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'V  I 


LA  SAINTE  MESSE. 

Le  Prêtre  étant  au  pied  de  V Autel  , fait  U 
figne  de  la  Croix  , & dit  : 


In  nomine  Patris  , 
& Filii  , Sc  Spiritus 
I ianéli.  Amen. 

INtroibo  ad  altare 
Dei. 

B;.  Ad  Deum  qui 
lætifîcat  juventutem 
meam. 

Judica  me  , Deus 
& difeerne  caufam 
meam  de  gente  non 
fan^la  : ab  homine 
iniquo  & dolofo  e- 
rue  me. 

R.  Quia  tu  es  , 
Deus, fortitudo  mea: 

I quare  me  repuliiti  'f 
& quare  triftis  ince- 
do , dum  affligit  me 
inimicus  > 

Emitte  lucem  tuam 
& veritatem  luam  ^ 
ipia  me  deduxerunt 
& adduxerunt  in 
monte  fandum  tuû  , 
& in  tabcrRacula  tua. 


Au  nom  du  Pere  , & du 
Fils  , & du  Saint-Efprit. 
Ainfi  foir-il. 

JE  m’approcherai  de 
l’Autel  de  Dieu, 
i^.  Du  Dieu  qui  remplit 
ma  icuneife  d'une  fainte 
joie. 

Jugez  - moi  , Seigneur,  & 
réparez  ma  caufe  d’avec 
celle  de  la  nation  qui  n’eft 
pas  fainte  ; délivrez-moi  de 
l’homme  injufte  & trom- 
peur. 

Parce  que  c’eft  vous  , 
mon  Dieu,  qui  êtes  ma  for- 
ce : Pourquoi  m’avez  - vous 
repoufflé  , & pourquoi  mar- 
chai-je avec  un  vifage  trif- 
te  , lorfque  n on  ennemi 
m’afflige  ? 

Faites  luire  votre  lumiè- 
re & votre  vérité  , ce  font 
elles  qui  m’ont  conduit  & i 
introduit  fur  votre  montagne  | 
fainte  & dans  vos  taberna- i 
des. 
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ht  je  m’approcherai  de 
l’Autel  de  Uicu  , dû  Dieu 
qui  remplit  ma  jeunede  d’u- 
,he  fainte  )oie. 
i Je  chanterai  vos  louan- 
; ges  <'ur  la  harpe , ô mon  Sei- 
gneur , & mon  Dieu  ; mon 
ame  , pourquoi  êtes  - vous 
trille,  & pourquoi  me  trou- 
blez-vous > 

' Efpcrez  en  Dieu  , car  je 
^lui  rendrai  encore  des  ac- 
Itions  de  grâce  i il  elt  le  fa 
lut  & la  joie  de  mon  vilagc 
il  eft  mon  Dieu, 

Gloire  foit  au  Pere  , & 
au  Fils  , & au  Saint-Ef- 
prit. 

A préfent  & toujours  , 
comme  dès  le  commence 
ment  & dans  tous  les  lié- 
cles  des fiécles  A infi  l'oit- il. 

Le  Prêtre  dit  le 


AIRE 

Et  introibo  ati 
altare  Dei,  ad  Deum 
qui  laetificat  juventu- 
tem meam. 

Confitebor  tibi  in 
cithara  , Deus , Deus 
meus  : quare  triilis 
es  anima  mea  ? & 
quare  conturbas  me 

Spera  in  Deo 
quoniam  adhuc  con- 
fitebor illi  : falutare 
vultus  mei , & Deus 
meus. 

Gloria  Patri  , & 
Filio  , & Spiritui 
fanfto. 

Sicut  erat  in 
principio, & nunc,& 
femper  , & in  faecu- 
la faeculoium.  Arnen, 
Confiteor 


on  répond 


QUe  Dieu  tout-puiffant 
vous  faflè  miféricorde, 


iT' 

' J t 


& q U apres  vous  avoir  par- 
donné vos  péchés  , il  vous 
'conduire  à la  vie  éternelle. 

E me  confellè  à Dieu 
tout- puifTant  , à la  bien- 
heureufe  Marie  toujours 
Vierge  , à S.  Michel  Ar- 
change , à faint  Itah-Bap- 
tille  , aux  Apôtres  faint 
Pierre  & faint  Paul  , à tous 
les  Saints  , & à vous  , mon 


MIfereatur  tui  ô- 
nipotens  Deus, 
& dimilTis  peccatis 
tuis,  perducat  te  ad 
V iram  aeternam. 

COnfiteor  Deoi 
omnipotenti  , ) 
beat*  Mariae  femper 
Virgini  , beato  Mi- 
chacli  Archangelo  , 
beato  Joarmi  Baptif- 
■X  , fandis  Ajxilto- 
lis  Petro  & Paulo  , 
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omnibus  Sandis  ,&  I Pere  , que  j’ai  beaucoup 
tibi  Pater  , quia  pec-  péché  par  penfées  , parpa-j 
cavi  nimis  cogita-  rôles,,  & par  adions  ; je| 
tione  , verbo  & ope-  m’en  fens  coupable , je  m’cn  | 
re  : mçâ  culpâ  , meâ  avc.ue  coupable  , je  m’en  re-1 
culpâ  , meâ  maximâ  connois  très  - coupable  ; j 
culpâ,  Ideô  precor  C’cft  pourquoi  je  fupplie  la! 
beatara  Mariam  fcm-  bienheureufe  Marie  toujours' 
per  Virginem  , bca-  Vierge  , i'aint  Michel  Ar-i 
tum  Michaëlem,A^r-  chasge  , faint  Jean-Baptif- j 
changelum  , beatum  te  , les  Apôtres  faint  Pier- 
Joanncni  Baptiftam,  re  & faint  Pau!  , & tous 
fanftosApoltolosFc-  les  Saints , & vous,  mon' 
trum  & Paulum  oni-  Pere  , de  prier  pour  moi 
nés  Sanôlos  , & te  , | le  Seigneur  notre  Dieu. 
Pater  , orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  noftrù. 

L?  Prçtre  prie  pour  les  AJJïfians  , 
pour  lui-même . 


Mifereatur  veftri 
omnipotens  Deus,  & 
dimiflis  peccatis  vef- 
tris,  perducat  vos  ad 
vitam  ætemam. 

El!.  Amen. 

Indulgentiam  , ab- 
folucionem  & remif- 
fionem  peccatorum 
noflrorù  tribuat  no- 
bis omnipotens  & 
miferieor*Dpminus. 

Amen. 

Deus  tu  converfus 
vivificabis  nqs. 

ly . Et  piebs  tua  lac- 
tabitur in  te. 

Oftendc  nobis  Do- 


Que  le  Dieu  tout  - puif- 
fant  vous  fafi'e  miféricorde, 
& que  vous  ayant  pardonné 
vos  péchés  , il  vous  con. 
duife  à la  vie  éternelle. 

Ainlifoit-il. 

Que  le  Seigneur  tout- 
puilFant  & miiéricordieux 
nous  accorde  le  pardon,  l’a  b - 
folution  & la  remifllon  de 
nos  péchés. 

Ainfi  folt-il, 

O Dieu,  vous  vous  tcur-i 
nerez  vers  nous,  & vous' 
nous  donnerez  la  vie. 

ly.  Et  votre  peuple  fe  ré- 
jouira en  vous. 

Montrez-nous  , Seigneur, 
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votre  miféricorde. 


N 
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mine,mifericordiam 
tuam. 

I^.Ec  falutare  tuum 
da  nobis. 

Domine  , exaudi 
orationenr  meam, 

R. Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

Dominus  vobif- 
cum. 

Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Le  Prêtre  montant  àp  Autel  ^ dit  : 

Aufer  à nobis  quæ- 


Ri.  Et  donnez- nous  Votre 
falut. 

Seigneur  , écoutez  ma 
oriere, 

R:.  Et  que  mes  cris  s’éle- 
vctjul'qu’à  vous. 

Que  le  Seigneur  foit  avec 
vous. 

]^.  Et  avec  votre  efprit. 


Effacez  , s’il  vous  plaît , 
ô Seigneur  , nos  péchés  , 
afin  que  nous  puiffions  en- 
trer en  votre  Sanftuaire  avec 
un  cœur  pur.  Par  Jefus- 
Chrift  Motre-Seigneur. 

Ainfi  foit-il. 


fumus  Domine , inx- 
quitates  noftras  : ut 
ad  fanifia  San^lorum 
puris  mereamur  me- 
tibus introire.  Per 
Chriftum  Dominum 
noftrum.  Arnen. 

Le  Prêtre  baifant  P Autel , die  : 

Nous  vous  prions  , Sei- 1 Oramus  te  , Do- 
gneur  , par  les  mérites  de  ! mine  , per  merita 
vos  Saints  , dont  les  Reli- j San£lorum  tuorum  , 
ques  font  ici  , & de  tous  j quorum  reliquiæ  hîc 
les  autres  bienheureux  , j funt,& omnium  San- 
qu’il  vous  plaifeme  pardon- 1 dorum  , ut  indulge- 
ner  tous  mes  péchés.  re  digneris  omnia 

Ainfi  foit-il.  peccata  mea. 

Amen. 

^près  V Introït  , le  Prêtre  & les  oijjifians 
dijent  trois  fois  alternativement  : 

Seigneur,  ayez  pitié  de  glyrieelcifon. 
nous. 

Chrift  , ayez  pitié  de  Chrifte  eleifon. 
nous. 
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l e Prêtre  étant  au  milieu  de  V Autel  , dit  : 


Gn 


Loria  in  excel- 


tcrra  pax  hominibus 
bonas  voluntatis. Lau- 
damus te  , Benedici- 
mus te  , Adoramus 
te  , Glorificamus  te, 
Gratias  agimus  tibi 
propter  magnam  glo- 
riam tuam  : Domi- 
ne Deus  Rex  coclef- 
tis  , Deus  Pater  om- 
nipotens : Domine 
Fili  unigenite  Jefu 
Chrifte  : Dne  Deus, 
Agnus  Dei  , Filius 
Patris.Quitollispec- 
cata  mundi,  mifere- 
re  nobis.  Qui  tollis 
peccata  mundi  , l'uf- 
cipe  deprecationem 
noftram.  Qui  fedes 
ad  dexteram  Patris  , 
miierere  nobis. Quo- 
niam  tu  folus  fanc- 
jtiis  , Tu  folus  Do- 
minus, Tu  folus  Al- 
tilfimus,  Jefu  Chril 


G 


Loire  à Dieu  dans  le 
Ciel  , & paix  fur  la 
terte  aux  hommes  de  bon- 
ne volonté.  Nous  vous 
louons,  nous  vous  bénilTons , 
nous  vous  adorons  , nous 
vous  glorifions , nous  vous 
rendons  grâces  dans  la  vue 
de  votre  gloire  infinie  ; ô 
Seigneur  Dieu, Roi  du  Ciel, 
ô Dieu  Pere  tout-puillant  , 
ô Seigneur  Fils  unique  de 
Dieu  , Jefus  Chrift  : ô Sei- 
gneur Dieu  , Agneau  de 
Dieu  , fils  du  Pere  : O vous 
qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de  nous  : 
O vous  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde  , recevez  no- 
tre priere  : O vous  , qui  êtes 
aflis  à la  droite  du  Pere 
ayez  pitié  de  nous  ; car 
vous  , ô Jefus-Chrift  , êtes 
lefeul  Saint  , le  fcul  Sei- 
gneur , le  feul  Très-haut 
avec  le  Saint  - Efprit  , en 
la  gloire  de  Dieu  le  Pere. 
Ainii  foit-il. 


te  , cum  fando  Spi- 
ritu , in  gloria  Dei  Patris.  Amen. 

E/J  fuit  e on  dit  la  Colle  Cl  e , VEpître  (y  le 
Graduel- 

nant  PF.vangPp  , Prêtre  dit  : 

Unda  cor  meû  1 T)Urifiez  mon  cœur  &i 
JL  mes  lèvres  , ô Dieu! 
Tout  - puifiant  , qui  avez  ; 


IM 


ac  labia  mea, 
j omnipotens  Deus  , 


I purifié  les  iévres  du  Pro- 
îphête  Ifaïe  avec  un  char- 
i bon  ardent  : & qu’il  vous 
îplaife  :-ne  purifier  de  telle 
jlorie  que  je  puifie  annon- 
cer dignement  votre  faint 
Evangile.  Par  Notre -Sei- 
Jcfus-Chrift. 

Diacre  demande  la  hénédUiion  du  Vrê 
tre  , en  dtfam  : 

Béniiîèz-moi  ^ mon  Pe- 
re.  - 

Que  le  Seigneur  foit  dans 
mon  cœur  , & fur  mes  lè- 
vres , afin  que  j’annonce  di- 
gnement Ton  faint  Evangile. 

Ainfi  foit-il. 


qui  labia  Ifaïx  Pro- 
phetæ  calculo  mun- 
dafti  ignito  : ita  me 
tuâ  gratâ  miferatio- 
ne  dignare  mundare, 
ut  fanéfum  Evange- 
lium tuum  digne  va- 
leam nuntiare.  Per. 


Jube  , domne  , be- 
nedicere. 

Dominus  fit  in  cor- 
de meo  & in  labiis 
meis  ; ut  digne  & 
competenter  annun- 
tie Evangeliii  fuum 
Arnen. 


e Pretre  avant  que  de  lire  PÈvan,  dit  : 


f.  Que  le  Seigneur  foit 
avec  vous. 

Et  avec  votre  efprit. 

Commencement  ou  fuite 
jdii  faint  Evangile  fçJon 
I j faint  N.  i 

^ (î  loirç  vous  foit  rendue , | 
i 1 6 Seigneur. 


Dominus  vobif- 

cum. 

Et  cum  fpiritu 

tuo. 

Initîum  , vel  fe- 
quentia  fanâri  Evan- 
gelii  fecundum  N. 

Gloria  tibi  , Do- 
mine. 


A la  fin  de  P Evangile  , on  répond  .- 
Louange  à vous , ô Jefus- . Çt.Laus  tibi,Chrifi 
1 Chrîit,  1 

I E,n  baijant  VKvangile  j le  Prêtre  dit  : 

. Que  nos  péchés  foient  ef-  Per  Evangelica  db 
i j <acés  par  les  paroles  du  faint  fta  deleantur  noflra 
delifta. 

E croi  en  un  Dieu  , Pere  Redo  in  unum 
f , qui  a fait  Vy  Dcû,Patrê 

f _ — ■ 


nipotcmem  , fa£lo- 
rem  cœli  & terra:  , 
vifibilium  omnium 
& invifîbilium. 

h t in  unum  Domi- 
num Jefum  Chriilû 
j Filium  Dei  unigcni- 
jtum.  Et  ex  Patre  na- 
I tum  ante  oinnia  fæ- 
I i cula  : Deum  de  Dco, 

’■  ■ lumen  de  lumine  , 
Deum  verum  de  Deo 
vero.  Genitum  non 
faftum  confabilan- 
tialcm  Patri,  per  i^ue 
omnia  faCta  lunt. 

Qui  propter  nos 
homines  & propter 
nolbramfalutem  def- 
cendit  de  ccclis.  Et 
incarnatus eit de  Spi- 
ritu Sando  , cx  Ma- 
ria Virgine  : Et  ho- 
mo F a c t u s £ST. 
Crucifixus  etiam  pro 
nobis  fub  Pontio  Pi- 
j lato  pafTus , & fepul- 
jtus  cft.  Et  relitriexit 
tertia  dic  iecundiim 
Scripturas.  Et  afeen- 
dit  in  cœlum  , fedet 
ad  dexteram  Patris. 
Et  iterum  vt-ntutus 
ctt  cum  gloria  judi- 
care vivos  & mor 
tuos. Cujus  regni  non 
erit  finis. 


ESSE.  IX 

le  Ciel  & la  terre  , & tou- 
tes Iqs  chofes  vifibles  êc  in- 
vifibles. 

Et  en  unfeul  Jefus-Chrift 
Fils  unique  de  Dieu  , & né 
du  Pere  devant  tous  les  ûé- 
cles , Dieu  de  Dieu  , lu- 
mière de  Iumiere,vrai  Dieu 
du  vrai  Dieu  : Qui  n'a  pas 
été  fait , mais  engendré 
Qui  n'a  qu’une  meme  fub- 
ftance  que  le  Pere,  & par  qui 
coètes  chofes  ont  été  fai- 
s. 

Qui  eft  defeendu  des 
Cieux  pour  nous  , hom- 
mes miférablcs , & pourno- 
tre  falut  ; Payant  pris  chair 
de  la  Vierge  Marie,  par  l’o- 
pération du  Saint-Efprit  ; 
A e’  T e’  fait  Homme. 
Qui  a été  aiifTi  crucifié 
pour  nous.  Qui  a fouffert 
tous  Ponce  Pilate.  Qui  a 
été  enfeveli  & rnis  dans  le 
tombeau.  Qui  eft  refiufcité 
le  troifiéme  jour  , félon  les 
Ecritures.  Qui  eft  monté 
au  Ciel  , qui  cil  aflis  à la 
droite  du  Pere.  Qui  viendra 
de  nouveau  plein  de  gloire 
pour  juger  les  vivans  & les 
morts  ; & dont  le  regn 
n’aura  point  de  fin. 
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Je  croi  au  Saint- Efprit 
qui  eil  auHi  vSeigncur  , & 
qui  donne  la  vie  , qui  pro- 
cede du  Pere  & du  Fils  , 
qui  eft  adoré  & glorifié 
conjointement  avec  le  Pere 


Ft  in  Spiritum 
fanftum  Dominum  , 
& vivificantem.  Qui 
ex  Pâtre  Filioque 
procedit.  Qui  cum 
Paire  & Filio  limul 


& le  f ils  , qui  a parié  par  î adoratur  , & congio- 


Je  croi  l’Eglifc  qui  efl 
j une  , Sainte  , Catholique  & 
1 Apoftolique.  Je  cou felfe  un 
I Baptême  pour  la  rémiflion 
jdes  péchés.  Kt  j’attends  la 
j réiurreftion  des  morts.  Et 
la  vie  du  fiécle  à venir, 
Ainfl  ioit-il. 


REcevcz  , ô Pere  faint , 
Dieu  éternel  & toiit- 
puillant  , cette  Hoftie  fans 
tache  que  j’offre  , moi  qui 
fuis  votre  ferviteur  indigne, 

I à vous  , qui  êtes  mon  Dieu , 
jsl  vivant  & véritable  , pour 
jmes  péchés,  mes  ofFenfes 
& mes  négligences  qui  font 
lans  nombre  , pour  tous 
les  affiftans  & pour  tous  les 
Fidèles  Chrétiens  vivans  & 
morts  , afin  qu’elle  profite 
a eux  & à moi  pour  le  fa- 
lot & la  vie  éternelle.  Ainfî 
i'oit-il. 


les  Prophètes.  riheatur.  Qui  locii 

tus  eft  per  Prophe- 
tas. 

Et  unam  fanclam 
Catholicam  & Apo- 
ftolicam  Ecclefiam. 
Confiteor  unû  bap- 
tifina  in  remiflionern 
peccatorum.  Et  ex- 
pe<fto  refit  rreâ-ionem 
mortuorum. Et  vitam 
venturi  foculi. Amë. 
Oblation  de  PHojite. 

S'Jfcipe  fan<fte  Pa- 
ter, omnipotés  ae- 
terne Deus, hanc  im- 
maculatam hoftiam 
quam  ego  indignus 
famulus  tuus  offero 
tibi  Deo  meo  vivo 
& vero  pro  inrmme-( 
raoilibus  peccatis, & 
offenfionibus  ,&  ne- 
gligentiis  meis  , & 
pro  omnibus  circum- 
ftantibus , fed  & pro 
omnibus  fidelibus 
Chriftianis,  vivis  at- 
que defundis  : ut 


L’O  R D I N 
T^Ous  nous  préjentons 
■ ^ devant  vous, Seigneur, 

avec  un  ciprit  humilié  & 
un  cœur  contrit  ; recevez 
nous,  & faites  que  notre  fa- 
crifîce  s aecompliiTe  aujour- 
d’hui devant  vous  , d'une 
maniéré,  qui  vous  ie  rende 
agréable  , ô Seigneur  natte 

, Î>!CU. 

yFncz  fandlifîcareur 
tout  - puiflant  , Dieu 
dtcinel  ; Sc  bénilTez  ce  fa- 
crincc  préparé  pour  la  gloi- 
re de  votrelaintNom. 


ÎNfpiritu  humil 
tatis  , & in  an 
ino  contrito  fufe 
piamur  à te  , Dom 
ne  : & fîc  fiat  facri- 
ncium  noflrum  in 
confpcdlu  tuo  hodie, 
ut  placeat  tibi , Do- 
mine Deus. 

VFnijSandlifica- 
tor  oinnipcrcns, 
«terne  Deus  ; & be- 
nedic hoc  facrifi- 
cium  tuo  fandlo  no- 
r J mini  pr.-paratuin. 

JLe  Pierre  lave J es  doigts. 

c.  ‘‘Verai  mes  mains  avec  1 1"  Avabo  inter  in- 
1«  JüUes  , & je  m'ap.  JL,„ocent«  man.is 
Fod-era, , Scwneui  , de  v,i-  meas  , & circumda-  ’ 

, tre  A Utel  , afin  d’entendre 
publier  vos  louanges , &de 
raconter  toutes  vos  mer 
veilles.  Seigneur  , j’ai  aimé 
la  beauté  de  votre  mailon  , 

& Je  Jieu  où  réfide  votre 
gloire.  O Dieu  , ne  perdez 
pas  mon  ame  avec  les  im- 
pies , êc  ma  vie  avec  les 
j hommes  de  fang  , qui  ont 
I des  mains  remplies  d’inju- 
ftices  & la  droite  pleine  de 
prél'ens.  Pour  moi  j’ai  mai- 
j'ché  dans  l’innocence  ; dé- 
[ ; livrez  moi  & ayez  pitié  de 
I moi  ; mon  pied  cil  demeu- 
ré ferme  dans  ladroite  voycj 


bo  altare  tuum  , Do- 
ininc^ut  audiam  vo 
cem  Jaudis  , & enar 
mn  univerfa  mira- 
bilia tua  , Domine, 
dilexi  decerem  do- 
mus tuae  , &.  Jocum 
habitationis  gloria 
tuæ.  Ne  perdas  cum  | 
impiis  , Deus  , ani-  i 
mam  meam^  & cum  j 
viris  fanguinum  vi- 
tam meam,  in  quo- 
rum manibus  iniqui- 
tates funt  : dextera 
eorii  repleta  eiï  mu~ 
neribus.  Ego  autem 


E 

in  innocentia  mea 
ingiciius  luïïi  ; redi- 
nte  me  , & mifererc 
niei.  Pes  meus  fte- 
: in  ec- 
elefiis  benedicam  te. 
Domine.  Gloria  Pa- 
tii , & Filio,  & Spi 
Sicut 


L A M E SSE.  xuj 

je  vous  bénirai  , Seigneur  , 
dans  les  allèmblées.  Gloi- 
re foit  au  Pere  , au  Fils  , 
& au  Saint-Efprit;  à préfent 
& toûjours  , comme  dès  le 
commencement  , & dans 

tous  les  fiécles  des  fiécles, 
Ainfi  foit' il. 


rit  ni  iantto  : oicui  o, 

erat  m principio  , & nunc  , & femper  , & m ix- 

cuia  neculorum.  Amen. 

Le  Prêtre  s'incline  , U • 


I Q Ufcipc  , fanèVa 
I Trinitas  , banc 
i oblationem  quam  ti- 
1 'hi  ofTcrimus,  ob  me- 
1 morianr  Pailionis  , 
Q : R e i U t rcci  ion  : s , & Af- 
I cenîionis  Jefu  Chrif- 
I ti  Domini  noftri  ^ 
in  honorem  beatæ 
. Mariæ  femper  virgi- 
nis , & beati  Joan- 
nis  BaptittiE  , & fan- 
thorum  A pottoloriim 
I i’etri  &.  Pauli  , & 
i iftorum,  & omnium 
[ jSantlorum  : ut  illis 
pro.nciat  ad.  honoré 


EccveZjô  Trinité  fain- 
l^Vte  , cette  oblation  que 
nous  vous  ofi’rons  en  mé- 
moire de  la  Faiiion  » de.  la 
Rciurrcchion  & de  rAfcen- 
Fon  de  Jerus-Chritt  notre- 
Seigneur  , & en  l’honneur 
de  la  bienheureufe  Marie 
toujours  Vierge  , de  faint 
Jean-haptifte,  des  Apôtres 
faint  Pierre  & faint  Paul  , 
de  ces  Saints , & de  tous  les 
autres , afin  qu’elle  loit  pour 
leur  honneur  & notre  falut  , 
& qu’aiufi  ceux  dont  nous 
faiions  mémoire  fur  la  ter 


, , re,  daignent  intercéder  pour 

i Robis  autcmad  falu-  j nous  dans  i'  p''- 

cem  , & illi  pro  no- 1 même  Jcfus-Chriu  N.  S, 
î bis  intercedere  dig- l 

nemur  in  cœlis  , quorum  memoriam  agimus  m 
(terris.  Per  cumdem  Chrilhum,  &ç. 

I Le  Prêtre  baiie  L ruitel  y Ù <^tt  : 

0\kI,c  fratres,  ut  1 , mes  frere'.,  qm 

nieum  ac  vef-  \ 1 mon  facrifice  > qm  el 


D h L A M £ s il. 

hgno  vincebat  , ! jerfailé  lui  - meme  Cur  j 

'r  TchX;  urLr'par  ieruschùft| 

: Duminum  notttum,  Notre  - j 

,ïïa„r.â>Kl=ir  Ange-  jefté  , .es  «o™-- 

, adoraor  Domi-  dorent  , que  les  f u^ 

■rationes.trennuntPo-  cra.gncnt  & révé  ent^^.^^^^^, 

reliâtes  ,cœ.r  »lo- 1 quj  ^es^Cre,^  ^ 

reux  Séraphins  célèbrent . 
enfemble  votre  gloire  avec 
des  tranlports  de  joye.  Nous 
vousDrions  de  recevoir  nos 


rumoue  Virtutes  ,ac 
beatâ  Seraphim  lo- 
ciâ  exultatione  con- 
celebrant. Cùm  t}ui- 
tbus  & noftras  voces ^ 
I ut  admitti  jubeas  de 


QCd  / J 

vous  prions  de  recevoir  nos 
voix  que  nous  unilTons  avec 

lut  aûuiitti  juucaov.w-  VUIA  qu  v.Micdiiant 

paV^e’—  confef- 
1 lîoî'*  . O • 

• Sanaus,Sanaus,  1 * Saint  , Saint  - Sain  , 

Sa„at.  , Donnnus  eft 


Deus  Sabaoth.  Pleni 
funt  cœli  & terra 
gloriàtuâ  hofanna  in 
excelfis. 

Benedictus  qui  ve- 
Init  in  nomine  Do 


des  armées.  Votre  gloire 
remplit  le  Ciel  & la  terre  , 
hofanna  , falut  & glo'rf 
au  plus  haut  des  cieux. 

Béni  foit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  ; ho- 
Hofa'nVIn  fanna  fa.ut  & glotte  au 

pcallls.  I plus  haut  des  «eu.. 

'le  canon  de  la  messe." 

/ e l’rêtve  ayant  ékvi  fcs  ? ■ 

TflS'’P«r,lNdonc.Petcttf.s.^- 


iXV) 


If.'-  K D I N 

. jféricordieux  , & nous  vous 
; demandons  par  Jefus-Chrift 

i votre  Fih 

. agréer  & de 

flTs  rn"« 

la.n.s  facnfices  lans  tache 
me  nous  vous  offious  pour 
TOire  famte  Egiife  cafho- 
':mc  nm,  qu’il  vous  pial. 

lui  cl.onucrla  paix 
^.laprtler,  de  la  maiu-’ 
î i’union  , & de 

l.'terr?  P^c*^^care,cu":  ^ j 

: votre  ferviteur,  notre  Prl  te^rd  ‘ 

i .îar  N.  notre  Roi  M s | V ^^S''‘ens  toro , J 
î r>'us  les  Orthodoxes  terrarum  , unâ  |l 

' iervateurs  de  la  Foi  Carh^  l ^ Jàmulo  tuoPa-!| 

Il  ^ • Itiirite  no/iro  N.  &i 

r'‘>mrîibus  Orthodnyic  N.  &; 

itoliccefideicultorirus  ^ ^pof^  " 

[Ico.tvenez^"'^*^^  H 

I ÎPjf™'-- <>”05 ferhteurs IM  ' 

i i ï , fervautes  N.  & n 
tous  ceux  quiallîften^ 
fl  ^ ^’wiifîce  dont  vous 

{connotlîeaiafoi&iapiét? 

vous  offrons 

I ce  Sacn/ice  de  Jouante 
l.pour  eux-mêmes  , & pou? 
litous  ceux  qui  leur  appar„ 

! ionTr  tédemp. 

j t^on  de  leurs  ames,pourrtf- 

pl  éiancede  leur  falut  & de 
& oui 


aire 
'per  Jefum  Chriftum  ! i 
l'ilium  tuum  Demi- 

numnoltrum,fuppJi. 

ces  rogamus  ac  pe-  i 
timus  , uti  accepta  I 
nabeas,  & benedicas  1 1 
uæc  dona  , hæcnm- 
nera.h^ec  fanda  fa-) 
crincia  illibata  , in-lj 
primis  quæ  tifai  offe-  ’ ’ 
rimus  pro  Eccleiia  ‘ 
tua  fanda  catholica,  I 
quam  paci/icare,cu.j'i 

ltOn7r^>  «3,4. O ! 


--'-imine,  famu-{i 
lorum  famularum-  ^ | 

que  tuarum  N.  & N.  ! ' 
& omnium  circumf- 1 ' 
tantiuin  , quorum  ti- 
bifides  cognita  eûj§ 
^ nota  devotio  ; pro  : I 
quibus  libi,  offeri-  ' ^ 
n^s  , vel  qui  tibii 
offerunt  hoc  facrifi-ji 
cium  laudis  pro  fc 


i ,um  ruar«m°pj0  W 


laiis  lux  , u-M-  • ^.i^o  & vero. 

reddunt  votaluaxter  une  même 

JL  Communion  , & “O" 

notans  la  mémoire  cn  pre- 

“ier  lieu  de  U gloneufe 
Vieree  xMarie,  mere  de  3e- 

fus-c\rift  notre 
tre  Seigneur  , ^ 

heureux  A.potres^ 
tvrs  , Pierre  & Paul  , An- 
dré Jacques  , Jean  , Tno 

mas’,  Jacques  , 

mon  ,Thadée;Un,Clet, 

Clcment  , Xilde  , ' 


Communicantes,' 
3c  memoria  ve- 
nerantes , inpritnis 
gloriolx  fempet  V ir- 
ginis  Marix  , geni- 
tricis Dei  & Domi- 
ni noftri  Jefu  Chri- 
llm  Ô fed  & beatorum 
jiApoftolorü  ac  Mar- 
^ tytum  tuorum,  Petri 
' Pauli  , Andrex  , 
'Jacobi  , Joannis  . 
Thomx,  Jacobi, Pbi 
lippi  , Bavtholonaxi, 
Mutthxi,  Simonis  & 


Sh^i,  Simouis  &(  le,  cl 

Thatei.  Lim.Ctol,,  Og0nej^  ^ 

; I Clementis  , Xylti  ^ mérites  & 

[■Cornelii,  prkres  defquels  , accordez. 

Il  Laurentii , _ Chryfo-l  pr  e ^ 1 ^ 

\ ’ goni, Joannis  & Paq-  s i ' P ’ fuyons  mu- 
i ?t,Cofmx  & Damia-  c^s  pro- 

ni,  &c  omnium  San-  Notre-Seigneur 

^le^^s-ChriH-AinAlait-il 

1' in'‘Œrpt^Ænis  tu.  tnuuiamur  auriUo. 

I i Per  cumdem.  _ tOus  vous  prions  donc, 

H Ane  igmir  o-  ^de  recevoir 

Wafouem  fer-  cette  offran- 

de  de  notre  fervitude  , qui 
eft  auffi  celle  de  toute  votre 

1 famille  ; de  nous  faire  ]OUir 


Ii*''"'  ^ _ 

|f^s  au  nombre  de^vos  élt^'  eripi,  & j 

[ParHotre-Seigneur  Jefl.  tuorum  ® 

jChnft.  Ainfi  foTL  nume- 

'i  -Per  Chriftum 


Ir^  v>nriitum 

I dominum  noftrum  i 
1 Arnen.  ‘i 

QU’am  oblatione 
tu,J)eus^in  o.m-j 

ninus.quæfumus^be-i 

nedni^am  ,adicripr.î  J 
ratam  , rationabilem] 
acceptabilemque  fa-| 

eere  digneris;  ut  no-j 


! '''^^spriôs,ÔDieu 

. j de  benir,  fans  réferve 
| f cette  oblation  , de  la  met- 
j.tre  au  nombre  de  celles  que 

IjSCuïi™;: 

b'Tfïï  “'IK^  *""*  “S  “■ 

I gj^ir  JefL-Chrift.  ^ Notre  - Sei-j 

Qu'l  pridie quàm 
pateretur,  acce- 
pupunemin  fan<fîas 
ac  venerabiles  manus 
tuas  ; & elevatis  o- 
culis  in  cœlum  ad  te 
Deum  Patrem  fuum 
©nimpotentem , tibi 

(gratias  agens,  benc- 
dixjt,  fregit,  dedit- 
que  Difcipulis  fuis 
dicens  : accipite,  & 
Hoc  eft  enim  corpus 


QUi  le  jour  dedevant  fa 

‘ aiïion  prit  du  pain 
r:"^  fes  mains  fainies  & 
j venerables^  , & 

{yeux  au  ciel  vers  vous  , ô 
îDieufonPere  tout-pui/Tant, 
|Vous  rendit  grâces,  & bé 
•nu  ce  pain  le  rompit,  & 
^îe  donna  à fes  Difcipùs  • 

; ^n  difant  : Prenez  & man-  | 

1 1 gez-en  tous  ; Car  ceci  efr 
mon  corps.  • 

' nianducate  ex  hoc  omnes 
meum. 


U E L 

Simili  modo, poft- 
quàm  cœnatum 
tlt, accipiens  & hunc 
pvxclarum  calicem 
in  lanflas  ac  vene- 
rabiles manus  fuas  ; 
item  tibi  gratias  a- 
-gens  , benedixit  , 
deditque  Difeipulis 
fuis  , dicens  : Acci- 
pite , & bibite  ex  eo 
omnes  ; Hic  eft  e- 
nim  calix  Sanguinis 
mei  , novi  & s:ter- 
ni  teflamenti  i (my- 
llerium  fidei , ) qui 
pro  vobis  & pro 
multis  effundetur  in 


M ESSE.  XIX 

De  même  , après  qu’il 
eut  foupé  , prenant  ce 
précieux  calice  entre  fes 
mains  faintes  & vénérables, 
il  vous  rendit  grâces^ , le 
bénit  , & le  donna  à fes 
Difciples , en  difant  : Pre- 
nez , & buvez-en  tous  ; car 
ceci  cft  le  calice  de  mon 
Sang  , le  Sang  de  la  nou- 
velle & éternelle  alliance  , 
myrtéredeFoi,  qui  feraré-j 
pandu  pour  vous  & pour 
pluficurs  , en  rémiffon  des 
péchés.  Toutes  les  fois  que 
vous  ferez  ces  chofes  , vous 
les  ferez  en  mémoire  de' 
moi 


multis  effundetur  in  moi.  _ fe 

rcmiffionem  pccciitotuin,  Hxc  quotiefcumqut  te- 

ccriiis  , in  mci  memoriam  facietis. 

nour  cela 

\^i 


U N de  & memo- 
res, Domine 


nos  fervi  tui  , fed  & 
plebs  tua  tanfta  , e- 
juldem  Chriüi  Filü 
tui  Domini  noftri 
tam  bearæ  PaiTionis, 
nec  non  &:  ab  inferis 

PvClurreftionis  , fed 
j&  in  cœles  gloriofx 
i Afeenfionis  , offeri- 
jmus  prxclarac  Maje- 
ftaii  tuae  de  tuis  do- 
nis ac  datis  Hoftiam 
1 puram, Hoftiam  fan- 
! aam  , Hoftiam  im- 
î maculatam  , Panem 


pour  cela  , que 
nous  qui  fommes  vos 
ferviteurs  , &■  avec  nous^ 
votre  peuple  faint  , faifons 
mémoire  de  la  Pafiion  de, 
votre  mèmeFils  Jelus-Chritt 
Notre-Seigneur  , de  la  Ré- 
furreftion  en  fortant  du 
tombeau  viftorîeux  de  l’en- 
fer , & de  ion  Afcenlion 
1 glorieufe  au  Ciel , nous  of  . 

1 frons  à votre  incomparable  j 
xMajefté  les  dons  que  vous: 
nous  avez  faits  , l’Hoftiej 
pure  , l’Hoftie  faime,  l’Ho-l 
ftie  fans  tache  , le  pain  fa-  \ 
créde  Ih  vie  immortelle 


nac  , & calicem  fa- , 
lutis  perpetuse. 


CUr  lefquelsil  vous  plaife 
y,‘^ejetter  un  re  • - 


gUpra  quacpropi-| 


-^ojetter  un  regard  doux 
i^WarabIe,&de  les  avoir 

vous 

du  in  A Jes  dons 

'reu  >•  ^^rvi- 

îf  “y  ’ facrifîce  d’A- 

.braf^m  notre  Patriarche,  & 

(ft^^e  raint,&i’Ho- 
' ■olTerr^  que  vous  a 

ji'ttS/  '■‘“"“«um 

HOus  vous  fuppiîons  , 6 
Dieu  tout-pui/Tant , de 
j!  commander  que  ces  dens 
I Soient  portés  à votre  Autel 
: fubhmç  en  préfence  devo- 

,tre  dmneAlaiefté,par  les 
Il  mains  de  votre  faint  Ange 
I afin  que  tous  tant  que  nous 
|i[ommcs  ici,  qui  participant 

I j U cet  autel  , aurons  reçu  le 
jlaint  & ihcré  Corps  & 

/Sang  de  votre  Fils  , nous 

:loyonsrcmp]isdetoutçsbé- 

^éle(^  Omni  benediaimièl 
J!  Idem, 

Md:,"': 


piupz 

-i-  tio  ac  fereno  vul- 
tu refpicere  digneris, 
^accepta  habere  fi- 
eu ti  accepta  habere 
dignatus  es  munera 
pueri  tui  jufii  Abel , 
& facrifîcium  Pa- 
triarchæ  noflriAbra- 
bx  , & quod  tibi  ob- 
tulit fummus  Sacer- 
dos tuus  Melchife- 
j immaculatam  Hof- 

C Upplices  te  roga- 
^mus,  omnipotens 
Deus,  jube  hæc  per- 
per  manus  fan- 
«1  Angeli  tuiinfu- 
blime  altare  tuum  , 
mconfpeftu  divinsej 
Majefiatis  tuæ  ; utf 
quotquot  ex  hac  al-j 
taris  participatione  I 
Tacro-fanaum  Filii; 
tui  corpus  & fangui-rj 
nem^  fumpferimus  J 
omni  benediéiione' 


DELA  MESS  E.  -X-M 

, , f,rr,nHrû-l&  vüs  fcrvantcs  N.  N. 

Igno  fidei  , & dor-ldormenc  du  iommcil  de 
vtiiunt  in  foinno  pa-  \ paix. 

Ici  on  fait  mémoire  de  ceux  pour  qui 
on  veut  prier- 

Pf,s,Dommc,&  XTOus  vous  fupnl ions  , 

Seigneur , de  leur  don- 
ner , & à tous  ceux  qui  re- 
pofent  en  J.  C.  un  lieu  de 

rafraîchiflement  de  lumiè- 
re & de  paix.  Par. 


omnibus  in  Chri- 
jito  qiiiefcentibus , Io- 
lcum refrigerii,  lucis 
1&  pacis  , ut  indul- 
jgeas  deprecamur.  Pei 
jcumdem  Chriftum. 

NObis  quoque 
peccatoribus 


POur  nous 

vos  ferviteurs 


pécheurs 

Uituil.inc  miferatio-  luricorde  , 
inum  luarum  lperan-1  donner  P=>'‘ “ 
Itibus,  panem  “li'l™*  f rttire  i 

Ipuam  & foci«atemltyts,avec  Jea.i , p.enne , 
donare  digneris.cuml  Matthias  , ’ t 

i tuis  fanais  Apoliod  ce,  Alexandre  Man^ 
Ilis  & Martyribus  , l'i««  , Féliciié  , 1 e*,epp 

’ Agathe  , Luce  , Agnes , Ce-  ^ 

cile,  Anaftafic,  & avec  tous^ 
vos  Saints  , dans  la  com-'. 
pagnie  defquels  nous  vous 
prions  de  nous  recevoir  . 
non  ea  confultant  nos  mé- , 
rites , mais  en  nous  failant  ^ 
grâce  par  Jefus-Chrift  No- 1 
Santtis  tuis  , mua  » ne  - Seigneur.  Par^  lequel  j 
tiuorum  nos  SXz 

rmerr.fdTlSS«.av.usn^l 


^ cum  Joanne,Stepha 
!no , Matthia,  Barna- 
iba,Ignatio,  Alexan- 
I i dro,  Marcellino,  Pe- 

' tro, Felicitate, Perpe- 
tua, Agatha,  Lucia  , 

! Agnetc,  Cecilia,  A- 
jnaftafia,  & omnibus 
Sanftis  tuis  - imrà 


gitüi-  admicte  ; Peri 
Chriflum  Dominum! 
noltrura  , perqueml 
üinnia  , {;oini-  ' 
“e  , fempcr  bona 
créais,  ran<^lincas,vi-. 
praeftas  nobîs  ; Per  ipfum  ' & j 

ipro.,^eft  dbi  Deo  P^i'nloZ"  ^ 

SpmtusSanéïi,  omnis  honor /^10^ 

jiiéde”^  ies  fiédes  des  O A B n * 


- ^ 9 lui  , OC  en 

Jui , tour  honneur  & tou- 
te gloire  vous  foient  ren. 
dues  , 6 Dieu  Pere  tüui- 
puilTant  eu  l’unité  du  S 
Elprit. 


Ainfi  foit-il. 

Prions. 

Etant  inftruits  par  le 
commandement  du  Sau- 
veur , & fuivant  Ja  réglé 
divine  qu’il  nous  a donnée 
nous  ofons  dire;  * 

Notre  Pere  , &c. 

^.Mais  délivrez -nous  du 
mal. 

I Rt.  Aînfi  foit-il. 

Elivrez  - nous  , Sei. 
^ gneur  , s’il  vous  plaît 
de  tous  les  maux  paiTés 
préfens  & à venir  , & don- 
nez-nous par  votre  bonté  la 
paix  en  nos  jours  , par  l’in- 
terceffion  de  la  bienlieureufe 
Marie  toujours  V^icrge,Mere 
Me  Dieu  , & de  vos  bien- 
heureux Apôtres  Pierre 

Paul  &A„dré,&  de  tous’ 

^ qu’étant  af. 
hltés  du  fecüurs  de  votre 


Per  omnia  faecula  j 
heculorum.  ' 

Amen. 

Oremus. 

, Eræceptis  faluta- 
» -ibus  moniti , & di 
’ vin  a inftirutione  for. 
tnati  , audemus  di 
'Cere:  ^ 

Pater  nofter,  S:c..,J 
Sed  libera  nes 
a malo. 

l?t.  Amen.  | 

Libera  nos  quæ-| 
fumus,  Domine, 
ab  omnibus  malis 
praeteritis  , præfen- 
tibus  & futuris  : & 
intercedente  beatâ  & 
glottosâ  femper  Vir. 
I^gine  Dei  genitrice 
^Mar^  , cujp  beatis 
. Apoftohs  tuis,  Perro 
i'?’:  Paulo,  atque  An- 
« ^ umnibus 

f muftis  , da  propi- 


I DELA 

jtius  pacem  in  diebus 
noftris  ; ut  ope  mi- 
‘ fericoriliac  tuæ  adju- 
ti , & à peccato  fi- 
■mus  femper  liberi  , 
'&  ab  Omni  perturba- 
'tione  lecuri.  Pcv  eû- 
jtlem  Dominum  nof- 
trum,  qui  tecum  vi- 
vit & regnat , &c. 

Per  omnia  fxcula 
facculorum. 

Amen. 

Pax  Domini  fît 
femper  vobifcum. 


xxujj 


MESS  E. 
mifcricordc  ^ nous  fuyons! 
toujours  affranchis  de  i’ef-i 
clavage  du  péché , & de 
toute  crainte  d’aucun  trou- 
ble. Par  le  même  N'otre-Sci- 
gneur  Jcfus  - Chrilf  votre 
Fils  , qui  étant  Dieu  vit  & 
règne  avec  vous  en  l’unité 
du  Saint-tfprît. 

Par  tous  les  fiécles  des  fié- 
clés. 

152.  Ainfi  foit-il. 

Que  la  paix  du  Sei- 
gneur foit  toujours  avec 
vous. 

Et  avec  votre  cfprit. 


15t.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Le  Prêtre  mêle  dam  le  Calice  une  petite  partie 
de  VHofiie  qiêila  rompue  en  trois , 

<êy  dit  : 

Que  ce  mélange  & 
cette  confécration  du 
corps  & du  fang  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  que, 
nous  allons  recevoir  , nous' 
procure  la  vie  éternelle. 
Ainfi  foit-il. 


TT  Æc  commixtio 
AX & confecratio 


Corporis  & Sangui- 
nis Domini  noftri 
Jefu  Chrifli , fiat  ac- 
cipientibus nobis  in 
vitam  aeternam.  A- 
men. 

Agnus  Dei,  qui  tol- 
lis peccata  mundi, 
miferere  nobis. 
Agnus  Dei, qui  tollis 
peccata  mundi, mi- 
ferere nobis. 

Agnus  Dei, qui  tollis 
peccata  mundi, do- 


Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de , ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde , 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez :ts  péchés  du  mon 
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de , donnez-nous  la  paix. 

SEigneür , Jefus-Chriit , 
qui  avez  dit  à vos  Apô- 
tres : Je  vous  lailîe  la  paix, 
je  vous  donne  ma  paix  ; 
n ayez  point  égard  à mes 
péchés  , mais  à la  foi  de 
votre  Eglife  , & donnez- 
lui  la  paix  & l’union  que 
vous  défirez  qu’elle  ait  : 
Vous  qui  vivez  & regnez  , 
Ainfî  foit-il. 


SEîgneur  , iefus-Chrift  , 
Fils  du  Dieu  vivant  , 
qui  par  la  volonté  du  Perc  , 
& la  coopération  du  Saint- 
Efprit  , avez  donné  par 
votre  mort  la  vie  au  mon- 
de , délivrez-moi  par  votre 
faint  & facré  Corps  & Sang 
ici  préfens  , de  tous  mes 
péchés  & de  tous  les  autres 
maux  ; faites  que  je  de- 
meure toujours  attaché  à 
vos  commandemens  , & ne 
permettez  pas  que  je  me 
fépare  jamais  de  vous  ; Qui 
étant  Dieu,  vivez  & regnez 
avec  lé  Fere  & le  Saint- 
Efprit  dans  tous  les  fiécles 
des  fiécles. 

Ainfi  foit-il. 

infacculafaeculorum.  Amen, 

OSeigncur,Jcfus-Chrift, 

que  la  participation  de 


AIRE 
na  nohis  pâcem', 

Domine  Jefu 
Chrific,  qui  di- 
xiiti  Apoftolis  tuiâ 
pacem  relinquovobis 
paeê  meain  do  vobis, 
ne  refpicias  peccata 
mea  , fed  fidem  Ec- 
clefia:  tuæ  : eamque  ^ 
fecüridùm  voluntate  ! 
tuam  pacificare  & | 
coadunare  digneris. 
Qui  vivis  & regnas , 
IV.  Amen. 

DOne  Jei  u Chrif-  ' 
te  , Fili  Dei  vi- 
vi  , qui  ex  vohinta-  ; 
te  Patris  , cooperah-  ' 
te  Spiritu  fan<fto,pcr  ; 
mortem  tuam  mun-! 
dum  vivificafti  : li-  I 
bera  me  , per  hocj 
facro-fandum  Cor-^  ; 
pus  & fanguineni  ' 
tuum  , ab  omnibus  ' 
iniquitatibus  meis,&  ! 
univerfis  malis  ; &' 
fac  me  tuis  femperi 
inhaBrere  mandatis  , * 
& à te  nunquam  fc- 
parari  permittas. Qui  ; j 
cum  eodem  Deo  Pa- 1 
rre  &:  Spiritu  fanfto' 
vivis  & regnas  Deus, 

PErceptio  Torpo-j 
ris  tui , Domine  i 


I D i.  L 

Jcfu  Chrifte  , qwod 
ego  indignus  fumere 
Iprxlumo  , non  mi- 
jhi  proveniat  in  ju- 
Idicium  & condem- 
nationem ; fed  pro 
tua  pietate  profit  mi- 
hi ad  tutamentum 
mentis  & corporis  , 
&:ad  medelam  per- 
cipiendam ; Qui  vi- 
vis & regnas  cum 
Deo  Patre  in  unita- 
te Spiritus  faiiOi 
Deus,  per  omnia  fas- 
cula  fæculorum. 

Arnen. 

Panem  cœleftem  , 
accipiam  , & nomen 
Domini  invocabo. 
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votre  Corps  , que  j’ofe  re-j 
cevoir  tout  indigne  que  j’enj 
fuis  , ne  tourne  point  ài 
mon  jugement  & à ma  con- 
damnation ; mais  que  par 
votre  bonté  , elle  ferve  àj 
la  défenfe  de  mon  ame  & ! 
de  mon  corps  , & qu’elle 
fort  de  tous  mes  maux  le 
reniede  falutairc  ^ Vous  qui 
étant  Dieu  vivez  & regnez 
avec  Dieu  votre  Pere  enj 
l’unité  du  Saint-Efprit  dans! 
tous  les  fiécles  des  fiécles,' 
Ainfi  foit-il. 


Je  prendrai  le  pain  célcf- 
te  , Bl  j’invoquerai  le  nom 
du  Seigneur. 

Le  Prêtre  az/ant  de  communier  , 
dit  trois  fois 


Domine,  non  fum 
dignus  , &c. 

QUid  retribuam 
Domino  pro 
omnibus  qua;  retri- 
buit mihi  !*  Calicem 
falutaris  accipiam  , 
& nomen  Domini 
invocabo.  Laudans 
invocabo  Dominum, 
& ab  inimicis  meis 
jfnlvus  ero, 

S Anguis  Domini 
n-  ftri  efu  CI  ri- 
Hi’  cuftodiat  anima 


Seigneur,  je  ne  fuis  pas  di- 
gne , &c.  1 

QUe  rendrai-je  au  Sei-Î 
gneur  pour  tous  lesj 
bitna  qu’il  m’a  fait  ? Je| 
prendrai  le  Calice  du  fa-l 
lut  , & j’invoquerai  le  nomj 
du  Seigneur. J’invoquerai  lei 
Seigneur  en  chantant  les! 
louanges  ; & je  ferai  délivré 
de  mes  ennemis, 

QUe  le  fang  de  Notre- 
Seigr  eur  Jefus-thrift 
garde  mon  ame  pour  la 


fe 
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B 1 vie  éternelle.  Ainfi, 

meam  in  vitam  ae- 
ternam. Am.en. 

Faites  , Seigneur  , que 

Quod  ore  fumpfi- 

nous  recevions  avec  un 

mus  , Domine  , pu- 

cœur pur  , ce  que  nous 

ra  mente  capiamus  , 

avons  pris  par  la  bouche  , 

& de  munere  tempo- 

&  que  d’un  prélent  rem- 

rali  fiat  nobis  reme- 

lporeI,iI devienne  un  éternel 

dium  fempiternum.  | 

remede  pour  nous. 

/^Uc  votre  Corps  que 
V^j’ui  reçu» 6 Seigneur, & 
que  votre  Sang  que  j’ai  bû 

/^Orpus  mû  , Do-  1 
^^mine  , quod  § 

lumpfi  , & Sanguis  § 

s’attachent  à mes  entrailles; 

quem  potavi  , adhæ-  i 

j & faites  qu’après  avoir  été 

reat  vifecribus  meis:  i 

1 nourri  par  des  Sacremcns 

& prsefta  , ut  in  me  | 

fi  purs  Si.  fi  faints  , il  ne 

non  remaneat  fcele-  § 

demeure  en  moi  aucune 

rum  macula  , quem  i 

foüillure  du  péché  : accor- 

pura  & fanfta  refe- 

dez-moi cette  grâce  , Sei- 

cerunt  Sacramenta, 

jgneur,  qui  vivez  & regnez 

Qui  vivis  & regnas, 

jdans  tous  lesfiéclesdes  fié- 

&.C. 

cles.  Ainfi  foit-il. 

Après  la  Foficommtmim. 

Que  le  Seigneur  foit  avec 

Dominus  vobif- 

1 vous. 

CLim. 

:çi.  Et  avec  votre  efprit. 

ly.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

i Allez  , il  y a pcrmiffion. 

Ite  , Mi.Ta  cfl. 

Ou  EénilTons  le  Seigneur. 

vel.  Benedicamus  ! 
Domino. 

Rendons  grâces  à 

1^.  Deo  gratias. 

} Dieu. 

; Fcevez  '’avorablement, 

1 XVô  Trinité  fainte  , 

TJ  ceat  t ibi,  fan- 
X £fa  Trinitas, ob- 

l’hommage  & l’aveu  4e  ma 

icquium  lervitutis 

H parfaire  dépendance  ; ayez 

m ac  , & , 1 acfta  , ut 

1 pour  agréable  le  Sacrifice 

facrificiu  . quod  o- 

I 


DE  LA  MESSE.  xxvij 
culis  tiiæ  majcfta-1  que  j’ai  offert  à votre  Ma- 


tis indignus  obtu 
li  , tibi  fit  accepta 
bile  , mihique  & 
omnibus,  pro  quibus 
i illud  obtuli  , fit  te 
‘miferance  propitia- 
bile. Per  Chriftum 
Dominum  nottrum. 

Amen. 

Le  Pyetre  fe  tourne  vers  le  peuple  <tydit  : 


jefté  , tout  indigne  que  j’en 
fuis  : faites  qu’il  foit  un 
Sacrifice  de  propitiation 
peur  moi  , & pour  tous 
ceux  pour  qui  je  l’ai  offert. 
Par  Jefus  - Chrill  Notre- 
Seigneur  Ainfi  foit-il. 


Benedicat  vos  om- 
nipotens Deus, Pater, 
& Filius  & fpiritus 
Sanctus.  Çd.  Amen. 

Dominus  vobif- 
cum. 

ly.  Et  cum  fpîritu 
tuo. 

Initium  fanfti  E- 
vangelii  fccundùm 
Joannem. 

ly.  Gloria  tibi  Do- 
mine. 

IN  principio  erat 
Verbum  , & Ver- 
bum erat  apud  Deii; 
& Deus  erat  Verbvl. 
Hoc  erat  in  princi- 
pio apud  Deum.  Om- 
nia per  ipfum  fafta 
funt  , & fine  ipfo 
fadum  eft  nihil 
quod  fa£lum  efl:.  In 
ipfo  vita  erat,  & vi- 
jtaeratlux  hominum, 
Î & lux  in  tenebris  lu- 


Que  Dieu  tout-puiffant  , 
le  Pere  , le  Fils  , & le 
Saint-Efprit  vous  béniffe. 
Ainfi  foit-il. 

Que  le  Seigneur  foit 
avec  vous. 

Et  avec  votre  cfprit. 

Commencement  du  Saint 
Evangile  félon  faim  Jean, 

ly.  Gloire  vous  foit  ren- 
due , ô Seigneur. 

AU  commencement  é- 
toit  le  Verbe  , & le 
Verbe  étoit  en  Dieu  , &lei 
Verbe  étoit  Dieu.  Il  étoit  | 
dès  le  commencement  en, 
Dieu.  Toutes  chofes  ont 
été  faites  par  lui  , & rienj 
n’a  été  fait  fans  lui.  Ccl 
qui  a été  fait  étoit  vie  en| 
lui  , & la  vie  étoit  la  lumiè- 
re des  hommes  : & la  lu- 
mière luit  dans  les  téné-i 
bres  , & les  ténèbres  ne' 


bij 
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jl  ont  point  comprife.  Il  y 
*cur  un  homme  envoyé  de 
! Dieu  , qui  s'appelloit  Jean. 
|ll  vint  pour  rendre  témoi- 
ignage  à la  lumière,  afin 
Ique  tous  cruiîènt  par  lui. 
.Il  n’etoit  pas  la  lumière  : 
mais  il  eft  venu  pour  ren- 
jdre  témoignage  à celui  qui 
jécoit  la  lumière.  La  lu- 
îmiere  véritable  étoit  celle 
tqui  éclaire  tout  homme  ve- 
nant en  ce  monde.  11  é- 
I toit  dans  le  monde  , & le 
monde  a été  fait  par  lui  , 
& le  monde  ne  l’a  point 
connu.  Il  eft  venu  chez  foi, 
& les  liens  ne  l’ont  pas  re- 
çu. Mais  il  a donné  le  pou- 
voir d’être  faits  enfans  de 
I Dieu  à tous  ceux  qui  l’ont 
•reçu  , & ceux  qai  croyent 
en  fon  nom  , qui  tte  font 
pas  nés  du  fang  , ni  des 
déiîrs  de  la  chair  , ni  de 
lia  volortté  de  l’homme  , 
mais  de  Dieu  même.  Ex  le 

V E R.  B E A e’  T e’  FAIT 

Chair  , & il  a habité 
[parmi  nous  ; & nous  avons 
|vû  fa  gloire  , qui  eft  la 
•gloire  du  Fils  unique  du 
jpere  plein  de  grâce  & de 
j vé-.-icé. 


cet  & tenebrae  eam 
non  comprehende- 
runt.Fuit  homo  mif- 1 
fus  à Deo  , cui  no* 
men  erat  Joannes.  j 
Hic  venir  in  tefti- 
monium  , ut  tcfti-< 
monium  perhiberet  ' 
de  lumine  , ut  om- 
nes crederent  per  il- , 
lum.  Non  erat  ille  ' 
lux  ; fed  ut  teftimo-  [ 
nium  perhiberet  de. 
lumine.  Erat  lux  ve-| 
ra  , quæ  illuminât  ; 
omnem  hominê  ve-  * 
nientem  in  hune  mû-  j 
dum.  In  mundo  e- 
rat  , & mundus  per  ■ 
ipfum  faftus  eft  , & 
mundus  eum  non 
cognovit.  In  propria 
venit , & fui  eum 
non  receperunt  : quot, 
quet  autem  recepe- 
runt eum  , dedit  eis 
poteftatem  filios  Dei 
fieri,  his  qui  credunt 
in  nomine  ejus  , qui 
non  ex  fangiiinibus, 
neque  ex  voluntate 
carnis,  neque  ex  vo- 
luntate viri  , fed  ex 
Deo  nati  funt  : Ex 


j Verbum  Caro  factum  est;  Sz  habitavit  in  no- 
ibis  ; & vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quafi  uni- 
miti  à Patre  plenum  gratia:  & veritatis. 
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ly.  Dco  gratias.  | 1^;.  Rendons  grâces  à 

, I Dieu. 

[LA  BÈNÈDICTIO  N DE  VEAU 
pour  Us  Dimanches  , à la  Mejfe 
ravnijjiale. 

^ Djutorium  nof- 
\.trum  in  nomi- 


NÜtre  fecours  eft  dans' 
le  nom  du  Seigneur. 


ne  Domini. 

ly.  Qui  fecit  cœ- 
lum  & terram. 

^ Paris,  Sit 
nomen  Domini  be- 
wdiftuiu. 

?a.  Ex  hoc  nunc  & 
II! que  in  Ixculum, 


* :çt.  Qui  a fait  le  ciel  & 
la  terre. 

A Paris.  Que  le  nom’ 
du  Seigneur  loit  béni.  j 


ly.  Maintenant  & 
tous  les  fiécies. 


dans  ' 


( à Roine^  au  lieu  de  Sit  nomen,  &c.  on  dit  ' 


Dominus  vo- 
bit'eum. 

I^.  Et  cum  fpiritu 
îtuo. 

Exorcifme  (y 

EXorcizo  tCjCrea- 
tura  l'alis  , per 
Deum  vivum  , per 
Deum  verum  , per 
Deum  fanftum  , per 
i Deum,  qui  te  per  E- 
]iifeum  Prophetam  in 
j aquam  mitti  jufiit  , 
‘lur  fanaretur  fterih- 


Que  le  Seigneur  foir; 
avec  vous. 

ly.  Et  avec  votre  efprit, 

hénédîBion  du  Sel. 

JE  t’exorcife,  créature  de! 

Sel  , par  le  Dieu  vivant,! 
par  le  Dieu  véritable  ,par; 
le  Dieu  Saint,  par  le  Dien 
qui  fît  ordonner  par  le  Pro- 
phète Elifée  , qu’on  rejet- 
te dans  l’eau  pour  la  ren- 
dre faine  & féconde  ; afin 
que  par  cet  exorcifme  tu 


ras  aquæ^ut  clFrciaris  puifTe  fervir  aux  fidèles 
lal  cxorcizatum  , in 
falurem  credentium; 


pour  leur  falut,  & que  tous 
ceux  qui  te  prendront  rç- 
utfîs  omnibus  te  fu-  } çoivent  la  fantédu  corps  & 
-.  r . l’arrre  ; & enfm  que  }ip 

lieu  oit  tu  feras  répandu::  , 
.foi:-  délivré  de  toute  isiïi-. 


mentibus  fanitas  ani- 
mas & corporis  ; & 
effugia:  atque  difee- 
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dat  à locOjin  quoaf- 
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fion  , malice  , ruie  & fur- 
prii'e  du  diable  ; & que  tout 
efprit  impur  en  foit  chafl'é 
par  la  conjuration  de  celui 
qui  viendra  juger  les  vivans 
& les  morts, & le  monde  par 
le  feu.  Ainfi  l'oit-il. 

judicare  vivos  & mortuos  . 
nem.  I^.  Arnen. 

Prions. 

Dîea  tout  - puilTant  & 
(■ 


perfum  fueris, omnis 
phantafia  & nequi- 
tia, vel  verfutia  dia- 
bolicæ  fraudis  , om- 
nifque  fpiritus  im- 
mundus adjuratusper 
eum  qui  venturus  eil 
& fsECulum  per  ig- 

Oremtis. 

IMmenfam  clemê- 
j iiam  tuam,omni- 
très-humblement  votre  clé-  'potens  æterne  Deus, 
mence  infinie  , qu’il  vous  'j  humiliter  implorn- 
plaife  par  votre  bonté  de  bé-  j mus  , ut  hanc  crea- 
nir  & de  l'andifier  cette  j turam  falis, quam  in 
créature  de  Sel  que  vous  i ufum  generis  huma- 
avez  donnée  au  genre  hu-  ni  tribuifti  , benedi- 
main  pour  Ton  ulage  , afin  cere  , & fanftificare 
qu’elle  ferve  à tous  ceux  tua  pietate  digneris  ; 
qui  en  prendront  pour  le  ut  fit  omnibus  fu- 
falut  de  leur  ame  & de  mentibus  falus  men- 
ieur  corps  ; & que  tout  ce  ris  & corporis  , & 
qui  en  fera  touché  ou  arro-  quidquid  ex  eo  tac- 
ié , foit  préfeivé  de  toute  tum  , vel  afperfum 
tache , & de  toutes  les  at-  fuerit , careat  omni 
taques  des  cfprits  de  mali-  immunditia  , orn- 
ee. Par  Nocrc-Scigncur  Je-  nique  impugnatione 
fus-Chrift,  fpiritalis  nequitiæ. 

î^.  Ainfi  foit-il.  Per  Dominum  nof- 

trum  Jefum  Chriftum  Filium  tuum.  Amen. 
Ü exorctfme  ^ la  bénéditHon  de  P Eau. 

JE  t’exorcife  , créature  Xorcizo  te,crea- 
d’Eau  au  nom  de  Dieu,  i^tura  aqute  , in 
le  Pere  tout-puifiant , & au  nomine  Dci  Patris 
lîom  dç  Notre-Seigneur  Je-  omnipotentis , & in 
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nomiiie  Jciu  Chrifti 
Filii  ejus  Domini 
noftii , & in  viitute 
Spiritus  fanfti  ; ut 
fias  aqua  cxorcizata 
ail  effugandam  om- 
nem poteftaiem  ini- 
mici , & iplum  ini 
micum  evadicavc  6l 
explantare  valeas  , 
cum  angelis  Tuis  a- 
pollaticis  ; Per  vir- 
tutem ejuldem  Do- 
noftri  Jelu 


lus-Chiiil  fon  Fils , & cn  la 
vertu  du  Saint-Efprit  , afin 
que  par  cet  exorcifme  tu 
puiffe  fervir  à chaffec  & 
diniper  toutes  les  forces  de 
l’ennemi,  & à l’exterminer 
lui-même  avec  fes  anges  a-  ^ 
poftats  ; Par  la  puidance  du 
même  Jefus-Chrilt  Notre- 
Seigneur  , qui  viendra  ju- 
gerles  vivans  & les  morts  , 
le  monde  par  le  feu. 
lU,  Âinfi  loit-il. 


mini  iMjiLii  jciu  , 

Chriiti  , qui  venturus  eft  judicarc  vivos  & mor- 
tuos , & fæculum  per  ignem.  R.  Amen. 


Oremus. 

DEus  , quiadfa- 
lutem  humani 
gener  ismaximaqu«- 
que  Sacramenta  in 
aquarum  fubftantia 
condi  difli  : adefto 
propitius  invocatio- 
nibus noftris  ; & e- 
Icmenro  huic  , mul- 
timodis purificatio- 
nibus prxparato, vir- 
tutem tiiæ  benedic- 
tionis infunde  : ut 
creatura  tua  myfte- 
riis  mis  ferviens  ,ad 
abigendos  dæmones, 
morbofque  pellen- 
dos , divinæ  gratix 
tux  lumat  effeêf  um; 
ut  quidquid  in  do- 


Prions. 

O Dieu  , qui  avez  voulu 
vous  fervir  de  la  iub- 
itancc  des  eaux  dans  les 
plus  grands  Saercmens  que 
vous  avez  établis  pour  le 
falut  du  genre  humain  ; 
écoutez  favorablement  nos 
humbles  prières  , répandez 
la  vertu  de  votre  bénédic- 
tion fur  cet  élément  qui  eft 
préparé  peur  diverles  puri- 
fications , afin  que  votre, 
créature  fervant  à vosmyf-| 
téres  , reçoive  l’effet  de  vo-| 
tre  grâce  divine  pour  chaf-j 
fer  les  démons  cl  les  lïiala-  . 
dies  , & que  tout  ce  qui  fera, 
arrofé  de  cette  eau  dans  les  | 
maifons  , ou  dans  les  au-  j 
très  lieux  des  fidèles  , foitj 


BENE  d”i  C T 1 O N DE 
preiervé  de  toute  impureté  mibus 
ce  de  tous  maux  , qu’il  n’y 
ait  point  ni  d’eiprit  pefti- 
lendeux  ou  d’air  corrompu, 

9^  il  loit  délivré  dçs  em- 
fecrettes  de  l’enne- 
mi : oC  s’il  y a quelque  cho- 
Te  qui  puilTe  nuire  ou  à la 
fanté  ou  au  repos  de  ceux 
qui  y habitent  , qu’elle  en 
fou  éloignée  par  rafper- 
Hün  de  cette  eau  ; & qu’- 
enfîn  noiis  puifTions  obtenir 
,par  rinterccflion  de  Votre 
; laint  nom  une  profpérité  , 

Icomine  nous  délirons  qu’i! 
loij  à/ couvert  de  toutes  lor- 
tes  d’attaques.  Par  Nctre- 
I Seigneur  Jefus-Chrill. 

j Tt.  àinfi  foit-iî.  g.uiuuuiüus  aerenia, 

i çr  Dommum noftrum  Jelum  Chriflû.  V/.  Amen. 
Le  Prêtre  jette  le  Seld^.nsVEan 

Q enferme  de  croix  , en  difant  : 

Ue  ce  mélange  du  fel  ~ 

& de  l’eau  füit  fait  au 
j nom  du  Pere  , & du  Fils 
’ & du  Saint-Efprû, 


L’EAD. 

, vel  in  locis 
fidelium  hæc  unda 
rcrpencrit  , careat 
Omni  immunditia  , 
liberetur  à noxarnon 
illic  refideat  fpiritus 
peftilens  , non  aura 
corrumpens  : difcc- 
dant  omnes  infidiæ 
la'cntis  inimici  r & 
fi  quid  eft  quod  aut 
incoîumuati  habi- 
tantium invidet , aut 
quieti, afperfione  hu- 
jus aquae  e.fi*ugiat;  ut 
falubritas  per  invo- 
cationem fanchi  tui 
nominis  expetita,  ab 
omnibus  fit  impu- 
gnationibus defenfa 


Pg.  Ainfi  foit-il, 

'f.  Lc  Seigneur  foit  avec 
I vous. 

]^.  Et  avec  votre  efprit. 
Prions, 

O^ieu,  qui  êtes  Fauteur 
d’ime  puifiance  invin- 
i cible  , Roi  d’un  empire  iné- 


COmmixtio  falis 
Si  aquaî  pariter 
fiat  in  nomine  Pa- 
tris, & Filii,  & Spi- 
ritus fanddi. 

]^.  Arnen. 

Dominus  vo- 
bifeum. 

]Çc.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Oremus. 

DEus  , invifbx 
virtutis  auftor, 
& infuperabilis  im- 


I 
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perii  Rcx  , ac  fem- 
per  magnificus  rriû- 
phator  ; qui  adverfae 
dominationis  vires 
reprimis,  qui  inimi- 
ci rugientis  fævitiam 
fuperas , qui  holtiles 
nequitias  potenter 
expugnas,  te,  Domi- 
ne, trementes  & fup- 
plices  deprecamur  , 
ac  petimus  ; ut  hanc 
creaturam  falis  & a- 
quas  dignanter  afpi- 
cias,  benignus  illuf- 
tres,  pietatis  tuæ  ro- 
te fanftifices  ; ut  u- 
bicumque  fuerit  ai- 
perla  , per  invoca- 
tionem fanâi  tui 
nominis  , omnis  in 
ftftatio  , immundi 
fpiritûs  abigatur, ter- 
rorque  venenofi  l’er- 
pentis  procul  pella 
tur,&.  prarfentia  lan- 
£li  Spiritus  nobis 


branlable  , & qui  triom- 
phez toujours  gloriciife- 
inent,  qui  dilTipez  les  forces 
du  parti  contraire  , & qui 
domptez  paifTamment  la 
malice  de  vos  adverfaires  ; 
nous  vous  fupplions  avec 
tin  profond  refpe£l  qu’il 
vous  plaife  de  regarder  d’un 
œil  favorable  cette  créatu 
re  de  fel  & d’eau  , de  ré- 
pandre fur  elle  la  lumière 
de  votre  grâce,  & de  la  fan- 
édifier  par  la  rofée  de  votre 
bonté  ; afin  que  tous  les 
lieux  qui  en  feront  arrofés, 
foient  préfervés  |>ar  Tinvo 
cation  de  votre  faint  nom 
des  fantômes  de  rcfprit 


impur  ; qu’il  n’y  ait  point 
de  ferpent  venimeux  à crain- 
dre : mais  qi5’en  implo- 
rant votre  miléricorde  nous 
foyons  en  tous  lieux  affiftés 
par  la  préfence  du  Saint- 
Efprit.  Par  Notre-Seigneur. 

, Ainfi' foit-il. 

mifericordiam  tuam  pofeentibus  ubique  adefle 
'■  "jk.  Amen.  , 

Afperfion  de  VEau-bénite^ 


dignetur. 


A N T 

Asperges  me  , 
Domine  , hif- 
fopo  & mundabor  ; 
lavabis  me  , & fuper 
nivem  dealbabor. 

P/  Miferere  mcî 


I E N N E. 

Vous  m’arroferez  avec 
l’hylTope,  Seigneur,  & 
je  et  ai  purifié  : vous  me 
hverez , & je  deviendrai 
plus  blanc  que  la  neige 
Pf.  Ayez  pitié  de  moi  , 


mon  Dieu  , félon  l’étendue 
de  votre  miféricorde. 


DeuSjfecundüm  ma- 
gnam nlifcricordiam  ^ 
tuam. 

Gloria  Patri  , &c. 


Gloire  foit  , &c. 

,Afpêrges  mê“ 

y,  des  Rameaux  , on  ne  dit 

pomGlona,  maison  repé>é»  a fperges  , après^ 
avoir  dn  quelques  yerfet  s du  PJeaume  Mile  J 
rere  , s il  en  efi  befotn. 

Au  tems  Vafchal  , on  dit , au  lieu  r/’Afpcrges 

Antienne. 

E répandrai  fur  vous  une 
eau  pure  , & vous  ferez 
purifiés  de  toutes  vos  foüil- 
lures  ^ louez  Dieu.  Et  je 
vous  donnerai  un  cœur  nou- 
veau , je  mettrai  au  milieu 
de  vous  un  efprit  nouveau 
louez  Dieu  , Jouez  Dieu  ’ 


EFfundam  fupei 

' 


vos  aquam  mun 
dam,&  mundabimi- 
ni ab  omnibus  in- 
quinamentis veftris, 
alleJ.  & dabo  vobis 
cor  novum,  & Spiri- 
tum novum  ponam 
in  medio  veftri, allé- 
luia , alléluia. 
PyjConfîtemini  Do- 
mino quoniam  bo- 
nus ; quoniam  in 
fasculum  mifericor- 
dia  ejus.  Gloria, &c. 

^ On  repete  , Effundam. 

Apres  l Afperjton  , le  Prêtre  dit  : 


Vf,  Louez  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  eft  bon, parce  que 
fa  miféricorde  eft  éternelle. 
Gloire  . &c. 


Prions. 

O Saucez -nous  , Sei- 
gneur  , qui  ères  Saint, 
Pere  tour-puiflant  , Dieu  é- 
terne!  ; & daignez  envoyer 
votre  faint  Ange  , 
pour  garder  , pour  foute- 
nir  , pour  protéger  , pour 
viHrer  . & pour  défendre 


Oremus. 

EXaudi  nos,  Do- 
mine fanfte,  Pa- 
ter omnipotens,ærer- 
ne  Deus  : & mitte-, 
re  digneris  fanaum- 
Angelum  tuum  de' 
cœlis,qui  euftodiat, 
fcvcat  , protegat,  vi- 
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tous  ceux  qui  lont 
lieu  : Par  , &G. 


xxxv 
en  ce 


! fitet  atque  defendat 
^ omnes  congregatos 
I in  hoc  fando  tem-- 
jpIotuo;Per. 

A Rome  , au  tems  Pafckal , on  dit 
au  lieu  Effundam. 

J’Ai  vu  une  eau  qui  for- 
toit  du  côté  droit  du 
Temple  , louez  Dieu  : Et 
tous  ceux  que  cette  eau  a 
louthés  ont  été  fauvés  , & 
ils  diront  : louez  Dieu  , 
louez  Dieu, 


Vidi  aquam  e- 
gredientem  de 
j templo  à latere  dex- 
tro,ail.  Et  omnes  ad 
quos  pervenit  aqua 
ifta  , falvi  fadi  funt 
& dicent , alléluia  , 
alléluia, 

Oftende  nobis, 

I Domine  , mifericor- 
jdiam  tuam  , aUe- 
luia. 

Et  falutarc 
tuum  da  nobis  , al- 
léluia. 

Domine, exau- 
di orationem  meam. 

^.Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

"f.  Dominus  vo- 
bifeum. 

1^.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Le  refie  comme  à Paris. 


Faites  paroître  fur 
nous  , Seigneur  , les  effets 
de  votre  raiféricorde,  louez 
Dieu . 

Et  accordez  - ncus  le 
falut  qui  vient  de  vous  , 
louez  Dieu. 

"f.  Seigneur  , exaucez  ma 
priere. 

I^.  Et  que  mes  cris  s’élè- 
vent iufqu’à  vous. 

df.  Le  Seigneur  fuit  avec 
vous. 

15t.  Et  avec  votre  efprit. 


B^NÈD  ICTÎ  O N DU  PAIN 
à la  Me  (Te  de  Paroifie. 

ADjiuorium  nof-  T^TOtre  fecours  ed  dans] 
trum  in  nomi- 


trum  in  nomi- 
ne Domini, 
ïji.  Qui  fecit  cœ~ 


le  nom  du  .^,eigneur. 


Qui  a fait  le  ciel  S>t\ 


XXXV)  BhNE  DICTIO 
la  teiire. 

il-  Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 

Et  avec  votre  eCprit. 

Pnom. 

SEigneur  Jefüs-Chrift  , 
q 1 êtes  le  pain  des  An- 
; ges  , le  pain  vivant  de  la 
vie  éternelle  , daignez  bénir 
I ce  pain  , comme  vous  bé- 
( nites  les  cinq  pains  dans 
lie  dél'ert  , afin  que  tous 
ceux  qui  en  mangeront  y 
trouvent  la  fanté  de  l’ame 
& du  corps  : Nous  vous  en 
‘prions,  vous  qui  vivez  & 
jregnez  , dans  la  fuite  de 
[tous  les  fiécles.  R.  Ainfi 
"oit-il. 


N DU  PAIN. 

lum  & terram. 

Ÿ’  Dominus  vo- 
bifeum. 

R.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Oremus. 

Domine  Jefu 
Ch  rifle  , panis 
Angel  orù, panis  vivus 
æternx  vitæ  : l>ene- 1 
dicere  dignare  pané 
ilium,  fient  èc  bene- 
dixifti  quinque  pa- 
nes in  deferto  ; ut 
omnes  ex  eo  guftan- 
tes,  inde  corporis  & 
animæ  percipiant  fa- 
nitatem.  Qui  vivis 
& regnas  in  fæcula 
lieculorû,  R.  Amen. 


LE  DIMAMCHB 


mmmmm 

LE  DIMANCHE 

des 

RAME  AUX 

LA  BÉNÉDICTION  DES  RAMEAUX. 


P A R I S. 


X^^  Dominus  vo- 
bifcum. 

ly.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Oremus. 

De  U s , cujus  fi- 
lms, profalute 
gc'neris  huinani  , de 
cœlo  defcendit  ad  ter- 
ras; & appropinquan- 
te horâ  pallîonis  luæ  , 
Jerofolymam  venire 
in  alino  , & à turbis 
Rex  appellari  Sc  lau- 
dari voluit , beilèdi- 
cere  f dignare  hos 
frondium  ramos  , ut 
omnes  qui  eos  laturi 


Lc  Seigneur  foit  avec 

vous. 

Et  avec  votre  efprit. 

Prions. 

OD  I E U , dont  le  Fils  , 
pour  le  lalut  du  genre 
humain,  eft  deicendu  du  ciel 
iur  la  terre  , & qui  à l’appro- 
che de  l’heure  de  fa  pafiion  , 
a voulu  venir  à Jerufalem  ' 
monté  fur  un  âne,  & être  ap- 
pel lé  Roi  , & honoré  en  cet- 
te qualité  p*ar  le  peuple  : dai- 
gnez bénir  ces  ramea«x  char- 
gé de  feuilles  , afin  que  tous 
ceux  qui  les  doivent  porter, 
foient  tellement  remplis< 


LA  BENEDICTION 


grâce  de  votre  bénédiftion  , 
qu’ils  puillènt  furmonter  au 
fiécle  préfent  les  tentations 
de  notre  ancien  cnnenài , & 
paroître  devant  vous  avec  la 
palme  de  la  viftoire  , & le 
fruit  des  bonnes  œuvres , par 
le  même  Jcfus-Chrift  Nôtres 
Seigneur. 

Ainfi  foit-il. 

Prions, 

O Dieu  , qui  pour  notre 
ialut  , avez  daigné  en- 
voyer votre  Fils  unique  au 
monde  , afin  de  faire  revenir 
de  la  mort  à la  vie  votre  peu- 
ple , plongé  dès  le  commen- 
cement dans  l’abîme  du  pé- 
ché , & pour  renouveller  vo 
tre  rcgfiè  parmi  les  nations 
après  avoir  effacé  la  cédule 
de  mort  par  le  fâng  de  votre 
Fils.  O Dieu  qui  réunilTez 
les  chofes.  difperfées  , & qui 
les  confervez  après  les  avoir 
jointes  : qui  avez  donné  vo- 
tre bénédiftion  au  peuple  qui 
portoit  des  Rameaux  , en 
allant  au -^devant  de  Jefus 
Chrift  t bénilfez  auffi  ces  Ra- 
meaux que  vos  ferviteurs  fi- 
dèles portent  en  l’honneur  de 
votre  nom  y afin  qu’en  tout 
lieu  où  ils  feront  confervés 
ceux  qui  y demeureront  , re 
çoivent  votre  bénédièf ion,  & 


funt , ita  benedièlio- 
nis  tuæ  dono  replean- 
tur , quatenus  in  hoc 
fæculo  hoftis  antiqui 
teftamentum  fupera- 
& in  futuro  cum 
paimâ  viftoriz  , &. 
fruftu  bonomm  ope- 
rum tibi  valeant  ap- 
parere.Per  eundê,&c. 

Amen. 

Oremus. 

DEus,  qui  Filium 
tuum  unigeniti! 
pro  redemptione  nof- 
tra  dignatus  es  mitte- 
re in  mundum  , ut 
populû  tuum  ab  ini- 
tio in  peccati  profun- 
da demerfum  à morte 
ad  vitàm  revocares  ; 
& chirographo  lethi 
deleto  , fanguine  Fi 
lii  tui  innovares  gen- 
tibus regnum  : Deus 
qui  difperfa  congre- 
gas , & congregata 
confervas  , qui  popu- 
lis obviàm  Jefus  ra- 
mos portantibus  bc- 
nedixifti  ^ benedic  e- 
tiam  hos  ramos,  quos 
tui  famuli  ad  hono 
rem  nominis  tui  fide- 
liter fufcipiUnt  ’■)  ut  in 
quêcunque  locum  in 
trodufti  fuerint,tuam 


des  rameaux. 


bcnedidlionem  habi 
tatoresloci  illius  con- 
feqUantur  ^ & oinni 
adverfîtate  effugata  , 
dextera  tua  protegat 
quos  redemit  Jefus 
Chriftus  Filius  tuus  , 

Dominus  noiter;  Qui  tecum  vivit  & regnat  &c 


que  votre  main  droite  prote- 
ge & délivre  de  toutes  adver- 
fités  , caix  qui  ùnt  été  ra- 
chetés par  Kotre  - Seigneur 
Jefus-Chrift  votre  Fils , qui 
étant  Dieu,  vit  & régne,  &c 


. Jefus  ante  fex 
dies  Pafchac  venit  Be- 
thaniam  , ubi  Laza- 
rus  fiterat  mortuus  , 
quem  fUfcitavit  Jefus: 
feceruntautem  ei  cœ- 
nam  ibi  , & Lazarus 
unus  erat  ex  difcum- 
bentibus  cum  eo.  In 
crallinum  autem  tur- 
ba multa  quae  vene- 
rat ad  diem  feftum  , 
ciim  audiffent  quia  ve- 
nit Jefus  Jerofolyma , 
acceperunt  ramos  pal- 
marum , & procelTe 


Ant. Six  jours  avant  la  Pâ- 
que, Jefus  vint  à Bethanie,où 
étoit  Lazare  qu’il  avoir  ref- 
fufcité  d’encre  les  morts.  On 
lui  apprêta  là  à fouper  , & 
Lazare  étoit  un  de  ceux  qui 
étoient  à table  avec  lui.  Le 
lendemain  le  peuple  qui  é- 
toit  venu  à la  Fête  , ayant 
oui  dire  que  Jefus  venoit  à 
Jerufalein  , prit  des  bran- 
ches de  Palmiers  , & s’en 
alla  au  - devant  de  lui  , en 
criant  : Salut  & gloire  , bé- 
ni foit  le  Roi  d’Ifraèl  qui 

- --  , vient  au  nom  du  Seigneur 

runt  obviam  ei  , & | 
clamabant  : Hofanna  , benediftus  qui  venit  in  no- 
mme Domini  rex  Ifraël. 


Ant.  Teftimonium 
perhibebat  turba,  qua: 
erat  cum  Jefu,  quan- 
do Lazarum  vocavit 
de  monumento  , & 
fufcitaviteum  à mor- 
tuis : proptereà  & ob- 
viam venit  ei  turba  , 
quia  audierunt  eum 
feciffe  hoc  fignum 


Ant,  Ceux  qui  étoient 
avec  Jefus  lorfqu’il  appella 
Lazare  du  fé pulchre  , & qu’- 
il le  relTufcita  d’entre  les 
morts  , rendoient  témoigna- 
ge de  ce  miracle  : C’eft 
pourquoi  le  peuple  en  ayant 
appris  la  nouvelle  , alla  au 
devant  de  lui. 


f 
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Ant.  Cùm  appro 
pinquaffent  Jcrofoly- 
rais  mifit  Jefus  duos 
Difcipulos, dicens  eis: 
Ite  in  cafi:eilum,quod 
contra  vos  eft^  & Ha- 
tim  invenietis  alinam 
alligatam  & pullum 
cum  ea  ; folvite  & 
adducite  mihi. 

Ant.  Adduxerant 
Dilcipuli  afinam  & 
pullum  ; & jadantes 
veftimenta  fua  fupra 
pullum,  impoiuerimt 
fille  de  Sion  ; voici  Jeium^  & feditfuper 
eum  , ficut  fcriptum 
eft  : Noli  timere  , fi- 
_ lia  Sioniecce  rex  tuus 
venit  , fedens  fiiper  pullum  afinæ 


Ant.  Lorlqu’ils  appro- 
choient  de  Jerufalem  , Jeius 
envoya  deux  de  fes  Difci- 
ples  , & leur  dit  : Allez  à 
jce  Village  qui  eft  devant 
! vous  , & vous  y trouverez  en 
arrivant  une  âneilè  attachée  , 
'&  idn  ànon  avec  elle  ; dé- 
! tachez-lcs  , & me  les  atne- 
i Inez. 

^nt.  Les  Difciples  ame- 

I nerent  l’ànelTe  &l  î’anon  ; & 
! les  couvrant  de  leurs  nabits  , 
[jefus  monta  defilis  , comme 

II  il  eft  écrit  ; Ne  craignez 


i votre  Roi  qui  arrive  , mon- 
i té  fur  un  ânon. 


Ant.  Pendant  qu’il 
jvançoit  vers  la  Ville 


s a- 
une 

grande  multitude  de  peuple 
étendit  fes  vétemens  le  long 
du  chemin  : les  autres  cou- 
! poiem  des  branches  d’arbres, 
'&  les  jettoient  par  où  il  pal- 
foit  : cc  comme  il  approchoit 
( de  la  defeente  de  la  monta- 
gne des  Oliviers  , tous  les 
Difciples  en  foule  étant  tranf- 
portés  de  joye  , fe  prirent  à 
louer  Dieu  à haute  voix  fur 
toutes  les  merveilles  qu’ils 
avoient  vûes  , en  difant  : 
Béni  foit  le  Roi  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  : Paix  iur 


Ant.  Eunte  illo  , 
plurima  turba  lira- 
verunt veftimenta  fua 
in  via,  alii  autem  ra- 
mos caedebant  de  ar- 
boribus, & fternebant 
in  via  ; & cùin  ap- 
propinquaret ad  def- 
cenfum  montis  Oli- 
veti , cœperunt  omnes 
turbae  difcipulor  à gau- 
dentes laudare  Deum 
vocemagnâ  fuperom- 
nibus  quas  viderant 
virtutibus  , dicentes  : 
Benedicius  qui  venit 
Rex  in  nomine  Do- 


DES  R 

mini  i pax  in  cœlo , 
& gloria  in  éxcelfis  , 
f-.  Doit)  inus  vobif- 
cuni  , &c. 

Sequentia  fandî  Evan- 
gclii  fecundùra 
Matthæum. 
ly.  Gloria  tibi  , Do- 
inine. 

Ckap.  21. 

IN  illotemporeÆlùm 
appropinquairentJe- 
rololymis,  & veniflent 
Octhphage  ad  montem 
Oliveti;  tunc  Jefus  mi- 
lit  duos  Difcipulos, di- 
cens eis-r  Ite  in  Caitel- 
lurrr  , quod  contra  vos 
eft;  & Itatim  invenie- 
tis afmam  alligatam  , 
& pullum  cum  ea^Sol- 
vitc,  8c  adducite  mihi. 
Et  Iî  quis  vobis  aliquid 
dixerit, dicite, quiaDo- 
minus  his  opus  habet , 
& confeftim  dimittet 
eos..  Hoc  autem  totum 
fa£ium  eft  , ut  adim- 
pleretur quod  diftum 
eft  per  Prophetam,  di- 
centem : Dicite  filiae 
Sion  : Ecce  Rex  tuus 
venit  tibi  manfuetus  , 
fedens  fuper  afinam , 
& pullum  filium  fub- 
jugalis.  Euntes  autem 
Difcipuii , fecerunt  fi- 
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la  terre,  & gloire  à Dieu  au 
plus  haut  des  Cieux. 

'P'.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous  , &c, 

La  fuite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Aiatthieu.'^ 

Gloire  foit  à vous  , 
Seigneur. 

Ckap.  21, 

En  ce  tems-là  , Jefus 
s’étant  approché  de  Je- 
rufalem  , & étant  déjà  arri- 
vé à Bethphagé  près  de  la 
montagne  des  Oliviers  , il 
envoya  deux  de  fes  Difci- 
plcs  , &leur  dit  : Allez  à ce 
village  qui  eft  devant  vous  ; 
& vous  y trouverez  en  arri- 
vant une  âneïïe  liée  , & fon 
ànon  auprès  d’elle  ; déliez- 
la  , & me  l’amenez.  Que  fi 
quelqu’un  vous  dit  quelque 
chofe  , dites-luî  que  le  Sei- 
gneur en  a befoin  ; & aufii- 
tôt  il  les  laifièra  emmener. 
Or  tout  ceci  s’eft  fait  , afin 
que  cette  parole  du  Prophè- 
te fût  accomplie.  Dites  à la 
fille  de  Sion  : Voici  votre 
Roi  qui  vient  à vous  plein 
de  douceur  , monté  fur  une 
ânefie  , & fur  l’ànon  de  celle 
qui  eft  fous  le  ioug.LesDif- 
ciples  donc  s’en  allèrent, & 
firent  ce  que  Jefus  leur  avoit 
commandé.  £t  avant  amené 
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râiXplTe  & l’ânon  , ils  les 
couvrirent  de  leurs  vête- 
mens , & le  firent  monter 
delîüs.  Une  grande  multitu- 
de de  peuple  étendit  aufli 
fes  vêtemens  le  long  du  che- 
min , & les  autres  cou- 
poie^t  des  branches  d’ar- 
bres , & les  jettoient  par  oi' 
il  palToit  ; & tous  enfcmble, 
tant  ceux  qui  alloient  de- 
vant lui , que  ceux  qui  le 
fuivoient  , crioient  : Hc- 
faiina  ( falut  & gloire  au 
fils  de  David)  Béni  foit  ce- 
lui qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  , Hofanna  au  plus 
haut  des  Çieux, 


^nt.  Kous  vousfaluons  , 
vous  qui  êtes  notre  Roi , le 
fils  de  David  , & le  Ré- 
dempteur du  monde  ; que 
les  Prophètes  ont  prédit  de- 
voir venir  pour  être  Je  Sau- 
veur de  la  maifon  d’ifraël  : 

Le  Pere  éternel  vous  a en- 
voyé dans  le  monde, comme 
une  viétime  falutaire  , & 
tous  les  Saints  vous  ont  attendu  dès  le  commence 
ment  du  monde. 

LaProceJJîon  revenant. 


eut  præcepit  illis  Je 
fus.  Et  addu.verunt  afi- 
nam  & pullum,  & im- 
pofuerût  fuper  eos  vef- 
timenta  fua  , & eum 
defuper  fédéré  fece- 
runt. JPlurima  autem 
turba  liraverunt  vefti- 
incnta  fua  in  via.  Alii 
autem  caedebant  tamos 
de  arboribus  , &:  Rer- 
nebant  in  via.  Turbae 
autem  quae  praecede- 
bant, & quae  fequeban- 
tur,  clamabant,  dicen- 
tes : Hofanna  filio  Da- 
vid :Benedidus  qui  ve- 
nit in  nomine  Domini 
Hofanna  in  Altilfimis. 

Ant.  Ave  Réx  no- 
fter  , Fili  David  , Re- 
demptor mundi;  quem 
Prophetae  prædixerunt 
Salvatorem  domui  11- 
rael  elTe  venturum  ; 
te  falutarem  viflimam 
Pater  mifit  in  mundù  ; 
que  expeflavenint  om- 
nes fandi  ab  origine 
mundi. 


»^nt.  Le  peuple  qui  alloit 
devant  , & cçlui  qui  fui- 
voit  crioit  : Hofanna  au 
fils  de  David  ; béni  foit 


/ïwLTurbæquæ  prae- 
cedebant , & quae  fe- 
quebantur,  clamabant, 
dicentes  : Hofanna  Fi- 


DES  R 
lio  David  : Benediétus 
<jui  veoit  in  nomine 
Domini;  benediftum, 
quod  venit, regnum  Pa- 
tris noftri  David  ; Ho- 
lanna  in  excelfis. 

Jlnt.  Exulta  fatis  , 
filia  3ion  ; jubila  , fi- 
lia Jerufalem  : Ecce 
rex  tuus  venir  tjbi  ju- 
ftus  & Salvator  ; ipfe 
pauper  , &.  afoendcns 
fuper  alinam  , & fu- 
per  pullum  afiuac. 

Ant.  O Domine  , 
falva  nos  , o Domine, 
bene  profperare  : Bene- 
diftus  qui  venit  in  no- 
mine Donxini  ; Deus 
Dominus  , & illuxit 
nobis  ; conlhtuite  dit 
folemnem  in  conden 
fis  , ufquc  ad  cornu 
altaris. 
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celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  ; béni  foit  le  ré- 
gne de  notre  Pere  David 
qui  arriva*  : Hofanna  au  plus 
haut  des  deux. 


Ant,  Quidam  Pha- 
rifæorum  dixerunr  ad 
Jefum  ; Magifler  , in 
crepa  Di'cipulos  tuos. 
Quibus  ipfe  ait  : Dico 
vobis  quia  fi  hi  ta- 
cuerint , lapides  cia 
mabunt, 

Ant.  Ut  appropin- 
quavit Jefus  videns  ci 
vitatem  , flevit  fupe 
illam  ; dicens  t Quia 


Ant.  Fille  de  Sion,  foyez 
dans  la  joye  , fille  de  Je- 
rufalcm  , treflaillez  d’allç- 
grefljê  : Voici  votre  Roi  & 
votre  Sauveur  qui  vient  à 
vous  dans  fa  jultice  : il  eft 
pauvre  , & monté  fur  une 
ânefle  , & fur  l'on  pouluin. 

Ant.  Seigneur  , fauvez- 
nous  , Seigneur  , regardez- 
nous  favorablement  : béni 
foit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  ; le  Seigneur 
eft  le  Dieu  tout-puiflânt,  & 
il  a fait  luire  fur  nous  une 
nouvelle  lumière  : rendez 
ce  jour  folemnel  , &.  entrez 
en  foule  jufqu’aux  cornes  de 
l’Autel. 

Ant.  Quelques-uns  des 
Pharifiens  dirent  à Jefus  : 
Maître  , faites  taire  vos 
Difciples,  Il  leur  répon- 
dit : Je  vous  dédare  que  fi 
ceux-ci  fe  taifent  , les  pier- 
res mêmes  crieront, 

Ant.  Lorfque  Jefus  ap- 
prochoit  de  Jçrufalem  , jet- 
tant  les  yeux  fur  la  ville 
il  pleura  fur  elle  , en  di 


A liij 


quæ  ad  pacem  tibi  ; 
nunc  autem  ablcondita 
lunt  ab  oculis  tuis. 
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Tant  : A h ! 1Î  tu  âvois  re- 
connu au  moins  en  ce  jour 
qui  t’eft  donné  , ce  qui  te 
pouvoit  apporter  la  paix  : 
mais  maintenant  tout  ceci 
eft  caché  à tes  yeux. 

QU'C  le  ciel  & la  terre 
vous  glorifient  , vous 
louent  & vous  honorent 
Jefus-Chrifl  notre  Roi , & 
notre  Sauveur  en  ce  jour  au- 
quel la  jeune/Te  de  Jerufa- 
lem  entonna  par  dévotion 
( Salut  ^ gloire,  ) 


A R O 

Que  le  ciel , &c. 

V'ous  êtes  le  Roi  d’If- 
ël  , rillufire  Fils  de  Da- 
vid ; vous  êtes  un  Roi  de 
bénédiction  , & vous  venez 
3u  nom  du  Seigneur. 

Que  le  ciel  & la  terre 
vous  glorifient , vous  louent 
& vous  honorent  , Jefus- 
Chrift  notre  Roi  ; & notre 
Sauveur  en  ce  jour  auquel  prompnt  Hoianna  più 
h jeune/Tc  de  Jerufalem  entonna  par  dévotioA  le 
Cantique  Hofana.  ( Salut  S"  gloire  ) 

V^ous  êtes  le  Roi  d’îl-  jfraél  < 
raél  , lilluftre  Fils  de  Da-, 
vid  ; vous  êtes  un  Roi  do 
bénédiction  , & vous  venez 
2u  nom  du  Seigneur. 


Gt-oria,laus  & ho- 
nor tibi  fit  , Rex 
Chrifte  Redemptor. 

Cui  puerile  decus  , 
prompfit  Hofanna  piu. 

le  Cantique  Hofana  , 

M E. 

Gloria,  laus,  &c. 
Ifrael  es  tu  Rex  , 
Da  vidis  & inclyta  pro- 
les. 

Nomine  qui  in  Do- 
mini , Rex  benedici- 
te venis. 

Gloria  Idus  , & ho- 
nor tibi  fit,  Rex  Chri- 
fte Redemptor. 

Cui  puerile  decus  , 
prompfit  Hofanna  pili. 


- es  tu  Rex  , 
Davidis  & inclyta  pro- 

Nomine  qui  in  Do- 
mini  , & benedici- 
te venis. 


1 


DES  P^AMEAUX. 


Plebs  Hebrxa  tibi 
cum  palmis  obvia  ve- 
nit. 

Cum  prece  , voto  , 
hymnis  adlumus  ec- 
cc  tibi. 

R.  Gloria,  Iaus,&c. 

Hi  tibi  paflitro  fol- 
vebant  munia  laudis. 

Nos  tibi  regnanti 
pangimus  ecce  me- 
les. 


Le  peuple  Hebreux  alla 
au-devanr  de  vous  lavec  des 
palmes  à la  main  : & nous 
préfentons  ici  à votre  Ma- 
jefté  des  prières,  des  vœux, 
& des  hymnes. 

IÇ;.  Que  le  ciel  , &c. 
Ceux-là  vous  loüoient  , 
lorfque  vous  étiez  encore  ^ 
dans  un  corps  paffible  , & 
nous  vous  adreflbnsnos  can- 
tiques, maintenant  que  vous 
êtes  dans  la  gloire. 

Que  le  ciel  , &c. 


Gloria,  laus,  &c.  j 
Le  Prêtre  frappant  à la  porte  dit  : 


Attollite  portas, prin- 
cipes , veftras  ; & ele- 
vamini, portx  æterna- 
les  ; &.  introibit  Rex 
gloriæ  ? 

Ceux  qui  font  dedans  répondent. 

Quis  clt  ifte  Rex  1 Qui  eft  ce  Roi  de  gloi 
gloriæ.  jre  ? 

^ Le  Prêtre  dit  : 


Princes  , ouvrez  vos  por- 
tes jportes  éternelles, ouvrez- 
vous, & le  Roi  de  gloire  fe- 
ra fon  entrée. 


Dominus  fortis  & 
potens  , Dominus  po- 
ens  in  prælio. 
Attollite  portas  , &c. 

Quis  eft  ifte  Rex 
glori  æ ? 

Dominus  fortis  & 
pote  ns  , Dominus  po- 
tens in  prælio. 


C'eft  le  Seigneur  fort  & 
puilTant  ; c’eft  le  Seigneur 
puilTant  dans  le  combat. 

Princes  , ouvrez  vos  por- 
tes , &c. 

Qui  eft  ce  Roi  de  gloi- 
re ? 

C’eft  le  Seigneur  fort  & 
puifîànt  ; c'eft  le  Seigneur 
puiffant  dans  le  combat. 


A V 
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Prises  , ouvrez  vos  por-  j Attollite  portas , 


Qui  eft  ce  Roi  de  gloi- 
re ?' 

Le  Seigneur  des  armées 
eft  lui  - même  ce  Roi  de 


Quis  eft  ifte  Rex 
gloriæ  ? 

Dominus  virtutum 
ipfe  eft  Rex  gloriæ. 


gloire. 

Aujfi-tôt  on  ouvre  la  porte , ^ en  chante  : 
^>2/.  Le  Seifmeur  enfrnnr  Ant.  Cùm  imâf- 
let  Jefus  Jei'ofolyma , 
commota  eft  univer- 
la  civitas  ^ populi  au- 
tem dicebant  : Hic  eft 
Jefus  Propheta  à Na- 
zareth Galilææ  in- 
travit in  templù  Dei  ; 
pueri  autem  clamabant 
in  templo  dicentes:Ho- 
fannaftlio  David. 

Ex  ore  infantium 
& laftentium. 

Perfecifti  lau- 
dem tuam , Domine. 


Ant,  Le  Seigneur  entrant 
dans  la  fainte  Cité  , toute 
la  ville  s'émut  , en  difant  : 
c’eft  ici  Jefus  le  Prophète 
qui  eft  de  Nazareth  en  Ga- 
lilée : & étant  dans  le  tem- 
ple , les  enfans  qui  s'y 
trouvèrent  , crioieht  en  di- 
fant.: Salut  & gloire  au 
Fils  de  David. 

Par  la  bouche  des  en- 
fans  & de  ceux  qui  font  à 
la  mammelle. 

R;. Seigneur, vous  avez  ren- 
du votre  louange  parfaite. 

Prions. 

DTeu  tout-puiïïant  & é- 
ternel , qui  avez  voulu 
que  Notre-Seigneur  jefus- 
Chrift  entrât  dans  Jerufa- 
lemalfis  fur  un  ânon  , & qui 
avez  infpiré  au  peuple  qui 
alloit  en  foule  à fa  rencon- 
tre , d’étendre  leurs  habits 
& des  branches  d'arbres  fur 
■ le  chemin,  & de  chanter 


Oremus. 

OMnîpotens  fem- 
piterne  Deus,  qui 
Dominum  noftrumJe- 
fum  Chriftum  fuper 
pullum  alînæ  federe 
fecifti , & turbas  po- 
pulorum veftimenta  & 
ramos  arborum  in  vit 
fternerc  , & Hofanna 
de  cantare  in  laudem 


DES  R 
ipfius  docuifti-.daquæ- 
fumus  , ut  in  ipfo  ac 
per  ipl'um  , cujus  nos 
membra  fieri  voluifti, 
de  mortis  imperio  vi-r 
£toriam  reportantes  , 
ipfius  gjoriofæ  refprre»- 
étionis  participes  efle 
mereamur^  Qui  tecum 
vivit  , &c. 

^ T 1 

Pater  nofter  , &c. 

Ave  , Maria  , &c, 

Dïus  , in  adjuto- 
rium meum  in- 
tende, 

Domine , ad  ad- 
juvandum me  feftina. 
Gloria  Patri, &c. 
Laus  libi.  Domine  , 
Rcs  xternæ  glorix. 


AME  AUX.  Il 
de  faims  cantiques  de  joyc 
en  fon  honneur  ; faitesmous 
grâce  de  triompher  de  la 
mort  en  celui  & par  celui 
dont  nous  fommes  les  mem- 
bres ; afin  que  nous  méri- 
tions de  participer  à la  gloi- 
re de  fa  réfurreftion  ; Lui 
qi^i  ét^nt  pieu , &c. 

E R C E\ 

Notre  Pere  , &c. 

Je  vous  faille  , Marie  , &c. 

MOn  Dieu  , ayez  foin 
de  m’aider. 


1^.  Hatez-vous,  Seigneur, 
de  me  fecourir. 

•)îr .Gloire  foit  au  Pere,&c 
Louange  vous  folt  don- 
née, Seigneur , Roi  de  gloi- 
re éternelle. 

A PARIS. 

Hymne. 

O Fons  amoris, Spi- : OOurcc  féconde  de  Pa- 
ritus , O-mour  divin  , & Porigi- 

Ofanfte  donorum  pa-  ne  des  dons  céleftes  , Lf- 
rcns , prit  Saint  , venez  par  une 

Tuas  refufus  intimis  , effiifion  enflammée  de  vous 
Accende  flâmas  co»-  même  ; allumez  votre  feu 
dibus.  fa  Clé  dans  nos  cœurs. 

Qui  caritatis  vin-  Vous  qui  êtes  Pamour 
culo  éternel  du  Pere  & du  Fils, 

Cum  Patre  neftis  Fi-  & qui  les  unifiez  par  un 
lium  , ' amour  , unifiez  - nous  les 

Et  nos  amoris  mutui  uns  aux  autres  par  le  lien 
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écroit  d’une  chanté  mu- 
tuelle. 

Gloire  à Dieu  le  Pcre  , 
à fort  Fils  unique  , & au 
Saint-Efprit  maintenant,  & 
dans  tous  les  fiécics.  Ainfi 
ioit-il. 

A R O 
H Y M 

ESprit  faint  , qui  êtes 
une  meme  divinité  a- 
vec  le  Pere  & le  Fils  , def- 
cendez  , s’il  vous  plaît  in- 
ceïïamment  dans  nos  cœurs 
pour  y faire  votre  demeu- 
re, 

Que  notre  bouche  , no- 
tre langue  , nos  fens  , no- 
tre ame  & toutes  fes  fa- 
cultés vous  glorifient  : que 
votre  charité  nous  enflam- 
me , & que  fon  ardeur  em- 
brafe  le  cœur  de  nos  fre- 
rçs. 

Accordez-nous  cette  grâ- 
ce , ô Pere  de  miféricor- 
de  : ^ vous  Fils  unique  , 
égal  au  Pere  , qui  avec  lui 
& le  Saint-Efprit  , regnez 
dans  tous  les  fiécles  des 
fiécles,  Ainfi  foit-il. 

t4nt.  Les  enfans  des  Hc 
breux  étendoient  leurs  vê 
temens  le  long  du  chemin 
& il^  s’écrioient , Hofan 
na  r Salut  & gloire  au  Fils 


RAMEAUX  , 

Arêlis  coapta  nxibus 


Deo  Patri  fit  gloria, 
Ejulque  foli  Filio  ^ 
Sanfto  fimul  cum  Spi- 
ritu , 

Nunc,  & per  omne  fæ- 
culum.  Amen. 

M E. 

N E. 

j 'jVyUnc,  fan£Ie  no 
I bis  Spiritus  , 

Unum  Patri  cum  Fi- 
lio , 

Dignare  promptus  in- 
geri  , _ 

Noftro  refulus  peêlori, 
Os  , lingua  , mens , 
fenfus , vigor 
Confefilonê  perfonent; 
Flammefcat  igne  cha- 
ritas , 

Accendat  arbor  pro- 
ximos. 

Præfta  Pater  piifii- 
me  , ^ 

Patrique  compar  u- 
nice  , 

Cum  SpirituParacleto, 
Regnans  per  omne  fæ- 
culum.  Arnen. 

Pueri  Hebraeo- 
rum veftimenta  pro- 
fterqebant  in  -via  , & 
clamabant  dicentes 
Hofanna  Filio  Da- 


I È R C E.  M 

Eencdiaus  qui  U.  David  : fo.t  «Im 

" *,  qui  vient  au  nom  du  oei 

1 gneur. 

U M E HO- 

Fa ites  , Seigneur  , que 
vos  Commandemens 
foient  la  régie  de  ma  con- 
duite,& je  les  garderai  tou- 
te ma  vie. 

Donnez-moi  1 intelligen- 
ce , & je  méditerai  fur  vo 


vid 

venit  in  nomine  Do- 
mini. 

P s E A 

LEgempone  mihi, 
Domine, viam  ju- 
ftificationum  tuarum  : 
& exquiram  eam  fem- 
per. 

Da  mihi  intellectu  , 
8k.  fcrutabor  legê  tua  : 
& cuftüdiam  illam  in 
toto  corde  meo. 

Deduc  me  in  lemi-  ! 
tam  mandatorum  tuo- 
rum:quia  ipi'am  volui. 

Inclina  cor  meum 
in  teltimonia  tua  : & 
non  in  avaritiam. 

Averte  oculos  meos 
ne  videant  vanitatem  t 
in  via  tua  vivifica  me. 


Statue  fervo  tuo  c- 
loquium  tuum  in  ti 
more  tuo. 

Amputa  opprobrium 
meum , quod  fuiprca- 
tus  fum  ; quia  judi- 
cia tua  jucunda. 

Ecce  concupivi  man- 
data tua  : in  aequita- 
te, tua  vivifica  me. 


tre  loi  , & le  l’obferverai 


de  tout  mon  cœur. 

Faites  que  je  marche  dans 
la  voye  de  vos  ordonnan- 
ces , parce  que  je  la  recher- 
che uniquement. 

Faites  que  j’aime  lob- 
fervation  de  vos  comman- 
demens ; & détournez  mon 
cœur  de  l’avarice. 

Détournez  mes  yeux  , de 
peur  qu’ils  ne  s’arrêtent  fur 
la  vanité  t & donnez-moi 
la  vie  , afin  que  je  marche 
dansvotre  voye. 

Faites  voir  l’efTet  4e  vos 
promelies  à votre  ferviteur  . 
dans  votre  crainte  falutaire. 

Hcignez  de  moi  l’opP^O" 
bre  dont  le  fuis  menacé  ; 
puifque  vos  jugemens  font 
défirables.  . , . 

Vous  fçavez  que  )e  n ai 
de  la  paflion  que  pour  vos 
ordonnances  : donnez-moi 
la  vie  félon  votre  juftice. 


J 
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Seigneur  , faites  couler 
fur  moi  votre  miféricorde  : 
& fauvez-moi  félon  votre 
promcire. 

Et  je  répondrai  à ceux 
qui  me  reprochent  que  j’ai 
mis  mon  eipérance  en  vos 
paroles. 

Et  ne  retirez  pas  de  ma 
bouche  la  reconnoi/Tancc  de 
la  vérité  de  vos  promelTes  : 
parce  que  j’ai  mis  toute  ma 
conflante  dans  vos  j ugemens. 

Et  je  garderai  toujours 
votre  loi  t je  la  garderai  juf- 
ques  à la  fln  de  tous  les  fié- 
cles. 

Je  marcherai  à mon  aife, 
comme  dans  un  chemin 
fpacieux  : parce  que  j’ai 
cherché  uniquement  d’ac- 
complir vos  préceptes. 

Je  parlois  de  votre  loi  , 
en  préfence  des  Rois  ; & 
je  n’en  rougiflbis  point. 

Et  i’entretenois  mon  ef- 
prit  fur  vos  commande- 
mens  que  j’ai  aimés. 

Je  me  fuis  appliqué  à 
l’obfcrvation  de  vos  ordon- 
nances , qui  font  mes  dé- 
lices : & j’ai  médité  fur 
votre  loi. 

Gloire  foit  au  Pere  , &c. 


Et  veniat  luper  me 
mifericordia  tuà,  Do- 
mine : falutarc  tuum 
lecundüm  eloquiû  ruû. 

Et  refpondebo  expro- 
brantibus mihi  verbû  ; 
quia  fperavi  in  fermo- 
nibus  tuis. 

Et  ne  auferas  de  orc 
meo  verbum  veritatis 
ufquequaque  : quia  in 
judiciis  tuis  fuperfpe- 
ravi.  I 

Et  cuftodiam  legemj 
fuam  femper  in  fæ-j 
culum  : & in  fæculum 
æculi. 

Et  ambulabam  in 
latitudine  : quia  man- 
data tua  exquiflvi. 

Et  loquebar  de  tef- 
timoniis  tuis  in  conf- 
pedu  regum  : & non 
confundebar. 

Et  meditabar  in  man- 
datis tuis  : quae  dilexi. 


Et  levavi  manus 
meas  ad  mandata  tua, 
quz  dilexi  ; Sc  exer- 
cebar in  juftifîcationi- 
bus  tuis. 

Gloria  Patri , &c. 


r O r.  n 

MEmor  eft  verbi 
tui , lervo  tuo  : 
in  quo  mihi  fpem  de- 
dilli. 

Hxc  me  confolata 
ett  in  humilitate  mea, 
quia  eloquium  tuum 
vivificavit  me. 

Superbi  inlquè  age- 
bant uiquequaque  ; à 
lege  autem  tua  non 
declinavi. 

Memor  fui  judicio- 
rum tuorum  à fæciilo  , 
Domine  ; & confola 
tus  i'um. 

Defbftio  tenuit  me 
pro  peccatoribus  de- 
relinquentibus legem 
tuam. 

Cantabiles  mihi  erunt 
juftificationes  tuae  : in 
loco  peregrinationis 
meæ. 

Memor  flii  noftc  no- 
minis tui , Domine  ; 
& cuftodivi  legem  tua. 

Haec  fa£la  eft  mihi; 
quia  j uft  ificationestuas 
I exquifivi. 

Portio  mea  - Do- 
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SOuvenez-vous  de  Ia  pro- 
mefie  que  vous  avez  fai- 
te à votre  fcrviteurîc'eft  elle 
qui  m’engage  à mettre  en 
vous  mon  efpérance. 

Elle  a été  ma  confola 
tion  dans  mes  peines  : & 
votre  parole  m’a  rendu  la 
vie. 

Les  luperbes  ont  conti 
nué  à me  pcrlécuter  : mais 
le  n’ai  point  pour  cela  a- 
bandonné  votre  loi. 

Je  me  fuis  fouvenu  , Sei- 
gneur , des  jugemens  que 
vous  avez  exercés  depuis  la 
création  du  monde  : &■  j ’y 

ai  rencontré  ma  confolation. 

J’ai  été  faifi  d’horreur  , 
en  confidérant  l’iniquité 
de  ceux  qui  abandonnoient 
votre  loi. 

Vos  oracles  font  mes 
cantiques  de  réjouilTance  , 
dans  le  lieu  de  mon  exil. 

Seigneur,  je  me  fuis  fou- 
venu  de  votre  nom  durant 
la  nuit  : & j’ai  obfervé  vo- 
tre loi. 

J’ai  reçu  votre  confola- 
tion : parce  que  j’ai  gardé 
vos  commandemens. 

J’ai  dit  en  moi-même 

roriiu  iiica  , Mon  partage  , Seigneur  , 

mine  ; Dixi  euftodire  j eft  de  faire  vos  comman- 
legem  tuam.  1 demens 


J’ai  imploré  de  tout  mon 
cœur  votre  fecours  : ayez 
pitié  de  moi  félon  vos  pro- 
meilès. 


DES  IvAMl-AUX, 


Deprecatus  fum  fh-j 
ciem  tuam  in  roto 
corde  meo  : mifeie- 
re  met  fecundum  elo- 
quium tuum. 

Cogitavi  vias  meas  r 
& coverti  pedes  meos 
in  teftimonia  tua. 


J’ai  fait  réflexion  fur  Ia 
conduite  de  ma  vie  : & j’ai 
réglé  mes  pas  fur  la  voye  de 
vos  préceptes. 

J ai  pris  une  réfolution  Paratus  fum  , & non 
ferme  8c  invariable  de  gar- 1 fum  turbatus  : tic  cuf- 
der  vos  commandemens  j todiam  mandata  tua. 
. Les  mechans  ont  drelTé  J Funes  peccatorum 
des  pièges  pour  me  perdre  : | circumplexi  funt  me  ; 
cependant  je  n’ai  point  ou- 1 & legem  tuam  non  fum 
blié  votre  loi.  oblitus. 

Media  node  furgc- 
bam  ad  conflrendum 
tibi  : fuper  judicia  ju- 
fhficationis  tuæ. 

Parricep  ego  fum 
omnium  timentium  te: 
& cuflodientiû  man- 
data tua.  j 

Mifericordiâ  tua  J 
Domine,  piena  cft  ter- 
ra; juftifleationes  tuasj 
doce  me. 

Gloria  Patri , êcc. 

E I I 8. 

BOnitatem  fecilH 
cum  fervo  tuo  , 
Domine  : fecundam 
ve'rbum  tuum. 

Bonitatem  & difei- 
plinam  , & feiemiam 
doce  me  : quia  man- 


blié  votre  loi. 

Je  me  fuis  levé  au  milieu 
de  la  nuit  , afin  de  vous 
louei  de  la  juftice  de  vos 
ordonnances.  • 

Je  confldére  comme  mes 
amis  intimes  tous  ceux  qui 
vous  craignent  , & qui  gar- 
dent vos  préceptes. 

Seigneur  , toute  la  terre 
eft  remplie  de  votre  mifé- 
ricorde  : apprenez -moi  vos 
commandemens. 

Gloire  foit  au  Pere  , Sec. 

. P S E A U M 
Eigneur  , vous  avez  agi 
v3par  bonté  avec  votre  fer- 
viteur  : conformément  à vos 
promefles, 

Donnez -nîoi  un  efpri  tde 
douceur , de  prudence  , & 
de  fcience  : parce  que  je 


datis  tuis  credidi. 

Priufquam  humilia- 
rer,ego  deliqui  ; prop- 
tcrea  eloquium  tuum 
cuftodivi. 

Bonus  es  tu  ; & iu 
bonitate  tua  docc  mc 
juftificationes  tuas. 

Multiplicata  ell  fu 
per  me  iniquitas  fu- 
perborum:ego  autem 
in  toto  corde  meo  fcru- 
tabor  mandata  tua. 

Coagulatum  ell  fi- 
ctit  lac  cor  eorum  : 
ego  vero  legem  tuam 
1 meditatus  fum. 

Bonum  mihi  , quia 
humiliait  i me  ;ut  di!- 
ca  juilificationes  tuas. 

Bonum  mihi  lex 
oris  tui  ; fuper  mil 
lia  auri  & argenti. 

Manus  tux  fecerunt 
me  , & plaimaverunt 
me  : da  mihi  intelle- 
ctum & difcam  man 
data  tua. 

Qui  timent  te,  vi 
debunt  me  , & laeta 
buntur  : quia  in  ver 
ba  tua  fuperfperavi 
Cognovi , Domine  , 
quia  xquitas  judicia 
;ua  ; & in  veritate  tua 
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crois  fermement  tout  ce  que 
vous  nous  commandez. 

J’ai  péché  avant  que  d’t- 
cre  humilié  : mais  main- 
tenant je  me  conduis  îelon 
vos  paroles. 

Vous  êtes  bon  : & félon 
cette  bonté  enfeignez-moi 
vos  ordonnances. 

La  malice  des  fupetbes 
s’eit  acharnée  fur  moi  : je 
ne  laüTerai  pas  néanmoins 
de  garder  de  tout  mon  cœur 
vus  commandemens. 

Le  cœur  s’eft  corrompu 
comme  le  lait  caillé  ; pour  ; 
moi  je  fais  mes  délices  de 
méditer  votre  loi. 

Je  fuis  ravi  de  ce  que 
vous  m’avez  humilié  , pour 
m’apprendre  vos  ordonnan- 
ces. 

Je  préféré  la  loi  que  vous 
nous  avez  donnée  , à tous 
les  millions  d'or&  d’argent. 

Je  fuis  l’ouvrage  de  vos 
mains  ; donnez-moi  l’in- 
telligence , afin  que  i’ap- 

prenne  vos  commandemens, 


Ceux  qui  vous  craignent 
me  verront  , & 
ront  : d’autant  que  j’ai  tou- 
jours efperé  en  vos  paroles 
Je  reconnois  , Seigneur 
que  vos  jugemens  font  l’e 
quité  même  : 8c  que  c’eit 
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I avec  juftice  que  vous  m’a- 
I vez  humilié. 

I Mais  confo!ez-moi  maîn- 
I tenant  par  votre  miféricor 
de  : fuivant  la  promeHé 
que  vous  en  avez  faite  à vo 
tre  ferviteur. 

Verfez  fur  moi  les  effets 
de  vos  bontés  , & rendez- 
moi  la  vie  ; puifque  la  mé- 
ditation de  votre  loi  fait 
toutes  mes  délices. 

Que  les  fuperbes  foient 
confondus  , pour  m’avoir 
outragé  fans  fujet  : pour 
moi  je  m’occuperai  à mé- 
diter fur  vos  ordonnances. 

Que  ceux  qui  vous  crai- 
gnent fe  joignent  à moi  : 
& ceux  aufîi  qui  font  inf- 
truits  en  la  fcience  de  vos 
préceptes. 

Faites  que  mon  cœur  fc 
puriEe  dans  l’obfervation 
de  vos  commandemens  : 
afin  que  je  ne  fois  point 
couvert  de  confiifion. 

A P A 

Tous  ceux  qui  é- 
toient  avec  Jefus , lorfqu’il 
avoit  reffufcité  Lazare  d’en- 
tre les  morts  , lui  rcndoit 
témoignage.  Et  ce  fut  auffi 
ce  qui  fit  foitir  tant  de 
peuple  pour  aller  au-devant 
de  lui  , parce  qu’ils  avoient 


RAMEAUX  , 
'humiliafti  me. 

Fiat  mifericordia 
tua,  ut  confoletur  me  . 
(ecundùm  eloquiù  tuû 
fervo  tuo. 

Veniant  mihi  mi- 
ferationes  tuae  ^ & vi- 
vam ; quia  lex  tua  me 
dilatio  mea  eft. 


Confiindantur  fuper 
bi  , quia  injuflè  ini- 
quitatem fecerunt  ir 
me  : ego  autem  exer- 
cebor in  mandatistuis. 

Convertantur  mihi 
timentes  te  : & qui  no- 
verunt teltimonia  tua. 


Fiat  cor  meum  im 
maculatum  in  juftifi 
cationibus  tuis  :ut  non 
confundar. 


I s. 

Teftimonium 
perhibebat  turba  quae 
erat  cum  co  , quando 
Lazarum  fufeitavit  à 
mortuis  : propterea  & 
obviam  venit  ei  tur- 
ba , quia  audierunt 
eum  feciffe  hoc  fig- 


Pfe  falvabit  nos 
proptejf  niifericor- 
diam  iuaan..  AfjHcite 
ergot  quüc  feeit  nobif- 
cum  , & cum  timore 
& tiemore  conficemi- 
iTÎ  iiilL  V Regeraque 
fxculoritna  exaltate  in 
operibus  veftris. 


I ERC  E. 

toui  dire  qu’il  avoit  tait  ce 
miracle. 

Teüt  Chapitre.  Tob.  ij 


Afferte  D no. 
Gliofiam  &.  honorem, 
Affertp,-ji-. Afferte  Do- 
mino gloriam  nomini 
ejus  : Gloriam  & ho- 
norem. Bt.  Afferte. 

y.  Commoveatur 
à facie  qjus  univerfa 
terra.  ]^.  Dicite  in 
gentibus  quia  Domi- 
nus regnavit. 

A 


C'Fft  lui-même  ( te  Sei- 
gneur ) qui  nous  fau- 
vera  pour  fignaler  fa  mi- 
féricorde.  Confiderez  donc 
la  manière  dont  il  nous  a 
traités  , & béniffez-le  avec 
crainte  & avec  tremble- 
ment , & rendez  homimge 
par  vos  œuvres  au  Roi  de 
tous  les  fiécles. 

Petit  Répons. 

br.  Venez  offrir  au 
Seigneur  l’honneur  & la 
gloire,  y.  Venez  offrir  au 
Seigneur  la  gloire  duc  ' 
fon  nom. 


Ÿ..  Que  toute  la  terre 
tremble  devant  fa  face  : di- 
tes parmi  les  Nations  que 
le  Seigneur  a établi  fon  ré- 
gné fuprême. 

ROME. 


Petit  Chapitre.  Philipp. 

FRatres  .hoceriiml  T^T  Es  freres , foyez  dans 

t'/onrirp  ITT  vnbîs  - 


fentite  in  vobis  , 
quod  & in  Chrifto 
Jefu  ^ qui  cum  in  for- 
ma Dei  effet  , non 
rapinam  arbitratus  eft 
efl'e  fe  æqualem  Deo  \ 
Sed  femetipfum  exi- 
nanivit formam  fervi 
I accipiens  , in  fimili- 


la  même  difpofition 

& dans  le  même  fentiment 
où  a été  Jefus-Chrift  , qui 
ayant  la  forme  & la  nature 
de  Dieu  , n’a  point  cru  que 
ce  fut  pour  lui  une  ufurpa 
tion  d’être  égal  à Dieu 
mais  il  s’eR  anéanti  , en 
prenant  la  forme  & la  na- 
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ture  de  ferviteur  , & fe  ren- 
dant femblable  aux  hom- 
mes , & étant  reconnu  pour 
homme  par  tout  ce  qui  a 
paru  de  l’homme  au-dchors. 

Rendons  grâces  à Dieu. 


tudinê  hominum 
tus , & habitu  inven- 
tus ut  homo. 


Petit  Re'pons. 


Deo  gratias. 


Délivrez  du  glaive  mon  | 
ame  , ô mon  Dieu.  ' 

Délivrez  du  glaive 
mon  ame  , ô mon  Dieu. 

f.  Et  garanti/Ièz-la  delà 
pui/Tance  de  ces  chiens. 

ly.  Mon  ame  , 6 mon 
Dieu. 

Gn  répété.  Délivrez  du 
glaive  mon  ame  ô mon 
Dieu. 

Seigneur  , délivrez- 
moi  de  la  gueule  du  lion. 

15t.  Et  dans  mon  abbaif- 
fement  , fauvez  - moi  des 
cornes  des  licornes. 

y.  Seigneur  , exaucez  ma 
prière. 

ly.  Et  que  mes  cris  s’éle 
vent  julqu’à  vous. 

y.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 

Et  avec  votre  efprit. 


Priont. 

Dieu  tout-piiilTant  & é- 
ceinel , qui  avez  voulu 
que  notre  Sauveur  fe  revê- 
tît de  notre  chair  , & fouf- 
frît  le  fupplice  de  la  croix  , 


Erue  à fi-ameâ,Deus, 
I animam  meam. 

Erue  à framea  , 
Deus,  animam  meam. 

i; . Et  de  manu  ca 
nis  unicam  meam, 

Deus,  animam: 

meam. 

Gn  répété.  Erue  à 
framea  , Deus  , ani- 
mam meam. 

ir.  De  ore  leonis 
libera  me  , Domine. 

I^.Et  à cornibus  etni- 
cornium  hwniiitatcm 
meam. 

'it.  Domine , exaudi 
orationem  meam. 

15t.  Et  clamor  mens 
ad  te  veniat. 

'it.  Dominus  vobif 
cum. 

Et  cura  fpiriiu 
tuo. 

Oremus. 

OMnipotens  fera- 
piterne  Deus,qai  1 
humano  generiad  îrai-! 
tandù  humilitatis  exê-l 
I inplum  , Salvatorem  i 
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noftrum  carnem  <umc- 
, & crucem  lubire 
fecifti  ; concede  pro- 
pitius , ut  Sc  patien- 
tiæ  iplius  habere  do- 
cumenta , & relurrec- 
tionis  coniortia  me- 
rcamur. Per  eumdem 
üominum  noilrù  Je- 
{'um  , &c. 

f.  Domine , exaudi 
orationem  meam. 

Et  clamor  meus 
,d  te  yeniar. 

Benedicamus  Do- 
mino. 

ï^.  Deo  gratias. 

'^r.  Fidelium  ani- 
mx  per  mifericord.iam 
Dei  requiefcant  in  pa- 
ce. 

ly.  Amen. 
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afin  que  les  hommes  lu- 
perbes  ne  refufallent  point 
d’imiter  au  moins  l’humi- 
lité de  Dieu  même  ; faites- 
nous  la  grâce  que  nous  le 
fuivions  dans  fes  fouffran- 
ces  , afin  d’avoir  part  h fa 
.éfurredion  gloricufe  ; Par 
le  même  Jefus-Chrift , &c. 


f.  Seigneur,  exaucez  ma 

I^.  Et  que  mes  ens  s élè- 
vent jufqu’à  vous. 
f,  Bénilfons  le  Seigneur. 


^.Rendons  grâces  à Dieu, 
Ÿ.  Que  les  âmes  des  fi- 
dèles qui  font  morts  repo- 
.fent  en  paix  par  la  mifé- 

Iricorde  de  Dieu. 

Ainfi  foit-il. 


BENEDICTION 
DES  Rameaux. 
A ROME. 


HOfanna  Filio 

David  ; Bene- 


didus  qui  venit  in 
nomine  Domini.  O 
Rex  Ifraël  ! Hofanna 
in  excelfis. 

Ÿ.  Dominus  vobif- 
cum  , &c. 

DEus  , quem  dili- 
gere & amare  , 
iufticia  eft  ; ineffahi 


SAlut  & gloire  au  Fils, 
de  David.  Béni  foit  ce-j 


lui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  , ô Roi  d’Ifraël  ! 
Salut  & gloire  au  plus  haut 
des  deux. 

f.  Que  le  -Seigneur  foit 
avec  vous. 


Ç^Dieu  , que  par  juftice 


_ nous  fommes  obligés 
d'aimer  éc  de  chérir  , verfez 


22 


-LA  liÜNEDlCTlON 


abondamment  dans  nos  a- 
nies  les  dons  de  votre  grâce 
inefFabie  : Et  comme  par  la 
mort  de  votre  Fils  , vous 
nous  avez  fait  efpérer  ce  que 
nous  croyons  / faites  que 
par  fa  réfurreélion  nous  par- 
venionsau  but  de  nos  défirs. 

Nous  vous  en  prions  par  lui- 
même,  qui  étant  Dieu,  &c. 

Ledio  libri  Exodi.  Ckap. 

En  ces  jours-là  : les  en- 
fans  d’Ifraël  vinrent  à 
Elim  , où  il  y avoit  douze 
fontaines  & foixante  & dix 
palmiers , & ils  campèrent 
le  long  des  eaux.  Puis  étant 
partis  d’Elhn,  toute  Ja  mul- 
titude des  enfans  d’ifraëj 
vint  au  défert  de  Sin  , qui 
eft  entre  Elim  & Sinaï  , le 
quinziéme  jour  du  fécond 
mois  depuis  leur  fortie  d’E- 
gypte. Alors  toute  ralTem- 
blée  des  enfans  d’Ifraël 
murmura  contre  Moyfe  & 

Aaron  dans  le  défert,  & les 
enfans  d’Ifraël  leur  dirent  : 

Que  n’avons-nous  été  tués 
par  la  main  du  Seigneur  , 
pendant  que  nous  étions  en 
Egypte,  lorfque  nous  étions 
affispres  des  pots  pleins  de 
viandes  , & que  nous  man- 
gions autant  de  pain  que 
nous  voulions  ? pourquoi 
nous  avez-vous  amenés  dans 


lis  gratiæ  tuæ  in  , no- 
bis  dona  multiplica  :: 
& qui  fecifti  nos  m 
morte  Filii  tuî  fpera- 
re  quæ  credimus  ^ fàc 
nos  , eodem  refurgea 
ti .,  pervenire  iquoten 
dimus.  Qui  tecum  vi- 
vit & regnat  , ^c. 


I.  5.&16. 

N diebus  illis  ^ ve- 
nerunt filii  Ilraal 
in  Elim  , ubî  lerana: 
duodecim  fontes  :a 
quarum  , & fcpma- 
ginta  palmæ  & caf 
trametati  funt  juxta  a- 
quas,  Profedique  fimt 
de  Elim  : devenir  om- 
nis multitudo  filiorum 
Ifraèl  in  defertumSm, 
quod  eft  inter  Elim  .de, 
Sinaï  ,,  quinxodecimo^ 
diemenfis  fecundipoft- 
quam  egrefit  funt  de' 
terra  ÆgyptL  Et  mur- 
muravit .omnis  con- 
gregatio filiorum  Is- 
raël contra  Moïlén& 
Aaron  in  folitudrnc- 
Dixeruntque  filii  Ifrael 
ad  cos  : Utinam  mor- 
tui eliemus  per  maia™ 
Domini  in  terra  Ægyp-j 
ti , quando  fedefiaTmisi 
'u  ner  ollas  camium,&|  i 
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comedebamus  panem 
in  facuritate.  Cur  edu- 
xiftis  nos  in  defertum 
iftud  , üt  occideretis 
omnem  multitudinem 
fame  ? Dixit  autem 
Dominus  ad  Moïfen  : 
Ecce  ego  pluam  vobis 
panes  de  coelo  egre- 
diatur populus  & col- 
ligat qux  fufficiunt  per 
fingulos  dies  , ut  ten- 
tem  cum  j utriim  am- 
bulet in  lege  méa  , an 
non.  Die  autem  fexto 
parent  quod  inferant  , 
& fit  duplum  quam 
colligere  folebant  per 
fingulos  dies. Dixerunt, 
que  Moïfes  & Aaron 
ad  omnes  filios  Ifrael: 
Vefperè  fcietis  quod 
Dominus  eduxerit  vos 
dc  terra  Ægypti  , & 
manè  videbitis  glori.t 
Dominii 

Collegerunt  Ponti- 
fices & Pharilxi  con- 
cilium , & dixerunt  : 
quid  facimus  ? quia 
hic  homo  multa  fi- 
gna  facit  ? Si  dimit 
timus  eum  fic  , om 
nes  credent  in  eum 
Et  venieUt  Romani  > 
& tollent  noftrum  lo- 
cum & gentem. 
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ce  défert  , pour  faire  mou- 
rir de  faim  tout  ce  grand 
peuple.  Alors  le  Seigneur 
dit  à Moyfe  : Je  vais  faire 
defeendre  fur  vous  du  pain 
du  ciel.  Que  le  peuple  for- 
te, & qu’il  en  amafî'c  chaque 
jour  autant  qu’il  en  aura 
befoin  , afin  que  je  le  tente 
& que  j’éprouve  s’il  mar 
che  , où  s’il  ne  marche  pas 
dans  ma  Loi. Qu’ils  en  pré- 
parent le  fixiéme  jour,  pour 
emporter  avec  eux.''  & qu’ils 
en  amalTent  le  double  de  ce 
qu’ils  avoient  accoutumé 
d’en  aitiafi'er  chaque  jour. 
Moyfe  & Aaron  dirent  donc 
à tous  les  enfans  d’Ifraél  : 
Vous  apprendrez  dès  ce  foir 
que  c’eft  le  Seigneur  qui 
vous  a retirez  d’Egypte  : & 
demain  dès  le  matin  vous 
verrez  la  gloire  du  Sei- 
gneur. 


I^.  Les  Prêtfes  & les 
Pharifiens  tinrent  confeil 
contre  Jefus  , & dirent  : 
Que  faifons-nous?  cet  hom- 
me fait  beaucoup  de  mira- 
cles. Si  nous  le  laiïïbns  fai- 
re , tout  le  monde  croira  en 
lui  : 8c  les  Rômains  vien- 
dront , & ils  ruineront  no- 
tre Ville  & notre  Nation. 
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y.  Mais  un  d’enrr’eux 
nommé  Caïphe  , qui  droit 
le  Grand  - Prêtre  de  cette 
année-là  , prophétifa  , en 
difant  : Il  vous  dl  utile 
qu’un  feul  homme  meure 
pour  le  peuple  , & que  tou- 
te la  nation  ne  périiTe  point, 
i't  dès  ce  jour-là  , iis  pri- 
rent le  dellèin  de  faire  mou- 
rir Jcfus  , en  difant  : Ft  les 
Romains  viendront  , & ils 
ruineront  notre  Nation. 

I^Jefus  érant  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers  , fit  cette 
priere  à fon  Pere  ; Mon  Pe- 
re  , faites , s’il  dt  po/îible  , 
que  ce  Calice  pafé  8c  s’é- 
loigne de  moi.  L’efprit  eft 
prompt  , mais  la  chair  eft 
faible  : Que  votre  volonté 
s’accompliiîè, 
y.  Veillez  & priez  , afin 
que  vous  ne  tombiez  point 
dans  la  tentation.  L’efprit 
eft  prompt , &c. 

La  fuite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

En  ce  tems-là  , Jefus 
s’étant  approché  deje- 
[rufalem  , &c, 

y.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous , &c. 


y.  Unus  autem  ex 
illis  , Caïphas  nomi- 
ne , cîim  ellét  Ponti- 
fex anni  illius  , pro 
phetavit , dicens  : Ex- 
pedit vobis  ut  unus 
moriatur  homo  pro 
populo  , & non  tota 
gens  pereat.  Ab  illo 
ergo  die  cogitaverunt 
interficere  eum  , di- 
centes : Et  venient  Ro- 
mani , & tollent  nof- 
trum  locum  & genrê. 

B-'.  In  monte  Oli- 
veti oravit  ad  Patrem  : 
Pater  , fi  fieri  poteft  : 
tranfeat  à me  calix 
ifte  ; Spiritus  quidem 
promptus  eft,  caro  au- 
tem infirma  ; fiat  vo- 
luntas tua. 

Vigilate  & ora- 
te , ut  non  intretis  in 
tentationem  ; Spiritus 
quidem  , &c. 

Sequentia  fan£\i  E- 
vangelii  fecundum 
Matthaeum. 

IN  illo  tempore  • Chm 
appropinquafient  , 
Sec  p.  5. 

y.  Dominus  vobif- 
cum  , &c. 


n 
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Oremus. 

AUge  fidein  in  te 
l'perantium  Dcus 
& lupplicum  preces 
clementer  exaudi  ; ve- 
niat l'uper  nos  multi- 
plex mi  t'ericordia  tua  ; 
f benedicantur  & hi 
palmites  palmarum  , 
l'eu  olivarum  : & fi- 
cut  in  figura  Ecclefiæ 
multiplicafti  Ncë  e- 
gredientem  de  Area  , 
Sc  Moyfen  exeuntem 
de  Ægypto  cum  filiis 
[fraël  , ita  nos  por- 
tantes palmas  & ra- 
mos olivarum  , bonis 
aftibus  occurramus  ob- 
viam Chriilo  , & per 
ipfum  in  gaudium  in- 
trôeamusæternum.Qui 
tecum  vivit  & regnat , 
&c. 

PEr  omnîa  fxcula 
fæculorum. 
Amen. 

Dns  vobifeum. 

ly.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Surfum  corda. 

^.Habemus  ad  Do- 
minum. 

Gratias  agamus 


Prions. 

O Dieu  , faites  croi» 
tre  la  foi  de  ceux  qui 
erpérent  en  vous  , & exau- 
cez par  votre  bonté  les  priè- 
res que  nous  vous  adrelfons 
en  toute  humilité  ; répan- 
dez fur  nous  les  dons  de 
votre  miféricorde.  Que  ces 
rameaux  de  palmier  8c  d’o- 
liviers foient  bénits.  Et 
comme  dans  la  figure  de 
l’Eglife  , vous  avez  béni  la 
famille  de  Noé  , à la  fortie 
de  l’Arche  , & Moyfe  lôrf- 
qu’il  fortit  d’Egypte  avec 
les  enfans  d’Ifvael  , faites 
que  portant  des  branches 
d’oliviers  , nous  puifTions 
porter  les  fruits  des  bonnes 
œuvres  , en  allant  au-devant 
de  Jefus-Chrill , & que  par 
fes  mérites  nous  jouiflions 
de  la  félicité  éternelle. Nous 
vous  en  prions , &c. 

PAr  tous  les  fiécles  des 
fiécles. 

ly.  Ainfi  folt-il. 
jr.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 

Et  avec  votre  efprit. 
Elevez  vos  cœurs  en 

haut. 

Nous  les  avons  vers 
le  Seigneur. 

^.Rendons  grâces  à Dieu 
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notre  Seigneur. 

Nous  le  devons  , & 
il  eà  juftci 

Véritablement  nous  le  de- 
vons , & il  eft  jufte  ; il 
cft  équitable  & falutaire  , 
Seigneur  , Pere  faint,  Dieu 
tout  - puilTant  & éternel  , 
que  nous  vous  rendions 
graees  en  tout  tems  & en 
tout  lieu.  Vous  êtes  glori- 
fié dans  rallèmblée  de  vos 
Saints  ; Toutes  vos  créatu- 
res vous  font  foumifes  ; 
vous  réconnoiflant  feul  pour 
l’auteur  de  leur  ttre.  Êiles 
publient  toutes  vos  louan- 
ges , & vos  Saints  vous  bé- 
nifient  en  rendant  gloire  au 
nom  adorable  de  votre  Fils, 
en  préfence  des  Rois  & 
des  PuilTances  du  fiécle.Les 
Anges  & les  Archanges,  les 
Trônes  , & les  Domina- 
tions fe  tiennent  devant  vo- 
tre Majefté  dans  de  pro- 
fonds refpedls  ; & avec  tou- 
te la  milice  de  l’armée  cé- 
lefte  , chantent  le  Cantique 
de  votre  gloire  , en  dilant 
inceflamment. 

Saint  , Saint , Saint  , eft 
le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées. Les  cieux  & la  terre 
font  remplis  de  votre  gloi- 
re ; Salut  & gloire  au  plus 
haut  des  cieux.  Béni  foit 
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Domino  Deo  noftro. 

I^.  Dignum  & juf- 
tum  eft. 

Verè  dignum  & ju- 
ftum  eft  , aequum  & 
falutare  , nos  tibi  fem- 
per  & ubique  gratias 
agere  , Domine  fanc- 
te  , Pater  omnipotens 
aeterne  Deus.  Qui  gîo 
riaris  in  concilio  fan- 
ftorum  tuorum  ; tibi 
enim  ferviunt  creatu- 
rae tuse  , quia  te  fo- 
lum  auftorem  & De:'’ 
cognofeunt  & omnis 
factura  tua  té  collau- 
dat , & benedicunt  te 
fandti  tui  ; quia  illud 
magnu  Unigeniti  tui 
nomen  coram  Regi- 
bus & poteftatibus  hu- 
jus faeculi  libera  voce 
confitentur  ; Cui  afilf- 
tunt  Angeli& Archan- 
geli  , Throni  & Do- 
minationes j climque 
omni  militia  cæleftis 
exercitus,  hymnû  glo- 
riae tuae  concinunt , fi- 
ne fine  dicentes. 

Sanftus  , Sanctus  , 
Saneftus  , Dominus 
Deus  Sabaoth,  Pleni 
funt  cœli  & terra  glo- 
ria tua  ; Hofanna  in 
excelfis.  Benediftusqui 
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venit  in  nomine  Do- 
mini : Holanna  in  tx- 
celfis. 

>Jr.  Dominus  vo- 
bilcum  , &c. 

Oremm- 

PEtimus  , Domine, 
fanfte  Pater  om- 
nipotens æteine  Deus , 
ut  hanc  creaturam  O- 
livae  , quam  ex  ligni 
materia  prodire  juffif- 
ti , quamque  colum- 
ba rediens  ad  arcam 
proprio  pertulit  ore 
bene  f dicere  , & fan- 
di t iicare  digneris  , 
ut  quicumque  ex  ea 
receperint  , accipiant 
fibi  protedionem  ani- 
mæ&  corporis, fiatque, 
Domine  , noltræ  falli- 
tis remedium, tuæ  gra- 
tiîE  Sacramentum.  Per 
Dominum  noftru,  &c. 
Oremus. 

DEus,  qui  difper- 
fa  congregas , & 
congregata  confervas  ; 
qui  populis  obviam 
Jefu  ramos  portanti- 
bus benedixifti  , be- 
nedic t etiam  hos  ra- 
mos palma?  & olivae  , 
quos  tui  famuli  ad 
honorem  nominis  tui 
fideliter  fufeipiunt  . 
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celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  : Salut  & gloire 
au  plus  haut  des  cieux, 
f-.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous’,  &c. 

Prions. 

SEigneur  , Pere  faint  , 
Dieu  tout  - puîlTant  & 
éternel,  nous  vous  fupplions 
d’avoir  la  bonté  de  bénir  & 
de  fandifier  ces  branches 
d’olivier  , que  vous  avez 
fait  naître  du  tronc  de  l’ar- 
bre, & que  la  colombe  porta 
dans  fon  bec  lorfqu’elle  re- 
tourna à l’Arche  , afin  que 
tous  ceux  qui  les  porteront  , 
foient  favorifés  de  la  pro- 
tedion  de  leur  ame  & de 
leur  corps  ; & qu’elfcs  nous 
fervent , ô Seigneur , de  re- 
mède pour  notre  falur , & 
d’un  figne  facré  de  votre 
miféricorde.  Par  Notre -Sei- 
gneur , &c. 

Prions. 

O Dieu,  qui  réunifiez  les 
chofes  difperfées  , & 
qui  les  confer vez  après  les 
avoir  rejointes  ; qui  avez 
donné  votre  bénédidion  au 
peuple  qui  portoit  des  ra- 
meaux en  allant  au-devant 
de  Jefus-Chrilt  ; bénilTez 
aufiâ  ces  branches  de'  pal- 
mier & d’olivier  , que  vos 
ferviteurs  fidèles  portent  en 
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l’honneur  de  votre  nom  , 
afin  qu’en  tout  heu  où  ils 
feront  confervés  , ceux  qui 
y demeurent  reçoivent  vo- 
tre bénédiéiion  ,&que  vo- 
tre main  droite  protege  & 
délivre  de  toute  adverfité  , 
ceux  qui  ont  été  rachetés 
par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  votre  Fils , qui  étant 
Dieu  , vit  & régné , &c. 

Prions. 

O Dieu  , qui  par  un  or- 
dre admirable  de  votre 
providence, avez  même  vou- 
lu vous  fervir  de  chofes  in- 
fenfibles  pour  nous  faire 
connoître  ce  que  nous  de- 
vons faire  pour  notre  falut; 
faites  , s’il  vous  plaît  , que 
les  cœurs  de  vos  fidèles 
comprennent  utilement  ce 
qui  eft  fignifié  fous  le  myf- 
tére  des  branches  de  palmier 
& d’olivier  , que  le  peuple 
que  vous  infpirâtes  d’aller 
au-devant  du  Sauveur , ré- 
pandit fur  le  chemin  par  où 
il  devoir  pafier.  Les  bran- 
ches de  palmier  nous  don- 
nent afiùrance  de  la  viftoi- 
re  qui  doit  être  remportée 
fur  le  Prince  de  la  mort,  oc 
celles  d’olivier  nous  mar- 
quent en  quelque  façon  l’ef- 
fufion  de  l’onélion  du  Saint- 
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ut  in  quemciimque  lo- 
cum introdufti  fue- 
rint , tuam  benedic- 
tionem habitatores  lo 
ci  illius  confequan- 
tur  : & omni  adverfi- 
tate  effugata  , dexte 
ra  tua  protegat  quos 
redemit  Jefus  Chrif- 
tus  Filius  tuus  Domi- 
nus noiler  , qui  tecum 
vivit  & regnat  , &c. 
Oremus^ 

DFus  , qui  miro 
difpofitionis  or- 
dine , ex  rebus  etiam 
invifibilibus  difpenfa- 
tionem  noftrae  falutis 
offendere  voluifti  : da 
quæfumus  ut  devota 
tuorum  corda  fidelium 
falubriter  intelligant , 
quid  mifficè  defignet 
in  faflo  , quod  hodie 
cœlefti  lumine  afflata, 
Redemptori  obvia  pro- 
cedens , palmarum  at- 
que olivarum  ramos 
veffigiis  ejus  turbafub- 
ftravit;  Palmarum  igi- 
tur rami  de  mortis 
principe  triumphos  ex- 
pedant  ; furculi  vero 
olivarum , fpiritualem 
undionem  advenilfe 
quodammodo  clamat. 
Intellexit  enim  jam 
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mnc  ilia  hominum 
beata  multitudo  prx- 
fîgurari  ; quia  Redêp- 
tor  nofter  humanis  cô- 
dolens  miferiis  , pro 
totius  mundi  vita  cum 
mortis  principe  eiïet 
pugnaturus  , ac  mo- 
riendo triumphaturus. 
Et  ideo  talia  obfequcns 
adminiflravit  , qux  in 
illa  & triumphos  vic- 
toriae & mifericordix 
pinguedinem  declara- 
rent. Quod  nos  quoque 
plena  fide  , & faftum 
& figniScatù  retinen- | 
res  , te  Domine  fan- 
ftc , Pater  omnipotens 
aeterne  Deus , per  eun- 
dem Dominum  nof- 
trum  JefumChriftum 
fuppliciter  exoramus  , 
ut  in  ipfo  , atque  per 
ipfum,  cujus  nos  men- 
bra  fieri  voluifti  , de 
mortis  imperio  vifto- 
riam  reportantes  , ip- 
fms  gloriofx  refurre- 
ftionis  participes  effe 
mereamur.  Qui  te- 
cum  vivk  & regnat  , 
&c. 
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fcfprit.  Car  cette  bienheu- 
reuie  multitude  d’hommes 
comprit  dès-lors  par  cette 
figure  : que  notre  Rédemp- 
teur touché  des  miféres  du 
genre  humain,  devoir  com- 
battre contre  le  Prince  de 
la  mort  pour  donner  la  vie 
à tout  le  monde  , & par  fa 
propre  mort  triompher  de 
cet  ennemi.  Il  a exécuté 
toutes  ces  chofes  conformé 
ment  aux  ordres  de  votre 
providence  , afin  que  nous 
rcconnoiffions  la  grandeur 
de  fon  triomphe , & la  dou- 
ceur de  fa  miféricorde  ; é- 
tant  certain  par  une  foi' 
parfaite  , que  cela  eft  ac 
compli  de  la  même  maniè- 
re qu’il  étoit  marqué  par 
ces  figures  ; nous  vous  fup- 
plions  très  - humblement  , 
Pere  faim  , Dieu  tout-puif- 
fant  & éternel  , par  le  mê- 
me Jefus-Chrift  Notre-Sei- 
gneur  , qu’en  lui  & par  lui , 
dont  vous  avez  voulu  que 
nous  fuffions  les  membres, 
remportant  la  viftoirc  fur 
l’empire  de  la  morr  , nous 
méritions  d’avoir  part  à fa 
, glorieule  Réfurrefticn  ; Lui 
qui  étant  Dieu  , vit  & ré- 
j gne  avec  vous  , &c. 
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Pnons. 

O Dieu  , qui  avez  or- 
donné qu’une  colom- 
be annonçât  par  une  bran- 
che d’olivier  la  paix  à 
toute  la  terre  ; fanftiiîez  , 
s’il  vous  plaît  , par  votre 
céltlie  bénédiûion  ces  ra- 
meaux d’olivier  , & d’au- 
tres arbres , afin  qu’ils  con- 
tribuent au  ialut  de  votre 
>euple.  Par  Jelus  - Chrift 
.'■iOtre-Seigneur  , &c, 
Prions. 

NOus  VOUS  fupplions  , 
Seigneur  , de  donner 
’Oire  bénédiftion  à ces  bran- 
hes  de  palfnier  ou  d’oli- 
vier , & d’accorder  à votre 
peuple  la  grâce  d’accomplir 
’elcn  l’tlprit  , & avec  une 
dévotion  parfaite  , ce  qu’il 
-élebre  aujourd’hui  en  vo- 
tre honneur  par  une  adion 
extérieure  ; & que  rempor- 
tant la  vidoire  fur  fon  en- 
nemi , il  s’attache  entière- 
ment aux  œuvres  de  mifé- 
ricorde.  Par  Jefus -Chrift 


Notre-Seigneur  , &c. 

Le  Seigneur  fpit  avec 

vous. 

Prions. 

O Dieu  , qui  pour  notre 
faluf  avez  envoyé  en  ce 
monde  votre  Fils  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift , afin 
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Oremus. 

DEus,  qui  per  pli- 
væ  ramum  paçê 
terris  columbam  nun- 
tiate julfifti  , præfta 
quæfumus  , ut  hos  oll- 
væ  , caeterarumque  ar- 
borum ramps  , cœlef- 
ci  bene  t diftione  fan- 
éXfices  ,ut  cLindo  po- 
pulo tuü  proficiant  ad 
lalutem.  i’çr  Chriftù 
Dominum  , &c. 
Oremus. 

BEnedic  f , quæfu- 
mus  , Domine  , 
hos  palmarum  feu  o- 
livarum  ramos  : &- 
præfta  , ut  quod  po- 
pulus tuus  in  tuî  vene- 
rationem hodierna  die 
corporaliter  agit , hoc 
i'piritualiter  fumma 
devotione  perficiat,  de 
hofte  vift oriam  re- 
portando , & opusmi- 
fericordiæ  fummope- 
re  diligendo.  Per  Do- 
minum noftrum  , ^c. 


Dominuç  vobif- 
cum , &c. 

Oremus. 

Dbus  , qui  Filium 
tuû  Jefum  Chri- 
Itum  Dominum  nof- 
crum  , pro  falute  nof- 
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qu’il  s’abailTàt  julqucs  à 
nous  , & nous  rapprochât 
de  vous  ; fous  les  pieds  du- 
quel , lorfqu’il  entra  dans 
Jerufalem  , pour  accomplir 
les  Ecritures  , une  troupe 
de  peuple  fidèle  par  le  mou- 
vement d’une  dévotion  très- 
foumife  , étendoit  fes  vê- 
temens  , & j étroit  des  bran- 
ches de  palmier  le  long  du 
chemin  : faites  , s’il  vous 
plaît  , que  nous  lui  prépa- 
rions le  chemin  de  la  foi  , 
dans  lequel  il  ne  fe  rencon- 
tre aucune  pierre  d’achop- 
pement & de  fcandale , afin 
que  les  branches  de  nos  œu- 
vres fe  revêtent  devant  vous 
des  feuilles  de  jufiice,&  que 
nous  méritions  de  marcher  1 
fur  les  pas  de  celui  qui  é-| 
tant  Dieu,  vit  & régné,  &c. 

Dijîribution  des 
Ant.  Les  enfans  des  Hé- 
breux portans  des  branches 
d’olivier  , alloient  au-de- 
vant de  Notre-Seigneur,  s’é- 
criant & difant  : Salut  & 
gloire  au  plus  haut  des 
cieux, 

Ant.  Les  enfaps  des  Hé- 
breux étendoient  leurs  vê- 
temens  le  long  du  chemin  , 
& iIss’écrioicnt,&  difoient- 
H Salut  & gloire  au  Fils  de 
1 David  , béni  foit  celui  qui 

J X , A Rome, 
tra  in  hune  mundum  , 
mififiti  ^ ut  fe  humi- 
liaret ad  nos  , & nos 
revocaret  ad  te  , qui 
etiam  dum  Jerufalem 
veniret , ut  adimple- 
ret Scripturas  , creden- 
tium populorum  tur- 
ba fideliflîmâ  devo- 
tione veftimenta  fua  i 
cum  ramis  palmarum  B 
in  via  fternebant  : 8 
praefta  , quaefuraus  , | 
ut  illi  fidei  viam  prae- 
paremus , de  quo  , re- 
motp  lapide  offenfio- 
nis  & petra  fcandali  , 
frondeant  apud  te  ope- 
ra noftra  juftitiæ  ra- 
mis , ut  ejus  veftigia 
fequi  mereamur.  Qui 
tecum  vivit  & regnat , 

1 &c. 

Rameaux. 

Ant.  Pueri  Hebræo- 
rum  portantes  ramos 
olivarum , obviaverunt 
Domino,  clamantes  & 
dicentes  : Hofa,nna  in 
excelfis. 

Ant,  Pueri  Hebraeo- 
rum veftimenta  prof- 
ternebant  in  via  , & 
clamabant  dicentes  : fl 
Hofanna  filio  David  , 1 
benedidus  qui  venit  1 
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vient  au  nom  du  Seigneur. 
Le  Seigneur  fait  avec 

vous. 

Prions. 

Dieu  tout  - puiflant  & 
éternel  , par  Tordre 
duquel  Notre-Seigneur  s’eft 
aiïis  fur  le  poulain  d’une 
.ânefle  , qui  avez  voulu  que 
le  peuple  étendit  fes  vête- 
mens  dans  le  chemin  , & 
le  couvrît  de  branches  d’ar- 
bres , chantant  en  fon  hon- 
j neur  le  Cantique  de  gloire 
que  vous  lui  aviez  inlpiré  ; 
faites-nous  la  grâce  d'imiter 
Tinnocence  de  ce  peuple  , 

& d’avoir  part  à fon  méri- 
te; Far  le  même  Jefus.Chrill 
Notre-Seigneur. 

Marchons  en  paix. 

Au  nom  de  Jefus-Chrift. 
Ainfi  foit-il. 

LA  PROCE 
Ant.  Notre-Seigneur  s’é- 
tant approché  de  Jerufalem, 
envoya  deux  de  fes  Difci- 
ples , & leur  dit  : Allez  à 
ce  village  qui  ell  devant 
vous  & vous  y trouverez  le 
poulain  d’une  ânelTe  , lié 
auprès  de  fa  mere  , lequel 
nul  homme  n’a  encore  mon- 
té , déliez-le  , &me  l’ame- 
nez. Si  quelqu’un  demande 
pourquoi?  dites-lui:  Le  Sei- 


in  nomine  Domini. 

Dominus  vobif- 
cum  , &c. 

Oremus. 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus,qui 
Deminù  noftrum  Je- 
fum  Chriftum  fuper 
pullum  afinæ  federe 
fecifti , & turbas  po- 
pulorum veftimenta  , 
vel  ramos  arborum  in 
via  fternere  , & Ho- 
ianna  decantare  in  lau- 
dem ipfius  docuifti  ; da 
quæfumus  , ut  illorum 
innocentiam  imitari 
pofnmus:&  eorum  me- 
ritum confequi  merea- 
mur. Per  eunde  Chrif- 
tum Dnm  noftrù  , &c. 
Procedamus  in  pace. 
In  nomine  Chrifti. 
Arnen. 

S S I O N. 

Ant.  Cum  appro- 
pinquaret Dominus  Je- 
rofolymam,  mifit  duos 
ex  Difcipulis  fuis,  di. 
cens  : Ite  in  caftellum 
quod  contra  vos  elf  ; 
& invenietis  pullum 
afmse  alligatum  , fu- 
perquem  nullus  homi- 
num fedit  ; folvire,  & 
adducite  mihi.  Si  quis 
vos  interrogaverit,  di- 


des  rameaux,  a RomÊ^ 

...  kj<»irMn 


cite  : Opus  Domino 
eft.  Solventes  , addu- 
xerunt ad  Jelum  , & 
impo fuerunt  illi  vel- 
timenta  lua  , & fedit 
fuper  eum  ’•>  alii  ex- 
pandebant vefUmenta 
l'ua  in  via  , alii  ramos 
de  arboribus  fteme- 
bant  ; & qui  feque- 
bantur  clamabant  ; 
Holanna  ; benediâus 
qui  venit  in  nomine 
Domini  ; benediftum 
regnum  patris  noftri 
David  : Hofanna  in 
excelfis  , mifererç  no- 
bis  , fili  David. 

Ant.  Cum  audiflTet 
populus  » quia  Jeius 
venit  Jerofolymam  , 
acceperunt  ramos  pal- 
marum , & exierunt 
ei  obviam  , & cla- 
mabant pueri  , dicen- 
tes ; Hic  eft  qui  ven- 
turus eft  in  falutem 
populi  , hic  eft  falus 
noftra  , & redemptio 
Ifrael.  Quantus  eft 
ifte  , cui  Throni  & 
Dominationes  occur- 
runt ! Noli  timere  fi- 
lia Sion  ; ecce  Rex 
luus  venit  tibi  fedens 
fuper  pullum  afinx,  fi 
eut  feriptum  eft  : Sal 


gneur  en  a beloin.  lis  le 
détachèrent , & Tamenerent 
à Jefus  ; & ayant  mis  leurs 
vêtemens  fur  cet  ânon  , Je- 
fus monta  de  fl  us.  Les  uns 
étendoient  leurs  manteaux 
le  long  du  chemin  j les  au- 
tres y jettoient  des  bran- 
ches d’arbres  , & ceux  qui 
fuivoient  , crioient  à haute 
voix  ; Salut  & gloire  ; béni, 
foit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  , & béni  foit 
le  Royaume  de  notre  pere 
David  : falut  & gloire  au 
plus  haut  des  ckux  : Fils 
de  David  , ayez  pitié  de 
nous. 

Ant.  Te  peuple  ayant  oui 
dire  que  Jefus  venoit  i 
Jerufalem  , ils  prirent  des 
branches  de  palmiers  & al- 
lèrent au-devant  de  lui  : & 
les  enfans  di! oient  à haute 
voix  : Voici  celui  qui  doit 
venir  pour  le  falut  de  fou 
peuple  : C’eft  lui  qui  doit 
nous  délivrer  , & racheter 
Ifraël.  Que  celui  là  eft 
grand  , au  - devant  duquel 
vont  les  Thrônes  & les  Do- 
minations '.Fille  de  vSion, 
ne  craignez  rien  ; voici  vo- 
tre Roi  , qui  s’approche  de 
vous  , nionté  fur  le  poulain 
d’une  ânefle  , ainfi_  que  les 
Prophètes  l’cnt  prédit.  Nous  | 
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vous  faluons  , ô Roi  qui  a- 
vez  créé  le  monde  , & êtes 
venu  nous  racheter 

^nt,  Six  jours  avant  la 
folemnité  de  la  fête  de  Vk- 
ques  , Notre  - Seigneur  ve- 
nant a la  ville  de  Jerufa- 
lem  , les  enfans  allèrent  au- 
devant  de  lui  , portant  des 
palmes  dans  ieurs  mains  , 
& criant  à haute  voix  , ils 
difoient  : Salut  & gloire 
lU  plus  haut  des  cieux  , 
loyez  béni  , vous  qui  venez 
dans  la  multitude  de  votre 
miféricorde  : Salut  & gloi- 
re au  plus  haut  des  cieux . 

Ant.  Le  peuple  au-rdevant 
de  notre  Rédempteur  avec 
I des  fleurs  & des  palmes  , & 
rend  à ce  Roi  victorieux  & 
triomphant  l’honneur  & le 
refpecâ:  qui  lui  font  dûs.  Les 
Nations  par  leurs  paroles  re- 
connoiflent  le  Fils  de  Dieu, 
& leurs  voix  rempliflènt  l’air 
des  louanges  du  Meifle  , en 
difant  : Salut  & gloire  au 
plus  haut  des  cieux. 

Ant.  Faites  , Seigneur  , 
quenousfoyons  trouvés  fidè- 
les avec  les  Anges  & les  en- 
fans  , en  chantant  à la  gloire 
du  vainqueur  de  la  mort  ; 
Salut  & gloire  au  plus  haut 
des  cieux, 

>^nt . Un  grand  nombre 
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ve  Rex  fabricator  mù- 
di,  qui  venifti  redi- 
mere nos. 

Ant»  Ante  fex  dies 
folênisPafchæ,  quan- 
do venit  Dominus  in 
civitatem  Jcrufalem  , 
occurrerunt  ei  pueri  , 
& in  manibus  porta- 
bant ramos  palmaru , 
&clamabant  voce  ma- 
gna dicentes  : Hofan- 
na  in  excelfls  \ bene- 
diCtus  qui  venifti  in 
multitudine  miferi- 
cordiae  tuae  : Hofanna 
in  excelfls. 

»Ant .Occurrunt  tur 
bæ  cum  floribus  & 
palmis  Redemptori 
obviam  , & viCfori 
triiiphanti  digna  .lant 
obfequia.  Filium  Dei 
ore  gentes  prædicant, 
& in  laudem  ChrilH 
voces  tonant  per  nubi- 
la : Hofanna  in  ex 
ceifls. 

•Ant.  Cum  Angelis 
& pueris  fideles  inve- 
niamur , triumphato- 
ri mortis  clamantes  ; 
Hofanna  in  exctlfls. 


Ant.  Turba  multa 
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de  peuple  aïïemblé  pour  la 
fülemnicé  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques , criüit  & dii'oit  à no- 
tre Sauveur  tbéni  foie  celui 
qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur : Salut  & gloire  au 
plus  haut  des  cieux, 

La  Procejfion  arrivée  devant  la  porte  de 
fEglîfe , on  dit  : 

Hymne  , Gloria  laus , &c.  p.  8.  auquel  on 
ajoüte  pour  troijtéme  fi/opke  : 

• Les  Anges  dans  les  cieux, 

les  hommes  fur  la  terre  , & 
toutes  ks  créatures  chan- 
tent continuellement  vos 
louanges. 


quæ  convenerat  ad  die 
feilum,  clamabat  Do- 
mino : Benedidus  qui 
venit  in  nomine  Do- 
mini; Hofanna  in  ex- 
celfis. 


Cœtus  in  excellis 
;e  laudat  cœlicus 


omms. 

Et  mortalis  homo  , 

Sc  cundla  creata  fimul. 

Gloria) 

Et  pour  derniere. 


Les  vœux  & les  accla- 
mations de  ce  peuple  , ne 
laiîTerent  pas  que  de  vous 
plaire  ; foyez  touché  de  no- 
tre pitié  , Roi  de  bonté 
Roi  de  clémence  , à qui 
tout  ce  qui  eft  bon  eft  toû 
_ jours  agréable. 

Le  refie  comme  à Taris  , ex  epté  ce^  qui  fuit. 
En  entrant  dans  V EgliJe  on  dit  : 


Hi  placuere  tibi  , 
placeat  devotio  noftra. 
Rex  bene  , rex  cle- 
mens, cui  bona  cun- 
fta  placent.  Glo- 
ria.) 


Ijt.  Ingrediente  Do- 
mino in  fanftam  civi- 
tatem, Hebraeorü  pueri 
refurreftionem  vitae 
praenuntiantes,  cum  ra- 
mis palmarum  : Ho- 
fanna clamabant  in  ex- 
celfis. 
ir.  Ciim  audPTet  po 


I^.  Le  Seigneur  entrant 
dans  la  fainte  Cité,  les  en 
fans  des  Hebreux  figurant 
par  avance  la  Réfurre<flion 
de  la  vie,  ayant  des  palmes 
à leurs  mains  , crioient 
Salut  & gloire  au  plus  haut 
des  cieux, 

^.Le  peuple  ayant  appris 


3^  . 

que  Jelus  venoit  à JeiMfa- 
lem  , fortit  au-devant  de 
lui , & ayant  des  palmes  en 
leurs  mains  , ils  crioient  : 
Salut , &c. 


DIM.  DES  RAMEAUX 


pulus  quod  Jefus  veni- 
ret Jerofolymam, exie- 
runt obviam  ei  , cum 
ramis  palmarum:  Ho- 
fanna  , &c. 


A LA  MESSE. 

I tr  T R O Ï T. 

A PARIS. 


SEigneur,  n’éloignez  point 
de  moi  votre  fccours  ; 
foyez  attentif  à ma  défen- 
fe  : délivrez-moi  de  la  gueu- 
le du  lion  , & dans  mon 
abbailTement  , Aruvez  - moi 
des  cornes  des  licornes. 

Vf.  Mon  Dieu  , mon  Dieu, 
regardez  - moi  ; pourquoi 
m’avez-vous  abandonné  ?le 
cri  de  mes  péchez  fait  que 
mon  falut  elt  bien  loin  de 
moi. 

Seigneur,  n’éloignez  point, 
&c. 

i;.  Seigneur , ayez  pitié  de 
nous , &c. 

Prions. 

Dieu  tout-puilTant  & é- 
ternel , &c.  • 


Domine  , ne  lon- 
gé facias  auxiliû 
tuum  à me  : ad  de- 
fenlionem  meam  af- 
picc  ; libera  me  de 
ore  leonis  , & à cor- 
nibus unicornium  hu- 
militatem meam. 

Vf.  Deus  , Deus 
meus , refpice  in  me  , 
quare  me  dereliquif- 
ti  > longé  à falute  mea 
verba  deliélorû  meo- 
rum. 

Domine  ne  longé , 
&c. 

Kyrie  eleifon  , 

&c. 

Oremus. 

OMnipotens  fem- 
piterne,  &c.  p. 

20, 
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l’  E P I T 

Leçon  de  TEpître  de  l’Apô- 
tre faint  Paul  aux 
Philippicns. 

Mes  freres  , foyez  dans 
la  même  difpoiition  & 
& dans  le  même  fentiment 
où  a été  Jefus-Chriit  , qui 
ayant  la  forme  & la  nature 
de  Dieu  , n’a  point  cru  que 
ce  fût  pour  lui  une  iW'urpa- 
tion  , d’être  égal  à Dieu  ; 
mais  il  s’efl  anéanti  lui-mê- 
me , en  prenant  la  forme  & 
la  nature  de  fervi teur  , en  le 
rendant  femblable  aux  hom- 
mes , & étant  reconnu  pour 
homme  par -tout  ce  qui  a 
paru  de  lui  au -dehors.  11 
s’eft  rabailTé  lui-même  , fe 
rendant  obéi /Tant  jufqu’à  la 
mort  , & jufqu’à  la  mort  de 
la  Croix.C’ett  pourquoi  Dieu 
l’a  élevé  à tme  Jouveyatne 
grandeur , & lui  a donné 
un  nom  qui  eft  au-delfus  de 
tous  les  noms  , afin  qu’au 
nom  de  lefus  tout  genou  fle- 
chilfe  dans  le  Ciel  , dans  la 
terre  & dans  les  enfers  , & 
que  toute  langue  confelTè  que 
le  Seigneur  Jefus  eft  dans 
la  gloire  de  Dieu  Ion  Pere. 


R.  Nous  rendons  grâces  à 
Dieu. 


R E. 

Leftio  Epiftolx ’beati 
Pauli  Apoftoli  ad 
Philippenfes. 

FRatres , hoé  fen- 
tite  in  vobis, quod 
& in  Chrifto  Jefu  , 
qui  cùm  in  forma  Dei 
ellét  , non  rapinam 
arbitratus  eft  efié  fc 
aequalem  Deo;  fed  fe- 
metiplum  exinanivit, 
formam  fervi  acci- 
piens , in  fimilitudi- 
nem  hominum  faélus, 
& habitu  inventus  ut 
homo.  Humiliavit  fe- 
metipfumjfaftus  obe- 
diens  ufque  ad  mor- 
tem , mortem  autem 
crucis.  Propter  quod 
& Deus  exaltavit  il- 
lum ; & donavit  illi 
nomen  quod  eft  fuper 
omne  nomen  : ut  in 
nomine  Jelu  , {ici  on 
fléchit  un  genou  en 
terré  , ) omne  genu 
fleiftatur  , cœleftium^! 
terreftrium  , & infer- 
norum :&  omnis  lin- 
gua confiteatur,  qnia 
Dominus  Jefus 
tus  in  gloria  eft  f^^i 
Patris. 

Deo  Gratias. 


LE 


D 


Eus  meus  es  tu 


DiM.  DES  RAMEAUX 
A PARIS. 

Le  Graduel. 

Ous  êtes  mon  Dieu  ; 
ne  vous  éloignez  pas 
de  moi  , parce  que  l’afflic- 
tion me  preflé  , & qu’il  n’y 
a perforine  pour  me  fecou- 
rir, 

Ÿ.  Mes  ennemis  , com- 
autant  de  jeunes  tau- 


v; 


me 

reaux  , m’environnent;  com- 
me des  taureaux  furieux  ils 
m’affiégcnt  de  toutes  parts  : 
ce  font  des  lions  affamés  & 
rugifians  , qui  ouvrent  leur 
gueule  pour  me  dévorer. 

T R A ] 
J^^On  Dieu  , mon  Dieu, 


me  ; quoniam  tribu- 
latio proxima  eft  ; 
quoniam  non  eft  qui 
adjuvet. 

jjr.  Circumdederunt 
me  vituli  multi;  tau- 
ri pingues  obfederunt 
me  ; aperuerunt  fuper 
me  os  fuum,  ficutleo 
rapiens  & rugiens. 


T. 

J^Eus,  Deus  meus, 


regardez-moi  ; pour- 
quoi ni’avez-vous  abandon- 
né ? 

5^.  Le  cri  de  mes  péchés 
fait  que  le  falut  eft  bien 
loin  de  moi. 

Mon  Dieu  , je  crierai 
pendant  le  jour,  & vous  ne 
m’exaucerez  point  ; je  crie- 
rai durant  la  nuit  , & la 
maniéré  dont  vous  me  trai- 
tez , m’apprendra  la  vraye 
fagdfe. 

Mais  vous  demeurez  Tu  autem  in 

dans  le  Sancluaire  , vous  fando  habitas  . laus 
qui  êtes  la  gloire  d’Ifraël,  Ifraël. 

Nos  peres  ont  efpéré  j fperave- 

cn  vous  ; ils  ont  efpéré  , & j runt , patres  noftri  ; 


refpice  in  me  : 
quare  me  dereliquif- 
ti  > 

Longé  à falute 
mea  verba  delidoruni 
meorum. 

y.  Deus  meus, cla- 
mabo per  diem  , nec 
exaudies  : in  node  , 
& non  ad  inftpien- 
tiam  mihi. 


A LA  MESSE. 
Iperr.verunt , & libe-  | vous  les  avez  délivrés, 
raüi  eos.  | 

' A li  O M E verfet. 
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f'.  Ad  te  clamave- 
runt , èc  falvi  fadli 
lunt  ; in  te  fperave- 
runt,  & non  funt  con- 

Fgo  autem  fum 
vermis , & non  ho- 
mo ; Opprobrium  ho- 
minum & abjedio 
plebis. 

Omnes  qui  vi- 
debant me  , afperna- 
^ciir  me  : locuci 
iunt  labiis  , & move- 
runt caput. 

Speravit  in  Do- 
mino , eripiat  eum  : 
ialvum  faciat  eum  ; 
quoniam  vult  eum. 

A P A R 
Circumdederunt 
me  canes  multi: Con- 
cilium malignantium 
obfedit  me.  Foderunt 
manus  meas  & pedes 
meos  ; dinumerave- 
runt omnia  ofia  mea. 


Ipfi  vero  confi- 
deraverunt  & confpe- 
I xerunt  me,  diviferunt 
I fibiveftimenta  mea  , 


Iis  ont  crié  vers  vous, 
& vous  les  avez  fauvés  : ils 
ont  efpéré  en  vous  , & ils 
n’ont  point  été  confondus. 

5^.  Pour  moi  je  fuis  un 
ver  de  terre  , & non  pas 
un  homme  , je  fuis  l’op- 
probre des  hommes  , & le 
mépris  du  peuple. 

xjr.  Tous  ceux  qui  me 
voyoient  me  méprifoient  : 
ils  proferoient  contre  moi, 
des  paroles  de  raillerie  , & 
lecouoicnt  la  tête. 

Il  a mis  , difoient-ils  , 
fon  efpérance  au  Seigneur  , 
qu’il  le  délivre  , qu’il  vien- 
ne le  fauvcr  , puifqu’il  a 
tant  d’amour  pour  lui. 

I S (TÉ*  verjet. 

"f.  Je  fuis  environné  par 
une  troupe  de  chiens  ; je 
fuis  aJîégé  par  une  multi- 
tude de  furieux  qui  me  veu 
lent  perdre  ; ils  ont  percé 
mes  mains  & mes  pieds  ; 
on  poi'rroit  compter  tous 
mes  os. 

Ils  m’ont  confideré 
& regardé  de  près  : ils  ont 
partagé  mes  vêtemens  en-- 
tr’eux,  & ils  ont  ietté  ma 
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robbe  au  fore. 

Ÿ.  Délivrez-moi  de  la 
gueule  du  lion  , & dans 
mon  abbaiflèment  retirez- 
moi  des  cornes  des  licornes. 

Louez  le  Seigneur  , 
vous  qui  le  craignez  , glo- 
rifiez-le  , vous  tous , enfans 
de  Jacob. 

Le  peuple  qui  doit  ve- 
nir , appartiendra  au  Sei- 
gneur ; & les  Cieux  annon- 
ceront fa  juftice. 

Au  peuple  qui  naîtra, 
& Que  le  Seigneur  a fait. 
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& fuper  vettem  mea 
miferunt  fortem. 

'p‘.  Libera  me  de 
ore  leonis  , & à cor- 
nibus unicorniumhu- 
militatem  meam. 

'jJr.Qui  timetis  Do- 
minum,laudate  eum  : 
univerfum  femen  Ja- 
cob,magnificate  eum. 

Annuntiabitur 
Diio  generatio  ventu- 
ra ; & annuntiabunt 
coeli  juftitiam  ejus. 

Populo  qui  naf- 
cetur,quem  fecit  Do- 
minus. 

A R O M É. 

G R A D U é L. 


VOus  m’avez  tenu  par 
la  main  droite  , vous 
m’avez  conduit  félon  vo- 
tre volonté  , & vous  m’a- 
vez fait  entrer  dans  votre 
gloire. 

Ÿ.  Que  le  Dieu  d’Ifraél 
eft  bon  à ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  ! Cependant  mes 
pieds  ont  été  prefque  é~ 
branlés  , & j’ai  été  tout 
prêt  de  tomber  , parce  que 
l’état  des  méchans  m’a  pi- 
qué de  jaloufie  , en  confi- 
dérant  la  paix  où  ils  vivent. 


TEnuifti  maniim 
dexteram  meam: 
& in  voluntate  rua 
deduxifti  me  : & cum 
gloria  afTumpfifti  me. 

Quoniam  bonus 
IfraëlDeus  redis  cor- 
de ! mei  autem  penè 
moti  funt  pedes , pe- 
nè effufi  funt  greflùs 
mei  ; quia  zelavi  in 
peccatoribus  , paçem 
peccatorum  videns. 
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pauvres.  Mais  Jefus  connoif- 
iant  leurs  penfées  , leur  dit  ; 
Pourquoi  tourmentez  >-  vous 
cette  femme  ? Ce  qu’elle 
vient  de  faire  envers  moi  ell 
une  bonne  œuvre.  Car  vous 
aurez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous  : mais  pour  moi, 
vous  ne  m’aurez  pas  toû- 
jcurs.  Et  lorfqu’elle  a ré- 
pandu ce  parfum  fur  mon 
corps  , elle  l’a  fait  pour 
m’enfcvelir  par  avance.  Je 
vous  dis  en  vérité  , que  par 
jtout  ou  cet  Evangile  fera 
I prêché  , qui  doit  être  par 
jtout  le  monde  , on  racon- 
tera à la  louange  de  cette 
femme  ce  qu’elle  vient  de 
faire  envers  moi.  Alors  l’un 
des  douze  , appcllé  Judas 
Ifcariote  , s’en  alla  trou- 
ver les  Princes  des  Prêtres  : 
& leur  dit  : Que  voulez-vous 
me  donner  , & je  vous  le 
mettrai  entre  les  mains  ? Et 
ils  convinrent  de  lui  donner 
trente  pièces  d’argent.  De- 
puis ce  tcms-là  il  ne  cher- 
choit  qu’une  occafion  favo- 
rable pour  le  leur  livrer. 
Or  le  premier  des  jours  où 
l’on  mangeoit  les  pains  fans 
levain  , les  difciples  vinrent 
trouver  Jefus , & lui  dirent  : 
Oîi  voulez  - vous  que  nous 
vous  préparions  ce  qu’il  faut 
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dari  pauperibus.Sciens 
autem  JefuSj  ait  iliis  : 
Quid  moleüi  eftis 
huic  mulieri  i*  Opos 
enim  bonum  operara 
eft  in  me  ? Naai  ftm- 
per  pauperes  habetis 
vobilcum  , me  autem 
non  femper  habetis. 
Mittens  hæc  enim  un- 
guentum hoc  in  cor- 
pus meum  , ad  fepe- 
liendum  me  fecit.  A- 
men  dico  vobis  , ubi- 
cumque praedicatum 
fuerit  hoc  bvangelii 
in  toto  mundo  , dice- 
tur & quod  harc  fecit 
in  memoriam  ejus. 
Tunc  abiit  unus  de 
duodecim  , qui  dice- 
batur Judas  Ifcario- 
tes  , ad  Principes  Sa- 
cerdotum , & ait  il- 
I is  ; Quid  vultis  mi- 
hi dare,  & ego  eum 
vobis  tradam  * At  il- 
li conftituerunt  eini- 
ginta  argenteos.  Et 
exinde  quaerebat  op- 
portunitatem , ut  euni! 
traderet.  Prima  autem 
die  azymorum  accef- 
feruntDifcipuIiad  Je- 
fum , dicentes  : übi 
vis  paremus  tibi  co- 
medere Pafcha  ? Ai 


ALA 

Jelus  dixit  ; Ite  in  ci- 
vitatem ad  quemdam, 
& dicite  ei  : Magif- 
ter  dicit  : Tempus 
me'i  propè  ell  , apud 
te  facio  Pafcha  cum 
Difcipulismeis.Et  fe- 
cerunt Dilcipuli  ficut 
conftituit  illis  Jefus 
& paraverunt  Pafcha, 
Vefpere  autem  fafto 
jdifcùbebat  cum  duo- 
idecim  Difcipulis  fuis. 
iFt  edentibus  illis  , 
{dixit  Arnen  dico 
: vobis  : quia  unus  vef- 
jtrum  me  traditurus 
ell.  Et  contriftati  val- 
jdc  cœperunt  finguli 
i dicere  : Numquid  ego 
fum  , Domine  ? At 
ipfe  refpondens  , ait  ; 
Qui  intingit  mecum 
manum  in  paropfide  , 
hic  me  tradet.  Filius 
quidem  hominis  va- 
dit, ficut  fcriptum  ett 
de  illo.Vac  autem  ho- 
mini illi  per  quem 
Filius  hominis  trade- 
tur. Bonum  erat  ei  fi 
natus  non  fuilTet  ho- 
mo ille.  Refpondens 
autem  Judas,  qui  tra- 
didit eum,  dixit;  Nù- 
j qui  dego  fum  , Rab- 
in r*  Ait  illi  : Tu  cli- 
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pour  manger  la  Pâque  ? Je- 
fus leur  répondit  : Allez 
dans  la  ville  chez  un  tel  , 
& lui  dites  : Le  Maître  vous 
envoyé  dire  : Mon  teins  eft 
proche  , je  viens  faire  la 
Pâque  chez  vous  avec  mes 
Difciplcs.  Les  Difciples  fi- 
rent ce  que  Jefus  leur  avoit 
commandé  , & préparèrent 
ce  qu’il  falloir  pour  la  Pâ- 
que. Le  foir  donc  étant  ve- 
nu , il  fe  mit  à table  avec  les 
douze  Difciplcs.  Et  lorf- 
qu’ils  mangeoient , il  leur 
dit  : Je  vous  dis  en  vérité  , 
que  l’un  de  vous  doit  me 
trahir. Cette  parole  leur  aiant 
caufé  une  grande  triilelTe  , 
chacun  d’euir  commença  à 
lui  dire  : Eft-ce  moi,  Sei- 
gneur ? II  leur  répondit  : 
Celui  qui  met  la  main  avec 
moi  dans  le  plat  , doit  me 
trahir.  Pour  ce  qui  efl  du 
Fils  de  l’homme  , il  s’en 
va  , félon  ce  qui  a été 
écrit  de  lui  ; mais  malheur 
à l’homme  par  qui  le  Fils 
de  l’Homme  fera  trahi.  H 
vaudroit  mieux  pour  lui 
qu’il  ne  fût  jamais  venu  au 
monde.  Judas  , qui  fut  ce- 
lui qui  le  trahit , commença 
alors  à lui  dire  : L fl-ce  moi, 
mon  Maître  ? Il  lui  répon- 
du : C’ell  vous-même.  Or 
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pendant  qu’ils  mangeoient 
Jefus  prit  du  pain,  & l’ayan 
béni  , il  le  rompit  , & le 
donna  à fes  difciples  , ( 
difant  : Prenez  & mangez 
Ceci  eft  mon  corps.  Et  pre- 
nant le  calice  , ayant  rendu 
grâce  , il  leur  donna  , en  d 
fant  : Eûvez-en  tous  : car 
ceci  eft  mon  fang  , le  fang 
de  la  nouvelle  alliance  , qui 
fera  répandu  pour  pluficurs 
pour  la  rémilîion  des  pé- 
chez. Or  je  vous  dis  que  je 
ne  boirai  plus  déformais  de 
ce  fruit  de  vigne  , jufqu’à 
ce  jour  auquel  je  le  boirai 
nouveau  avec  vous  dans  le 
royaume  de  mon  Pere.  Et 
ayant  chanté  un  cantique 
d’aétions  de  grâces,  ils  s’en 
allèrent  fur  la  montagne  des 
Oliviers.  Alors  Jefus  leur 
dit  T Je  vous  ferai  à tous  cet- 
te nuit  une  occafion  de  fcan- 
dale  & de  chûte.  Car  il  efl 
écrit  ; je  frapperai  le  Paf- 
teur  , & les  brebis  du  trou- 
peau feront  difperfées.  Mais 
apres  que  je  ferai  relTufcité, 
j’irai  devant  vous  en  Gali- 
lée. Pierre  lui  répondit  : 

Quand  vous  feriez  pour  tous 
les  autres  un  fiijet  de  fean- 
dale , vous  ne  le  feriez  ja- 
mais pour  moi.  Jefus  lui 
répartit  ; Je  vous  dis  en  vé- 


xifti.  Cœnantibus  au- 
tem eis , accepit  Je- 
fus panem  , & bene- 
dixit ac  fregit , dedit 
que  Difcipulis  fuis,&. 
ait  ; A ccipite  & co- 
medite ; Hoc  eft  cor- 
pus meum.  Et  acci- 
piens calicem  , gra- 
tias egit , & dedit  il- 
lis , dicens  ; Bibite  ex 
hoc  omnes.  Hic  eft  e- 
nim  fanguis  meus  no- 
vi teftamenti,  qui  pro 
multis  effundetur  in 
remiffionem  peccato- 
rum. Dico  autem  vo- 
bis :Non  bibam  amo- 
do de  hoc  genimine 
vitis  ufque  in  diem  il- 
lum , ciim  illud  bi- 
bam vobifeum  novum 
in  regno  Patris  mei. 
Et  hymno  dido, exie- 
runt in  monrem  Oli- 
veti. Tunc  dixit  illis 
Jefus  : Omnes  vos 
fcandalum  patiemini 
in  me  in  ifta  node  ; 
Scriptum  eft  enim  : 
Percutiam  Paftorem  , 
& difpergentur  oves 
gregis  ; poftquam  au- 
tem refurrexero  prae- 
cedam vos  inOalilæâ. 
Refpondens  autë  Pe- 
trus ait  lllirFtfiom- 
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nes  fcandalizati  fue- 
l int  in  te  , ego  niim- 
quain  fcandalizabor. 
Ail  illi  Jefiis  ; Amen 
dico  libi  : Quia  in 
ijac  noile , antequam 
gallus  cantet  , ter  me 
negabis.  Ait  illi  Pe- 
trus : Etiamfi  opor- 
tuerit me  mori  tecù  , 
non  te  negabo.  Simi- 
liter & omnes  Difci- 
puli  dixerunt.  Tunc 
venit  Jeius  cum  illis 
in  villam  quæ  dicitur 
Tethlemani  , & dixit 
difcipulis  fuis  Se- 
dete hic  , donec  va- 
dam illuc  , & orem 
F.t  aiTumpto  Petro  & 
duobus  tiliis  Zebe- 
dæi  , coepit  conirif- 
tari  & moeilus  efle. 
Tunc  ait  illis  : Trif- 
tis  eft  anima*mea  ui- 
que  ad  mortem.  Sul- 
tinete  hic  , & vigila- 
te mecum.  tt  pro- 
greHus  pufillum,  pro- 
cidit in  faciem  luam 
orans  & dicens  : Pa 
ter  mi,  fi  ponibile  eft, 
tianfeat  à nie  calix  if 
te.  Verumtamen  non 
ficut  ego  volo  , fed 
ficut  tu.  Et  venit  ad 


Difcipulos  luos  , & 
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ritd  que  cette  même  nuit 
avant  que  le  coq  chante  vous 
me  renoncerez  trois  fois. 
Mais  Pierre  lui  dit  : Quand 
il  me  faudroit  mourir  avec 
vous  , je  ne  vous  renoncerai 
point.  Et  tous  les  autres  Dif- 
ciples  dirent  aulll  la  même 
choie.  Après  cela  , Jefus  s’en 
vint  en  un  lieu  appellé  Ge- 
thfémani  , & ayant  dit  à fes 
Uifciples  : Adèyez-vous-là  , 
pendant  que  je  m’en  irai  ici 
près  pour  prier  , il  prit  avec 
lui  Pierre  & les  deux  fils 
de  Zébédée  , & il  commen- 
ça à être  faifi  de  triftefle  , 
& à avoir  le  cœur  prefî'é  d’u- 
ne extrême  affliction.  Alors 
leur  dit  : Mon  ame  eft 
trille  jufques  à la  mort  : 
demeurez  ici  , & veillez  a- 
vec  moi.  Et  s’en  allant  un 
peu  plus  loin  , il  fe  profter- 
na  le  vifage  contre  terre  , 
priant  , & difant  : Mcn  Pe- 
re  , s’il  eft  poffible  , faites 
que  ce  calice  palTe  & s’éloi- 
gne de  moi  : mais  néan- 
moins , que  votre  volonté 
s’accompliiTe  , & non  pas  la 
mienne.  U vint  enfuite  vers 
fes  Difciples  : & les  ayant 
trouvés  endormis  , il  dit  à 
Pierre  : Quoi  ! vous  n’avez 
pû  veiller  une  heure  avec- 
moi  ? Veillez  & priez  ; afin 


que  vous  ne  tombiez  point 
dans  la  tentation.  L^efprit 
eft  prompt  , mais  la  chair 
eft  foible.  Il  s’en  alla  encore 
prier  une  fécondé  fois  , di- 
lant  : Mon  Pere  , fi  ce  cali- 
ce ne  peut  palTer  fans  que  je 
le  boive  , que  votre  volonté 
foit  faite.  Il  retourna  enfui- 
te  vers  eux  , & les  trouva 
encore  endormis , parce  que 
leurs  yeux  étoient  appéfan 
tis  de  fommeil.  Et  les  quit 
tant  , il  s’en  alla  encore 
prier  pour  la  troifiéme  fois, 
le  fervant  des  mêmes  paro- 
les. Après  il  vint  trouver  fes 
üifciples.  & leur  dit  : Dor- 
mez maintenant  , & repo- 
fez-vous  ; voici  l’heure  qui 
[approche  , & le  Fils  de 
l’homme  va  être  livré  entre 
les  mains  des  pécheurs.  I.e- 
vez-vous  , allons , celui  qui 
doit  me  trahir  , eft  bien  près 
d’ici.  Il  n’a  voit  pas  encore 
achevé  ces  mots, que  Judas  , 
l’un  des  douze  , arriva  , & 
avec  lui  une  grande  troupe 
de  gens  armés  d’épées  & de 
bâtons  , qui  avoienc  été  en- 
j voyés  par  lesPrinces  desPré- 
tres  , & par  les  Sénateurs  du 
peuple  Juif.  Or  le  difciple 
qui  le  trahilToit  , leur  avoir 
donné  ce  fignal  : Celui  que 
ie  baiferai  , c’eft  celui  que 
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invenit  eos  dormien- 
tes , & dixit  Petro  : 
Sic  non  potuiftis  una 
hora  vigilare  mecum? 
Vigilate  & orate  , ut 
non  intretis  in  tenta- 
tionem.  Spiritus  qui- 
dem promptus  eft;ca- 
ro  autem  infirma. Ite- 
rum fecundo  abiit  & 
Oravit  , dicens  : Pa- 
ter mi , fi  non  poteft 
hic  calix  tranfire  nifi 
bibam  illum , fiat  vo- 
luntas tua.  Ft  venit 
iterum,  & invenit  eos 
dormientes.  Erant  e- 
nxm  oculi  eorum  gra-  i 
vati.  Et  relidis  illis,  ‘ 
iterum  abiit , & ora- 
vit tertio  , eumdem, 
fermone  dicens.  Tunc  { 
venit  ad  Difcipulos 
fuos  , & dicit  illis  r 
Dormite  jam  , & re- 
quiefeite  ; ecce  ap- 
propinquavit hora,  & 
Filius  hominis  trade- 
tur in  manus  pecca 
torum  : Surgite  , ea 
mus  ; ecce  appropin- 
quavit qui  me  tradet. 
Adhuc  eo  loquente  , 
ecce  Judas  unus  de 
duodecim  venit  , & 
cum  eo  turba  multa 
cum  gladiis  & fufti- 1 
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bus  milfi  à principi- 
bus Sacerdotum  , & 
lenioribus  populi. Qui 
autem  tradidit  cum  , 
dedit  illis  fignum,  di- 
cens : Quem  cumque 
ofculatus  fuero  , ipie 
eil  , tenere  eum.  Et 
confeltim  accedens  ad 
Jefum  , dixit  : Ave  , 
Rabbi.  Et  ofculatus 
eft  eum.  Dixitque  il- 
li Jefus  : Amice,  ad 
i quid  venifti  ? Tunc 
j acceflTerunt  & manus 
[injecerunt  in  Jefum  , 
joi:  tenuerunt  eum.  Et 
jecce  unus  ex  his  qui 
ierant  cum  Jefu  , ex- 
tendens manum,  exe- 
mit gladium  fuum  ; 
& percutiens  fervum 
Principis  Sacerdotii  , 
amputavit  auriculam 
ejus.  Tunc  ait  illi  Je- 
lus  : Converte  gladiil 
tuum  in  locum  fuum. 
Omnes  enim  qui  ac- 
ceperint gladium, gla 
|dio  peribunt.  An  pu- 
'tas  quia  non  pofTum 
rogare  Patrem  meum, 
&exhibebit  mihi  mo- 
do plufquam  duede 
cim  legiones  Ange- 
lorum ? Quomodo  er- 
go implebunturScrin 
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vous  cherchez , laififTez-le. 
Aufli-tôt  donc  il  s’approcha 
de  Jefus  , & lui  dit  ; je  vous 
faille  , mon  Maître,  ht  il  le 
baifa.  Jefus  lui  répondit  : 
Mon  ami  , qu’êtes-vous  ve- 
nu faire  ici  Et  en  même- 
tems  tous  les  autres  s’avan- 
çant , fe  jetterent  fur  Jefus, 
& fe  faifirent  de  lui.  Alors 
un  de  ceux  qui  étoient  avec 
Jefus  , portant  la  main  à fon 
épée  , Sl  la  tirant  , frappa 
un  des  gens  du  Grand-Pre- 
tre,  & lui  coupa  une  oreille. 
Mais  Jefus  lui  dit  : remettez 
votre  épée  en  fon  lieu.  Car 
tous  ceux  qui  lé  ferviront  de 
l’épée  , périront  par  l’épée 
Croyez-vous  que  je  nepuilTe 
pas  prier  mon  Pere , & qu’il 
ne  m’envoyeroit  pas  en  mê- 
me tems  plus  de  douze  lé- 
gions d’Anges  Cornment 
donc  les  Ecritures  s’accom- 
pliront - elles  qui  déclarent 
que  cela  doit  fe  faire  ainfi  > 
En  même-tems  Jefus  s’a- 
d reliant  à cette  troupe  leur 
dit  ; Vous  êtes  venus  ici 
armés  d’épées  & de  bâtons 
pour  me  prendre  , comme  fi 
j’étoisun  vüleur.J’étois  tous 
les  jours  au  milieu  de  vous, 
enfeignant  dans  le  Temple 
& vous  ne  m’avez  point  pris 
Mais  tout  cela  s’eft  fait,  afin 


.que  les  paroles  des  Prophè- 
tes fulî'enc  accomplies.  Alors 
les  Difciples  l’abandonne- 
rent  , & s’enfuirent  tous. 
Ces  gens  donc  s’étant  faifis 
de  Jelus , l’ammenerent  chez 
Caïphe  , qui  étoit  Grand- 
Prétre  , ou  les  Dofteurs  de 
la  Loi  , & les  Sénateurs  é- 
toient  afiémblés.Picrrelefu:- 
voitdeloinjufqu’à  la  cour  de 
la  maifon  du  Grand-Prétre  , 
& y étant  entré, il  s’alfit  avec 
fes  gens  pour  voir  la  fin  de 
tout  ceci, Cependant  les  Prin- 
ces des  Prêtres  & tout  le 
Confeil  cherchoient  un  faux 
témoignage  contre  Jefuspour 
le  faire  mourir.  Et  ils  n’en 
trouvoient  point  qui  fût  pro- 
pre à leur  deïïein  , quoique 
plufieurs  faux  témoins  fc 
fuffent  préfentés.  Enfin  il 
vint  deux  faux  témoins  qui 
dirent  : Celui-ci  a dit  : Je 
puis  détruire  le  Temple  de 
Dieu  , & le  rebâtir  trois 
jours  après.  Alors  le  Grand- 
Prêtre  fe  levant  lui  dit:  Vous 
ne  répondez  rien  à ce  qu’ils 
dépofent  contre  vous  : Mais 
Jefus  demeuroit  dans  le  fi- 
lence.  Et  le  Grand-Prêtre 
lui  dit  : Je  vous  commande 
par  le  Dieu  vivant  de  nous 
dire  fi  vous  êtes  le  Chrill  , 
Fils  de  Dieu  , Jefus  lui  ré- 


turæ  , quia  fie  opor- 
tet fieri  In  illa  hora 
dixit  Jefus  turbis 
Tanquam  ad  latrone 
exiliis  cum  gladiis  & 
fullibus  comprehen- 
dere me.  Quotidiè 
apud  vos  fedebam 
docens  in  Templo,  & 
non  me  tenuiflis.  Hoc 
autem  totum  faêlum 
efl  , ut  adimpleren- 
tur Scripturæ  Pro- 
phetarum Tunc  Dif- 
cipuli  omnes , reliêlo 
eo  , fugerunt  : At  il- 
li tenentes  Jefum,  du- 
xerunt ad  Caïpham 
Principem  Sacerdo- 
tum , ubi  Scribae  & 
Seniores  convenerant. 
Petrus  autem  feque- 
batur  eum  à longé  uf- 
que  in  atrium  Prin- 
cipis Sacerdotum.  Et 
ingrefTus  intro , fede- 
bat  cum  miniflris,  ut 
videret  fineimPrinci- 
pes  autem  Sacerdo- 
tum & omne  conci- 
lium quaerebant  fal- 
fum  tellimoniû  con- 
tra Jefum  , ut  eum 
morti  traderent  , & 
non  invenerunt  ; cum 
multi  falfi  teftes  ac- 
cefllfTent.  Koviflimè 
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autem  venerunt  duo 
falfi  teftes  , & dixe- 
runt ; Hic  dixit;  Pof- 
lum  deftruere  Tem- 
plum Dei  , & 
triduum  reaedificare 
illud.Et  furgensPrin- 
ceps  Sacerdotum , ait 
illi  ; Nihil  refpondes 
ad  ea  quae  iiti  adver 
sùm  te  leftificantur  ? 
jefus  autcm  tacebat 
Et  Princeps  Sacerdo 
tum  ait  illi  • Adjuro 
te  per  Deum  vivum  , 
ut  dicas  nobis  fi  tu  es 
Chnftus  Filius  Dei. 
Dixit  illi  Jefus  ; Tu 
dix  illi  ; Veruntamen 
dico  vobis  i Amodo 
videbitis  Filium  ho- 
minis fedentem  à dex- 
tris virtutis  Dei  , & 

1 venientem  in  nubibus 
cœli.  Tunc  Princeps 
Sacerdotum  icidit  ve- 
ftimenta  fua,  dicens  : 
Blafphemavit  , quid 
adhuc  egemus  tefti 
bus  ? Ecce  nunc  au 
diftis  blafphemiam 
Quid  vobis  videtur  ? 
A't  illi  refpondentes, 
dixerunt  : Reus  eft 
mortis.  Tunc  expue 
runt  in  faciem  ejus 
Sc  colaphis  eum  cx- 


pondit  ; Vous  le  dites  , je 
le  fuis.  Mais  je  vous  décla- 
ré que  vous  verrez  un  jour 
le  Fils  de  l’homme  afSs  à 
la  droite  de  la  Majefté  de 
Dieu  , qui  viendra  fur  les 
nuées  du  Ciel.  Le  Grand- 
Prêtre  entendant  ceci  , dé- 
chira fes  vêtemens  , en  di 
fant  ; H a blafphêmé,  qu’a- 
vons-nous plus  befoin  de 
témoins  ? Vous  venez  vous- 
même  de  l’entendre  blafphê- 
iner.  Qu’en  jugez -vous  ? Ils 
épondirent  ; H a mérité  la 
mort.  Auffi-tôt  on  lui  cra- 
cha au  vifage  , on  le  frappa 
à coups  de  poing  , & d’au- 
ures  lui  donnoient  des  louf- 
flets  , en  difant  ; Chrift  , 
prophétife-nous  qui  eft  ce- 
lui qui  t’a  frappé.  Pierre 
cependant  éioit  au-dehors 
afiis  dans  la  cour  ; & une 
fervante  s’approchant  , lui 
dit  : Vous  étiez  aufîi  avec 
Jefus  de  Galilée.  Mais  il 
le  nia  devant  tout  le  monde, 
en  difant  : Je  ne  fçai 
que  vous  me  dites.  Et  com- 
me il  fortoit  de  la  cour  pour 
entrer  dans  le  veftibtile,  une 
autre  fervante  Payant  vu  , 
dit  à ceux  qui  fe  trouvèrent 
là  • Celui-ci  éioit  auffi  avec 
I Jefus  de  Nazareth.  Pierre  le 
nia  une  fécondé  fois 
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difant  avec  ferment 
cannois  point  cet  homme. 
Peu  après  ceux  qui  étoient 
là  , s’avançant  , dirent  à 
Pierre  : Vous  êtes  certaine 
ment  de  ces  gens-là  : cai 
votre  langage  vous  fait  alTez 
connoître.  11  fe  mit  alors 
a détefter  , & à dire  en  ju- 
rant : Je  ne  connois  point 
cet  homme.  Auffi-tôt  le  coq 
chanta.  Alors  Pierre  fe  ref- 
foiiviiit  de  la  parole  que  Je 
i'JS  lui  avoir  dit  ; Avant 
que  le  coq  chante , vous  me 
renoncerez  trois  fois.  Et  é 
tant  forti  dehors  , il  pJeu 
ra  amèrement.  Le  matin  é- 
tant  venu  , tous  les  Princes 
des  Prêtres  & les  Sénateurs 
du  peuple  Juif  tinrent  con- 
feil  contre  Jefus  pour  le  fai- 
re  mourir.  Et  l’ayant  lié  , 
ils  remmenèrent , & le  mi- 
rent entre  les  mains  de  Pon- 
ce Pilate  leur  Gouverneur. 
Cependant  Judas  qui  l’avoit 
trahi,  voyant  qu’il  étoit  con 
damné  , fe  repentit  de  ce 
qu’il  avoir  fait , & rappor- 
tant les  trente  pièces  d’ar- 
gent aux  Princes  des  Prê- 
très , & aux  Sénateurs  , il 
leur  dit  ; J’ai  péché  , parce 
que  j’ai  trahi  le  fang  inno 
cent.  Ils  lui  répondirent 
Que  nous  importe  ? C’eft 


■îderunt 

palmas  in  faciem  e- 
jus , dederunt,  dicen- 
tes : Prophetiza  nobis, 
Chriite  , quis  eft  qui 
te  percuilit.Petriis  ve- 
ro fedebat  foris  in  a- 
trio  , & acceffit  ad 
eum  una  ancilla,  di 
cens  : Et  tu  cum  Jcfu 
Galilæoeras.  At  ille 
negavit  coram  omni- 
bus , dicens  : Nefeio 
quid  dicis.  Exeunte 
autem  illo  januam  ,, 
vidit  eum  alia  ancil-j 
la,&  ait  his  qui  erant 
ibi  ; Et  hic  erat  cum 
Jefu  Nazareno.Et  ite- 
rum negavit  cum  ju- 
ramêto,quia  non  novi 
hominem.Er  poft  pu- 
lillum  accelTerunr  qui 
itabant  , & dixerunt 
Petro  : Vere  tu  ex  il- 
lis es;nam  & lequela 
tua  manifeflum  te  fa- 
cit. Tunc  coepit  dete- 
Itari  & jurare  quia 
non  novilfet  homine. 

Et  continuô  gallus 
cantavit.  Et  recorda- 
tus elt  Petrus  verbi 
Jefu  quod  dixerat  : 
Priufquàm  gallus  ca- 
cet,ter  me  negabis.  Et 
egrelfus  foras  , 
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amarè.  Manè  autem 
fafto, concilium  inie- 
runt omnes  principes 
Sacerdotum  & lenio- 
res populi  adversus 
Jelum,  ut  eum  morti 
traderent  Et  vindum 
adduxerunt  eum  , & 
tradiderunt  Pontio  Pi- 
lato Prxfidi.Tunc  vi- 
dens Judas  , qui  tra- 
didit eum, quod  dam- 
natus efiet  ,pœniten- 
tiâ  dudus,  retulit  tri- 
ginta argenteos  prin- 
cipibus Sacerdotum 
& Senioribus,  dicens: 
Peccavi  , tradens  lan- 
guinem  juftum.At  il- 
i dixerunt  : Quid  ad 
nos  : Tu  videris,  f t 
projedis  argenteis  in 
Templo  , recellit  & 
abiens,  laqueo  fe  fuf- 
pendit.  Principes  au- 
:em  Sacerdotum  ac- 
ceptis argenteis  dixe- 
runt ; Non  licet  eos 
mittere  in  corbonam  , 
]uia  pretium  langui- 
nis  eft.  Concilio  au- 
tem initio  , emerunt 
ex  illis  agrum,  figuli 
infepulturan  peregri- 
norunr.  Propter  hoc 
vocatus  eft  ager  ille 
■laceldMYiaMiic  eft, 
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votre  affaire.  Alors  Judas 
jetta  cct  argent  dans  Je  Tem- 
ple , èL  s’etaut  retiré  , il  le 
pendit.  Mais  les  Princes  des 
Prêtres  ayant  pris  l'argent  , 
dirent  : 11  ne  nous  eft  pas 
permis  de  Je  mettre  dans  le 
tréfor  , parce  que  c'eft  le 
prix  du  rang.  Et  ayant  dé- 
libéré là-deffus,  ils  en  ache- 
tèrent le  champ  d’un  Potier 
pour  la  fépulture  des  étran 
gers.  C’eft  pour  cela  que  ce 
champ  eft  appellé  encore 
aujourd’hui  , Haceldama  ; 
c’eft-i-dire  , le  champ  du 
iang.  Ainli  fut  accomplie 
cette  parole  du  prophète  Je- 
remie  : ils  ont  reçu  les  t:en- 
te  pièces  d’argent  qui  étoit 
le  prix  de  celui  «qui  a été 
mis  à prix,&dont  ils  avoient 
fait  le  marché  avec  les  en- 
fans  d’Iiraël  , & ils  les  ont 
données  peur  en  acheter  k 
champ  d’un  Potier  , comme 
le  Seigneur  me  l’a  ordonné. 
Or  Jefus  fut  préfenté  de- 
vant le  Gouven.eur  : & le 
Gouverneur  l’interrogea  en 
ces  termes  : Etes  - vous  le 
Roi  des  Juifs  > Jefus  lui  ré- 
pondit : Vous  le  dites  , je 
le  fuis.  Et  étant  acculé  pâl- 
ies Princes  des  Prêtres  & 
les  Sénateurs  , il  ne  répon-| 
dit  rien.  Alors.  Pilate  lui! 
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dit 
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N 'entendez-vous  pas  de 
combien  de  choies  ces  per- 
fonnes  vous  aceufent  ? Mais 
il  ne  répondit  rien  à tout  ce 
qu'il  lui  put  dire  ; de  forte 
que  le  Gouverneur  en  étoit 
tout  étonne.  Or  le  Gouver- 
neur avoir  accoutumé  à tou 
tes  les  Fêtes  de  Pâques  , de 
délivrer  celui  des  prifonniers 
que  le  peuple  lui  demandoit. 
11  y en  avoir  alors  un  infi- 
figne  voleur  , nommé  Ba- 
rabbas.  Comme  ils  étoient 
donc  tous  aiiémblés  , Pilate 
leur  dit  : Lequel  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  , de  Ba- 
rabbas  , ou  de  Jefus  , qui 
eil  appellé  Chriit  ? Car  il 
içavoit  bien  que  c’étoit  par 
envie  qu’ils  Pavoient  livré 
entre  fes  mains.  Cependant 
lorfqu’il  étoit  alfis  dans  fon 
fiége,  fa  fenune  lui  envoya 
dire  : Ne  vous  embaiaiiéz 
point  dans  l'adaire  de  ce 
Julie  ; car  j’ai  été  aujour- 
^ d’hui  étrangenunt  courmen- 
jtée  dans  un  longe  à caufe 
‘delui.  Mais  les  Princes  des 
Prêtres  ik.  les  Sénateurs  per- 
fuaderent  au  peuple  de  de- 
mander Barabbas,  de  de  fai- 
re périr  Jefus.  Le  Gouver- 
neur donc  leur  difant  : Le- 
quel des  deux  voulez-vous 
je  vous  délivre  r*  Ils  lui 


ager  fanguinis,  ufque 
in  hodiernmn  diem 
Tune  i mp]  etum  eft 
quod  diétum  eft  per 
Jeremiam  Propheta 
dicentem  : Et  accepe 
runt  triginta  argen 
teos  pretium  appre- 
tiati , quem  appretia 
verunt  à filiis  Ifraê'l, 
Sc  dederunt  eos  in  a- 
grum  figuli  : ficut^ 
conftituu  mihi  Do-j 
minus,  Jefus  autem' 
ftetit  ante  Prælidem  , ( 
& inccncgavit  eum 
præfts  dicciis  ; Tu  es 
K ex  Judi£ürunvDixit 
illi  Jefus  : Tu  dicis. 
Et  CL.m  aceufaretur  à 
Principibus  Sacerdo. 
tum  6c  Senioribus 
nihil  refpcadic.  Tunc 
dixit  illi  Pilatus 
Non  audis  quanta  ad- 
versum te  dicunt  te- 
ftimonia?  Et  non  ref- 
pondit  ei  ad  ullum 
verbum  ; ita  ut  mi- 
raretur Praiies  vehe- 
menter, Per  diem  au- 
tem folemnem  con- 
fueverat.Præfes  popu- 
lo dimittere  unum 
viniftum  , quem  vo- 
luilfent.  Habebat  au- 
tem tunc  vinclum  in- 
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Ifignem  , qui  diceba- 
tur Barabbas. Congre- 
gatis ergo  illis  dixit 


Pilatus  : Quem  vultis 
dimittam  vobis  , Ba- 
rabbam  , an  Jefum, 
Qui  dicitur  Chriftusl' 
Sciebat  enim  quod 
per  invidiam  tradi - 
dillent  cum.  Sedente 
autem  illo  pro  tribu- 
nali , mifit  ad  eum 
uxor  ejus  , dicens  : 
nihil  tibi  &jufto  il- 
li ; multa  enim  palla 
fum  hodie  per  vifum 
propter  eum.  Princi- 
pes autem  Sacerdotu 
Ec  Seniores  perfuafe- 
‘runt  populis  ut  pete- 
rent Barabbam, Jefum 
vero  perderent.  Ref 
pondens  autem  Pra: 
fes  , ait  illis  ; Quem 
vultis  vobis  de  duo 
bus  dimitti  ? At  illi 
dixerunt  : Barabbain. 
Dicit  illis  Pilatus 
Quid  igitur  faciam 
de  Jcfu  , qui  dicitur 
Chriftus?Dicr  nt  om- 
nes : Crucifigatur  . 
Ait  illis  Præfes-.Quid 
enim  mali  fecit  > At 
illi  magis  clamabant 
I dicentes  : Crucifiga- 
tur. Videns  autem  Pi 
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répondirent  ; Barabbas.  Pi- 
late leur  dic  : Que  ferai-) e 
donc  de  Jeius  , qui  eft  ap- 
pellé  Chrift  ? Hs  répondi- 
rent tous  : Qu’il  foit  cruci- 
fié. Le  Gouverneur  leur  dit  : 
Mais  quel  mal  a-t-il  fait  r 
Et  ils  fe  mirent  à crier  en- 
core p4us  fort  ; Qu’il  foit 
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crucifié,  Pilam  voyant  qu’il 
ne  gagnoit  riSi  y mais  que 
le  tumulte  s’excitoit  toujours 
de  plus  en  plus  , fe  fit  appor- 
ter de  l’eau  , & lavant  fes 
mains  devant  tout  le  peuple 
il  leur  dit  : Je  fuis  innocent 
du  fang  de  ce  Jufte  , ce  fe- 
ra avons  d’en  répondre.  Et 
tout  le  peuple  lui  répondit  : 
Que  fon  fang  retombe  fur 
nous  & fur  nos  enfans.  A- 
lors  il  leur  délivra  Barab- 
bas ; &:  ayant  fait  fouetter 
Jefus  , il  le  remit  entre  leurs 
mains  pour  être  crucifié.  Les 
Soldats  menèrent  enfuite  Jc- 
us  dans  le  Prétoire  ; & là 
ayant  afi'emblé  autour  de 
lui  toute  la  compagnie  , ils 
lui  ôterent  fes  habits  , & le 
revêtirent  d’un  manteau  d’é- 
carlate. Puis  ayant  fait  une 
Couronne  d’épines  emrelal- 
fées  , ils  la  lui  mirent  fur 
la  tête  , avec  un  rofeau  à la 
main  droite.  Et  s’agenouil- 
lant devant  lui  , ils  le  rno  ' 
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quoient  de  lui  , en  difant  : 
Salut  au  Roi  des  Juifs , & 
lui  crachant  au  vifage  , ils 
prenoient  le  rofeau  qu’il  te^ 
noit,  & ils  lui  en  frappoient 
la  tête.  Après  s’être  ainli 
joué  de  lui, ils  lui  ôtcrentl'on 
manteau  d’écarlate  , & lui 
ayant  remis  fes  habits  , ils 
remmenèrent  pour  le  cruci- 
Eer.Comme  ilrfortoient,  ils 
rencontrèrent  un  homme  de 
C y rêne  , nommé  Simon 
qu’ils  contraignirent  de  por 
ter  la  croix  de  Jefus.Et  étant 
arrivés  au  lieu  appellé  Gol 
gotha  ; c’elt-à-dire  , le  lieu 
du  Calvaire,  ils  lui  donne 
rent  a boire  du  vin  mêlé 
de  Eel  , mais  en  ayant  goû- 
té , il  n’en  voulut  point  boi 
re.  Après  qu’ils  l’eurent  cru- 
cifié , ils  partagèrent  entre 
eux  fes  vêtemens,  les  jettant 
au  fort  , afin  que  cette  pa 
rôle  du  Prophète  fût  accom 
plie;  Ils  ont  partagé  entr’eux 
mes  vêtemens  , & ils  ont 
jetté  ma  robbe  au  fort.  Et 
s’étant  aflls  auprès  de  lui  , 
ils  le  gardoient.  Ils  marquè- 
rent auffi  le  fujet  de  la  con- 
damnation par  cette  inferip- 
tion  qu’ils  mirent  au-defilis 
de  fa  tête  : C’eil  Jefus  le  Roi 
des  Juifs,  En  même-tems  on 


{crucifia  avec  lui  deux  vo- 
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■ latus  quia  nihil  pro 
ficeret , fed  magis  tu 
multus  fieret  : accep 
ta  aquà  , lavit  manus 
coram  populo, dicens: 
Einocens  ego  fiiin  à 
fanguine  julti  hujus , 
vos  videritis.  Et  ref- 
pondens  univerfuspo- 
pulus  dixic  : Sanguis 
ej  us  fuper  nos  & fu- 
perfiliosnoftros.Tunc 
dimifit  il  lis  Barabba, 
efum  autem  fiagella- 
rum  tradidit  cis  ut 
crucifigeretur,  ïunc 
milites  Præfidis  fui- 
cipientes  Jefum  in 
Præcorium  , congrc- 
gaveruntad  eum  Lini- 
verlam  cohortem.  Et 
exuentes  eum  , chla- 
myde coccineam  cir- 
cumdederunt ei.  Et 
pleêbentes  corona  de 
îpinis , pofuertmt  fu- 
per caput  ejus  , & 
arundinem  in  dextera 
ejus, Et  genufiexo  an- 
te eum  , illudebant 
ei, dicentes  : Ave  Kex 
'udæorum.Et  expuc- 
tes  in  eum  , accepe- 
runt arundinem  , & 
percutiebant  caput  e- 
jus.  Et  poRquam  il- 
lufcrimr  ei , exuerunt 
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eum  chlamyde, & in- 
duerunt eum  vefti- 
mentis  ejus,  duxe- 
runt eum  ut  crucifi- 
gerem. Exeuntes  au- 
tem invenerunt  ho- 
minem Cyreneum  , 
nomine  Simonem  : 
hunc  angariaverunt 
ut  tolleret  crucem  e- 
jus.  Et  venerunt  in 
locù  qui  dicitur  Gol- 
gotha , quod  eil  Cal- 
variae locus.  Et  dede- 
runt ei  vinum,  bibere 
eum  felle  mixtum.  Et 
ciim  guftailet  , noluit 
I bibere.  Poftquam  au- 
jtc  crucifixerunt  eum, 
divilerunt  vellimen- 
j ta  cj  us , fortem  mit- 
tentes , ut  adimple- 
jrctur  quod  diflumeil 
I per  Prophetam  dicen- 
tem : Diviferunt  fibi 
veftimenta  mea  , & 
fuper  vellem  meam 
miferunt  Ibrtera.  Et 
1 edê  te  s ferv  ab  ant  e um . 
Et  impofuerunt  fuper 
caput  ejus  caufamip 
filis  feriptam  : Hiceft 
Jefus  Rex  Judaeorum 
Tunc  crucifixi  funt 
cum  eo  duo  latrones 
j unus  à dextris  , & u 
Inus  à finiftris.  Prae 
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leurs  , Pim  à fa  droite  , & 

1 autre  à fa  gauche.  Et  ceux 
qui  pafibient  par-là,  le  blaf- 
phémoient,  en  branlant  la 
tête  , & lui  difant  : Toi  qui 
détruis  le  Temple  de  Dieu  , 

& le  rebâtis  en  trois  jours  , 
que  ne  te  fauves-tu  toi -mê- 
me ? Si  tu  es  le  Fils  de 
Dieu  defeends  de  la  croix 
Les  Princes  des  Prêtres  fe 
mocquoient  aulfi  de  lui 
avec  les  Doêleurs  de  la  loi, 
& les  Sénateurs,  en  difant  : 

Il  a fauvé  les  autres  , & il 
e fçauroit  fe  fauver  lui- 
même.  S’il  ell  le  Roi  dTf- 
raél  , quTl  defeende  préfen- 
tement  de  la  Croix  , 6c  nous 
croirons  en  lui.  Il  met  fa 
confiance  en  Dieu  : fi  donc 
Dieu  Paime  , qu’il  le  dé- 
livre ; puifqu’il  a dit  , Je 
fuis  le  Fils  de  Dieu.  Les 
voleurs  qui  étoient  crucifiés 
avec  lui  , lui  faifoient  aulfi 
les  mêmes  reproches.  Or  de- 
puis la  fixiéme  heure  du 
jour  jufqu’à  la  neuvième  , 
toute  la  terre  fut  couverte 
de  ténèbres.  Et  fur  la  neu 
viéme  heure  , Jefus  jetta  un 
grand  cri  , en  difant  ; Eli 
Eli  , lammafabaflhani 
c’eft-à-dire.  Mon  Dieu,mon 
Dieu, pourquoi  m’avez-vous 
abandonné  > Q^’elques 
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de  ceux  qui  étoient  prefeius,  1 tercuntes  autem  blaf- 
l’ayant  entendu  crier  de  la  | pheniahant  eum,  mo- 


lorte  , diloient  : Il  appelle 
Eli.  Et  aulTi-tôt  un  d’eux 
courut  remplir  une  éponge 
de  vinaigre  , 6c  Payant  mi- 
fé  au  bout  d’un  rofeau  , il 
lui  préfentoit  à boire.  Les 
autres  difoient  : Attendez  , 
voyons  fi  Elie  ne  viendra 
point  le  délivrer.  Mais  Jefus 
j errant  un  grand  cri  pour  la 
fécondé  fois  , rendit  Pefprit. 


ventes  capita  fua  , & 
dicentes  : Vah  qui  de- 
Itruis  Templum  Dei, 
6c  in  triduo  illud  reae- 
dificas ; Salva  temet- 
ipfura  : Si  Filius^Dei 
es  , defeende  de  Cru- 
ce. Similiter  & Prin- 
cipes Sacerdotum  il- 
ludentes cum  Scribis 
6c  Senioribus  , dice- 


bant : Alios  falvos  fe- 
cit , feipfumnon  poteft  falvum  facere . Si  Rex  If-' 
rael  eft  , defeendat  nunc  de  cruce  , & credimus 
ei.  Confidit  in  Deo  , liberet  nunc  , fi  vult , eum  ^ 
dixit  enim  : Quia  Eilius  Dei  fum.  Idipfum  autem 
Sc  latrones  , qui  crucifixi  erant  cum  eo , imprope- 
rabant ei.  A fexta  autem  hora  tenebræ  fadæ  funt 
fuper  univerfam  terram  ufque  ad  horam  nonam.  ^ 
Ft  circa  horam  nonam  clamavit  Jelus  voce  magnaj  I 
dicens:  Eli  , Eli , lammalabadhani;  hoc  eft,  Deus! 
meus,  Deus  meus  , ut  quid  dereliquifti  me Qui-| 
dam  autem  illic  ftantes  , & audientes  , dicebant  ; 
Eliam  vocat  ifte.  Et  continuo  currens  unus  ex 
eis  , acceptam  fpongiam  implevit  aceto  , & impo- 
fuit  arundini  ,6c  dabat  ei  bibere.  C reteri  vero  di- 
cebant : Sine  , videamus  an  veniat  Elias  liberans 
eum.  Jefus  autem  iterum  clamans  voce  magna  , 
emifit  fpiritum. 

hi  on  fait  une  paufe  , on  haife  la  terre. 


En  même  tems  le  voile 
du  Temple  fe  déchira  en 
deux  , depuis  le  haut  juf- 
qu’en  bas  : la  terre  trembla, 
les  pierres  fe  fendirent  , & 


Et  eccevelumTê 
pli  fciiJum  eft  in  * 
duas  partes  à luinmo! 
ufque  deorfum,&  ter- 
ra mata  eft  , & petræ 


ALA 
fcilTæ  funt  ,&  monu- 
menta aperta  funr,  & 
multa  corpora  Sanc- 
torum, qui  dormie- 
rant , furrexerunt  i & 
exeuntes  de  monu- 
mentis poit  refurre- 
aionem  ejus  , vene- 
runt in  fandam  civi- 
tatem , & apparue- 
runt multis.  Centu- 
rio autem, dc  qui  cum 
eo  erant  , cuftodien- 
tes  Jefum  , vifo  terrae 
motu,  & Ins  quae  fie- 
bant , timuerunt  val- 
de dicentes  ; V erè  fi- 
lius Dei  erat  ifte.  E- 
rant  autem  ibi  mulie- 
res multæ  à longé  , 
quæ  fecutæ  erant  Je- 
fum à Galil3ca,mini- 
ftrantes  ei,  inter  quas 
erat  Maria  Magdale- 
ne  , & Maria  Jacobi 
&Joreph  mater  , & 
mater  filiorum  Zebe- 
daei.Cùm  autem  fero 
fadum  eflTet  , venit 
quidam  homo  dives 
ab  Arimathæa, nomi- 
ne Jofeph,  qui  & ipfe 
difcipulus  erat  Jeiu. 
Hic  acceiTit  ad  Pila- 
tum, & petiit  corpus 
, Jefu.T une  Pilatus  juf 
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plulieurs  corps  des  Saints 
qui  étoient  dans  le  fommcil 
de  la  mort  , reirufcitcrcivc  ; 

& fortant  de  leurs  tombeaux 
après  fa  réfurredion  , ils 
vinrent  en  la  ville  lainte,  & 
furent  vûs  de  plufieurs  per- 

fonnes.  Le  Centenier,&ceux 

qui  étoient  avec  lui  pour 
garder  Jefus  , ayant  vu  le 
tremblement  de  terre  , & 
tout  ce  qui  fe  paflbit , furent 
faifis  d’une  extrême  crainte, 

& dirent  : Cet  homme  étoïc 
vraiment  Fils  de  Dieu.  11 
y avoit  là  aulfi  plufieurs 
femmes  qui  regardoient  de 
loin  , & qui  avoient  tuivi 
Jefus  depuis  la  Galilée 
ayant  foin  de  l’alTiller  : . en 
tre  lefquelles  étoient  Marie 
Magdeleine  , marie  mere  de 
Jacques  & de  Jofeph  , & la 
mere  des  fils  de  Zébedée. 
Sur  le  foir  un  homme  riche, 
de  la  ville  d’Arimathie  , 
nomm.é  Jofeph  , qui  etoit 
auifi  difciple  de  J élus  , vint 
trouver  Pilate  , & lui  ayant 
demandé  le  corps  de  Jefus , 
Pilate  commanda  qu’on  le 
lui  donnât.]  ofeph  donc  ayant 
pris  le  Corps  l’enveloppa 
dans  un  linceuil  blanc  , le 
mit  dans  fon  fépulchre , qui 
n’avoit  point  encore  ferv 


kameaux  . 

dans  le  roc  , èc  pms  ayant  | accepto  corpore,  Jo- 

l-en  tn  ? I ÿph  i"™'™  -Hud  in 


O a 

entree  du  fépulchre  , il  fe 
retira.  Marie  Magdeleine 
& l’autre  Marie  étoient-là  ’ 
fe  tenant  alîifes  auprès  du 
fépulchre. 


hndone  munda, & po 
luit  illud  in  monu- 
mento fuo  novo,  quod 
exciderat  in  petra.  Et 
advolvit  faxum  mag- 
o , , ^d  oftium  mo- 

numenti  , & abm.  Frat  auiem  ibi  Maria  Mao- 

Ma!"  ^ ;“a  fepulchrum! 

Mais  le  lendemain  , qui  | Allerâ  aucem  die 


étoit  le  jour  d’après  celui 
qui  eft  appellé  la  préparation 
du  Sabbat , les  Princes  des 
Prêtres  & les  Phariliens  s’é- 
tant aflemblés , vinrent  trou- 
ver Pilate  , & lui  dirent  : 
Seigneur  , nous  nous  lom- 
mes  fouvenus  que  cet  impo- 
fteur  a dit  lorfqu’il  étoit 
encore  en  vie  : Je  relTufci- 
terai  trois  jours  après  ma 
mort.  Commandez  donc  que 
le  ^fépulchre  foit  gardé  juf- 
qu’au  troifiéme  jour,de  peur 
que  fes  Difciples  ne  viennent 
la  nuit  dérober  fon  corps  , 
& ne  difent  au  peuple  : 
II  eft  relîufcité  d’entre  les 
morts  : & ainfi  la  derniere 
erreur  feroit  pire  que  la  pre- 
mière, Pilate  leur  répondit: 
Vous  avez  des  gardes: Allez  , 
raites-lc  garder  comme  vous 
1 entendez.  Ils  s’en  allèrent 
donc  ; & pour  s’allurcr  du 
fépulchre  , ils  en  fcelierent 


quæ  eft  poft  Paraf- 
ceven  , convenerunt 
Principes  Sacerdotum 
& Phari fæi  ad  Pila- 
tum , dicentes  : Do- 
mine , recordati  fu- 
mus quia  fedudor  il- 
le dixit  adhuc  vivons  : 
Poft  tres  dies  refur- 
gam.  Jube  ergo  cuf- 
todiri  fepulchrum  uf- 
que  in  diem  tertium, 
ne  fortè  veniant  dif- 
cipuli  ejus,  & furen- 
tur eum  & dicantple- 
bi  : Surrexit  à mor- 
tuis. Ft  erit  novifli- 
mus  error  pejor  prio- 
re. Ait  illis  Pilatus  : 
Habetis  cuftodiam  : 
Ite  , cuftodite  licut 
fcitis.  Illi  autem  ab- 
euntes munierunt  fe- 
pulchrum , fignantcr 
lapidem  cum  cuft:’- 
dibus. 


ALA 
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la  pierre  , & v mirent  des  Gardes.  i 

LF  SYMBOLE  DO 

CONCILE  DE  NICE’E.  | 

Pvedo  in  unum 
Deum. 

T E crois  en  Dieu  , le  Pe-  B 

J re  Tout-puiffant  , qui  a B 

Patrem  omnipoten- 

fait  le  ciel  & la  terre  & i 

teni. 

toutes  les  chofes  vifibles  & i 

B Fadorem  cœli  & 

invifibles.  g 

■ terræ. 

B Vifibiliumomnium 

Ë & invifibilium. 

1 

B Et  in  unum  Domi- 

Et  en  un  feul  Seigneur  i 

1 nû  Jefum  Cbriftum  , 

Jefus-Chrift  Fils  unique  de  i 

Filium  Dei  unigeni- 

Dieu.  I 

tum. 

i 

Et  ex  Patre  natum 

Et  né  du  Pere  avant  tous  B 

ante  omnia  fæcula. 

les  fiécles.  B 

Deum  de  Deo  , lu- 

Dieu  de  Dieu  , lumière  de 

men  de  lumine,  Deu 

lumière  , vrai  Dieu  du  vrai 

verum  de  Deo  vero. 

Dieu. 

Genitum  , non  fac- 

Qui n’a  pas  été  fait,  mais 

tum  , confubftantia- 

engendré  , qui  n’a  qu’une 

lem  Patri  , per  quem 

même  fubftance  que  le  Pe- 

omnia fada  funt. 

re  , & par  qui  toutes  chofes 
ont  été  faites. 

Qui  propter  nos  ho- 

Qui eft  defeendu  des 

mines,  & propter  no- 

Cieux  pour  nous  hommes 

ftram  falutem  def- 

miférables  , & pour  notre  | 

cendit  de  coelis. 

falut. 

Et  incarnatus  eft 

Et  ayant  pris  chair  de  la 

de  Spiritu  fando  , ex 

Vierge  Marie  , par  l’opé- 

Maria V^irgine  , e t 

ration  du  Saint-Efprit  , a 

Homo  factus  est- 

e’te’  fait  Homme. 

Crucifixus  etiam 

Qui  a été  aulfi  crucifié 

pro  nobis  fub  Pontio 

pour  nous  fous  Ponce  Pi- 

Pilato, palTus , & fe- 

late  : qui  a été  mis  dans 

pultus  eft. 

le  tombeau. 

Et  refurrexit  tertia 

Qui  eft  relTulcité  le  troi- 

r 
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fiémejour  , félon  les  Ecri- 
tures. 

Qui  eft  monté  au  Ciel  , 
qui  elt  affis  à la  droite  du 
Pere, 

Qui  viendra  de  nouveau 
plein  de  gloire  , pour  juger 
les  vivans  & les  morts  , & 
dont  le  régne  n’aura  point 
de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Efprit  , 
qui  eft  auffi  Seigneur  , & 
qui  donne  la  vie  : qui  pro- 
cède du  Pere  & du  Fils. 

Qui  eft  adoré  & glorifié 
conjointement  avec  le  Pere 
& le  Fils. 

Qui  a parlé  par  les  Pro- 
phètes. 

Je  crois  l’Eglife  , qui  eft 
une  , Sainte  , Catholique  & 
Apoftolique, 

Je  confefie  un  Baptême 
pour  la  rémifiion  des  pé- 
chés. 

Et  J’attends  la  réfurrec- 
tion  des  morts. 

Et  la  vie  du  fiécle  à ve- 
nir. Ainfi  foit-il. 

Le  Seigneur  foit  avec 


A M E A U X , 
die,Secundàm  Scrip- 
tiuas. 

Et  afeendit  in  cæ- 
lum  , fedet  ad  dexte- 
ram Patris. 

Et  iterum  venturus 
eft  cum  gloria , judi- 
care vivos  & mor- 
tuos. Cujus  regni  non 
erit  finis. 

Et  in  Spiritum  fan- 
(ftum  Dominum  & 
vivificantem. 

Qui  ex  Patre  Filio- 
que procedit. 

Qui  cum  Patre  & 
Filio  fimul  adoratur, 
& conglorificatur. 

Qui  locutus  eft  per 
Prophetas. 

Et  unam , fanélam, 
Catholicam  & Apof- 
tolicam  Ecclefiam. 

Confiteor  unû  bap- 
tifma  in  remifiioneni 
peccatorum. 

Et  expecfto  refur- 
reftionem  mortuorii. 

Et  vitam  venturi 
fseculi.  Arnen. 

Dominus  vo- 
bifeum  , &c. 


vous  , &c. 

O F F E R T O t RE. 

MOn  cœur  a fouffert  les  J T Mproperium  cx- 
affronts  & les  mifé- j Xpeftavit  cor  meum 
res:  j’ai  efperé  que  quelqu’un  | & miferiam  : & fuf- 


anuJ 


tinni  qui  finiul  me- 
cum  contriftaretur.& 
nem  fuit  : confolantê 
me  quæfivi  , & non 
inveni  ; & dederunt 
in  efcam  meam  fei  , 
& in  fiti  mea  pota- 
verunt me  aceto. 

A 

S E I 
Umiliatum  & 


H faftum  obdiê- 

teni  ufque  ad  mor- 
tem crucis  recolen- 
tes & exhibentes  in- 
cruento facrificio,  fac 
nos  , Deus , hoc  fen- 
tire  in  nobis  quod  & 
in  eodem  Chrifto  Je- 
fu  Domino  noftro  Fi- 
lio tuo  ; Qui  tecum 
vivit  & regnat  , Slc. 

A R 


prendroit  part  à mon  afflic 
tion  , & perfonne  n’en  a été 
touché  : j’ai  cherché  de  la 
conlolation  parmi  les  hom- 
mes, & je  n’en  ai  reçu  d’au- 
cun ; ils  m’ont  préfencé  du 
fiel  à manger  , & me  voyant 
altéré  , ils  m’ont  donné  du 
vinaigre  à boire, 
PARIS. 

: R E T E. 

N O us  renouvelions  la 
mémoire  de  celui  qui 
s’ett  humilié  &rendu  obéif- 
fant  jufqu’à  la  mort  de  la 
Croix;&  nousvous  l’offrons, 
ôDieu  , dans  les  Sacrifices 
non  fanglans  des  Autels  : 
Faites-nous  la  grâce  d’entrer 
dans  les  difpofitions  & les 
fentimens  où  a été  le  même 
Jefus-Chrift  Notre-Seigneur; 
Qui  étant  Dieu  , vit  , &c. 
O M E. 


S E 

COneede  , quæfu-  j 
mus  , Domine  , 
ut  oculis  tuac  majef- 
tatis  munus  oblatum, 

& gratiam  nobis  de- 
votionis obtineat , & 
effeftum  beatae  peren- 
nitatis acquirat.  Per 
Dominù  noltrû  , &c, 
PRE’ 

P Er  omnia  fæcula 
faeculorum. 


: R E T E. 

F A ites , Seigneur  , que  ce 
don  qui  eft  offert  aux 
yeux  de  votre  Majetté,  nous 
obtienne  la  grâce  d’une  fo 
lide  pieté  , & nous  acquiè- 
re l’effet  de  la  félicité  éter- 
nelle. Par  Jefus-Chrift  No- 
tre-Seigneur, 


D 


ACE. 

Ans  tous  les  fîécles  des 
fiécles. 


D 


DES 
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Ainfi  fok-il, 

^.Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 

Et  avec  votre  efprit. 
Elevez  vos  cœurs  en 

haut. 

13; . Nous  les  avons  vers 
le  Seigneur. 

Rendons  grâces  à Dieu 
notre  Seigneur. 

I^.Nous  le  devons  , & il 
eft  jufte. 

IL  eft  véritablement  de 
notre  devoir  , & il  eft 
tout-à-fait  jufte  , il  eft  é- 
quitable  6c  falutaire  , que 
nous  vous  rendions  grâces 
en  tout  tems  & en  tout  lieu. 
Seigneur  , Pere  faim  , Dieu 
Tout-puinant  & éternel;  qui 
avez  ét.ibli  le  falut  du  genre 
humain  en  Tarbrc  de  la 
Croix  , afin  de  faire  renaî- 
I tre  la  vie  , d’où  la  mort  ti- 
! rok fon  origine;  & que  com- 
me le  démon  triomphoit  par 
un  arbre, un  arbre  fervit  auiîi 
à fa  défaite, par  Jefus-Chrift 
Notre  - Seigneur.  C’eft  par 
lui  que  les  Anges  louent  vo- 
tre Majefté  , que  les  Domi- 
nations l'adorent  , que  les 
PuilTances  fe  tiennent  en  fa 
préfence  comme  dans  un 
tremblement.  Les  cieux  & 
les  Vertus  des  cieux  avec 


RAMEAUX  , 

Amen. 

y.  Dominus 
bifcum. 

i^.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

5^.  Surfum  corda. 

1^.  Habemus  ad 
Dominum. 

Gratias  agamus 
Domino  Deo  noftro. 

Dignum  &.ju- 
ftum  eft. 

VErè  dignum  & 
juftum  eft  , æ- 
quum  & falutare,nos 
tibi  femper  & ubique 
gratias  agere  , Do- 
mine , fantfte  Pater  , 
omnipotens  , æterne 
Deus  , qui  falutem 
humani  generis  in 
ligno  crucis  confti- 
tuifti  ; ut  unde  mors 
oriebatur  , inde  vita 
refurgeret  , & qui  in 
ligno  vincebat  , in 
ligno  quoque  vince- 
retur. Per  Chriftum 
Dominum  noftrum  ; 
Per  quem  Majeftatem 
tuam  laudant  Ange- 
li , adorant  Domina- 
tiones , tremunt  po- 
teftates  ; cœli  ccelo- 
rumque  Virtutes  ac 
beata  Seraphim  , 


ALA 
ciâ  exukatione  con- 
celebrant : Cum  qui- 
bus & noftras  voces 
ut  admitti  jubeas  de- 
precamur , fupplici 
confelTione  dicentes. 


Sanftus  , Sanftus , 
Sanftus  , Dominus 
Deus  fabaoth. 

Pleni  funt  coeli  & 
terra  gloria  tua  ; Ho- 
fanna  in  excelfis. 

Benediftus  qui  ve- 
nit in  nomine  Domi- 
ni ; Hofanna  in  ex- 
celfis. 

A 
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les  bienheureux  Séraphins  , 
celebrent  enfemble  , par  une 
réjoüilîance  commune  , la 
gloire  de  votre  faint  nom  : 
nous  vous  fupplions  de  re- 
cevoir nos  voix  avec  leurs 
louanges , en  difant  par  une 
humble  confelTion  : 

Saint  , Saint  , Saint,  cft 
le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées. 

Les  deux  & la  terre  font 
remplis  de  votre  gloire  : j 
Sauvez-nous,  s’il  vous  plaît, 
d’enhaut. 

Béni  foit  celui  qui  vient 

!au  nom  du  Seigneur  : Sau- 
vez-nous , s’il  vous  plaît  , 
d’enhaut. 

PARIS. 


• Communion.  | 

Ratias  vobis  & 
Vjpaxà  Jefu  Chri- 

/^Ue  la  grâce  & la  paix  i 
Vivons  foient  données 

Ûo  , qui  dilexit  nos. 

par  jefus-Chrift  , qui  nous 

& lavit  nos  à pecca- 

a  aimé  , & qui  a lavé  nos  1 

tis  noftris  in  fangui- 
ne  fuo. 

péchés  dans  fon  fang. 

AROME. 

1 Communion. 

1 T)  ter, fl  non  poteft 

1 JL  hic  calix  rranfire, 
1 nifi  bibam  illum, fiat 
1 voluntas  tua. 

1 ^ ^ 
1 C G M 

1 Oeleftia  dona  ca- 

1 pientibus  in  me- 

1%  yT  On  Pere  , fi  ce  calice 
iVAne  peut  paffer  fans  que 
je  le  boive  , que  votre  vo- 
lonté foit  faite. 

» A R I S. 

M U N I O N. 

j /^Dieu  , qui  nous  avez 

j fait  la  grâce  de  parti- 1 
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ciper  aux  dons  céleltes  en 
mémoire  de  la  Paiîion  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift: 
ne  permettez  point  que  cette 
divine  nourriture  que  vous 
avez  deftinée  pour  être  le 
remède  des  âmes  des  fidèles, 
tourne  à notre  condamna- 
tion ; nous  vous  en  fup- 
plions  par  le  même  J.  C. 

A R O ^ 
1 POTCOMMI 

1 A Ccordez  - nous  , Sei- 
1 gneur  , par  la  vertu  de 

1 ce  myftére  , la  purification 
H de  nos  vices  , & Taccom- 
pliflement  de  nos  juftes  dè- 
firs.  Par  Notre-Seigneur, &c. 

ydux  Mejfes  bajjes  , on  l 
gîle  ,Cum  appropinqualTent 

A MEAUX,  j 

moriam  pallîonis  Do-  g 
mini  noftri  Jefu  Chri-  | 
fti  , quæfumus  , Do-  | 
mine  , non  ad  judi-  | 
cium  provenire  pa-  | 
tiaris,  quod  fidelibus  | 
tuis  ad  remedium 
providifti.  Per  eum- 
dem  Dominum  nof- 
trum  , &c. 

1 £. 

N I 0 N. 

T)  Er  hujus,  Domi- 
i ne  , operationem 
myfl;erii,&  vitia  nof- 
tra  purgent ur,&  jufta 
defideria  complean- 
tur. Per  Dominum.  3 
it  à la  fin  VEvan-  3 
S. 

A S E 

Notre  Pere  , &c. 

Je  vous  falue  , Marie  , &c. 
T\  A On  Dieu  , ayez  foin 
J-V-lde  m’aider. 

A P A R 

H Y M N 

T E Soleil  maintenant 
1— i dans  tout  fon  éclat  , 
remplit  la  terre  de  la  plus 
vive  lumière  , il  déployé 
toute  fa  magnificence  , & 
lance  de  toutes  parts  fes 
rayons  brulans. 

J T E. 

Pater  nofter  , &c. 

Ave  , Maria  , &c. 

T Eus  , in  adjuto- 
A-/rium  meum  in- 
tende , &c. 

I S. 

E. 

TAmfolis  excelfum 

J j ubar 

Totocorufeat  lumine, 
Sinufque  pandens  au- 
reos , 

Ignita  vibrat  fpicula.  3 

A S 

Tu  , Chrifte  , qui 
miuidum  novâ  , 

Sol  verus  , accendis 
face  ; 

Fac  noftra  plenam  ca- 
ritas 

Crefcendo  furgat  ad 
diem. 

Deo  Patri  fît  gloria 

Ejuique  foli  Filio  , 

Sanfto  fimul  cum 
Spiritu  , 

& per  omne 


E X T E.  ^ ^5 

O Jefus. , qui  etee  le  So- 
leil de  juftice  , & le  vérita- 
ble flambeau  du  monde  , 
faites  que  le  feu  de  votre 
amour  croiflant  en  nous  de 
plus  en  plus  , s'élève  jul- 
qu’à  la  perfeftion  de  la  cha- 
rité. 

Gloire  à Dieu  le  Pere  , 
à fon  Fils  unique  au 
Saint-Efprit  , maintenant  & 
dans  tous  les  flécles. 


fxculiun.  Amen.  Ainfi  loit-ii 
A ROME. 

Q“‘  '“"f  “ '““'4'“  dfvôù'e  ti 

Splendore  manè  inî-  \ 
truis , 

Et  ignibus  meridiem. 

Exiingue  flammas 
litium  , 

Aufer  calorem  no- 
xium , 

Confer  falutem  cor- 
porum , 

Veramque  pace  cor- 
di um. 

Praefta  , Pater  piif- 
flme  , 

Patrique  compar  u- 
nice  , 

’ Spiritu  Para 


dito 


rea  le  matin  de  votre  lu 
miere  , échauffez  le  midi  de 
vos  feux. 

Eteignez  en  nous  Tar- 
deur  des  vaines  contefta- 
tions  , modérez  nos  exces  ; 
donnez  - nous  la  fanté  du 
corps  , & faites  que  nos 
cœurs  joûilTeni  d’une  paix 
véritable. 

Accordez -nous  cette  grâ- 
ce , ô Pere  de  miféricor- 
de  : & vous  , Fils  unique  , 
é<Tal  au  Pere  , qui  avec  lui 
£ le  Saint-Efprit  , régnez 
dans  tous  les  flécles  des  flé- 


I 


LE  DIM.  DES  RAMEAUX, 


des.  Àinfi  foit-il 

Ant,ï‘\  ufieurs  étendirent. 

^ c . A R O 
Ant.SeigntvLx  mon  Dieu, 
qui  êtes  le  défenfeur  de  ma 
vie  , je  vous  ai  manifefté 
ma  caufe. 


P s E A U M E, 


Regnans  per  omne 
j fæculum.  Amen. 

[ Ant.  Multa  autem. 
M E. 

Tibi  revelavi 
caufam  meam  defen- 
for  yitæ  meæ  ,Domi 
ne  . Deus  meus. 


MOn  ame  languit  dans 
i’r 


attente  de  votre  affif- 
tance  lalutaire  ; & je  me 
Hiis  confié  en  vos  promef- 
fes. 

Mes  yeux  s’ébloui/Tent  à 
force  de  regarder  au  ciel  , 
d’où  j’attens  l’effet  de  vos 
promelTes  ; & je  dis  en  mon 
cœur  : Quand  me  confole- 
rez-vous  ? 

Je  fuis  devenu  femblable 
à une  peau  delTécbée  à la 
fumée  : je  n’ai  point  pour 
cela  oublié  vos  ordonnan- 
ces. 

Combien  refle-t-il  encore 
de  jours  à votre  ferviteur  ? 
j Quand  exercerez-vous  votre 
juftice  fur  ceux  qui  me  per- 
fécutent  ? 

Les  médians  m’ont  ra- 
conté leurs  impertinences  ; 
mais  cela  eft  bien  éloigné 
de  la  jufticc  de  votre  Ion 
Toutes  vos  ordonnances 
font  la  vérité  même  ; ils 


i8. 

DEfecit  in  faluta- 
re  tuum  anima 
mea  ; & in  verbum 
tuum  fuperfperavi. 

Defecerunt  oculi 
mei  in  eloquium  tuu  ; 
dicentes  ; Quando 
confolaberis  me  > 


Quia  fadus  Ium  fi- 
ent uter  in  pruina  : 
uftificaciones  tuas 
non  fum  oblitus. 

Quotfunt  dies  fer- 
vi tui  ? quando  facies 
de  perfequentibus  me 
judicium  > 

Narraverunt  mihi 
iniqui  fabulationes  : 
fed  non  ut  lex  tua. 


|m-onc  iniuftemen,  perfeu- | fteuri  fune  mtJd.uva 


Omnia  mandata  tua 
veritas  : inique  per- 


l 
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me. 

Paulô  minus  con- 
fummaverunt  me  in 
terra  : ego  autem  non 
dereliqui  mandata 
tua. 

Secundîim  miferi- 
cordiam  tuam  vivifi- 
ca me  ; & cultodiam 
teftimonia  oris  tui. 

In  æternum  , Do- 
mine ; verbum  tuum 
permanet  in  cœlo. 

In  generationem  & 
generationem  veritas 
tua  ; fundafti  terram 
& permanet. 

Ordinatione  tuâ 
perfeverat  dies  : quo- 
niam omnia  ferviunt 
tibi. 

Nifi  quod  lex  tua 
meditatio  mea  eft  : 
tunc  fortè  periifTem 
in  humilitate  mea. 

In  æternum  non 
oblivifear  juftifica- 
tiones  tuas  : quia  in 
ipfis  vivificafti  me. 

Tuus  fum  ego,  fal- 
vLim  me  fac  : quo- 
niam juftificationes 
tuas  exquifivi. 

Me  expedlaverunt 
peccatores  ut  perde- 
rent me  ; tellimonia 
tua  intellexi. 
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té  ; fauvez-moi. 

Peu  s’en  elt  fallu  qu’ils 
ne  m’ayent  exteiminé  fur  la 
terre  ; cependant  je  n’ai 
point  abandonné  vos  com- 
mandemens . 

Rendez-moi  la  vie  par 
votre  miféricorde  , & je 
garderai  les  ordonnances  de 
votre  bouche. 

Seigneur,  votre  parole  de- 
meurera éternellement  dans 
le  ciel. 

Votre  vérité  pafiera  de 
fiécle  en  fiécle  ; vous  avez 
affermi  la  terre  , & elle  de- 
meure toujours. 

Le  jour  fubfifte  en  vertu 
de  vos  ordres  , d’autant  que 
toutes  vos  créatures  vous 
obéiflént. 

Si  je  n’avors  point  fait 
mes  délices  de  votre  loi  , 
j’aurois  peut-être  péri  dans 
mon  alBiétion. 

Je  ne  mettrai  jamais  vos 
ordonnances  en  oubli  ; car 
c’eft  par  elles  que  vous 
m’avez  rendu  la  vie. 

Je  fuis  tout  à vous  , faii- 
vez  - moi  , puifque  je  ne 
cherche  que  vos  préceptes. 

Les  pécheurs  m’ont  at- 
[ tendu  pour  me  perdre 
mais  je  m’attache  à 
l or  de  nuances. 


()8-  LE  DIM.  DES 
J’ai  reconnu  que  toutes 
les  chofes  du  monde  font 
bornées , & qu’il  n’y  a que 
votre  loi  qui  foit  infinie. 
Goire  foit  au  Pere  , &c. 

P S E A U M 


SEigneur,  que  j’aime  vo- 
tre loi  : elle  eib  le  fujet 
de  ma  méditation  durant 
tout  le  jour. 

Vous  m’avez  rendu  plus 
prudent  que  tous  mes  en- 
nemis par  vos  commande- 
mens  ; d’autant  que  je  les 
ai  embraffés  pour  jamais. 

J’ai  été  plus  éclairé  que 
tous  mes  maîtres  ; parce 
que  vos  ordonnances  font  le 
fujet  de  ma  méditation. 

J’ai  eu  plus  de  prudence 
que  les  vieillards  , parce  que 
j’obferve  vos  eommande- 
mens. 

J’ai  empêché  mes  pieds 
de  prendre  aucune  mauvai- 
fe  voye  , afin  d’accomplir 
vos  ordonnances. 

Je  ne  me  fuis  point  éloi- 
gné de  vos  préceptes  , par- 
ce que  vous  me  les  avez 
donnés  pour  régie  de  ma 
conduite. 

Ah  ! que  vos  paroles  font 
bien  plus  douces  à ma  bou- 
che , que  le  miel  le  plus 
agréable  ! 

Vos  préceptes  me  don- 


RAMEAUX, 

Omnis  confumma- 
tionis  vidi  finem  : la- 
tum mandatum  tuum 
nimis. 

Gloria  Patri  , &c. 
E ii8. 

QUomodô  dilexi 
iegem  tuam  , 
Domine  : totâ  die 
meditatio  mea  eft. 

Super  inimicos 
meos  prudentem  me 
fecilli  mandato  tuo 


quia  in  aeternum  mi- 
hi cft. 

Super  omnes  do- 
centes me  intellexi  ; 
quia  teftimonia  tua 
meditatio  mea  eft. 

Super  fenes  intel- 
lexi ; quia  mandata 
tua  quaefivi. 

Ab  Omni  via  mala 
prohibui  pedes  meos: 
ut  euftodiam  verba 
tua. 

A judiciis  tuis  non 
declinavi  : quia  tu 
legem  pofuifti  mihi. 


Quàm  dulcia  fau- 
cibus meis  eloquia 
tua  : fuper  mcl  ori 
meo  ! 

A mandatis  tuis  in 


A S 

cellexi  ; proptereà  o- 
divi  oninem  viam 
iniquitatis. 

Lucerna  pedibus 
meis  verbum  tuum  • 
Sc  lumen  femitis 


luravi  & ftatui 
cuftodire  judicia  ju- 
ftitiae  tuae. 

Humiliatus  (um  uf- 
quequaquc,  Domine  ; 
vivifica  me  fecundum 
verbum  tuum. 

Voluntaria  oris 
mei  beneplacita  fac  , 
Domine  , & judicia 
tua  doce  me. 


Anima  mea  in  ma- 
nibus meis  femper  ; 
& legem  tuam  non 
fum  oblitus. 

Pofueruut  peccato- 
res laqueum  mihi  : 
Sc  de  mandatis  tuis 
non  erravi. 

Hxrcditate  acqui- 
fivi  teftimonla  tua  in 
seternum  : quia  exul- 
ratio  cordis  mei  funt, 


E X T E.  ^9 

nent  de  T intelligence  : c elt 
pourquoi  j’ai  de  l’averfion 
pour  toutes  les  voyes  de  1 i- 
niquité. 

Votre  parole  eft  le  flam- 
beau qui  éclaire  mes  pas  ; 
elle  eft  la  lumière  qui  me 
conduit  dans  les  fentiers  où 
e marche. 

J’ai  fait  ferment , & pris 
la  réfolution  de  garder  les 
ordonnances  de  votre  juf- 
tice. 

Seigneur  , j’ai  été  réduit 
dans  une  ex*  reine  mifére  ^ . 
confervez-moi  la  vie  , fui- 
vant  vos  promefles. 

Recevez  favorablement  , 
Seigneur  , les  facrifices  vo- 
lontaires , & du  fond  du 
cœur  , que  ma  bouche  vous 
offre  ; enfeignez  - moi  vos 
commandemens. 

Mon  ame  eft  inceflam 
ment  en  mes  mains  : ce 
pendant  je  n’oublie  point 
votre  loi. 

Les  méchans  m’ont  drel- 
fé  des  pièges  pour  me  per- 
dre : toutefois  je  n’ai  point 
abandonné  vos  ordonnan 

^^^j’ai  fait  acquifition  ^de 
vos  préceptes  , comme  d’un 
héritage  inaliénable  , par- 
ce qu’ils  font  la  joye  de  mon 
cœur.  


J’ai  porté  mon  cœur  à la 
pratique  de  vos  commande- 
rnens  pour  toute  ma  vie  en 
vue  de  récompenfe. 


K.  A M E A U X , 


P S 
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J ^ ^ fy.  \j  SYX 

E haï  rinjuftice  des 


hommes  i & je  n’aime 
que  votre  loi. 

Vous  êtes  mon  libérateur 
& mon  protecteur  : & je 
me  confie  uniquement  en 
votre  parole. 

Retirez-vous  de  moi,  mé- 
chans  , & je  garderai  exac- 
tement les  commandemens 
de  mon  Dieu. 

Recevez  - moi  en  votre 
protection  , félon  votre  pro- 
meiTe  , & confervez-moi  la 
vie  : ne  permettez  pas  que 
je  fois  confondu  dans  mon 
efpérance. 

Fortifiez-moi , & je  trou- 
verai en  vous  mon  falut  , 
& je  prendrai  vos  ordonnan. 
ces  pour  le  fujet  de  ma  mé- 
ditation. 

Vous  n’avez  que  du  mé- 
pris pour  ceux  qui  s’écar- 
tent de  vos  commandemens: 
parce  que  toutes  leurs  pen- 
fées  ne  roulent  que  fur  l’in- 
juitice. 

J’ai  confidéré  tous  les  pé- 
cheurs qui  font  fur  la  terre 
comme  des  prévaricateurs  , 


Inclinavi  cormeum 
ad  faciendas  juftifi- 
cationes  tuas  in  aeter- 
num : propter  retri- 
butionem. 

ii8. 

ÎNiquos  odio  ha- 
bui : & legem  tua 
dilexi. 

Adjutor  & fufeep- 
tor  meus  es  tu  ; & 
in  verbum  tuum  fu- 
perfperavi. 

Declinate  à me  ma- 
ligni : & ferutabor 
mandata  Dei  mei. 

Sufeipe  me  fecun- 
dum eloquium  tuum 
Sc  vivam:&  non  con- 
findas me  ab  expe- 
Chatione  mea. 

Adjuva  me  ; & fal- 
I vus  ero  : & medita- 
[ bor  in  juftificationi- 
bus  tuis  femper. 

Sprevifti  omnes  dif- 
cedentes  à judiciis 
tuis  : quia  injufta  co- 
gitatio eorum. 


Praevaricantes  repu- 
tavi omnes  peccatores 
terra;  : ideô  dilex 


teftimonia  tua. 

Confige  timore  tuo 
carnes  meas  : à judi- 
ciis enim  tuis  timui. 

Feci  judicium  & 
iuftitiam  ; non  tra- 
das me  calumnianri- 
bus  me. 

Sufeipe  fervum  tuû 
in  bonum  non  ca- 
lumnientur  me  fu- 
perbi. 

Oculi  mei  defece- 
runt in  falutare  tuû  ; 
& in  eloquium  juf- 
titix  tuae. 


Fac  cum  fervo  tuo 
fecundum  milericor 
diam  tuam  : & jufti 
ficationes  tuas  doce 
me. 

1 Servus  tuus  fum 
ego  ; da  mihi  incel- 
Ifduin  , ut  fciam  te- 
ftimonia tua. 

Tempus  faciendi  , 
Domine  : difTipave- 
runt  legem  tuam. 

Ideo  dilexi  manda- 
ta tua  : iuper  aurum 
& topazion. 


SEXTE. 

& j'en  ai  plus  d affection 
pour  vos  ordonnances. 

Percez  de  votre  crainte 
ma  chair  & mon  cœur  ; car 
je  fuis  faill  de  frayeur  à la 
vue  de  vos  jugemens. 

J’ai  éié  jufte  6c  équita- 
ble envers  tous  : ne  m’aban- 
donnez pas  à ceux  qui  m’ou- 
trageni  par  leurs  calom- 
nies. 

Confervez  votre  fervi- 
teur  dans  la  pratique  de  la 
juftice  ; dérendez-moi  con- 
tre l’iniquité  des  fuperbes. 

Mes  yeux  s’affoibliffent 
à force  de  regarder  fi  votre 
fecours  ne  me  vient  point  ■ 
&c  dans  l’attente  de  l’exé 
cution  des  oracles  de  votre 
juftice. 

Traitez  votre  ferviteur  fe 
Ion  votre  bonté  ordinaire 
3c  enfeignez-moi  vos  or 
donnances. 


Je  fuis  votre  ferviteur  : 
donnez-moi  l’intelligence  , 
ahn  que  je  connoilfe  vosj 
préceptes.  j 

Seigneur , il  c-ft  teins  que 
yous  agiîliez  ; ils  ont  diflipé 
yOtre  loi. 

C’eft  ce  qui  me  fait  ai- 
mer de  plus  en  plus  vos 
préceptes  , & au-deffus  de 
l’or  & du  topaze. 


/2  LE  DIM.  D Ê S R A M E A U X , 


C’eft  ce  qui  fait  que  je  ré 
gle  toutes  mes  avions  fur 
vos  commandemens  : & ce 
qui  me  donne  plus  de  haine 
pour  toutes  les  voies  injuftes. 

A P A II  I S. 


Proptereà  ad  om- 
nia mandata  tiia  di- 
rigebar : omnem  via 
iniquam  odio  habui. 


*Ant.  Plufieurs  étendi- 
rent leurs  vétemens  fur  fon 
palTage  ; d’autres  coupoieni 
des  branches  d’arbres  , & 
les  jettoient  fur  le  chemin. 


Ant.  Multi  aurem 
veftimenta  fua  lira- 
verunt in  via  j alii 
autem  frondes  cæde- 
bant  de  arboribus  , & 
Iternebant  in  via 
Vêtît  Chapitre.  Ifa.  55. 


LEs  montagnes  & les 
collines  retentiront  de- 
vant vous  de  cantiques  de 
louanges  , & tous  les  arbres 
du  pays  feront  entendre  leurs 
3pplaudijltmens,  Le  fapin 
s’élèvera  au  lieu  des  épines; 
le  myiTe  croîtra  au  lieu  de 
Tortie;  votre  délivrance  ren- 
dra célébré  le  nom.  du  Sei- 
gneur , & fera  un  monument 
éternel  qui  ne  s’effacera  ja- 
mais. 

Vêtit  Répons 


M 


Ontes  & colles 
cantabunt  co 
ram  vobis  laudem,  & 
omnia  lingua  religio- 
nis plaudent  manu. 
Pro  faliunca  afeen 
det  abies , &;  pro  ur- 
tica crefeet  myrtus  ; 
& erit  Dominus  no 
minatus  in  /ignum 
xternum  quod  nor 
auferetur. 


Béni  foit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur.  Béni 
jfei.  Le  Seigneur  eft  no- 
tre Dieu  , & il  a fait  lui- 
re fur  nous  fa  lumière.  R 
Béni. 

Rendez  ce  jour  folem- 
nel , & couvrez  tout  le  tem- 
ple de  branches.  Jufqu’- 
j aux  cornes  de  l’autel . 


JBenediifrus  qui  ve 
nit  * In  nomine  Dcr 
mini,  Benediaus.  f. 
Deus  Dns  , & illu.rit 
nobis  , * In  nomine, 
l'enediaus. 

5^.  Conllituite  diê 
folemnem  in  conden- 
ffs,  Ufque  ad  cor- 
nu altaris. 


/ 
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A 

A 

Petit  Cfu 
TT  Um  i 1 iavit  fcmc- 
kAciphim  , faftns 
ubedicns  ul'que  ad 
.îiortem,  mortcm  au- 
ccin  crucis  : propter 
vjUüd  & Deas  exalta- 
vit ii  Ium  , & donavit 
illi  nomen  quod  efl 
luper  omne  nomen. 

Psti 

De  ore  leonis  libe- 
ra me  , Domine. 

Fit.  De  ore  leonis 
libera  me  , Domine. 

Et  à cornibus 
unicornium  humili- 
tatem meam. 

Rt.  Libera  me, Do- 
mine. 

Çt.  De  ore  leonis 
libera  me  , Domine 

i/'»  Nc  perdas  cum 
impiis, Deus, animam 
meam. 

IV.  Et  cum  viris 
l'anguinum  vita  mea. 

Oremus.  Omnipoter 
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(pitre.  Philipp.  2. 

TL  s’elt  rabaillë  lui-mê- 
ime  , fe  rendant  obéillant 
jufqu’à  la  mort  , & julqu’à 
la  mort  de  la  croix.  C’elt 
pourquoi  Dieu  Ta  élevé  à 
une  i'ouveraine  grandeur  , & 
lui  a donné  un  nom  qui  elt 
au-delTus  de  tous  les  noms.  | 

t Répons.  1 

Délivrez-moi,  Seigneur  , É 
de  la  gueule  du  lion.  | 

IV.  Seigneur,  délivrez-moi  | 
de  la  gueule  du  lion.  i 

-}([.  Et  dans  mon  abaifle-  | 
ment  , fauvez-moi  des  cor-  | 
nés  des  licornes.  i 

Seigneur  , délivrez-  I 
moi.  1 

IV.  Seigneur  , délivrez-  | 
moi  de  la  gueule  du  lion,  i 
Ÿ‘  0 Dieu  , ne  faites  i 
point  périr  mon  a me  avec  | 
celles  des  impies.  i 

IV. Ni  finir  mes  jours  par-  i 
mi  ceux  qui  aiment  le  fang.  i 
is  fempiterne  Deus,  p.  20.  g 

Â N 

A P 

H Y 

T Abcnte  jam  folis 
A-J  rota  , 
j Inclinat  in  noftem 

ONE.  1 

A R r s.  i 

M N E.  1 

T E foie  il  fur  fon  déclin  1 
l—i  annonce  la  nuit  pro-  H 
cbaine  par  l'aftbibliirement  g 

k 
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de  fa  lumière  ; c’dt  ainfi 
que  notre  vie  s’ûvance  d’un 
pas  précipité  vers  fa  fin. 

Divin  Sauveur  , qui , les 
mains  étendues  fur  la  croix, 
appeliez  à vous  le  monde 
entier  , faites  que  nous  ai- 
mions fmceremcnt  la  croix, 
& qu’unis  à vous  jufqu’au 
dernier  foupir  , nous  expi- 
rions entre  vos  bras. 

Gloire  à Dieu  le  Pere  , 
à fon  Fils  unique  , & au 
Saint-Efprit , maintenarit  & 
dans  tous  les  fiéclcs. 

Afflii  foii-il. 

A R O 


dies  , 

Sic  vita  fuprcma  cito 

Feftinat  ad  metam 
gradu. 

O Chrifte,  dum  fi- 
xus cruci 

Expandis  orbi  bra- 
chia , 

Amare  da  crucem  ^ 
tuo 

Da  nos  in  amplexu 
mori. 

Deo  Patri  fit  gloria, 

Ejufque  foli  Filio  , 

Sanfto  fimul  cum 
Spiritu  , 

Nunc  , & per  omne 
fscculum.  Arnen. 

M E 


1 


Hymne. 


ODieu,  dont  toutes  cho- 
fes  tirent  leur  vertu  : 
qui  demeurant  immuable  en 
is  même  > faites  liu  ce- 
der  les  heures  les  unes  aux 
autres. 

Faites  luire  fur  nous  cet- 
te lumière  du  foir  , qui 
doit  être  le  foutien  de  no- 
ere vie  ; & que  la  gloire  é- 
ternelle  foit  la  récompen 
e d'une  mort  bienheureu 
!é.  _ 

Accordez-nous  cette  gra- 
•e  , ô l’ere  de  miféricor- 1 


RErum  Deus  te- 
nax vigor  , 
Immotus  in  te  per 
manens , 

Lucis  diurnae  tepora^ 
Succelhbus  determi- 
nans. 

Largire  clarum  vef- 
pere  , 

Quo  vita  nufquam 
décidai  , 

Sed  Phemium  mortis 
facræ  , 

Perennis  inflet  glo 
lia. 

Præfta , Pater  piif- 
fime. 


Pacrique  compar  U- 
nice  , 

Cum  Spiritu  Paracli- 
to  , 

Regnans  per  omne 
ixculum.  Amen. 

A P 

Afit.  Dico  vobis. 

A 

Ant.  Invoeabo  no- 
men tuum,  Domine  : 
ne  avertas  faciem 
tuam  à clamore  meo. 

P S E A 

Mirabilia  tefti- 
moniatuaddeô 
fcrutata  ell  ea  anima 
mea. 

Declaratio  fermo- 
num  tuorum  illumi- 
nat : 8c  intell eâum 
dat  parvulis. 

Os  meum  aperui  , 
& attraxi  fpiritum  : 
quia  mandata  tua  jde- 
fiderabam. 

ATpice  in  me  , & 
miferere  meî  : fecun- 
dum judicium  dili- 
gentium nomen  tuû, 

Greiïus  meos  diri- 
ge fecundam  eloquiû 
tuum  ; Sc  non  domi- 
netur  meî  omnis  in- 
juftitia. 

Redime  me  à ca- 


N O N h.  7) 

d'*  , & vous  Fils  unique 
égal  au  Pere  , qui  avec  lui 
Sc  le  Saint -Efprit  régnez 
dans  tous  les  fiécles  des 
lîécles., 

Ainfi  foit-il. 

A R I S. 

I Ant.  Je  vous  aiîure, 

ROME. 

Ant.  Seigneur  , j’invo- 
querai votre  nom  : ne  dé- 
tournez pas  votre  vifage  de 
mes  cris . 

U M E lié. 

VOs  ordonnances  font 
admirables rc’eft  pour- 
quoi mon  ame  le  porte  avec 
ardeur  à les  obferver. 

L’évidence  de  vos  paro- 
les répand  une  lumière  , 8c 
donne  rintelligence  aux  lim- 
pies  & aux  petits. 

J’ai  ouvert  ma  bouche  , 
& j’ai  refpiré  , étant  preiTé 
du  défit  de  votre  loi. 


Tournez  vos  yeux  fur 
moi  , & faites-moi  miféri- 
corde  ; comme  vous  la  fai- 
tes à ceux  qui  aiment  votre 
nom. 

Dreficz  mes  pas  dans  la 
voye  de  vos  commande- 
mens  : afin  que  nulle  iniqui- 
té ne  domine  fur  moi. 

Préfervez-moi  de  la  ca- 
lomnie des  hommes  ; afin 
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que  je  garde  vos  comman- 
demens. 

Eclairez  votre  ferviteur 
de  la  lumière  de  votre  vi- 
fage  : & enfeignez-moi  vos 
ordonnances. 

Mes  yeux  ont  fait  couler 
des  ruin'eaux  de  larmes  : ne 
voyant  perfonne  qui  garde 
votre  loi. 

Seigneur  , vous  êtes  jufte 
& vos  jugemens  font  équi- 
tables. 

Vos  commandemens  font 
la  juftice  même  ; & les  té- 
moignages de  votre  vérité. 

Mon  zélé  m’a  fait  fécher 
de  regret  , voyant  que  mes 
ennemis  ont  oublié  vos  pa- 
roles. 

Les  oracles  de  votre  bou- 
che font  comme  l’or  purifié 
par  le  feu  , c’eft  pourquoi 
votre  ferviteur  les  aime  par- 
faitement. 

Je  fuis  jeune  & méprifé , 
cependant  je  n’oublie  point 
vos  ordonnances. 

Votre  juftice  eft  la  jufti- 
ce éternelle  ; & votre  loi 
eft  la  vérité  même. 

Quand  j’ai  été  accablé 
d’afflieftions  & d’ennuis  ; 
vos  préceptes  ont  été  ma 


lumniis  hominumrut 
euftodiam  mandata 
tua. 

Faciem  tuam  illu- 
mina fuper  fervum 
tuum  : & doce  me 
juftifîcationes  tuas. 
Exitus  aquarum  de- 
duxerunt oculi  mei  ; 
quia  non  cuftodierunt 
legem  tuam. 

Jultus  es,  Domine  : 
& reftum  judicium 
tuum, 

Mandafti  juftitiam 
teftimonia  tua  : & 
veritatem  tuam  ni™ 
mis. 

Tabefcere  me  fecit 
zelus  meus  : quia  o 
bliti  funt  verba  tua 
inimici  mei. 

Ignitum  eloquium 
tuum  vehementer  : & 
fervus  tuus  dilexit 
illud. 

Adolefcentulus  fum 
ego  & contemptus 
juftifîcationes  tuas 
non  fum  oblitus. 
Juftitia  tua,juftitia 
in  xternum  : & lex 
tua  veritas. 
Tribulatio  & anguf- 
tia  invenerunt  me 
mandata  tua  médita 


cio  mca  eft. 

Æquitas  teftimo- 
monia  tua  in  ætcr- 
num  : intelledlum  da 
mihi  2c  vivam. 

P S E A 

CLainavi  in  toto 
corde  meo, exau- 
di me  , Domine  : ju- 
ftifïcationcs  tuas  re- 
quirajn. 

Clamavi  ad  te,  fal- 
vum  me  fac  : ut  cuf- 
todiam  mandata  tua. 

Præveni  in  maturi- 
tate, & clamavi:quia 
in  verba  tua  fuper- 
fperavi, 

Prævenerunt  oculi 
mei  ad  te  diluculo  : 
ut  meditarer  eloquia 
tua. 

Vocem  meam  audi 
fecundum  mifericor- 
diam  tuam  , Domi- 
ne : fecundiim  judi- 
cium tuum  vivifica 
me. 

Appropinquaverunt 
perfequentes  me  ini- 
quitati ; à lege  au- 
tem tua  longé  fafti 
funt. 

Propè  es  tu  , Do- 
mine ! & omnes  vi* 
tuae  veritas. 
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confolarion  & mes  délices. 

La  juttice  de  vos  ordon- 
nances eft  éternelle  : don- 
nez-moi l’Intelligence  , & 
je  vivrai. 

U MME  ii8. 

SEigneur  , je  vous  invo- 
que de  tout  mon  cœur  , 
exaucez-moi  , afin  que  je 
garde  vos  ordonnances. 

Je  crie  vers  vous  , fau- 
vez-moi  , afin  que  j'obferve 
vos  commandemens. 

Je  préviens  le  lever  de 
Taurore  , & je  vous  adrefie 
ma  voix  & mes  prières  , 
parce  que  j’ai  mis  ma  con- 
fiance en  vos  promefles. 

^ Mes  yeux  fe  font  ouverts 
dès  le  point  du  jour , pour 
s’élever  vers  vous  , afin  de 
méditer  fur  votre  loi. 

Ecoutez  ma  voix  , Sei- 
gneur , félon  votre  bonté  ; 
& redonnez-moi  la  vie  fé- 
lon l'équité  de  vos  juge- 
mens. 

Ceux  qui  me  pcrfccutent 
fe  font  approchés  de  l’ini- 
quité ; & ils  fe  font  éloi- 
gnés de  votre  lof.  | 

Mais  vous  êtes  proche  de 
moi,Seigneur:&tous  vos  pré- 
ceptes font  la  vérité  même. 


I 
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J’ai  reconnu  dès  le  com- 
niencement  , que  vos  or- 
donnances doivent  durer  juf- 
ques  danç  l’éternité. 

Jettez  les  yeux  fur  mon 
affliûion  , & déiivrez-moi  ; 
puifque  je  n’ai  point  oublié 
votre  loi. 

Prenez  la  défenfe  de  ma 
caufe  , & fauvez-moi  : re- 
donnez-moi  la  vie  , félon 
vos  promeïïes. 


X 

^ftwoin 


Le  falut  eftWoin  des  mé- 
dians \ parce  qu’ils  n’ont 
pas  recherché  vos  ordon- 
nances. 

Seigneur  , vos  miféricor- 
des  font  infinies  : rendez- 
moi  la  vie  félon  vos  ora- 
cles. 

Le  nombre  de  ceux  qui 
me  perfécutent  Sc  qui  m’af- 
fligent , efl  grand  : je  ne  me 
fuis  point  pour  cela  détour- 
né de  l’obfervance  de  vos 
préceptes. 

J’ai  vu  les  pécheurs  , & 
je  me  fuis  delféché  d’ennui 
& dé  regret  , de  ce  qu’ils 
n’obfeivent  point  vos  or- 
donnances. 

Seigneur,  confidérez  com- 
bien je  révéré  vus  précep- 
tes ; faites-moi  vivre  félon 
votre  mil  éiicorde. 

La  vérité  eft  le  principe 


MEAUX  , 

Initio  cognovi  de 
teftimoniis  tuis  ; quia 
in  xternum  fundafti 
ea. 

Vide  humilitatem 
meam  & eripe  m.e  : 
quia  legem  tuam  non 
fum  oblitus. 

Judica  judicium 
meum,&  rcdim*e  me: 
propter  eloquium  tuù 
vivifica  me. 

Longé  à peccatori- 
bus fallis  ; quia  jufti- 
ficationes  tuas  non 
exquifierunt. 

Mifericordias  tux 
multae,  Domine  : fe- 
cundi.m  judiciu  tuû 
vivifica  me. 

Multi  qui  perfe- 
quuntur  me , & tri- 
bulant me  : à tefti- 
moniis tuis  non  de- 
clinavi. 

Vidi  praevaricantes 
& tabefeebam  : quia 
eloquia  tua  non  cuf- 
todierunt. 

Vide  quoniam  man- 
data tua  dii  exi,  Do- 
mine:in  mifericoidia 
tua  vivifica  me. 

Principium  verbo- 


ram  tuorum  veritas  , | 
ia  xternum  omnia  j 
iudieia  juiUtix  luæ.  1 
P S E A 

PRincipesperiecu- 

ti  l'unt  me  gratis: 
3c  à verbis  tuis  for- 
midavit cor  meum. 

Lætabor  ego  fuper 
eloquia  tua  : ficut  qui 
inveuit  fpolia  multa, 


Iniquitatem  odio 
habui  & abomirtatus 
ium  : legem  autem 
tuam  dilexi. 

Septies  in  dic  lau- 
dem dixi  tibi  : fuper 
judicia  i uftitiac  tux. 

Pax  multa  diligen 
tibus  legem  tuam  : 
& non  çil  illis  ican- 
dalum.  I 

Expeftabam  faluta- 
re  tuum  , Domine  : | 
& mandata  tua  dile- 
xi. 

Cuftodivit  anima 
mea  teftimonia  tua  : 
& dilexit  ca  vehe- 
menter. 

Servavi  mandata 
tua  & teftimonia  tua: 
;uia  omr.er,  vix  me: 
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I de  vos  paroles  : & tous  les 
I arrêts  de  votre  juftice  font 
[ éternels. 

U M E Ii8. 

LEs  Princes  m ont  inju- 
ftement  perfécuté  : ce- 
pendant mon  cœur  n’a  craint 

que  de  manquer  à l’obferva- 

ùon  de  vos  coinmande- 

mens.  , x 

Je  me  réjouis  dans  la  mé- 
ditation de  votre  loi  : com 
me  celui  qui  a,  fait  un  grand 

Je  hais  & je  t étefte  1 1- 
niquité  : & je  n’ai  de  l’a-, 
môur  que  pour  votre  loi. 


Je  chante  vos  louanges 
fept  fois  le  joui:  : confidé 
rant  la  juftice  de  vos  ora- 
cles. 

Ceux  qui  aiment  votre 
loi  , joailTent  d’une  paix 
profonde  ; & rien  ne  les 
peut  faire  tomber. 

Seigneur  , j’ai  attendu  de 
votre  alfiftancc  mon  lalut  ; 
cependant  j’ai  gardé  vos 

commaudemens. 

J’ai  accompli  de  toute 
mon  ame  vos  préceptes  : & 
je  les  aime  de  tout  mon 
cœur.  . 

j’ai  obfcrvé,  vos  loix  & 
vos  ordonnances  , vous  con 
bdérnnt  p-éfent  à routes  mesj 


MS  rame^Fx 


ad^ions 
^ Que  le  cri  de  ma  voi.N 
s’élève  jufqu’à  vous  , Sei- 
gneur , donnez-moi  l’iniel- 
ligence  de  votre  loi  , mi- 
vant  vos  promeiles. 

Que  ma  priere  monte 
jufqucs  à vous  , & déli- 
vrez-moi  ielon  votre  paro- 

Ma  bouche  chantera  des 
hymnes  en  votre  honneur  : 
lorfque  vous  m’aurez  en- 
!eigné  vos  ordonnances. 

bfa  langue  publiera  la 
vérité  de  vos  oracles  : d’au- 
tant que  vos  paroles  font 
la  juliiee  même. 

Que  votre  main  s’appli- 
^ fauver  : pu  i!  que 
j’ai  choili  vos  préceptes  pour 
la  régie  de  ma  vie. 

Seigneur  , j’ai  fouhaité 
avec  paillon  le  falut  que 
vous  m’a'cz  promis:  &: vo- 
tre lui  eft  le  iujet  de  mes 
méditations. 

Mon  ame  vivra  , & elle 
vous  louera  : & je  trouve- 
rai ma  protection  dans  vos 
jugemens. 

Je  me  fuis  égaré  comme 
une  brebis  perdue  ; cher- 
chez , s'il  vous  plaît , votre 
ferviteur  , puifque  je  n’ai 
point  oublié  vos  comman- 
deiuens. 


comptCt 

Appropinquet  de- 
precatio mea  in  conf- 
pcCtu  tuo  , Domine  : 
juxta  eloquium  tuum 
éa  mihi  inceJieCtum. 

Intret  poflulatioJ 
mea  in  conlpeCtu  tuo: 
iccundùm  eloquium 
tuum  eripe  me. 

Eructabunt  labia 
mea  hymnum  , cùm 
docueris  me  juftifî- 
caiiones  tuas. 

Pronuntiabit  lingua 
nnea  eloquium  tuum  : 
quia  omnia  mandata 
tua  æquitas, 

Fiat  manus  tua  ut 
lalvet  me  ; quoniam 
mandata  tua  elegi 


Concupivi  faJutare 
üium  , Domine  ; & 
Icx  tua  meditatio  mea 
cil. 

Vivet  anima  mea  : 
& laudabit  re  : & ju 
dicta  tua  adjuvabunt 
me. 

Erravi  lient  ovis 
qutc  periit  qiucrc  ier- 
vum  tuum.quia  man- 
data tua  non  fum  o 
blitus. 


A NONE. 

A P A R I S. 

Ant.  Dico  vobis  , | Ant.  Je  vous  dis  , que  li 
quia  li  hi  tacuerint  , | ceux-ci  fe  lailent , les  pier- 
lapides  clamabunt.  | res  crieront. 

Chapitre.  Sag.  lo. 


D 


Ecantaverunt  , T Ls  ont  honore  par. leurs 


Domine, nomen 
fandum  tuum  , & vi- 
1 drictm  manum  tuam 
' ! laudaverunt  pariter  ; 

I quoniam  lapientia  a- 
' peruit  os  mutorum, & 
linguas  infantium  fe- 
cit difertas. 


Cantiques  votre  faint 
nom  , ô Seigneur  , & ils 
ont  loué  tous  enfemble  vo- 
tre main  vidorieule  , parce 
que  la  fagelTe  a ouvert  la 
bouche  des  muets,  & quelle 
a rendu  éloquentes  les  lan 
gués  des  petits  enfans. 


Ex  ore  infantium 
& lademium,  * Per- 
fecilU  laudem.Exo- 
I re.  7^.  Propter  inimi- 
cos tuos , * Domine  , 
Perfecifti  laudem. 
]^.  Ex  ore. 


Répons  bref. 


Seigneur  , vous  tirez  vo- 
tre gloire  de  la  bouche  des 
petits  enfans  , & de  ceux 
qui  font  encore  à la  mam 
nielle  , Seigneur.  Pour 
confondre  vos  ennemis 
Seigneur.  Seigneur,  vous 
tirez. 

•j^.  Laudate , pueri , Enfans  louez  le  Sei- 

Dominum  ; ï^.  Lan-  gneur.  Publiez  la  gloire 
date  nomen  Domini,  de  fon  nom. 

A ROME. 

Chapitre.  Philip.  2.  . - <• 

IN  nomine  Jefu  | ^ U^au  nom  de  Jems 
omne  eenu  fleda-  j 


omne  genu  fleda- 
jtur,  cœleüium  , ter- 
’reftrium  & inferno- 
jrum  ; & omnis  iin- 
! gua  confiteatur  , quia 
.Dominus  Jefus  Chrif- 
I tus  in  gloria  eft  Dei 
' Patris. 


tout  genouil  fiéchifle 
dan^le  ciel , dans  la  terre  , 
& dans  les  enfers  , & que 
toute  langue  confelfe  que 
le  Seigneur  Jeius-Chrilt 
eft  dans  la  gloire  de  Ion 
Pere. 


feX 
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Répons  bref. 


O Dieu  , ne  faites  point 
périr  mon  ame  avec  celles 
des  impies, 

O Dieu. 

5^.  Ni  finir  mes  jours 
parmi  ceux  qui  aiment  le 
fang. 

P/.  O Dieu. 

Ip.  O Dieu. 

Seigneur  , défendez- 
moi  contre  la  malice  des 
hommes. 

. Del  ivrez-moi  des  hom- 
mes injuftes. 


Ne  perdas  cum  im- 
piis , Deus  , animam 
meam. 

R.  Ne  perdas. 

7^.  Et  cum  viris 
fanguinfi  vitam  mea, 

IV.  Deus. 

Ne  perdas.  * 
Eripe  me , Do- 
mine , ab  homine 
malo. 

A viro  iniquo 
eripe  me 


-j viipc 

Orewws. Omnipotens  fempiterne  Deus,  &c.  p.  ao. 


A F E S ? 

Notre  Pere  , &c. 

Je  vous  faille  , Marie  , &c. 

On  Dieu  , ayez  foin 


• de  m’aider. 


R E S. 

Pater  noftcr  , &c. 
Ave  , Maria  , &c. 

DEus  , in  adjuto- 
rium meum  in- 
tende , &c. 

A ROME. 

I.  syint.l.e  Seigneur  a dit  J i.  >Ant.  Dixit  Do- 
a mon  Seigneur  : Alîeyez-  | minus  Domino  meo  : 
vous  à ma  droite.  ) fede  à dextris  meis. 

P s £ A U M E.  ro9. 

y E Seigneur  a dirimon  [ "pV  Ixit  Dominus 
■Seigneur  :AiIèycz-vous  | kJ  Domino  m.eo  : 

Sede  à dextris'meis. 

Donec  ponam  ini- 
micos tuos  : fcabcl- 
lum  pedum  tuorum. 

Virga  virtutis  tuse  : 
emittet  Dominus  ex 


a ma  droite. 

Jufqu’à  ce  que  je  réduife 
vos  ennemis  à vous  fervir 
de  marche  pied. 

Le  Seigneur  tirera  de 
S ion  le  fceptre  de  votre  ré- 


A VE 
Sion  : dominare  in 
medio  inimicorum 
tuorum. 

Tecum  principium 
in  die  virtutis  tux;  in 
fplendoribus  fando- 
rum : €-x  utero  ante 
luciferum  genui  te. 


Juravit  Dominus  , 
& non  pcenitebit  eum; 

I Tu  es  iacsrdos  in  x- 
i teinum  fecundum  or- 
j dinem  Melchifedech. 

Dominus  à dextris 
I tuis  ; confregit  in  die 
I irx  fux  Reges. 

Judicabit  in  natio- 
nibus , implebit  rui- 
nas : conquaflabit  ca- 
pita in  terra  multo- 
rum. 

De  torrente  in  via 
bibet  ; propterea  exal- 
tabit caput. 


Gloria  Patri  , &c. 

A P 

1.  . Videmes 

Principes  Sacerdotum 
& Scribx  mirabilia 
jqux  fecit  Jefus  , & 
pueros  clamantes  in 
1 templo  , Hofanna  Fi- 
i lio  David  ; indignati 
; funt. 
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gne  ; dominez  au  milieu 
de  vos  ennemis. 

On  vous-  reconnoîcja  pour 
Roi , au  jour  de  votre  for- 
ce , lorfque  vous,  ferez  dans 
!a  fplendeur  des  Saints-  : je 
vous  ai  engendré  de  mon 
fein  avant  la  création  de 
l’aurore. 

Le  Seigneur  a juré  , & 
il  ne  révoquera  point  fon 
ferment  : Vous  êtes  le  Prê- 
tre éternel  , félon  l’ordre  de 
Melchifedech. 

Le  Seigneur  fera  à votre 
droite  : il  exterminera  les 
Rois  au  jour  de  fa  fureur. 

11  exercera  fa  juftice  fur 
les  nations  , il  fera  une  en- 
tière ruine  : il  écrafera  lur 
la  terre  la  tête  de  plu- 
fieurs. 

Il  boira  dans  fon  chemin 
dq  l’eau  du  torrent  : & 
pour  cela  , il  s’élèvera  dans 
rhoniK;.u&&;  daps  la  gloire. 

Gloire  foit  au  Pere  , &c. 

A R I S. 

I .Les  Princes  des  Prê- 
tres Sç  les  Dodeurs  de  la 
Loi  , voyant  les  miracles 
qu’avoit  faits  Jefus  , & les 
enfans  qui  crioient  dans  le 
Temple  ; Hofanna  au  Fils 
de  David  , ils  en  furent  in- 
dignés. 
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A R O M E. 


2.  Ant.  Toutes  les  paroles 
l'ont  véritables  & invioki. 
bles  dans  la  fuite  de  tous 
les  fiécles, 

P s E A U M 

SEigneur  , je  vous  loue- 
rai de  tout  mon  cœur 
dans  rairemblée,&  dans  la 
congrégation  des  jultes. 


2.  Ant.TiàtVisL  om- 
nia mandata  ejus 
confirmata  in  fæcu- 
lu:n  fæculi. 


tibi 


Les  ouvrages  du  Sei- 
gneur font  grands, & ils  font 
parfaits  , félon  toutes  les 
volontés. 

La  magnificence  & la 
gloire  reluifent  dans  fes 
ouvrages  : & fa  juftice  fub- 
iiite  dans  toute  l’éternité. 

Le  Seigneur  qui  eft  bon 
& miféricordieux  a confa- 
cré  la  mémoire  de  fes  mer- 
veilles ; a donné  la  nourri- 
cLie  à ceux  qui  le  révèrent. 

il  le  louviendra  éternel- 
lement de  fon  alliance  ^ il 
fera  voir  à fon  peuple  la 
puilîance  de  fes  œuvres. 

Pour  leur  donner  l’hérita- 
ge des  nations  ^ la  vérité  & 
la  jultice  font  les  ouvrages 
de  les  mains. 

Toutes  fes  paroles  font 
véritables  & invariables 
|daris  la  fuite  de  tous  les  1«,^ 

I fiécles  : elles  font  fondées  j faéla  in  veritate  & 
lui-  la  vérité  & la  juftice,  | æquitate. 


E.  no. 

COnfitebor 

Domine  , in  to- 
to corde  meo  : in  cô- 
cilio  juftorù  & con- 
gregatione. 

Magna  opera  Do- 
mini : exquilita  in 
omnes  voluntates  e- 


lus. 

Confefiio  & inagni 
ficentia  opus  ejus  . 
& juftitia  ejus  ma- 
net in  fxculum  fæculi 

Memoria  fecit  mi- 
rabilium fuorum  mi- 
fericors  & mifcratoi 
Dominus  : efeam  de- 
dit  timentibus  fe. 

Memor  erit  in  fæ- 
culum  teftamenti  fui; 
virtutê  operum  fuorù 
anuntiabit  populofuo. 

Ut  det  illis  hæredi- 
tatem  gentium  : ope- 
ra manuum  ejus  ve- 
ritas & judicium. 

Fidelia  omnia  ma- 
dataejus  ; confirma 
ta  in  fæculum  fæculi: 
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Redemptioricm  mi- 
fit  populo  l'uo  : man- 
davir  in  æcernumte- 
ilamemum  fuum. 

Sanduiu  & terri- 
bile  nomcn  ejus  : ini- 
tium fapientix  timor 
Domini. 

Intclleftus  bonus 
omnibus  facientibus 


Il  a retiré  ion  peuple 


..  . de 

l’efclava^e  : il  a établi  ion 
alliance  "pour  toute  1 éierni- 
té.  r O / 

Son  nom  eft  faint  & re- 
doutable ; la  crainte  du  Sei- 
gneur eit  le  commencement 
de  la  fagelTe. 

Quiconque  pratiquera  la 
loi  . aura  la  véritable  in- 


;  Tacienii-oiib  ; 

laudatio  eius  | telligence  : il  fera  loué  dan. 


eum 

manet  in  ixcultim  Ix 
culi.  I 

Gloria  Patri  , &c.  j 

A P 

Ant.  Dixerunt  ad 
femetipfos  •.  Videtis 
quia  nihil  profici- 
mus ; ecce  mundus 
totus  polt  eum  abiit. 

A 

l.Ant,  In  manda- 1 
tis  ejus  cupit  nimis 


toute  l’éternité. 


P s E A 
Eatusvir  qui  ti- 
_ met  Dominum  : 
in  mandatis  ejus  vo- 
let nimis. 


B’ 

1 


Potens  in  terra  erit 
femen  ejus  : genera- 
tio reâiorum  benedi- 
cetur. 

Gloria  & divitix  in 
domo  ejus  ; & jufti 
tia  eius  manet  inlx- 


Gloire  foit  au  lere  , &c. 

A RIS. 

Ara.  lE  fe  dirent  les 
uns  aux  autres  : vous  voyez 
que  nous  ne  gagnons  rien  ; 
voilà  tout  le  peuple  qui  le 
fuit. 

ROME. 

I 3.  .4«?.  Il  fe  plaît  fou- 
I verainement  à la  pratique  de 
I fes  commandemens. 

U M E III. 

■*'  Eurcux  eft  Phomme 

qui  craint  le  Seigneur 

il  le  plaît  fouveraincment 

à la  pratique  de  fes  com- 
mandemens. 

Ses  defcendans  feront 
puilTans  fur  la  terre  ; la 
poftérité  des  juftes  lera 

bénie.  . 

La  gloire  & les  nchelies 
font  dans  fa  maifon  : & fa 
juftice  fubfîfte  éterndk 
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ment. 

La  lumière  s’eft  levée  fur 
les  juftes  , pour  les  éclai- 
rer au  milieu  des  ténèbres  ; 
le  Seigneur  elt  miféricor- 
dieux , débonnaire  & jufte. 
Heureux  eft  Thomme  qui 
donne  & qui  prête  aux  pau- 
vres ; il  conduira  fes  pa- 
roles avec  jugement  ^ par- 
ce qu’il  ne  fera  jamais  é- 
branlé. 

Le  jufte  aura  une  réputa- 
tion éternelle  ; il  ne  çrain- 
dra  point  les  difeours  dé- 
favamageux. 

Son  cœur  eft  toujours 
difpofé  à efpérer  au  Sei- 
gneur ; fon  cœur  eft  dans 
une  alTurance  parfaite  ; il 
demeurera  ferme  , jufqu’à 
ce  qu’il  méprife  fes  enne- 
mis. 

II  répand  fur  les.  pauvres 
fes  dons  & fes  libéralités  ^ 
fa  juftice  fubfifte  éternelle- 
ment ; fa  force  fera  élevée 
en  gloire. 

Le  pécheur  le  verra  , & 
il  s’en  mettra  en  colère  ; il 
p'incera  les  dents  de  rage  , 

& il  féchera  de  dépit  : 
mais  la  mauvaife  volonté 
des  méchans  périra. 

Gloire  foi:  au  Pere  , Slc. 


AME  A U X, 

■ culum  fæculi. 

F xonum  eft  in  te- 
nebris lumen  redis 
mifericors  & mifera- 
tür&  juftus. 

Jucundus  homo  qui 
mifererur  & commo- 
dat , difponct  frrmo- 
nes  fuos  in  judicio 
quia  in  æternum  non 
commovebitur. 

In  memoria  æter- 
na  erit  juftus  ; ab  au- 
ditione mala  non  ti- 
mebit. 

Paratum  cor  ejus 
fperare  in  Domino  ; 
confirmatum  eft  cor 
ejus  non  commove- 
bitur , donec  defpi- 
ciat  inimicos  fuos. 

DifperCt, dedit  pau- 
peribus : juftitia  ejus 
manet  in  fæculû  fœ- 
culi  ; cornu  ejus  exal- 
tabitur in  gloria. 

Peccator  videbit  & 
irafeetur, dentibus  fuis 
fremet  & tabefeet:  de- 
fiderium  peccatorum 
peribit. 


Gloriar  Patri , &e. 
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i.Ant.  Ow^crebant 
Jefuin  perdere;&  non 
inveniebant  quid  fii- 
cercut  iili. 

A 

4.  Ant.  Sit  nomen 
Domini  benedi<ftum 
in  faccula. 

P s e A 

La  udate  , pueri  , 
Dominum  : lau- 
date nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini 
benedictum  ; ex  hoc 
nunc  & ufque  in  fæ- 
culum. 

A folis  ortu  ufque 
ad  occafum  : lauda- 
bile nomen  Domini. 

Excelfus  fuper  om- 
nes gentes  Dominus  : 
& fuper  cœlos  gloria 
ejus.. 

Quis  ficut  Domi 
nus  Deus  nofter , qui 
in  altis  habitat  ; & 
humilia  refpicit  in 
ccxlo  & in  terra  ? 


Sufeitans  à terra 
inopem  ; & de  fter- 
core  erigens  paupe- 
rem. 

Ut  collocet  eum 
cum  principibus:cum 
prTcipibus  populi  fui. 


3.  Ant.  lis  cherchoient  à 
perdre  Jefus  ; mais  ils  ne 
trouvoient  pas  le  moyen  d’a- 
gir contre  lui. 

ROME. 

4.  Ant.  Que  le  nom  du 
Seigneur  foie  béni  jufques 
dans  l’éternité. 

U M E 112. 

^Erviteurs  du  Seigneur  , 
publiez  fes  louanges  ; 
louez  le  nom  du  Seigneur. 

Quç  le  nom  du  Seigneur 
foit  béni  ; depuis  le  tems 
préfent  jufques  dans  l’éter- 
nité. 

Depuis  l’orient  jufques  a 
l’occident , le  nom  du  Sei- 
gneur doit  être  loue. 

Le  Seigneur  eft  élevé  au- 
defTus  de  toutes  les  nations  ; 

& fa  gloire  élevée  au-def- 
fus  des  deux. 

Qui  eft  femblable  au  Sei- 
gneur notre  Dieu  , qui  ha- 
bite dans  les  lieux  les  plus 
fublimes  ; & qui  voit  les 
chofes  les  plus  baffes  dans 
le  ciel  & dans  la  terre  ? 

C’eft  lui  qui  relcve  de  la 
poufliere  celui  qui  eft  dans 
la  baffefié  , & qui  retire  le 
pauvre  du  fumier. 

Pour  le  placer  avec  les 
Princes  : avec  les  Princes  de 
fon  peuple. 


11  AM  K A U X , 


C’eft  celui  qui  fait  que 
celle  qui  étoit  ftérile  , fe 
réjouit  de  le  voir  mere  de 
pliifieurs  enfans. 

Gloire  foie  au  Pere  , &c 


A PARIS. 


Qui  habitare  facit 
fterilcm  in  domo  ; 
matrem  filiorum  Ix- 
lanteuî. 

Gloria  Patri  > &c. 


4.  ^nf.  Ex  prin 
cipibus  multi  credi 
deriint  in  eum  : fed 
non  confitebantur  , ut 
è Synagoga  non  eji- 
cerentur. 


4.  Il  y en  eut  plu- 
ficurs  , même  des  princi- 
paux d’entre  les  Juifs  , qui 
crurent  en  lui;  mais  ils  n’o- 
foient  pas  le  déclarer  publi- 
quement , de  peur  d’être 
chafi'és  de  la  Synagogue. 

AROME. 

/int.  Nous  qui  fommesj  Ant.  Nos  qui  vi- 
viyans  , nous  bénilTons  le  1 vimus  , benedicimus 
Seigneur.  • 

OP  s E A U M 
Uand  Ifraél  fortit  d’E 

gypte  : & la  mail'on , -»vi,gypit.;uumu5  ja- 
de Jacob  du  milieu  d’un  | cob  de  populo  barba- 
pcuple  barbare. 

Dieu  fe  confacra  la  nation 
des  Juifs  , & il  étabLt  fa 
puiflance  en  Ifraél. 

Ea  mer  le  vit  , & elle  fe 
retira  , le  Jourdain  remon- 
ta contre  fa  fource. 

Ees  montagnes  fauterent 
comme  des  béliers , & les 
collines  comme  des  ag- 
neaux. 


} Domino, 

E 115 

’N  exitu  Ifraél  de 
kÆgypto:  domus  Ja 


:|I 


Pourquoi , ô mer  , te  re- 
tirois-tu  : & pourquoi  , 6 
Jourdain ,remontois-tu  con- 
tre ta  fource 

Montagnes,  pourquoi  fau-  f 


ro. 

- Fada  cft  Judara  fan 
dificatioejus  : Ifraél 
pote/las  ejus. 

Mare  vidit  & fugit: 
Jordanis  converfus  eft 
retrorfum. 

Montes  exultaverunt 
ut  arietes  : & colles 
lient  agni  ovium. 


Quid  eft  tibi , ma-; 
re  , quod  fugifti  ? & 
tu  Jordanis  quia  con- 
verfus es  retrorfum  ? 
Montes  , exultaftis 


ave 

ficut  arietes  : & col- 
les ficut  agni  üviuni. 

A facie  Domini 
mota  eif  terra  : à fa- 
de Dei  Jacob. 

Qui  convertit  pe- 
tram in  ilagna  aqua- 
rum : & rupem  in 
fontes  aquarum. 

Non  nohis  , Domi- 
ne , non  nobis  : fcd 
nominituo  da  gloriâ  , 
fuper  mifericotdiatua 
&.  veritate  tua. 


Nequando  dicant 
gentes  ; Ubi  eft  Deus 
eorum  ? 

Deus  autem  nofter 
in  calo  ; omnia  qux 
cumque  voluit  lecit, 
Simulathra  genciu 
argentum  & aurum 
opera  manuum  nomi- 
num. 

Os  habent  , & non 
loquentur  : oculos  h: 
bcnt,  & non  videbunt 
Aures  habent, & non 
audient:  nares  habent, 
& non  odotabunt 

Manus  habent  , & 
non  palpabunt , pedes 
I habent , & non  am- 
|hulabunt  : nod  cla- 


S P R E S- 
tiez  - vous  comme  des  bé- 
liers; & vous  collines,  com- 
me des  agneaux  ? 

La  terre  a tremblé  en  pré- 
ience  du  Seigneur  , en  pré 
fenee  du  Dieu  de  Jacob. 

Qui  a changé  la  pierre  en 
des  torrens  d’eau  ; & la  ro- 
che en  des  fontaines. 

Ne  nous  donnez  point  de 
gloire  , Seigneur  , ne  nous 
en  donnez  point , mais  don- 
nez toute  la  gloire  à votre 
nom  , à caufe  de  votre  mi- 
l'éricorde  & de  votre  vérité 


De  peur  qu’il  n’arrive 
que  les  nations  difent  : Ou 
ell  leur  Dieu  ? 

Car  notre  Pieu  eft  dans 
le  ciel  : il  a fait  tout  ce 
qu’il  a voulu. 

Les  idoles  des  nations  ne 
font  que  de  l’or  & de  l’ar- 
gent , & les  ouvrages  des 
mains  des  hommes. 

Ils  ont  une  bouche  , & 
ne  parleront  point  : ils  ont 
des  yeux,&  ne  verront  point. 

Ils  ont  des  oreilles  , & 
n’entendront  point  ; ils  ont 
des  narines , & ne  leniiront 
point. 

Ils  ont  des  mains  , & 
ne  toucheront  point  •.  ils  ont 
des  pieds  , & ne  marche- 
ront point  : ils  ne  crieront 
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point  , quoiqu’ils  ayent  une 
gorge. 

Que  ceux  qui  les  font  , 
leur-  deviennent  fcniblables  ; 
auflî-bien  que  tous  ceux 
qui  mettent  en  eux  leur 
confiance. 

La  maifon  d’Ifracl  a mis 
Ton  efpérance  dans  le  Sei- 
gneur : il  eft  leur  appui  & 
Jeur.protefteur. 

La  maifon  d’Aaron  a mis 
Ton  efpérance  dans  le  Sei- 
gneur : il  eft  leur  appui  & 
leur  protedleur. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur , ont  mis  en  lui  leur 
efpérance  : il  eft  leur  ap- 
pui & leur  protefteur. 

Le  Seigneur  a eu  me'- 
moire  de  nous  : & il  nous 
a donné  fa  bénédiftion. 

Il  a donné  fa  bénédic- 
tion à la  maifon  d’Ifraël  : 
il  a donné  fa  bénédiftion 
a la  maifon  d’Aaron. 

Il  a donné  fa  bénediftion 
tous  ceux  qui , le  crai- 
gnent: rantaux  petits  qu’aux 
grands. 

Que  le  Seigneur  multi- 
plie fes  grâces  fur  vous  : fur 
vous  & fur  vos  enfans. 

Que  puifiîez-vous  rece- 
voir la  bénédiftion  du  Sei- 
gneur : qui  a fait  le  ciel  & 

I la  terre. 


mabunt  in  guttyrefuo. 

Similes  illis  fiant 
qui  faciunt  ea  : & om- 
nes qui  confidunt  in 
eis. 

Domus  Ifraël  fpe- 
ravit  in  Domino  : ad- 
jutor eorum  Sl  prote- 
<ftor  eoruin  eft. 

Domus  Aaron  fpe- 
ravit  in  Domino  : ad- 
jutor eorum,  &prote- 
(ftor  eorurn  eft. 

Qui  timent  Domi- 
num , fperaverunt  in 
Domino':  adjutor  eo- 
ami  & proteftor  eo- 
rum eft, 

Dominus  memor 
fuit  noftri  : & bene- 
dixit nobis. 

lîcnedixit  domui  If- 
raëJ,  benedixit  domui 
Aaron, 


Benedixit  omnibus 
qui  tpnent  Dominum: 
pufillis  cum  majori- 
bus. 

Adjiciat  Dominus 
fuper  vos  : fuper  vos  , 
& fuper  filios  veftros, 
Benedifti  vos  à Do- 
mino ; qui  fecit  cœ- 
lum  & terram. 


Cœlum  cœli  Domi- 
no , terram  autcm  dé- 
dit filiis  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt t.e , Domine,  ne- 
que  omnes  qui  dcfcen- 

dunt  in  infernum.  _ 

Sed  nos  qui  vivi- 
mus,benedicimus  Do 
mino  : ex  hoc  nunc  & 
ufque  in  fxculum. 

Gloria ?atd  , &c 

A P 

Ant»  Jam  enim 
conipiraverant  Judæi 
ut  11  quis  eum  confi 
teretur  eiTe  Chriilum, 
extra  Synagogam  fie- 
ret. 

Fetit  Cha^ 

REcogîtare  eum 
qui  talem  fulmi- 
nait à peccatoribus  ad- 
versum femetipfùcon- 
tradi’ftionem  ; ut  ne 
fatigemini  , animis 
veftris  deficientes  : 
nondum  enim  ufque 
adfanguinem  reftiti- 
(lis , adversus  pecca- 
tum repugnantes. 

A 


.RES. 

Le  Seigneur  fait  fa  de- 
meure au  plus  haut  du  ciel  ■. 
mais  il  a donné  la  terre  aux 
cnfans  des  hommes. 

Les  morts  , Seigneur  , ne 
publieront  point  vos  louan- 
ges : ni  tons  ceux  qui  def- 
cendent  dans  l’enfer. 

Mais  nous  qui  fommes 
vivans  , nous  bénilibns  le 
Seigneur  , depuis  le  tems 
préfent  jufques  dans  Téter 
nité.  Gloire  , &c. 

A R I S.  ^ ^ . 

Ant.  Les  Juifs  étoient 
déjà  convenus  entr’eux  que 
quiconque  reconnoîtroit  Je- 
fus  pour  le  Chrift  , feroit 
chalFé  de  la  Synagogue. 

Heb. 

fcEnfez  en  vous-mêmes  a 


P celui  qui  a fouffert  de  fi 
grandes  contradi<fmions  de  la 
part  des  pécheurs  ; afin  que 
vous  ne  vous  découragiez 
point  , & que  vous  ne  tom- 
biez pas  dans  l’abattement  ; 
car  vous  n’avez  pas  encore 
réfifté  jufqu’au  fang  , en 
[ combattant  çontre  le  pé 
1 ché. 

ROM  E. 

Petit  Ch.^a.  Philip.2. 

FRatres  , Hoc  fen- 1 TV^Es  frétés  , {oyez  dans 
tite  in  nobis  quod  iVlla  meroc  difiiofition 
Sc  in  Chrifto  Jefu  , 1&  dans  le  meme  femiment 
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OÙ  a été  Jefus-Chrift  , qui 
^yant  la  forme  & la  nature 
de  Dieu,  n'a  point  cru  que  ce 
fi-it  pour  lui  une  ufurpation, 
d etre  égal  à Dieu  ; mais  il 
s elt  anéanti  , en  prenant  la 
forme  & la  nature  de  fervi - 
teur  , Sc  le  rendant  fembla- 
ble  aux  hommes , & étant 
reconnu  pour  homme  par 
tout  ce  qui  a paru  de  lui  âu  - dehors. 

».R<;ndon,  grâces  i Dieu.  | 15,.  Deo  gratias. 

. hymne 

Oici  l’étendart  du  Roi  | 
des  Rois  : le  myflére 
de  la  Croix  paroît  avec  é- 
ciat  : elle  qui  fut  le  po- 
teau fur  lequel  le  corps  du 
Créateur  des  hommes  fut 
atcaclié . 


qui  cùm  in  forma  Üei 
effet  , non  rapinam 
arbitratus  eft  , eïïè  fe 
æqualem  Deo  ; fed 
iemecipfum  exinani- 
vit , formam  fervi  ac- 
cipiens , in  hmilitu- 
dinem  hominum  fac- 
tus ; & habitu  inven- 
tus ut  homo, 


Ce  fut  auin  là  qu’ayant 
percé  du  fer aigr,  delà 
ynec,  l'eau  & le  fangeou 
Icicnt  de  fon  côté  . pour 
nous  nettoyer  de  nos  cri 
mes. 


Alors  s’accomplit  la  pro- 
David  qui  avoit 
prédit  que  Dieu  par  le 
bois  regneroit  fur  les  na- 
tions. 


Arbre  noble  & glorieux 


VExilIaRegisj 
deunt , 

Fulger  Crucis  myfte-j 
rium  , 

Quo  carne  carnis  cô- 
ditor  , 

Sufpenfus  elt  patibu- 
lo. 

Quo  vulneratus  in-j 
fuper , 

Mucrone  diro  lan-J 
cex  , 

Ut  nos  lavaret  crimi-l 
ne  f, 

Manavit  unda  & fan- 
guine. 

Impleta  funt  quaej 
concinit , 

David  £dclis  carmi- 
.be. 

Dicens  in  nationibus,! 
Regnavit  à ligno  Deus  \ 

A rbor  decora  & ful-| 


AVE 

gida, 

Ornata  Regis  purpu- 

Elefta  digno  ftipite , 
Tam  fanda  membra 
tangere. 

Beata  cujus  brachiis, 
Sæcli  pependit  pre- 
tium , 

Statera  fada  corpo- 
ris , 

Praedamque  tulit  tar- 
tari. 

O Crux  , ave  , fpes 
unica  , 

Hoc  Paffionis  tempo- 

re  , 

Auge  piis  juftitiam. 
Reifque  dona  veniam 


Te  fumma  Deus 
Trinitas  , 

Collaudet  omnis  fpi- 
ritus  , 

Quos  per  Crucis  my- 
fterium  , 

Salvas  rege  per  faecu- 
la. Arnen. 

A P 
Dominus  regna- 
vit , irafcantur  popu- 
li. 

T^.Confiteantur  no- 
mini tuo  magno. 
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enrichi  de  la  pourpre  fan- 
glante  de  notre  Roi  , vous 
avez  été  choifi  entre  tous 
les  arbres  , pour  toucher 
des  membres  fi  facrés. 

Arbre  heureux  , aux 
branches  duquel  le  Ré- 
dempteur du  monde  a été 
fufpendu  : & pendant  que 
vous  fouteniez  en  l’air  fon 
corps  adorable  , il  a enle- 
vé le  butin  de  l’enfer. 

Nous  vous  révérons , ô 
Croix  , notre  unique  efpé- 
rance  : Que  par  vous  en  ce 
tems  des  fouffrances  d’un 
Dieu  , les  juftes  croilTent  en 
piété  , & que  les  pécheurs 
obtiennent  le  pardon  de  leurs 
crimes. 

O Dieu  , Trinité  fuprê- 
me  , que  tous  les  efprits 
vous  lolienc  de  concert  , & 
gouvernez  dans  toute  l’é- 
ternité , ceux  que  vous  fau- 
vez  par  le  myftére  de  la 
Croix. 

lyt.  Ainfi  foit-il. 

A R 1 S. 

y.  Le  Seigneur  régne 
dans  tout  l’univers  , que  les 
peuples  en  frémiflént  de 
crainte. 

Qu’ils  annoncent  par- 
tout , O mon  Dieu  , la  gran- 
deur de  votre  nom, 
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AROME. 

Y-  Seigneur  , délivrez- 
moi  de  l’homme  méchant. 


Y-  Eripe  me  , Do- 
mine, ab  homine  ma 
lo. 

A viro  iniqu© 
eripe.  ^ 

^Antienne  Scriptum 
eft  enim  ; percutiajn 
Paftorem  , & difper- 
gentur  oves  gregis 
poitquam  autem  re 
lurrexero  , præcedam 
vos  in  Galilæam  j ibi 
me  videbitis, dici  t Do- 
_ . I minus. 

Le  Cantique  de  la  P'ierge.  Luc.  i, 

n ame  maanifî#»  î»  ^ a*  » •J' 


Ç/.  Sauvez-moi  de  l’hom- 
me injufte. 

Ant.  Car  il  eft  écrit  : 
Je  frapperai  le  Pafteur  , & 
les  brebis  du  troupeau  fe- 
ront difperfées  ; mais  après 
que  je  ferai  relTufcité  , j’i- 
rai devant  vous  en  Galilée: 
vous  m’y  verrez  , dit  le  Sei- 
gneur. 


MOn  ame  magnifie  le 
Seigneur. 

Et  mon  efpritravî  de  joye, 
rend  grâces  à Dieu  mon 
Sauveur, 

De  ce  qu’il  a daigné  re- 
garder la  baUeffe  de  fa  fer- 
vante  : car  cette  infigne  fi- 
veur  me  fera  nommer  bien- 
heureufe  dans  la  fucceUion 
de  tous  les  fiéclcs. 

II  a fait  en  moi  de  gran- 
des chofes , lui  qui  eft  tcut- 
puifTant , & de  qui  le  nom 
eft  fainr. 

Sa  miféricorde  & fa  bon- 
té pafTenr  dans  la  fuite  de 
plufieurs  âges  , pour  ceux 
qui  le  craignent  & qui  le 
i'ervent. 


MAgnifcat  : ani- 
ma mea  Domi 

num. 

Et  exultavit  fpiri 
tus  meus  i in  Deo  fa 
lutari  meo. 

Quia  refpexit  humi- 
litatem ancillæ  fuæ  : 
ecee  enim  ex  hoc  bea- 
tam me  dicent  omnes 
generationes. 

Quia  fecit  mihi 
magna  qui  potens  eft  : 
& fanèlum  nomen  c» 
jus. 

Etmifericordia  ejus 
à progenie  in  proge- 
nies : timentibus  eum. 


AVES 
Fecit  potentiam  in 
brlchio  luo  : difpcrfit 
fu^erbos  mente  cordis 
fui. 

Depofuit  potentes 
de  fede  : & exaltavit 
humiles. 

Efurientes  implevit 
bonis  : & divites  di- 
mifit  inanes. 


Sufeepit  Ifracl  pue- 
rum iuum  : recorda 
tus  mifericordix  fux. 

Sicut  locutus  eft  ad 
Patres  noftros  : Abra- 
ham & femini  ejus  in 
fæcula. 

A 

Pater  , falvi- 
fica  me  ex  hac  hora  ; 
fed  proptereà  veni  in 
horam  hanc  : Pater  , 
clarifica  nomen  tuum. 


Oremus. 
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II  a déployé  Ia  force  de 
fon  bras  : il  a renverfé  i’or- 
gueil  des  fuperbes  ; en  dif- 
îlpant  leurs  defieins. 

11  a fait  defcendrfi  les 
grands  & les  puifTans  de 
leurs  Trônes  , & a élevé 
les  petits. 

Il  a rempli  de  biens  ceux 
qui  étoieilt  dans  la  nécefi^té 
& dans  l'*indigence:&  a ren- 
voyé vüide  & pauvres  ceux 
qui  étoient  riches. 

Il  a repris  en  fa  fauve- 
garde  Ifraël  fon  ferviteur 
ié  fouvenant  par  fa  bonté 
D'accomplir  la  promefié 
qu’il  avoir  faite  à nos  peres  *. 
à Abraham  , & à toute  fa 
poftérité  pour  jamais. 

PARIS. 

■ i ^nt.  Mon  Pere  , délivrez- 

: I moi  des  fouffrances  que  je 
fuis  fur  le  point  d’endurer  i 
cependant  c’eft  poür  foulFrir 
que  je  fuis  venu  : Mon  Pere 
glorifiez  votre  nom. 
Frions. 


OMnipotens  fem- 
piterne  Deus,qui 
humano  generi  ad 
imitandum  humilita- 
tis exemplurri  ^ Salva- 
torem noftrum  carné 
fumere  , & crucem 
fubire  fecifti  ; conce- 
I de  propitius,  ut  & pa- 


Dleu  tout-puifiant  & é- 
ternel  , qui  avez  vou- 
lu que  Notre-Seigneur  fe  re- 
vêtît de  notre  chair  , & fouf- 
frît  le  ftipplice  de  la  Croix, 
afin  que  les  hommes  f^P^^- 
bes  ne  refufalTent  pas  d’imi- 
ter au  moins  l’humilité  de 
Dieu  même  , faites-nous  la 
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grâce  de  le  fuivre  dans  fes 
louffrances,  afin  d’avoir  part 
à fa  réfnrredion  glorieufe. 
Par  le  meme  Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur , ccc. 


tientiae  ipfius  habere 
documenta  , & refur 
redionis  côfortia  me 
reamur.  Per  eundem 
Dominum  , &c. 


^ C O MP  L I E S. 

A PARIS. 

On  commence  par  le  verfet  , converte  nos  , 
&c.  comme  ci  après  J Ù on  omet  ce  qm  précédé. 

. - ' --  E. 

Jubé  , domne  , be- 


A ROM 
Donnez -moi  votre  béné- 
didlû  n. 

Eénédiéîian.  Que  le  Sei- 
gneur Tout  - puilTant  nous 
donne  une  nuit  tranquille  ; 

& une  fin  bienheureufe. 

Ainfi  foit-il. 

Vetite  Leçon 

MEs  frétés  , foyez  fo- 
bres , & veillez,  parce 
I que  le  démon  votre  ennemi 
! tourne  à l’entour  de  vous 
[comme  un  lion  rugillànt  , 
cherchant  quelqu’un  qu’il 
puiife  dévorer.  Réfiftez-lui 


ncdicere. 

BénédiCiion.  Noc- 
tem quietam  , & fi- 
nem perfeftum  con- 
cedat nobis  Dominus 
omnipotens.lÇr.Amen. 


^ pu  i flamment  en  demeurant 
fermes  dans  la  foi  : Et  vous, 
Seigneur  , faites -nous  mi- 
féricorde, 

Rr. Rendons  grâces  à Dieu, 
Notre  fccours  eft  au 
nom  du  Seigneur. 

Qui  a fait  le  ciel 
la  terre. 


FRatres  , fobrii  ef 
tore  , & vigilate  ; 
quia  adverfarius  vef- 
ter  diabolus  tanquam  j 
leo  rugiens  circuit  ,| 
quserens  quem  devo- 
ret , cui  refiflite  for- 
tes in  fide.  Tu  autem, 
Dne  , miferere nobis. 


Rt.  Deo  gratias. 
d/ , Adjutorium  no- 
Itrum  in  nomine  Do- 
mini. 

Rr.  Qui  fecit  ccelum 
& terram. 
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Enftiitc  Pater  nofter 

, Confiteor  , Mifereatur.  Et  B 

de  fuite  , Indulgentiam, 

Onvcrte  nos  , 
Deus  falutaris 

Onvertifiez  - nous  , ô 
V->Dieu  , qui  êtes  notre 

noiler. 

falut. 

]^.  Et  averte  iram 

ty.  Et  ddtournez-votre  co- 

tuam  à nobis. 

Iere  de  deiTus  nous. 

7^.  Deus  , in  adju- 

Ÿ.  Mon  Dieu  , prenez 

torium  meum  inten- 

loin  de  m’aider. 

de. 

Domine,  ad  ad- 

Hâtez-vous,  Seigneur, 

juvandum  me  feftina. 

de  me  fecourir. 

7^.  Gloria  Patri  , 

5^.  Gloire  foit  au  Pere  , 

&c. 

&c. 

Laus  tibi,  Domine, 

Louange  vous  foit  don- 

Rex  aeternae  gloriae. 

née,  Seigneur,  Roi  de  gloi- 

Ant.  Miferere  mei, 

re  éternelle. 

%Ant.  Ayez  pitié  de  moi, 

Domine  , & exaudi 

Seigneur  , & exaucez  ma 

orationem  meam. 

priere. 

P S E 

A U M E 4. 

I^Um  invocareni 
V-y  exaudivit  mc 

T Orfquc  j’ai  invoqué 
JLj  Dieu  jqui  eft  l’auteur  i 

Deus  juftitiac  meaetin 

de  ma  juftice  , il  m’a  exau-  1 

tribulatione  dilatafti 

cé  : vous  m’avez  tiré  d’op-  i 

mihi. 

prefiion,  lorfque  j’étois  dans  g 

Miferere  mei  : & 

l’affliftion.  1 

Ayez  pitié  de  moi  , & S 

exaudi  oratione  mea. 

exaucez  ma  priere.  B 

Filii  hominum  uf- 

En  fans  des  hommes , juf-  B 

quequo  gravi  corde  ; 

ques  à quand  aurez -vous  le  | 

ut  quid  diligitis  vani- 

cœur pèfant  ? Julques  à i 

tatem  , & quaeritis 

quand  aimerez-vous  Ja  va-  B 

mendacium  > 

nité  , & chercherez -vous  le  | 

Et  fcitote  quoniam 

menfonge.  i 

Sçaehez  que  Dieu  a glo-  B 

mitificavit  Dominus 

rifié  fon  Saint  : le  Seigneur  B 

k 
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m’exaucera  , lorfque  je  l’in- 

fandum  fuum  i Do-  | 

voijuerai. 

minus  exaudiet  me  , B 

cùm  clamavero  ad  1 

cum.  1 

Frémi/Tez  de  crainte  , & 

irafeimini  & noli-  9 

ne  péchez  -plus  : pariez  en 

te  peccare  : quæ  dici- 

vous-mêmes dans  le  fond 

tis  in  cordibus  velliis, 

de  votre  ‘cœur  , & fur  vos 

in  cubilibus  veltris 

lits  foyez  touchés  de  re- 

compungimini. 

gret. 

Offrez  un  facrilïce  de  j u- 

Sacrificate  facrificiû 

ftice  & mettez  votre  efpé- 

juftitîæ , & fperate  in 

rance  au  Seigneur  ; plu- 

Domino  ; multi  di- 

fleurs difent  ; Qui  eft  - ce 

cunt  ; Quis  oftendit 

qui  nous  a montré  tous  ces 

nobis  bona  ? B 

1 biens  * 

1 

fl  Seigneur  , la  lumière  dé 

Signatum  eft  fuper 

i votre  vifage  s’cll  imprimée 

nos  lumen  vultus  tui , 

fur  nous  : & vous  avez  rem- 

Domine : dedifti  Ise- 

pli  mon  cœur  d’une  joye 

titiam  in  corde  meo , 

plus  grande. 

Que  ceux  qui  recueil- 

A  frudu  frumenti  , 

lent  abondamment  du  bled, 

vini  & olei  fui  ; mul- 

du vin  & de  l’huile. 

tiplicati  funr. 

1 C’dt  ptsurquoi  je  dor- 

in  pace  in  idipfum  : 

i mirai , & je  me  rcpolérai 

dormiam  & requief- 

■ tranquillement. 

cam. 

1 buii'que  c’eft  vous  fcul  , 

Quoniam  tu  , Do-  i 

S Seigneur  , qui  m’avez  af- 

mine  , fingulariter  in  | 

1 fermi  dans  refpérance. 

fpe  : conltiEuilti  me,  i 

i { A Rome  Jeniement.  ) i 

j|  P s E A U M 

K 30.  1 

i Obdgneur,  j’ai  mis  mon 

T N te,  Domine, fpe-  | 

1 Oelpérance  en  vous  ; je 

il  ravi , non  confun-  i 

g n’en  recevrai  jamais  decon- 

dar  in  aeternum  : in  B 

B fufion  : délivrez-moi  par  vo- 

juftitia  tua  libera  me.  B 

H tre  juftice. 

ICO  LE  DIM.  DES 

11  vous  couvrira  de  fes 
ailes  : & éiant  fous  fes  plu- 
mes , vous  ferez  en  fCireté, 

Sa  vérité  vous  fer  vira  de 
bouclier  : & vous  ne  crain- 
drez point  les  terreurs  de  la 
nuit. 

Ni  la  flèche  qui  vole  du- 
rant le  jour  , ni  la  pefte  qui 
furprend  durant  la  nuit  ; ni 
la  mortalité  qui  ravage  en 
plein  midi. 

Il  en  tombera  mille  à vo- 
tre côté  , & dix  mille  à 
votre  droite  ; mais  la  mor- 
talité n’approchéra  point  de 
vous. 

Vous  le  verrez  feulement 
de  vos  yeux  : & vous  re- 
marquerez la  punition  des 
méchans. 

Parce  que  vous  avez  dît  , 
Seigneur  , vous  êtes  mon 
efpérance  ; d’autant  que  vous 
avez  mis  votre  refuge  en  la 
protection  du  Très-haut. 

Il  ne  vous  arrivera  aucun 
mal  , ni  aucune  playe  n’a- 
prochera  de  votre  maifon. 

Car  il  a commandé  à fes 
A nges  de  vous  garder , & de 
vous  conduire  dans  toutes 
vos  voyes. 

Ils  vous  foutiendront  de 
leurs  mains  , de  peur  que 
vous  ne  vous  heurtiez  le  pied 


RAMEAUX, 

Scapulis  fuis  obum- 
brabit tibi  , & fub 
pennis  ejus  fperabis. 

Scuto  circumdabit 
pe  veritas  ejus  : non 
timebis  à timore  no- 
Clurno. 

A fagitta  volante  in 
die,  à negotio  peram- 
bulante in  tenebris  : 
ab  incurfu,  & dxmo- 
nio  meridiano. 

Cadent  à latere  tuo 
mille  & decem  mil- 
lia à dextris  tuis  : ad 
te  autem  non  appro- 
pinquabit. 

Verimtamen  oculis 
tuis  confiderabis  : & 
raributionem  pecca 
torum  videbis. 
Quoniam  tu  es,  Do- 


mine , fpes  mea  : AI- 
tiflimum  pofuifU  re- 
fugium tuum 

Non  accedet  ad  tc 
malum  ^ & flagellum 
non  appropinquabit 
tabernaculo  tuo. 

Quoniam  Angelis 
fuis  mandavit  de  te 
ut  cuftodiant  tc  in 
omnibus  viis  tuis 

In  manibus  porta- 
bunt tc  : ne  forte  of 
fendas  ad  lapidem  pe 


ACO 

dem  tuum. 

Super  afpidem  & 
bafilifcum  ambulabis: 
&.  conculcabis  leone 
& draconem. 

Quoniam  in  me  fpe- 
ravit  liberabo  eum  : 
protegam  eum  quo- 
niam cognovit  nome 
meum. 

Clamabit  ad  me  Si 
ego  exaudiam  eum  ; 
cum  ipfo  fum  in  tri- 
bulatione , eripiam 
eum  , 8c  glorilicabo 
eum. 

Longitudine  dierum 
replebo  cum  : & of- 
tendam  illi  falutare 
meum. 

P S E A 

E Cee  nunc  benedi- 
cite Dominum  : 
omnes  fervi  Domini. 

Qui  ftatis  in  domo 
Domini  : in  atriis  do- 
mus Dei  noilri. 


In  noftibus  extolli- 
te manus  veltras  in 
fandla  : & benedicite 
Dominum. 

Benedicat  te  Domi- 
nus ex  Sion  : qui  fe- 
cit cœlum  & terram. 

A 

Ant.  Scuto  circum-  | 
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contre  quelque  pierre. 

Vous  marcherez  fur  l’af- 
pic  & fur  le  bafilic  : & vous 
foulerez  aux  pieds  le  lion 
& le  dragon. 

Dieu  dira  de  vous  : Par- 
ce qu’il  a efpéré  en  moi,  je 
le  délivrerai  , je  le  proté- 
gerai parce  qu’il  a connu 
mon  nom. 

Il  m’invoquera  , & je 
l’exaucerai  , je  fuis  avec  lui 
dans  fon  affliéfion  : je  i’en 
délivrerai  , & je  le  rem- 
plirai de  gloire. 

Je  le  comblerai  de  jours 
& d’années  : & je  le  ren- 
drai participant  du  falut  que 
je  prépare  à mes  élus. 

U M E 153. 

B Eniflez  maintenant  le 
Seigneur  , vous  tous  qui 
êtes  fes  ferviteurs. 

Vous  qui  demeurez  dans 
la  maiCon  du  Seigneur  , & 
dans  les  appartemens  de  no- 
tre Dieu. 

Elevez  les  mains  durant 
la  nuit  devant  fon  fanduai- 
re  , & bénifTez  le  Seigneur. 


Que  le  Seigneur  vous  bé- 
nillë  de  Sion  : c’eft  lui  qui 
a fait  le  ciel  & la  terre. 

Paris. 

^nt.  La  vérité  du  Sei- 
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gneur  vousftrvira  de  bouc- 

•J  (labit  te  veritas  ejus  ; 

lier  ; & vous  ne  craindrez 

: j non  timebis  à timoré 

pas  les  terreurs  de  la  nuit. 

j nodurno. 

H Y M 

N F;. 

Jefus  , qui  êtes  la 
V_y  fplendeur  du  Pere  , & 

Splendor  aiterni 
Patris  , 

le  viai  foleil  de  juftice  , 

Tu  Chriite  , qui  ve- 

vous qui  Ibrtant  du  fein  de 

rus  dies  , 

la  lumière  inacceflible  , ve- 

Et  vera  lux  de  lumi- 

nez difUper  les  lénébres  de 

ne  , 

nos  efprits. 

Mentis  fugas  caligi- 

nem. 

Maintenant  que  le  foleil 

En  folis  abfcclÏÏt  ju- 

nous dérobe  fa  clarté  , pour 

bar  , 

faire  place  aux  ténèbres  , 

Nodifque  fuccedunt 

donnez -nous  un  repos,  tran- 

vices  : 

quille  pendant  la  nuit,  com- 

Qui  profperum  donas 

1 me  vous  nous  avez  préfervez 

diem  , 

1 de  tout  danger  pendant  le 
. jour. 

Da  tuta  noêlis  otia. 

j Pendant  q»ie  le  fommeil 

Si  claufa  torpent 

1 tiendra  nos  yeux  fermés  aux 

lumina  , 

S i obj-ets  l'enfibles  ; faites  que 

Sufpiret  ad  te  mens 

§ j notre  cœur  veille  au-dedans, 

vigil: 

E f & foupire  vers  vous  ; & con- 

Potente  , qui  te  dili- 

i  i fervez  par  votre  bras  tout- 

gunt. 

1 1 puiiTant  les  ferviteurs  qui 

Servos  tuere  dextera. 

1 vous  aiment. 

E Si  le  poids  importun  du 

Tu  quos  molefti 

B corps  nous  tient  courbés 

corporis 

g vers  la  terre  , faites  que  n o- 

Gravis  retardat  farci- 

1 tre  ame  portée  fur  les  aî- 

na. 

B les  d’un  ardent  amour  , s’é- 

Fac  mentis  alis  libero 

H leve  vers  vous  avec  liberté 

Surfum  volatu  tende- 

1 pour  fe  repofer  dans  votre 

9 îcin. 

1 O Dieu  , qui  êtes  notre 

O fpes  falutis  uni-  B 

A c O M P L I E s.  lO? 

ca  , 

lalut  & notre  unique  efpé- 

Votis  adefto  fuppli- 

rance  , exaucez,  les  prières 

cum  : 

que  nous  vous  offrons  , & 

Defende  quos  merca- 

défendez  ceux  que  vous 

tus  es 

avez  rachetés  par  votre 

Mercede  fufi  fangui- 

fang. 

nis. 

Gloire  au  Pere  , à fon 

Deo  Patri  fit  gloria, 

Ejufque  foli  Filio  , 

Fils  unique  , & au  Saint- 

Sanâio  fimul  cum  Spi- 

Efprit  , maintenant,  & dans 
tous  les  fiécles. 

ritu  , 

Nunc  , & per  oinnc 

fæculum.  Amen. 

Ainfi  foir-il. 

Fetît  Chapitre. 

/^Mnes  vos  nlii 
lucis  efiis,  & fi- 

T TOUS  êtes  tous  des  cn- 
V fans  de  lumière  & des 

lii  diei  ; non  fumus 

enfans  du  jourinous  ne  fom- 

1 nodis  , neque  tene- 

mes  point  enfans  de  la  nuit 

B brarum  ; igitur  non 

ni  des  ténèbres  ; ne  nous 

dormiamus  licut  & 

laifibns  donc  pas  aller  au 

cacteri , fed  vigilemus 

femmeil,  comme  les  autres, 
mais  veillons  & foyons  fo- 

& fobrii  fimus. 

Deo  gratias. 

bres,  ly.  Rendons  grâces, &c. 

A 

ROME, 

H y 

M N E, 

lucis  ante  ter- 
A minum 

Dieu  , Créateur  de 
rjnivers  , nous  vous 
prions  avant  la  fin  du  jour  , 

Rerum  creator  pofci- 

mus  , 

que  par  votre  bonté  ordinai- 

Utfolitâ clementia 

re  vous  nous  foyez  protec- 

Sis præful  ad  eufto- 

teur. 

diam. 

Eloignez  de  nous  les  fon- 

Procul  recedant  fom- 

nia  , 

ges  les  phantômes  de  la 

Et  nodium  phantaf- 

nuit  : & réprimez  notre  en- 

mata ; 

nemi,  de  peur  que  nos,  corps 

Hoftemque  noffrum 

ne  foient  fouillés. 
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comprime  , Ne  polluantur  corpora. 


Accordez-nous  cette  grâ- 
ce , Pere  tout-puilTant  , par 
Jefus-Chrift  Notre-Seigneur, 
qui  régne  de  toute  éternité 
avec  vous  & avec  le  Saint- 
Efprit. 


Aihfi  foit-il. 


yOus  êtes  avec  nous  , 
& nous  invoquons  vo- 
tre faint  nom  fur  nous  : 
ne  nous  abandonnez  pas  , 
Seigneur  , qui  êtes  notre 
Dieu. 

fy.  Rendons  grâces  à Dieu. 


Præfta , Pater  omni- 
potens , 

Per  Jefum  Chriftum 
Dominum  ; 

Qui  tecum  inperpe- 

Ituum 

Regnat  cum  fando 
Spiritu.  Amen. 
Petit  Chapitre. 

TU  autem  in  no- 
bis  es , Domine , 
& nomen  fandum  tuû 
invocatum  dl  fuper 
nos  : ne  derelinquas 
nos , Domine  , Deus 
nofter. 

ly.  Deo  gratias. 


Petit  Re'pons. 


Seigneur  , je  remets  mon 
efprit  entre  vos  mains. 

Seigneur  , je  remets 
mon  cfpric  entre  vos  mains. 

* Vous  m’avez  rache- 
tez , Seigneur  , qui  êtes  le 
Dieu  de  vérité.  • 

ly.  Je  remets  mon  efprit 
entre  vos  mains. 

Gloire  foit  au  Pere  , &c. 
IÇt . Seigneur,je  remets, &c. 
'P'.  Conlervez  moi  , Sei- 
gneur , comme  la  prunelle 


In  manus  tuas,  Do- 
mine, commendo  fpi- 
ritum  meum. 

In  manus  tuas  , 
Domine  , commendo 
fpiritum  meum. 

Ç?.  * Redemidime, 
Domine  , Deus  ve- 
ritatis . 

1^. Commendo  fpi- 
ritum meum. 

)^.Gloria  Patri,&c. 

]^.  In  manus  , &c. 

Cuftodi  me  Do- 
mine , ut  run’llaPi 


Rome,  ly . Redemiüi  nus , au  Lieu  de  me,  ^ 
de  même  aux  autres  ij.Q'  jy. 


A C 


L.  O. 


oculi. 

Sub  umbra  ala- 
rum tuarum  protege 
me. 

Jnt.  Salva  nos, Do- 
mine , vigilantes  , 
cuftodi  nos  dormien- 
tes ; ut  vigilemus  cum 
Chriilo  , & requief- 
camus  in  pace. 


O M r i.  1 
de  roeil. 

Protégez  - moi  fous 
Pombre  de  vos  ailes. 


Anf.  Sauvez -nous  , Sei- 
gneur , lorfque  nous  fom- 
mes  éveillés  ; gardez-nous 
lorfque  nous  dormons  , afin 
que  nous  veillions  avec  Je- 
fus-Chrift , & que  nous  re- 
, polions  en  paix. 

Cantique  de  (aint  Simeon. 

maintenant  , Sei- 
V^gneur  , que  vous  laifié- 


NUnc  dimittis  fer- 
vum  tuum , Do- 
mine : fecundum  ver- 
bum tuum  in  pace. 

Quia  viderunt  oculi 
mei  ; falutare  tuum. 

Quod  paralii  ■.  ante 
faciem  omnium  po- 
pulorum. 

Lumen  ad  revela- 
tionem gentium  : & 
gloriam  plebis  tux 
Ifrael. 

A 

Ant.  Domine  , da- 
bis pacem  nobis;  om- 
nia enim  opera  nof- 
tra  operatus  es  nobis. 

Dominus  vobif- 
cum  , &c. 

Oremus. 


rez  mourir  en  paix  votre  fei 
viteur , félon  votre  parole. 

Puifque  mes  yeux  ont  vu 
le  Sauveur  que  vous  nous 
donnez. 

Et  que  vous  deftinez  pour 
être  expofé  à la  vue  de  tous 
les  peuples. 

Pour  être  la  lumière  qui 

I éclairera  les  nations  , & la 
gloire  de  votre  peuple  d’if- 
raël. 

PARIS. 

Ant.  Nous  efpérons,  Sei- 
gneur , que  vous  nous  don- 
nerez la  paix  , comme  vous 
nous  avez  donné  tous  les  au- 
tres biens. 

f.  Le  Seigneur  fort  avec 

vous. 

Prions. 


Vlfita,  quxfumus, 
Domine  , habi- 


NOus  vous  fupplions 
Seigneur  , de  vifiter 


cette  demeure  , & d’en  é- 
loigner  toutes  les  embûches 
de  notre  ennemi  ; que  vos 
laints  Anges  y habitent  pour 
nous  conierver  en  paix  ; & 
que  votre  bénédiftion  Toit 
toujours  fur  nous  r Par  No- 
j tre-SeigneurJefus-Chrift  vo- 
jtre  Fils  , &c. 

Le  Seignfeur  foît  avec 
I vous , &c. 

FénilTons  le  Sei- 
gneur. 

^.Rendons  grâces  à Dieu. 


tationem  iftam  , „ 
omnes  infidias  inimi- 
ci ab  ea  longe  repel- 
le  ; Angeli  tui  fanfti 
habitent  in  ea , qui 
nos  in  pace  eufto- 
ûiant , & benedi(ftio 
tua  lit  fuper  nos  fem- 
per:Per,&c.  ' 

5^.  Dominus  vobif- 
cum , &c. 

Benedicamus 
Domino. 


Bénédt^iion, 


Deo  gratias. 


Que  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  , l’a- 
mour de  Dieu  , & la  com- 
munication du  Saint-Ef- 
prit  foit  avec  vous  tous. 
Ainfî  foit-il. 

A R O 

S=..  PRIE 
Eigncur  , ayez  pitié  de 
nous, 

i Jeuis-Chrift  , ayez  pitié 
j de  nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Notre  Pere  , &c.  tout 
bas. 

’j^.Etne  nous  laifTez  point 
fuccomber  à la  tentation. 
Mais  délivrez-nous  du 

mal. 

Je  crois  en  Dieu  , &c. 
tout  bas. 


Gratia  Domini  no- 
ftri  Jefu  ChrifH  , & 
caritas  Dei , & com- 
municatio fandi  Spi- 
ritus fit  cum  omnibus 
vobis.  R.  Arnen. 

M E. 

R E S. 

J^Yrie  eleifon. 

Chrifte , eleifon. 

7^'.  Kyrie  eleifon. 

, Pater  nofter  , &c. 
Jeeveto. 

7^.  Et  ne  nos  indu- 
cas in  tentationem 
1^.  Sed  libera  nos 
à malo. 

Credo,  in  Deum 
Jeeveto. 
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Carnis  refunec- 
tionem. 

Vitam  scternam. 
Amen. 

Bencdiftus  es  , 
Domine  , Deus  pa- 
trum noftrorum. 

'fy.  >t  laudabilis  &. 
gloriofus  in  faecula. 

'^.Benedicamus  Pa- 
trem & Filium  cum 
fanfto  Spiritu. 

Laudemus  & 
fuperexaltemus  eum 
in  faecula. 

5^.  Benediftus  es  , 
Domine  , in  firma- 
mento coeli. 

Et  laudabilis,  & 
gloriofus  , & fuper- 
cxaltatus  in  fxcula. 


Benedicat  & cu- 
ftodiat  nos  omnipo- 
tens & mifericors  Do- 
minus. I^.  Arnen'. 

Dignare, Domine, 
nofte  iitâ. 

^ . Sine  peccato  nos 
cuftodire. 

Miferere  noftri  , 
Domine. 

Miferere  noftri. 
'jjr.  Fiat  mifericor- 
dia  tua  , Domine  , 


■f.  La  réfürredion  de  la 
chair. 

La  vie  éternelle.  Ain- 
foit-il. 

f-.  Vous  êtes  béni , Sei- 
gneur , Dieu  de  nos  peres. 

Vous  êtes  digne  d’ê- 
tre Iodé,  & glorifié  dans  l’é- 
ternité. 

f.  Bénifions  le  Pere  & ie 
Fils  avec  le  Saint-Efprit. 

I^.  Louons  & glorifions- 
le  dans  l’éternité. 

Vous  êtes  béni, Sei- 
gneur , au  plus  haut  des 
deux. 

Et  vous  êtes  digne 
d’être  iodé  , d’être  glorifié 
& d’être  honoré  de  toute 
fplendeur  & de  toute  ma- 
gnificence dans  l’éternité. 

Ÿ-  Que  le  Seigneur  tout- 
puifiant  & mif'ériGordieux 
daigne  nous  bénir  & nous 
garder.  Ainfi  foit-il. 

Ÿ.  Daignez  , Seigneur  , 
durant  cette  nuit. 

Nous  préfervcr  de  tout 
péché. 

•f-.  Ayez  pitié  de  nous 
Seigneur. 

]^.  Ayez  pitié  de  nous, 

y.  Seigneur  , répandez 
fur  nous  votre  mile' 
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corde. 

Selon  que  nous  avons 
efpéré  en  vous. 

f'.  Seigneur , exaucez  ma 
priere  , &c. 

Le  Seigneur  foit  avec 
vous,  &c. 

Oremus,  Vifîta  quaefumus , &c. 

Bénédïdion. 


fuper  nos 
^ .Quemadmodum 
Tperavimus  in  te. 

'jj.  Domine,  exaudi 
orationem  meam,&c 
Dominus  vo- 
bifcum , &c. 


Que  le  Seigneur  tout- 
puiflant  & tout  miféricor- 
dieux  le  Pere  , le  Fils  , & 
le  Saint-Efprit  nous  bénilTe 
& nous  protege  incelîam. 
ment.  Ainli  foit-il. 


Benedicat  & cufto- 
diat  nos  omnipotens 
& mifericors  Domi- 
nus , Pater  , & Fi- 
lius , & Spiritus  fan- 
<ftus.  Ç;.  Amen. 


Antienne  à la  fainte  J^ierge. 

F vous  falue  , Reine  des  \ ^e  , Regina  cœ- 


cieux  ; je  vous  falue  , 
maître/Te  des  Anges  : je 
vous  falue  , racine  falutai- 
re  : je  vous  falue  , porte  fa- 
crée  , par  laquelle  la  lu- 
mière eft  venue  éclairer  le 
monde.  RéjouilTez- vous  , 
Vierge  illuftre  , &gIorieu- 
fe  , dont  la  beauté  efface 
celle  de  toutes  les  autres. 
Jouilîèz  de  ccs  prérogati- 
ves , vous  que  tant  de  grâ- 
ces rendent  fi  belles  ; & in- 
tercédez fans  ceffe  pour  nous 
envers  Jefus-Chrift. 

A P A R 
i/’.  Le  Seigneur  Fa  choi- 
fie. 

Four  en  faire  fa  de 
meure. 


lorum 

Ave , Domina  Ange- 
lorum , 

Salve  , radix  , falve  , 
porta  , 

Ex  qua  mundo  lux 
eft  orta. 

Gaude,  Virgo  glorio- 

fa. 

Super  omnes  fpecio- 
fa, 

Vale  , ô valdè  déco- 
ra , 

Et  pro  nobis  Chrif- 
tum  exora, 

I S. 

1^.  Elegit  eam  Do- 
minus. 

jÇt.  In  habitationem 
fibi. 


ACO 

A 

'p'.  Dignare  me  lau- 
dare te  , V irgo  facra- 
ca. 

13,'.  Da  mihi  virtu- 
l5  contra  hoites  tuos. 

Oremus, 

COncede  , miferi- 
cors  Deus  , fra- 
gilitati noftræ  prsefi- 
dium  ; ut  , qui  fanc- 
cæ  Dei  genitricis  me- 
moriam agimus  , in- 
•erceflionis  ejus  auxi- 
lio, k noftris  iniqui- 
'atibus  refurgamus. 
'er  eumdem. 

Divinum  auxilium 
manear  femper  nobif- 
cum.  Arnen. 
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ROME. 

p-.  Agréez  , ô Vierge  fa-j 
crée  , que  je  publie  vcsi 
louanges. 

ï^.  Donnez-moi  la  force 
neceiïaire  pour  m’oppofer  à 
vos  ennemis. 

Prions, 

O Dieu  plein  de  bonté  ac- 
cordez un  puihant  fe- 
cours  à notre  foibleiîè  , Si 
faites  que  comme  nous  cé- 
lébrons la  mémoire  de  la 
fainte  Mere  de  Dieu  , nous 
puifllons  par  fon  intercef- 
îion  nous  relever  de  nos 
iniquités . Par. 

Que  la  grâce  de  Dieu  de- 
meure éternellemtnc  avec 
nous.  Ainiî  foit-il. 


LE  L U N D Y. 


LA  MESSE. 

A PARIS. 

I W T R O " 


T. 


COntriüatus  fum 
in  exercitatione 
mea  , & conturbatus 
n.im  à voce  inimici  , 


JE  pcufTe  des  gémilTe- 
rnens  & des  plaintes  : je 
me  trouble  à la  voix  mena- 
çante de  mon  ennemi , à la 
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vue  du  pécheur  qui  m’op- 
prime : car  les  méchans 
m’impolént  de  faux  cri- 
mes. 

Pfeaume.  Exaucez -moi  , 
mon  Dieu  , & ne  rejetiez 
point  ma  priere  : regar- 
dez-moi favorablement  & 
ne  me  reful'ez  pas  votre  fe- 
cours. 

Prions. 

Accordez  - nous  , Sei- 
gneur , aux  approches 
de  la  Paffion  de  votre  Fils 
unique  , un  fecours  de  grâ- 
ces plus  abondant  ; alîn 
qu’en  exerçant  les  œuvres 
de  charité  , nour  répan- 
dions par-tout  la  bonne  o- 
deur  de  Jefus-Chrift.  Qui. 


SEM.  SAINTE, 

& à tribulatione  pec- 
catoris , quoniam  de- 
clinaverunt in  me  ini- 
quitates. 

P/. Exaudi,  Deus,o- 
rationê  meam  , & ne 
delpexcris  deprecatio- 
nem meam  : intende 
mihi  , & exaudi  me. 
Contriftatus  fum. 

Oremus. 

LArgire  nobis  , 
Domine  , appro- 
pinquante Filii  tui 
pafhone  , gratiae  tuæ 
abundantius  auxiliù  ; 
ut, per  opera  caritatis, 
Chrifti  bonum  odoic 
ubique  diffundamus  ; 
Per  eiundcih. 


A ROM  E. 


SEigneur  , jugez  ceux  qui 
me  perfécutent  , com- 
battez ceux  qui  me  com- 
battent. Prenez  vos  armes 
& votre  bouclier  , & le- 
vez-vous pour  me  fecourir. 
Seigneur  , qui  Êtes  la  force 
de  mon  falut. 

Pf.  Prenez  votre  lance  , 
& fermez  le  paflage  à ceux 
qui  me  pourfuivent  ; dites 
à mon  ame  : Je  fuis  ton 
fi  Sauveur. 


I 1 T. 

Judica  , Domine  , 
nocentes  me  , ex- 
pugna impugnantes 
me  : apprehende  ar- 
ma & feutum  , êc 
exurge  in  adjutorium 
meum  : Domine  vir- 
tus l'alutis  meæ. 

Pfeaume.  Effunde 
frameam  , & conclu- 
de adverfus  eos  qui 
perfequuntur  me  : dic 
animae  meæ  : falus 
tua  ego  fum. 


A LA  M L S S E. 


Oremus. 

DA  quGcfumus 
ônipor^nsDeus, 
ut  q’ji  in  tut  adver- 
iis  ex  noiha  infirmi- 
tate deficimus , inter- 
cedente unigeniti  Fi- 
lii tui  Pafnone , ref- 
piremus;  Qui  tecum 
vivit , Slc. 

v-edio  Ifaïas  Prophe- 
tae. 

IN  diebus  illis  , di- 
xit Ifaïas  , Domi- 
nus Deus  aperuit  mi- 
hi aurem  ; ego  autem 
non  contradico  , re- 
trorfum  non  abii  : 
Corpus  meum  dedit 
percutientibus  & ge- 
nas meas  vellentibus. 
Faciem  meam  non 
averti  ab  increpanti- 
bus & conlpucntibus 
in  me  Domine  Deus 
auxiliator  meus,  ideo 
non  Tum  confufus. 
Ideo  pofui  faciem 
meam  ut  petram  du- 
riflimam;  & fcio  quo- 
niam non  confundar. 
Juxta  eft  qui  juftifi- 
j cat  me  : quis  contra- 
dicet mihi  ? Stemus 
fimul  ; Quis  eft  ad- 
verfarius  meus?  Ac- 
cedat ad  me.  Ecce  , 


Prions. 

ODieu  tout-puifTant,  qui 
fçavez  que  notre  in- 
firmité nous  fait  fuccomber 
aux  maux  qui  nous  acca- 
blent de  toutes  parts  : Fai- 
tes, s’il  vous  plaît,  que  nous 
relpirions  , par  les  mérites 
de  la  Paflion  de  votre  Fils , 
qui  étant  Dieu. 

Leçon  du  Prophète 
Ifaye. 

En  ces  jours-là  , Ifaït 
dit  : Le  Seigneur  m’a 
ouvert  l’oreille  , & je  ne  lui 
ai  point  contredit.  Je  ne  me 
luis  point  retiré  en  arriéré. 
J’ai  abandonné  mon  corps  à 
ceux  qui  me  frappoient , & 
mes  joués  à ceux  qui  m’ar- 
rachoient  le  poil.  Je  n’ai 
point  détourné  mon'  vifage 
de  ceux  qui  me  couvroient 
d’injures  & de  crachats.  Le 
Seigneur  Dieu  m’a  foûtenu 
de  ion  fecours  , c’eft  pour- 
quoi je  n’ai  point  été  con- 
fondu. C’eft  pour  cela  que 
j’ai  rendu  mon  vifage  ferme 
comme  une  pierre  très-du- 
re , & je  fçai  que  je  ne  rou- 
girai point  de  honte.  Celui 
qui  me  juftifie  eft  auprès 
de  moi.  Qui  eft  celui  qui 
parlera  contre  moi  ? Préfen- 
tons-nous  enfemble.  Qui  eft 
mon  adverfaire?  Qu’il  vien- 


II2  LE  LUNDI  DE  LA 

SEM.  SAINTE,  j 

ne  devant  moi.  Le  Seigneur 

Dominus  Deus  auxi-  i 

Dieu  me  foutient  de  l'on  fe- 

liator  meus  : quis  clt 

cours  ; qui  entreprendra  de 

qui  condemnet  me  ? ' 

me  condamner  ? lis  pourri- 

Ecce  omnes  quali  ve-  Ii 

ront  tous  comme  un  vête- 

Rimentum  conteren- 

ment. Iis  feront  manges  des 

tur  ; tinea  comedet 

vers.  Qui  d’entre  vous  craint 

eos.  Quis  ex  vobis 

le  Seigneur , & qui  entend 

timens  Dominum, au-  if 

la  voix  de  fon  ferviteur  ? 

diens  vocem  fervi  fui  : 

Que  celui  qui  marche  dans 

Qui  ambulavit  in  te-  j, 

les  ténébres  , 6c  qui  eft  fans 

nebris,  & non  eft  lu-  r 

lumière  , efpére  au  nom  du 

men  ei  , fperet  in  , 

Seigneur  , & qu’  il  s’appuye 

nomine  Domini  , & 

iur  ]c  Seigneur  fon  Dieu. 

innitatur  fuper  Deum 

fuum. 

A P A R I S.  ; 

G R.  A D 

U U'  l.  i 

On  cœur  a été  dans 

/^Or  meum  con- 

IVl  le  trouble  & l’agita- 

V-/ turbatum  eft  in  ; 

rion  ; & It's  Frayeurs  de  la 

me,  & formido  mor-  ! 

mort  font  venues  fondre  fur 

tis  cecidit  fuper  me  : i 

moi  : la  crainte  & le  rremr 

timor  & tremor  vene- 

blement m’ont  faifi  ; ocj’ai 

runt  fuper  me  , & 

été  couvert  d’épailîcs  téné- 

contexerunt me  tene- 

bres. 

bræ. 

f-.  Pour  moi  , Seigneur  , 

Ego  autem  in  te 

j’efpére  en  vous  ; j’ai  dit  : 

fpe ravi,  Domine  Di-! 

Vous  êtes  mon  Dieu  ; les 

xi  ; Deus  meus  es  tu;  * 

événemens  de  ma  vie  font 

in  manibus  tuis  for-j. 

entre  vos  mains. 

tes  meæ. 

A R O 

ME. 

G R A D U E Jt.  ; 

T Evez-vous  , Seigneur  , 

'C'  Xurge,  Domine  , 

J-Jpour  me  faire  juftice  , 

JOjSc  intende  judi- 

mon Dieu  , mon  Seigneur  ; 

cio  meo  , Deus  meus 

i 

prenez  la  défenfe  de  ma 

& Dominus  meus  in 

^ .1. 

caufe. 

caufam  meam. 

A L A 

-MESSE.  1 1 3 

Effunde  framea, 

■jt'.  Prenez  votre  lance  , 

& conclude  adversis 

& fermez  le  paffage  à ceux 

eos  qui  me  perfequii- 
:tur. 

qui  me  perfécutent. 

1 T R 

A I T. 

jT^  Omine  , non  fe- 
: J— /eundum  peccata 

OEigneur  , ne  nous  frai- 
erez pas  félon  les  péchés 

! noftra  quae  fecimus 

que  nous  avons  commis  , 

! nos  ; neque  fecundiim 

& ne  nous  rendez  pas  ce 

! iniquitates  noftras  re- 

que  nous  avons  mérité  par 

; tribuas  nobis. 

nos  offenfes. 

j x*-.  Domine,  ne  me- 

Ÿ-  Seigneur  , ne  vous 

j mineris  iniquitatum 

foLivcnez  point  de  nos  ini- 

i ncitrarum  antiquatu  , 

qiutés  palTées  , hâtez-vous 

1 cito  anticipent  nos 

de  nous  prévenir  par  vos 

1 miiericordiae  tuae  , 

miféricordes  : parce  que  nous 
fommes  réduits  à une  estrê- 

j quia  pauperes  fafti 

fumus  nimis. 

me  pauvreté. 

V.  Adjuva  nos  , 

Aliiftez-nous , ô mon 

Deus  falutaris  noffer; 

Dieu  , qui  êtes  notre  Sau- 
veur , délivrez-nous  , Sei- 

propter gloriam  no- 

minis tui , Domine  , 

gneur  , pour  la  gloire  de  vo- 

libera nos  ; & propi- 

tre nom  : pour  la  gloire  de 

tius  efto  peccaris  no- 

ce  même  nom  , pardonnez- 

ftris,  propter  nomen 
tuum. 

nous  nos  péchés. 

Sequentia  fan£i-i  E- 

La  fuite  du  faint  Evangile 

vangelii  fecundum 
Joannem. 

félon  faint  Jean. 

T Efus  ante  fex  dies 

T Efus , fix  jours  avant  la  S 

*1  Pafehæ  venit  Be- 

J Pâque  , vint  en  Bethanie  g 

thaniam  , ubi  I.aza- 

où  étoit  Lazare  qu’il  avoir  1 

rus  fuerat  mortuus  , 
quem  fufeitavit  Jefus. 

reffulcité  d’entre  les  morts.  | 

On  lui  apprêta  là  à fouper.  1 

Fecerunt  autem  ei 

Marthe  fervoit  , & Lazare  | 

cœnam  ibi  , & Mar- 

étoit  im  de  ceux  qui  étoient  1 

1 tha  miniftrabat.  La- 

à taille  avec  lui.  Mais  Marie  | 

O IIJ 
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ayant  pris  une  livre  devrai 
nard  , qui  ércit  de  grand 
prix  , le  répoiidit  fur  les 
pieds  de  Jefus  , & les  ef- 
iuya  avec  fes  cheveux  , & 
toute  la  maifon  fut  remplie 
de  l’odeur  de  ce  parfum.  A- 
iors  l’un  des  Difciples  ; fça- 
voir  , Judas  Ifcariote  , ce- 
lui qui  devoir  le  trahir  , 
commença  à dire  : Pour- 
quoi n’a-t-on  pas  vendu  ce 
parfum  , dont  on  auroit 
eu  trois  cens  deniers  qu’on 
auroit  donné  aux  pauvres  ? 
11  clifoit  ceci  , non  qu’il  fe 
fouciât  des  pauvres  , mais 
parce  qu’il  éroit  larron  , & 
qu’il  gardoir  la  bourfe  , & 
porroit  l’argent  qu’on  y mer- 
toit.  Mais  Jefus  lui  ditrLaif- 
fez-la  faire  ; elle  a gardé  ce 
parfum  pour  le  jour  <le  ma 
fépulrure.  Car  vous  aurez 
toujours  des  pauvres  avec 
vous  , mais  pour  moi , vous 
ne  m’aurez  pas  toujours. Une 
grande  multitude  de  Juifs 
ayant  fçuqu’il  étoit  là, y vin- 
rent non-feulemmt  pour  Je- 
fus , mais  aulîi  pour  voir 
Lazare  qu’il  avoir  relTufcité 
d’entre  les  morts. 


zarus  veto  unus  erat 
ex  difcübcntihus  cum 
eo.  Maria  ergo  acce- 
pit libram  unguenti 
nardi  piftici  pretiofi 
& unxit  pedes  Jefu  , 
& exterfit  pedes  ejus 
capillis  luis  , & do 
mus  impleta  eft  ex  o- 
dore  unguenti.  Dixit 
ergo  unus  ex  difeipu- 
iis  ejus  , Judas  Ifca 
riores  , qui  erat  eum 
traditurus  : Quare  hoc 
unguentum  non  veniit 
trecentis  denariis  , & 
datum  eft  egenis!*  Di- 
xit autem  hoc , non 
quia  de  egenis  perti- 
nebat ad  eum  ; fed 
quia  fur  erat,  & locu- 
los habens  , ea  quee 
mittebantur,  portabat. 
Dixit  ergo  Jefus  rSinite 
illam  ut  in  diS  fepul- 
turæ  meæ  fervet  il- 
lud. Pauperes  enim 
femper  habetis  vobif- 
cum  , me  autem  non 
femper  habetis.  Cog- 
novit ergo  turba  imil- 
ta  ex  Judæis  , quia 
illic  eft  ; & venerunt 


non  propter  Jefum 
tantum  , fed  ut  Lazarura  viderent  quem  fufcicavit 
à mortuis. 


A L A 

A P 

O F F E 

OMncs  nos  quafi 
oves  erravimus  ; 
& pofuit  Dominus  in 
eo  iniquitatem  omniù 
noftrûm. 

A 


M E S S Ü. 

A R 1 S. 

R T O I R E. 

Ous  nous  étions 
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n: 


tous 

égarés  comme  des  bre- 
bis errantes  ; & Dieu  a char- 
gé fon  Fils  unique  de  l’ini- 
quité de  nous  tous, 
ROME. 


I^Ripe 
X-J  micis 


me  oe  ini- 
micis meis  , Do- 
mine , ad  te  confugi  ; 
doce  me  facere  vo- 
luntatem tuam  ; quia 
Deus  meus  es  tu. 

A P 

S E C 

ILlamajeftati  tuæ  , 
Domine  , populos 
fideles  cômendet  Ho- 
ftia  , qux  in  ari  cru- 
cis immolata  recon- 
ciliavit inimicos  ; Per 
eumdem  Dominum 
noftrum , Scc. 


d; 


Q: 


H 


Æc 
nos  , 
tens  Deas 
virtute  mandatos  ad 
luum  faciant  purio- 
res venire  principium 
Per  Dominum 
trum  , &c. 


Offertoire, 

Elivrez  - moi  de  mes 
ennemis  , Seigneur 
puifque  j’ai  recours  à vous 
enfeignez-moi  à faire  vo 
tce  volonté  ; car  vous  etes 
mon  Dieu. 

A R I S. 

R E T T E. 

Ue  le  peuplé  fidèle 
trouve  grâce  auprès  de 
votre*  divine  Majefté  , Sci 
gneur,par  les  mérites  de  cet 
te  Hoüie,  qui  en  s’immolant 
fur  l’autel  de  la  Croix, a ob 
tenu  la  réconciliation  de 
ceux  qui  étoient  vos  enne- 
mis ; Nous. 

R O M E. 

R I-  T T E. 

FAites  , à Dieu  tout 
puiiTant  , qu’étant  pu 
rifîés  par  la  puiilante  vertu 
de  ces  facrifices,nous  foyons 
plus  purs  , pour  arriver  à 
leur  fource  & à leur  princi- 
pe. Par  Jefus-Chrift  Notre- 
Seignéur  , &c. 


A 

Sec 

facrificia 

omnipo- 

potenti 


nof- 


G üi^ 


LE  LUxNÜi  Djt  LA  SrM.  SAlNït 
A P A R I S.  * 

C O M M U 


J'Ai  abandonné  mon  corps 
à ceux  qui  me  frappoiept, 


qui 

mes  jouës  à ceux  qui 
I m’arrachoierit  le  poil  de  la 
; barbe  ^ je  n’ai  point  dé- 
tourné mon  vifag'e  de  ceux 


qui  me  couvioient  d’injures 
& de  cracliats. 

A ROME. 
Communion. 


ION, 

COrpus  meum  de- 
di percutientibus, 
& genas  meas  vellen- 
tibus : faciem  meam 
non  averti  ab  incie- 
paniibus,  & confpuê- 
tibus  in  me. 


Q 


Ue  ceux  qui  fe  ré- 
^ jouifient  de  mes  maux 
loiem  couverts  de  honte  & 
de  deshonneur  : Que  ceux 
qui  s’élevcni  infoïemment 
au-delTus  de  moi,  foient  ac- 
cablés de  confufion  & d’i- 
gnominie. 

A P A R 


ERubefcant,  & re- 
vereantur fiinul  , 
qui  gratulantur  malis 
meis  ; induantur  pu- 
dore & reverentia  , 
qui  maligna  loquun- 
tur adversam  me. 

I S. 


POTCOMMUNION. 


F A ites  - nous  la  grâce  , 
Seigneur  , de  concevoir 
i cette  juüe  confiance  , que 
par  la  mort  temporelle  de 
votre  Fils  , dont  les  divins 
myftéres  nous  retracent  le 
fouvenir  , nous  avons  ob- 
tenu la  vie  éternelle  ; Nous 
vous  en  fupplions  par  le  mê- 
me Jefus-Chrift  , &c. 

A ROM 


La rgire  fcnfîbus 
noltris,  omnipo- 
tens Deus , ut  per  të- 
poralc  Filii  tui  mor- 
tem , quam  myfteria 
veneranda  tellantur  , 
vitam  te  nobis  dedilîè 
perpetuam  confida- 
mus ; Per  eiimdê  Do- 
minum noltrum. 

E. 


Postcommunion. 


FAites  , Seigneur  , que 
vos  faints  myftéres  nous 
nlpircnr  une  ferveur  divine, 


PUæbcant  nobis  , 
Domine, divinum 
tua  fanefia  fervorem  , 


ALA 
quo  eorum  pariter  & 
aftu  tleledemur , & 
frudu.  Per  Dominum 
noftrum. 
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afin  qu’en  les  cél<fbrant  nous 
foyons  remplis  de  leurs  ef- 
fets & de  leurs  faints  déli- 
ces. Par  , &c,. 


A PARIS. 
Ora'îfon  fur  le  Peuple» 


Humiliate  capita  vef- 
tra  Dco. 

DAquæfumus  om- 
nipotens Deus  , 
ut  qui  in  tôt  adverfis 
C’A  noftra  infirmitate 
deficimus  , interce- 
dente unigeniti  Filii 
tui  pafiione  , refpire- 
mus  ; Qui  tecum  vi- 
vit & regnat  , &.c. 

A 


Humiliez  vos  têtes  devant 
Dieu. 

Dieu  tout-spui-fiant , qui 
voye^  que  notre  foi- 
blefie  fuccombe  aux  maux 
qui  l’environnent  de  toutes 
parts  ; faites  que  nous  trou- 
vions notre  force  dans  les 
mérites  de  la  Paflion  de  vo- 
tre Fils  unique  ; Qui  étant 
Dieu  vit  & règne  , &c. 
ROME. 


Oraifon  fur  le  Peuple. 


ADjuva  nos,Deus, 
falutaris  noiter  , 
& ad  beneficia  reco- 
lenda, quibus  nos  inf- 
taurare  dignatus  es  , 
tribue  venire  gauden- 
tes.Per  Dominum  no- 
tlrum  , &c. 


, qui  êtes  notre 
alfiltez-nous  de 


O Dieu 
falut  , 

votre  fecoars  , & faites  que 
nous  puiflîons  célébrer  a- 
vec  joye  la  mémoire  des 
bienfaits  par  lefquels  veus 
avez  daigné  nous  rétablir, 
; Par  , &c. 


ïmmm 

mm 


. 1«  LE  MARDI  DE  LA  SEM.  SAINTE  , 

LE  M A R D Y. 

A LA  MESSE. 

A PARIS. 


Int 


JE  fuis  dans  l’opprobre 
plus  que  tous  mes  enne- 
mis , je  le  fuis  plus  que 
mes  voifms  \ & je  fuis  un 
lujet  de  crainte  à tous  ceux 
qui  me  connoiiïent  : Ceux 
qui  me  voyent  s’enfuyent 
loin  de  moi  ; j’ai  été  mis 
en  oubli  , & effacé  de  leur 
cœur  comme  fi  j’eufié  été 
mort. 

Pf.  C’eft  en  vous  , Sei- 
gneur , que  j’ai  efpéré  ; ne 
permettez  pas  que  je  fois 
confondu  pour  jamais  : dé- 
livrez-moi  fçlon  votre  juf- 
tice. 

Prions. 

REfibuvenez-voLis , Sei- 
gneur , de  vos  ancien- 
nes miféricordes  , 8c  par 
une  éternelle  proredion  fan- 
drifiez  vos  fervîteurs  , pour 
qui  Jcfus-Chrifl  votre  Fils 
s’eft  livré  de  fon  plein  gré 
a la  mort  , & en  répan- 


SUper  omnes  ini- 
micos meos  fadus 
fum  opprobrium  , & 
vicinis  meis  valdè;  & 
timor  notis  meis  : qui 
videbant  me  , foras 
fugerunt  à me  : obli- 
vioni datus  fum 
tanquam  mortuus  , a 
corde. 

P femme.  In  te  , 
Domine,  fperavi;  non 
confundar  in  æternû  : 
in  juftitia  tua  libera 
me.  Super  omnes  ini 
micos  meos. 

Oremus. 

REminifceremife 
rationum  tuarii , 
Dne  ; famulos  tuos  x 
terna  protedione  fan- 
difica  , pro  quibus  Je- 
fus  Chriitus  Filius 
tuus  fponte  fe  morti 
tradidit  , & pafchak 
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lacrificium  , ful'o  lan-  1 clan:  tout  Ion  fang  a perfc- 
guine  , cüulommaviti  | aïonné  le  Sacrifice  Palchai. 
Qui  I Qui  étant  Dieu  vit  ^ &c. 

AROME. 
Introït. 


N Os  autem  glo- 
riari oportet  in 
cruce  Domini  noftri 
iclu  ChriiU  , in  quo 
eft  falus  , vita  & re- 
iurredio  noftra  ; per 
! quem  1'alvati , & li- 
berati fumus. 
Pfeatime.  Deus  mi- 
ereatur  noftri  , & 
benedicat  nobis  ; il- 
luminet vultum  fuum 
fupcr  nos  , & mife- 
rcatur  noftri. 

Oremus- 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus,  da 
nobis  ita  Dominica: 
Falfionis  facramenta 
peragere, ut  indulgen- 
tiam percipere  merca- 
mur. Per  Dominum 
noftrum  , &c. 

Leftio  Jeremix  Pro- 
pltetæ. 

IN  diebus  illis  : Di- 
xit Jercmias  : Do- 
mine , demonftrafti 
mihi , & cognovi  : 
tunc  oftcndifti  mihi  . 
ftudia  eorum.  Et  ego 
quafi  agnus  manfue- 


NOus  devons  nous  glo- 
rifier en  la  Croix  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift, 
en  qui  eft  notre  falut  , no- 
tre vie  , & notre  réfurrec- 
tion  , & par  qui  nous  avons 
été  fauvés  , délivrés. 

P/i  Que  Dieu  ait  pitié  de 
nous  , & nous  comble  de 
fes  bénédictions  : qu’il  fal- 
fe  luire  fur  nous  fon  vifa- 
ge  , & nous  faffe  miféri- 
corde. 

Prions. 

Dieu  tout-puiflant  & é- 
ternel  , faites-nous  la 
grâce  de  célébrer  les  myf- 
téres  de  la  Pallion  de  Notre- 
Seigneur  , en  forte  que  nous 
méritions  de  recevoir  la  ré- 
miiïion  de  nos  péchés.  Par 
Jefus-Chrift  , notre  , &;c. 
Leçon  du  Prophète 
Jérémie. 

En  ce  jour-là  , Jérémie 
dit  : Vous  m’avez  fait 
voir  , ô Seigneur  , quelles 
font  leurs  penfées  , & je  les 
ai  reconnues.  Vous  m’avez 
découvert  leurs  mauvais  def- 
feins.  Pour  moi,  j’étois  com 


Cj  Vj 


AO  Lr  MARÜI  Dt  LA  S 
e un  doux  agneau  qu'on 
>orte  pour  égorger  & je 
l'avois  point  l'çu  les  entre- 
nrifes  qu’ils  a voient  for- 
nées  contre  moi  , en  di- 
ant  : Mettons  du  bois  dans 
Ton  pain  : extenninons-le  de 
ia  terre  des  vivans  , & que 
on  nom  loit  effacé  pour  ja- 
mais de  la  mémoire  des 
hommes.  Mais  vous  , ô 
Oieu  des  armées  , qui  ju- 
gez félon  l’équité  , & qui 
ondez  les  reins  & le  ctcur^ 
faites-moi  voir  la  vengean- 
[ce  que  vous  devez  prendre 
'd’eux  , parce  que  j’ai  mis 
na  caule  entre  vos  mains  , 
à Rome  , Seigneur  mon 
Dieu. 

A P A R 
O R A D U 

Votre  fureur  s’eft  appe-  I 
fantie  fur  moi  , & vous  ' 
vez  fait  paffer  fur  moi  les 
>ùts  de  votre  colère  : vous 
‘vez  éloigné  de  moi  tous 
ceux  qui  me  connoifent  , 
lis  m’ont  eu  en  abomina - 
• ion. 


LM.  ^AlNTh.  , 
tus  qui  portatur  ad 
vitSimam  , & non 
cognovi  , quia  cogi- 
taverunt luper  me  cô- 
filia  dicentes  : V’'eni- 
tc  , mittamus  lignum 
1 in  panem  eius,  '6i  cra-j 
damus  eum  de  terra 
viventium  , & nomen 
ejus  , non  memoretur 
amplius.  Tu  autem  , 
Domine  , Sabaoth  , 
qui  judic.is  juftè , Si.  .. 
probas  renes  &.  corda,  i 
videam  ultionem  tua  j 
ex  eis  ; tibi  enim  re- 
velavi caufam  meam,! 
à Rome  , Domine, 
Deus  meus. 


J’ai  crié  vers  vous  , , 
eigneur  , durant  tout  le  : 
our  , & j’ai  étendu  mes 
nains  vers  vous  ^ pourquoi 
’étoumez-vous  de  moi  vo- 
re  face  > 


I S. 

E L, 

Syper  me  confîr  , 
matus  eff  furor  ! 
tuus  , Domine  ; & | 
omnes  fuilus  tuos  ' 
induxifli  fuper  me  : 
longe  fecifti  notos 
meos  à me  : pofuerunt 
me  abominationem 
fibi. 

Clamavi  ad  te  , 
i' Domine  , totâ  die  • 
expandi  ad  te inanus 
meas  : ut  quid  aver- 
tis ficieiii  tuam  à 
me  î* 


1 


1 


E Go  autem  dum 
mihi  molefli  ef- 
fent  , induebam  me 
cilicio  > & humilia- 
bam in  jejunio  ani- 
mam meam  ; & ora- 
tio mea  iu  fmu  meo 
convertetur. 

Judica  , Domi- 
ne , nocentes  me:  ex- 
pugna impugnantes 
me  ; apprehende  ar- 
juva  & Icutum  , & 
'exurge  in  adjutorium 
'^mihi. 

' Paftio  Domini  noftri 
Jefu  (.hrilli  lecun- 
I duin  Marcum. 

IM  illo  tempore 
erat  l’afcha,&  azy-  1 
i ma  pull  biduum  , èc 
jquxrebant  fummi  Sa- 
cerdotes & Scribæ  , 
quomodo- Jefum  dolo 
tcneien:  , & occide- 
rent. Dicebant  autem  : 
Non  in  die  fello  , nc 
forte  tumultus  fioiet 
in  populo.  Et  cbm 
elfet  Jefus  Bcthaniæ  in 
domo  Simonis  lepro 
fi  , & recumberet,  ve- 
nit mulier  habens  ala- 
Ibaflrum  unguêti  nar- 
fnicati  pretiofi  , &- 
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A R O M F. 

Graduel. 

LOrfque  mes  ennemis 
m’afiligcoient  , je  me 
coLivrois  d’un  cilice  , je 
mortifiüis  ma  chair  par  le 
ieûne  , &-  je  priois  fouvent 
dans  le  l'ecret  de  mon  cœur. 


f.  Seigneur  , jugez  ceux 
qui  me  pcrfécutent  , com- 
battez  ceux  qui  me  combat-] 
tent  : prenez  vos  armes  & 
votre  bouclier  pour  me  ve- 
nir recourir. 

La  Pafilon  de  Notre-Seî- 
gneur  Jefus-Chrill , félon 
faim  Marc. 

En  ce  tems-ià  , la  Pâ- 
que , où  l'on  commen- 
çoit  à manger  des  pains 
fans  levain  , devoir  ttre 
deux  jours  après  ; & les 
Piinccs  des  Prêtres  & les 
Doèleurs  de  la  loi  chcr- 
clroicnt  un  moyen  de  fe  fai- 
fir  adroitement  de  Jefus , & 
de  le  faire  mourir  ; mais 
ils  difoient  : 11  ne  faut  pas 
que  ce  foit  le  jour  de  la  fê- 
te , de  peur  qu’il  ne  s’exci- 
te quelque  tumulte  parmi  le 

I peuple.  Jefus  étatit  a Bétha- 
nie dans  la  maifon  de  Si- 
mon le  Lépreux  , une  fem- 
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me  qui  portoit  un  vafe  d’a] 
b. T ne  , plein  de  parfum  de 
nard  d’épi  de  grand  prix 
entra  lorlqu’ils  étoient  à ta 
ble  , & ayant  rompu  Je  va 
Te  , luijépandit  le  parfum 
fur  la  tete.  Quelques-uns  en 
conçurent  de  l’indignation 
& diloient  en  eux-mêmes 
A.  quoi  bon  perdre  ainfi  ce 
parfum  ? On  pouvoir  le  ven- 
dre plus  dê  trois  cens  de- 
niers , & les  donner  aux 


j pauvres.  Et  ils  murmuroient 
jf^t  contr’clle.  Mais  jefus 
leur  dit  : LailTez-Ià  cette 
femme.  Pourquoi  la  tour 
mentez-vous  ? Ce  qu’elle 
vient  de  faire  envers  moi 
eft  une  bonne  œuvre.  Car 
[vous  avez  toujours  des  pau 
vies  parmi  vous  , & vous 
pouvez  leur  faire  du  bien 
quand  vous  voulez  ; mais 
pour  moi  , vous  ne  m’aurez 
pas  toujours.  Elle  a fait  ce 
qui  étoit  en  fon  pouvoir. 
Elle  a répandu  par  avance 
ces  parfums  fur  mon  corps  , 
pour  prévenir  ma  fépulture. 
Je  vous  dis  en  vérité  , que 
par-tout  o'u  fera  prêché  cet 
Evangile  , qui  doit  l’être 
dans  tout  le  monde  , on  ra- 
contera a la  louange  de  cet- 
re  femme  , ce  qu’elle  vient 
faire  envers  moi.  Alors 


Ide 
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fraêlo  alabaftro  , effu- 
dit fuper  caput  ejus. 
Erant  autem  quidam 
indigné  ferentes  intra 
lemeripfos  , dicen 
tes  ; ut  quid  perditio 
ifta  unguenti  fafta 
eft  ? Potuerat  enim 
inguentum  iftud  ve- 
nundari plufquam  tre- 
centis denariis,  & da- 
ri pauperibus.  Et  fre- 
mebant in  eam.  Jefus 
autem  dixit  ; Sinite 
eam.  Quid  illi  mole 
fti  eftis  Bonum  o 
pus  operata  eft  in  me. 
Semper  enirn  paupe 
res  habetis  vobifeum , 
iSc  cum  volueritis, po- 
teftis  illis  beneficere, 
me  autem  non  fem.pei 
habetis.  Quod  habuit 
hæc , fecit  ; prevenit 
ungere  corpus  meum 
in  fepulturam.  Arnen 
dico  vobis  : Ubicum- 
que prasdicatum  fue- 
rit Evangelium  iftud 
in  imiverfo  mundo  & 
quod  fecit  hæc  , nar- 
rabitur in  memoriam 
ejus.  Et  Judas  ifeario 
tes  unus  de  duodecim 
abiit  ad  fummos  Sa- 
cerdotes , ut  proderet 
eum  illis.  Qui  audié 
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t‘s  , gavifi  tant  , & 
promiferunt  ei  pecu- 
niam fe  daturos.  Et 
maerebat  quomodo  il- 
lum opportune  trade- 
et.  Et  primo  die  A- 
zymorum  , quando 
Pafcha  immolabant  , 
dicunt  ei  Diicipuli  : 
Quo  vis , eamus  Sc 
paremus  tibi , ut  man- 
duces Pafcha?  Et  mit- 
tit duos  ex  Difcipulis 
fuis , 8l  dicit  eis.  Ite 
in  civitatem  &.  occur 
ret  vobis  horno  lage- 
nam aqux  bajulans 
fequimini  eum  : &• 
quocumque  introierit 
dicite  Domino  do- 
mus , quia  Magiflei 
dicit:  Ubi  eit  refec- 
tio mea  , ubi  Pafcha 
cum  Difcipulis  meis 
manducem  ? Et  ipfe 
vobis  demonftrabit 
.cœnaculum  grande  , 

1 liratum;  & illic  pa- 
’rate  nobis.  Et  abie- 
runt Difcipuli  ejus  , 
& venerunt  in  civita- 
tem & invenerunt  fi- 
cut  dixerat  illis  , & 

. paraverunt  Pafcha. 
l Vclpere  autem  fafto  , 
1 venit  cum  duodecim. 
[Et  difcûbentibus  eis  , 
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Judas  Ifcarioce  , i un  des 
douze  , s’en  alla  trouver  les  j 
Princes  des  Prêtres  pour 
leur  livrer  Je  fus.  Us  en  em 
rent  beaucoup  de  joye  , & 
lui  promirent  de  lui  donner 
de  l’argent.  Et  depuis  ce 
tems-là  , il  ne  chercboit 
plus  qu'une  occafion  favora- 
ble pour  le  livrer  entre  leurs 
mains.  Le  premier  des  jours 
que  l’onmangeoit  des  pains 
fans  levain  , auquel  on  im- 
moloit  l’Agneau  Pafchal  , 
fes  Difciples  lui  dirent  : Ou 
voulez-vous  que  nous  vous 
nréparions  ce  qu’il  faut  pour 
manger  la  Pàque  ? U en- 
voya deux  de  fes  Difciples , 

& leur  dit  : Allcz-vous-en 
à la  ville  , vous  rencontre- 
rez un  Ijomme  qui  portera 
une  cruche  d’eau  , inivez- 
le  * & en  quelque  heu  qu  il 

entre  , dites  au  maître  de 
la  maifon  : Le  Maître  vous 
envoyé  dire:  Oh  eft  le  heu 
oîi  je  dois  manger  la  Paque 
avec  mes  Difciples  ? U vous 
montrera  une  grande  cham- 
bre haute  toute  meublce^ , 
préparez  - nous  là  ce^  qu  ü 
faut.  Ses  Difciples  s en  é- 
tant  allez  , vinrent  en  la. 
Ville  , & trouvèrent  tout  cel 
qu'il  leur  avoir  dit , & pré- 
parèrent ce  qu’il  falloir  pourj 
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i étant  à table 


, J en  manfreant, 

,Jefus  leur  dit  : Je  vous  dis 
jcn  vérité  , que  Tun  de  vous 
[ qui  mange  avec  moi  , nie 
'trahira.  Ils  commencèrent 
[ ^ , & chacun  d’eux 

il  ui  demandoit;ïft-cemoiP 

Ml  leur  répondit  : c’eft  l’un 
|irfe  vous  douze  , qui  met  a- 

.vec  moi  la  main  dans  le 
, 5'^^-  ee  qui  eit  du  Fils 
l;de  1 Homme,  il  s’en  va 
' elon  qu’il  a été  écrit  de 
,lui.  Mais  malbeuràl’hom- 
^ jnu' par  qui  le  Fils  del’Hom- 
I nie  fera  trahi,  il  vaudroit 
I i mieux  pour  cet  homme-là 
que  jamais  il  ne  fût  né. 
ijlendant  qu’ils  mangeoient 
[j^eore  , Jefus  prit  du  pain, 
Ij&i  ayant  béni  ,1e  rompit 
I donna  , en  di- 

jlant  : Prenez,  ceci  eft  mon 
I corps,  ht  ayant  pris  le  Ca 
; lice  après  avoir  rendu  era 
lices,  il  le  leur  donna  , & 
jils  en  burent  tous , à il  leur 
Mit:  Ceci  eflmon  Sang  , le 
[jSang  de  la  nouvelle  aliian- 
'ce  q.i  fera  répandu  pour 
pluiieurs.  Je  vous  dis  en  vé- 
Mté  , que  > ne  boirai  plus 
1 ^eiormais^  de  ce  fruit  de  la 
'VigTie,  jaïqu’à  ce  jour  a>j_ 


efus  ; Amen  dicovo- 
Ins  ; quiaunus  ex  vo- 
l«s  trader  me  , qui 
m.inducat  mccum.  At 
illi  cœperunt  contrif- 
lar  i , & diccre  ci  fn- 
gulatim  : Numquid 
ego  > Qui  ait  il  lis 
'“^nus  ex  duodecim 
qui  intingit  mccum 
manum  in  catino.  Et 
Filius  quidem  Horni 
ms  vadit  , fient  ferip- 
tum  eft  de  eo  : Væ 
autem  homini  illi  , 
per  quem  Filius  Ho- 
minis tradetur.  Bonu 
erat  ei  , fi  non  eïïet 
natus  homo  ille.  Et 
manducantibus  illis  , j 
accepit  Jclus  panem  , ( 
& benedicens  , fi egit 
& dedit  eis , & ait 
Sumite  , hoc  eft  cor 
pus  meum.  Et  accep- 
to calice  , gratias  a- 
gens  dedit  eis , & bi- 
berunt ex  illo  omnes. 

Er  ait  illis  : Hk  efh 
Tanguis  meus  novi  Te- 
ftamenti,quipro  mul- 
tis eiTundetur.  Arnen 
dico  vobis  , quia  jam 
non  bibam  de  hoc  ge- 
nimine vitis  ufque  in 
diem  illum  . çhm  il- 


A l.  A 
lud  hibnm  novum  in 
repio  Dei.  bt  bymno 
di(ido,exif  runt  in  mon- 
rem  olivarum.  Ft  ait 
cis  Jtfus:Omncs  fcan- 
dalizabimini  in  me 
in  node  ifta  ; quia 
feriptum  eit  : Percu- 
tiam Paftorcm  , & 
difpergentur  oves;  fed 
pollquam  relurrexero, 
præcedam  vos  in  Ga- 
lilaeam, Petrus  autem 
ait  illi  ; Ft  fl  omnes 
icandalifati  fuerint  in 
te , fed  non  ego.  Et 
aitilli  Jefus  : Amen 
dico  tibi  , quia  tu  ho 
die  in  nofte  hac 
priufquam  Gallus  vo- 
cem bis  dederit , ter 
me  es  negaturus.  At 
ille  ampliùs  loqueba- 
tur : Etfi  oportuerit 
me  fimul  commori 
tibi  , non  te  negabo 
Similiter  autem  & 
omnes  dicebant.  Et 
veniunt  in  praedium 
cui  nomen  Gcchrcnra 
ni , & ait  Difcipulis 
luis  : Sedete  hic  , do 
nec  orem.  Et  ailumit 
Petrum  , Jacobum 
Se  Joannem  fecum 
’c  cœpit  pavere  , Sc 
aedere.  ft  ait  illis 
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Royaume  de  Dieu.  Etayant 
chanté  le  Cantique  d’aftion 
de  grâces  , ils  s’en  allèrent 
fiir'la  montagne  des  Oli- 
viers. Alors  Jefus  leur  dit  ; 

Je  vous  ferai  à tous  cette 
nuit  une  occafion  de  fean- 
dale  8>c  de  chute.  Car  il  eft 
écrit  : Je  frapperai  le  Paf- 
teur  , & les  brebis  feront 
diipcrfées.  Mais  après  que 
je  ferai  refiufcité  , j’irai  de- 
vant vous  en  Galilée.  Pier 
rc  lui  dit  : Quand  vous  fe 
riez  pour  tous  les  autres  un 
fujet  de  fcandale  , vous  ne 
le  ferez  jamais  pour  moi 
Jefus  lui  répartit  : Je  vous 
dis  en  vérité  , qu’au] our 
d’hui  , cette  même  nuit 
avant  que  le  coq  ait  chanté 
deux  fois  , vous  me  renon- 
cerez trois  fois.  Mais  Pierre 
infilloit  encore  davantage 
Quand  il  me  faudroitmou 
rir  avec  vous  , je  ne  vous 
renoncerai  point.  Ettousks 
autres  en  dirent  autant,  lis 
allèrent  enfuitc  en  un  lieu 
appel  lé  Gethlemani  , ou  i 
dit  à fes  Difclplcs  : AfTcycz 
vous  jufqu’à  ce  que  j’aye 
fait  ma  priere.  Et  ayant  pris 
avec  lui  Pierre  , Jacques 
Jean  , il  comm(ir;ça  a »tre 
fsifi  de  frayeur  , & à avoir 
le  cœur  prefié  d’une  extre 


126  LE  MARDI  dÊ  LA 
ne  afflia-ion.  Alors  il  leur 
dit  : Mon  ame  cil  trille 
ufqu  à la  mort  , demeurez 
ici , & veillez.  En  s'en  al- 
liant un  peu  plus  loin , il 
le^  profterna  contre  terre 
priant  , que  s’il  étoit  pof- 
iilde  , cette  heure  s’éloignât 
(ic  lui  ; & j]  difoit  ; Mon 
Perc  , mon  Pere  , tout  vou. 
elt  pofliblc  ; tranlportez  ce 
Calice  loin  de  moi  ; mais 
néanmoins  que  votre  volon- 
té s accompiirre  , & non  pas 
la  mienne.  11  revint  enfui- 
te  vers  fes  Difciples , & les 
ayant  trouvés  qui  dor- 
moient , il  dit  à Pierre  : Si 
mon  , vous  dormez  ? Quoi  ; 
n avez -vous  pu  feulement 
veiller  une  heure  > Veillez  , 

& priez,  afin  que  vous  n’en- 
criez point  en  tentation. L’ef- 
pnt  efl  prompt  ; mais  la 
chair  eft  foible.  Il  s’en  alla 
pour  la  fécondé  fois  , & fit 
fa  pricre  dans  les  memes 
termes  ; & étant  retourné 
vers  eux  , il  les  trouva  en- 
core endormis  ; car  leurs 
yeux  étoient  appéfantis  de 
iommeil,  ils  ne  fçavoient 
que  lui  répondre.  Il  revint 
encore  pour  la  troifiéme  fois, 

& il  leur  dit:  Dormez  main- 
tenant , & vous  repofez  : 

'cil  aifez  , l’heure  cil  vc- 
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ITriflis  efl  anima  mca 
ufque  ad  mortem. 
Suilincte  hic  & vigi- 
late, Et  cùm  procei- 
fiilet  paululum  , pro- 
cidit fuper  terrain  , &, 
orabat  ut  fi  fieri  pof- 
fet  , tranllrct  ab  co  ■ 
hora.  Et  dixit  : Abba 


Pater,  omnia  tibi  pof-, 
fibilia  funt  ; transfer  I 
Caheem  hune  à me  ; ' 
fed  non  quod  ego  vo- 
lo ;fcd  quod  tu.  Et 
venir  , & invenit  cos 
dormientes.  Et  ait  Pe- 
tro : Simon  dormis  ? 
Non  potuiftis  unâ  ho- 
râ  vigilare  ? Vigilate, 
& orate  , ut  non  in- 
tretis in  tentationem  ; 
Spiritusquidê  promp- 
tus efl , caro  verù  in- 
firma. Et  iterum  a- 
biens  Oravit , eundem 
fermonem  dicens.  Ft 
reverfus  ,dcnuo  inve 
nit  eos  dormientes  . 
ferant  enim  oculi  eo- 
rum gravati)  & igno- 
rabant  quid  refponde- 
rent  ei.  Et  venit  ter- 
tio , & ait  illis  ; Dor- 
mite jam  , & requief 
cite  , fufficit.  Venit 
hora  , ccce  Filius  ho- 
minis tradetur  in  ma- 
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nus  peccatorum.  Sur- 
dité, eamus  : Ecce  qui 
me  tradet  propèeft.Et 
tdhuc  eo  éloquente  , 
venit  Judas  Ifcariotes 
unus  de  duodecim  & 
cum  eo  turba  multa 
cUm  gladiis  & lignis, 
à Sumrnis  Sacerdoti- 
bus , & Scribis  , & 
Senioribus.  Dederat 
autem  traditor  ejus 
iignum  eis  , dicens  : 
Quemcumque  ofeu- 
latus  fuero  , iple  eft  : 
tenete  eum  , & ducite 
cautè.  Et  cum  venif- 
fet , ftatim  accedens 
ad  eum  , ait  ; Ave  , 
Rabbi.  Et  ofculatus 
eft  eum.  At  illi  ma 
nus  inj  ecerunt  in  eum 
& tenuerunt  cum 
Unus  autem  quidam 
de  circum.ftantibus  e- 
ducens  gladium,  per 
cUiTit  fervum  fumuni 
Sacerdotis  & ampu 
tavit  illi  auriculam 
Et  refpondens  Jeius 
ait  illis  : lanquamad 
latronem  esiftis  cum 
gladiis  & lignis  co 
prehendere  me  : Quo- 
ûdiè  eram  apud  vos 
in  Templo  docens,  & 
non  me  tenuiftis  ; fed 
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nue  , le  Fils  de  THomme 
s'en  va  être  livré  entre  les 
mains  des  pécheurs  : Le- 
vez-vous , allons  ; celui  qui 
doit  me  trahir  , eft  bien  près 
d’ici.  Il  n’avoit  pas  encore 
achevé  ces  mots  , que  Ju- 
das Ifcariote  , l’un  des  dou- 
parut  , luivi  d’une  gran- 
de troupe  de  gens  armés 
d’épées  & de  bâtons  , qui 
avoient  été  envoyés  par  les 
Dofteurs  de  la  Loi  , & les 
Anciens.  Or  Judas  qui  le 
trahiiïbit  leur  avoir  donné 
ce  lignai  : Celui  que  je  bai- ^ 
ferai  , c’eft  celui  que  vousj 
cherchez  , faifiilez-vous  de 
lui  ,&  l’emmenez  fûrement 
AulTi-tôt  donc  qu’il  fut  ar- 
rivé , il  s’approcha  de  Je 
fus  , & lui  dit  ; Maître  , je 
vous  falue.  tt  il  le  baifa 
En  même-tems  ils  mirent  la 
main  fur  Jefus  , & fe  faifi- 
rent  de  lui.  L’un  de  ceux  qui 
étoient  préfens  , tirant  fon 
épée  , en  frappa  un  des  Gens 
du  Grand-Pretre,  & lui  cou- 
pa une  oreille.  Et  Jefus  leur 
dit  : Vous  êtes  venus^  pour 
me  prendre  , armés  d’épees 
& de  hâtons  comme  fi  j’é- 
tois  un  voleur.  J’étois  tous 
les  jours  au  milieu  de  vous, 
enfeignant  dans  le  Temple  , 
& vous  ne  m'avez  point 
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> iiisis  il  faut  que  ies 
Pcritures  foient  accomplies 
Alors  fes  Difciples  l’aban- 
donnèrent  bc  s'enfuirent  tous, 
il  y avoit  un  jeune  homme 
qui  le  fuivoit  , couvert  feu- 
lement d’un  linceul;&  ayant 
voulu  fe  faifir  de  lui  , il  leur 
laiiîa  fon  linceul  , & s’en- 
fuit tout  nud.  Ils  amenèrent 


s’en- 
fuit tout  nud.  Ils  amt 
I Jefiis  au  Grand-Pictre  , chez 
qui  s’aïïemblerent  les  Prin- 
ces des  Prêtres  , les  An- 
ciens & les  Doreurs  de  la 
Loi.  Pierre  le  fuivit  de  loin 
linques  dans  la  cour  de  la 
maifon  du  Grand-Prctre,  où 
s étant  afîis  auprès  du  feu 
avec  les  gens , il  fe  mit  à fc 
chauflfer.Cependant  les  Prin- 
ces des  Prêtres  6c  tous  les 
Confeillcrs  cherchoient  des 
lémoins  contre  Jefus  , pour 
ie  faire  mourir  , & ils  n’en 
Itrouvoient  point.  Car  pi u- 
j heurs  dépofoicnt  fatiITemenr 
contre  lui  ; mais  leurs  dé- 
! portions  n’étoient  pas  fuffi- 
fantes.  Quelques-uns  s’éle- 
vèrent & portèrent  un  faux 
témoignage  contre  lui  , en 
ces  termes  : Nous  lui  avons 
oüi  dire  : Je  détruirai  ce 
! Temple  bâti  de  la  main  des 
1 hommes  , & j’en  rebâtirai 
] un  autre  dans  trois  jours  , | 
ui  ne  fera  peint  fait  par  la’  I 
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ut  impleantur  Scrip 
luræ.  Tune  Difeipuli 
e;us  relinquentes  eum, 
omnes  fuget unt  : A- 
dülefcens  aurem  qui- 
dam fequebatur  cum 
amiêfus  fyndone  fu- 
per  nudo  , & tenue- 
runt eum.  Atillere- 
jedia  fyndone  , nudus 
profugit  ab  eis.  tt 
adduxerunt  Jefum  ad 
fummum  Sacerdote  ; 
& convenerunt  omnes 
■Sacerdotes  , & Seri- 
ae , & Seniores.  Pe- 
nus autem  à longé  fe- 
cutus  efl  eum  ufque 
intro  in  atrium  fum- 
mi  Sacerdotis , & fe- 
debat  cum  miniflris 
ad  ignem  , & calefa- 
ciebat fe.  Summi  ve- 
ro Sacerdotes,  & om-  j 
ne  concilium  quære-  j 
bant  adversus  Jefum 
teftimonium  , ut  eum 
morti  traderent  ; nec 
inveniebant.  Multi  e- 
nim  teftimonium  fal- 
fum  dicebant  adver- 
sus eum  : & conve- 
nientia teftimonia  non  I 

erant,  tt  quidam  fur 
gentes  , fallum  tefti- 
monium  ferebant  qd 
versi'  s cum  . dicen- 
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tesrQuoniam  nos  au- 
divimus eum  dicen- 
tem. t go  didblvam 
templum  hoc  manu- 
faftuin  , & per  tri- 
duum aliud  non  ma- 
nufadum  aedificabo. 
fc't  non  erat  conve- 
niens tcftimonium  il- 
lorum. Et  Exurgens 
autem  fummus  Sacer- 
dos in  medium  inter- 
rogavit jefum, dicens: 
Mon  refpondcs  quid- 
quam  ad  ea  quæ  tibi 
objiciuntur  ab  his  ? 
Ille  autem  tacebat,  & 
nihil  refpondit.  Rur- 
fum  fummus  Sacer- 
dos interrogabat  eum 
& dixit  ei  : Tu  es 
Chriftus  Filius  Dei 
benedi(!>i  : Jefus  au- 
tem dixit  ilii  : Ego 
fum.  Et  videbitis  Fi- 
lium hominis  feden- 
tem  à dextris  virtutis 
Dei  8c  veniente  cum 
nubibus  cœli.  Sum- 
mus autem  Sacerdos 
fcindens  veftimenta 
fua  , ait  : Quid  adhuc 
defideramus  tefVes  ? 
Audirtis  blafphemiai 
Quid  vobis  videtur  ? 
Qui  omnes  condem- 
naverunt eum  efle  reû 
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main  des  hommes.  Mais  ce 
témoignage-là  même  n’é- 
toit  pas  encore  fuftilant.  A- 
lors  le  Grand-Prétre  s’éle- 
vant au  milieu  de  rafTem- 
blée  , interrogea  Jefus  , & 
lui  dit  : ’v'ous  ne  répondez 
rien  à ce  que  ceux-ci  dépo- 
fent  contre  vous.  Mais  Je- 
fus demeuroit  dans  lelilen- 
ce  , & il  ne  répondit  rien. 
Le  Grand-Prêtre  Pinterro- 
gea  encore  , & lui  dit  : 
Eftesvous  leChrift  , le  Fils 
du  Dieu  béni  à jamais  ; Je- 
fus lui  répondit  : Je  le  fuis  , 
& vous  verrez  un  jour  le 
Fils  de  THomme  allis  à la 
droite  de  la  Majefté  divine 
Sc  venant  fur  les  nuées  du 
Ciel.  AuTi-tôt  le  Grand- 
Prêtre  déchirant  fes  vête- 
mens  , leur  dit  : Qu’avons- 
nous  plusbefoin  de  témoins? 
Vous  venez  d’entendre  le 
blafphêmc  qu’il  a proféré. 
Qu’en  jugez-vous  ? Tous  le 
condamnèrent  comme  étant 
digne  de  mort.  Alors  quel- 
ques-uns commencèrent  à 
lui  cracher  au  vifage  : & 
lui  avant  bandé  les  yeux  , 
ils  lui  donnoient  des  coups 
de  poing  , en  lui  di’ant  ; 
Devine  qui  t’a  frappé.  Et 
les  valets  lui  donnoient  des 
foufflets.  Cependant  Pierre 
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•étant  en  bas  dans  la  cour  , 
une  fervants  du  Grand-Pré- 
cre  y vint  ; & Payant  vû  qui 
le  chauffoit , après  l’avoir 
confidéré,  elle  lui  dit  ; Vous 
étiez  aulïï  avec  Jefus  de  Na- 
zareth, Mais  lui  le  nia  , en 
difant  : Je  ne  le  connois 
point , & je  ne  fçai  ce  que 
vous  dites.  Et  étant  forti 
dehors  dans  le  veftibule  , le 
coq  chanta.  Et  une  autre  fer- 
vante  Payant  encore  vû 
commença  à dire  h ceux  qui 
éîoient  préicns  : Celui-ci eft 
de  ces  gcns-là.  11  le  nia  pour 
une  fécondé  fois,  ht  peu  de 
tems  après,  ceux  qui  étoient 
préfcns  , dirent  à Pierre  : 
Airûrément  vous  êtes  de  ces 
gens-la  j car  vous  êtes  de 
(Jalilée.  Il  fq  mit  alors  à 
dércfter  , & à dire  en  ju- 
rant : Je  ne  connois  point 
cet  homme  dont  vous  me 
parlez.  A uiïï-tôt  le  coq  chan- 
ta pour  la  fécondé  fois  ; & 
Pierre  fe  refibuvint  de  la 
parole  que  Jefus  lui  avoir 
dite  : Avant  que  le  coq  ait 
chanté  deux  fois , vous  me 
renoncerez  trois  fois.  Et  il 
fe  mit  à pleurer.  Aulfi-tôt 
que  le  matin  fut  venu  , les 
Princes  des  Prêtres  , avec 
les  Anciens  & les  Dodeurs 
de  la  Loi , & tout  le  Con- 1 
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mortis  : Et  cœperunt 
quida  confpuere  eum, 
& velare  faciem  e- 
jus  , & colaphis  eum 
cædere  , & dicere  ei; 
Prophetiza.  Et  minif- 
tri  aiapis  eum  etede- 
bant.ft  cùm  elîèt  Pe- 
trus in  atrio  deorlum 
venit  una  ex  ancillis 
lummi  Sacerdotis  t 
cum  vidi/Ict  Petrum 
calefacientem  fe , af- 
piciens  ilium  , ait 
Et  tu  cum  Jefu  Na 
zareno  eras  > At  il  le 
negavit  dicens  , Kt 
que  fcio  , neque  novi  \ 
quid  dicas.  Et  exiit 
foras  ante  atrium  , & 
gallus  cantavit.  Rur-, 
fus  autem  cum  vidif. , 
let  ilium  ancilla,  cœ- 
pit  dicere  circumft an- j| 
ribus  , quia  hic  ex  il- 1 1 
Iis  eft.  At  ille  iterum  * ' 
negavit.  Etpoft  pufil-, 
lum  , rurfus  qui  afta- 
bant  , dicebant  Petro; 
Verè  ex  illis  es  f nam  , 
& Galilæus  es.  Ilîe, 
autem  coepit  anathe- 
matizare & jurare;' 
quia  nefeio  hominem 
illum  , quem  diciris. 

Et  ftatim  gallus  ite 
rum  cantavit.  Et  ic-j 
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cordatus  efl  Fetrus 
verbi  , quod  dixerat 
ei  Jefus  : rriulquam 
gallus  cantet  bis  , ter 
mc  negabis.  £t  cœpit 
flere.  Ft  confeitiir. 
manè  confli ium  fa- 
cientes iuinini  Sacer- 
dotes cum  Senioribus 
& Scribis  , & uni- 
verfo  Concilio  , vin 
cientes  Jefum  duxe- 
runt & tradiderunt  Pi- 
lato. f t interrogavit 
eum  Pilatus  :Tu  es 
Rex  Judaeorum  ? At 
ille  refpondens,  ait  il- 
li : Tu  dicis.  Et  ac 
cufabant  cum  iummi 
Sacerdotes  in  multis. 
Pilatus  autem  rurrum 
interrogavit  cum  , di- 
cens : Non  relpondes 
quidquam  , vide  in 
quantis  te  accufant. 
Jefus  autem  amplius 
nihil  refpondit;  ita  ut 
miraretur  Pilatus.  Per 
diem  autem  felium 
folebat  dimittere  illis 
unum  ex  vindlis,quê- 
cumque  pctiilTent.  F- 
rat  autem  qui  dice- 
batur Barabbas  , qui 
cum  feditiolis  erat 
vindbus  , qui  in  fedi- 
j tione  fecerat  homici- 
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(eil  , ayant  délibéré  enfem- 
bk  , emmenèrent  Jefus  lié  , 
le  livrèrent  à Filate,  Pi- 
late commença  à Pinterro- 
ger  , en  diiant  : Elles-vous 
\c  Roi  des  Juifs  ? Jefus  lui 
répondit  : Vous  le  dites  , 
je  le  fuis.  Or  comme  les 
Princes  des  Prêtres  for- 
moient  diverfes  aceufations 
contre  lui  , Pilate  l’interro- 
geant de  nouveau,  lui  dit  • 
Vous  ne  répondez  rien  r 
Voyez  de  combien  de  cho- 
fes  ils  vous  aceufent.  Mais 
Jefus  ne  répondit  plus  rien 
davantage  ; de  forte  que  Pi- 
late en  étûit  tout  étonné. 
Or  il  avoit  accoutumé  de 
délivrer  à la  fête  de  Pâques 
celui  des  prifonniers  que  le 
peuple  lui  demandoit.  Et  il 
y en  avoit  un  alors  , nom- 
mé Barrabas  , qui  avoit  été 
mis  en  prifon  avec  d’autres  | 
féditieux  , parce  qu’il  avoit 
commis  un  meurtre  dans 
une  fédition.  Le  peuple  donc 
étant  venu  dans  le  Prétoire, 
demanda  qu’il  leur  fit  la 
grâce  qu’il  avoit  toujours 
accoutumé  de  leur  faire. 
Pilate  leur  répondit  : Vou- 
lez-vous que  je  vous  déli- 
vre le  Roi  des  Juifs  ^ Car 
il  fçavoit  bien  que  c’étoit 
par  envie  que 


les  Princes 
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' dium.  Et  cùm  alcen- 
difî'et  turba  , cœpit 
ro^are  . ficut  femper 


Ides  Prêtres  le  lui  avoient 
mis  entre  les  mains.  Mais 
les  Prêtres  émurent  le  peu- 
ple , & le  pouflérent  à de- 
mander qu’il  leur  délivrât 
plutôt  Parabbas.  Pilate  leur 
dit  encore  : Que  voulez- 
vous  donc  que  je  failé  du 
Roi  des  Juift  ? Ils  crièrent 
de  nouveau  ,,  & lui  dirent  : 

Crucilîcz-le  : Pilate  leur  dit: 
dais  quel  mal  a-t’il  fait  r 
Et  eux  crioient  encore  plus 
fort  : Cruciftez-le.  Fnfîn 
Pilate  voulant  fatisfaire  le 
peuple  , leur  délivra  Bar  ab- 
ba s : Pt  ayant  fait  fouetter 
lefus  , il  le  livra  pour  erre 
crucifié.  Alors  les  foldats 
’ayant  emmené  dans  la 
cour  du  Prétoire  , afïcm- 
blerent  toute  la  compagnie  : 

& Payant  revêtu  d’un  inan-  ^ 

teau  d’écarlate  , ils  lui  mi-  li  fecit  ? At  illi  ina- 
rent fur  la  tête  une  couron-  ? g'is  clamabant  : Cru- 
ne  d’épines  enrrclafîées. Puis  » cifge  eum.  Pilatus 
il-:  commencèrent  à le  fa-  ! autem  volens  populo 


faciebat  illis.  Pilatus 
autem  refpondit  eis  , 
& dixit  : vultis  di- 
mittam vobis  Regem 
Judæorum  ? Sciebat 
enim  , quod  per  in 
vidid  tradidif'ent  eum 
Summi  Sacerdotes, 
Pontifices  autem  cô- 
citaverunt  turbam , ut 
magis  Earabbam  di 
mitteret  eis.  Pilaiiu 
autem  iterum  rcfpon 
dens  , ait  illis  : Quid 
ergo  vultis  faciam 
R egi  Judæorum  > Ai 
illi  iterum  clamave- 
runt : Crucifige  eum. 
Pilatus  vero  dicebat 
illis  ; Quid  enim  ma- 


luer  , en  lui  difanr  : Salut  ► fatisfacere,  dimifit  il- 


au  Roi  des  Juifs,  Iis  Iui 
frappoient  la  tête  avec  un 
rofeau,  & lui  crachoient  au 
vifage  ; & fe  mettant  à ge- 
noux , devant  lui  , ils  l’a- 
j doroienp.  A près  s’être  ainf 
joüés  delui  , ils  lui  ôterent 
I ce  manteau  d’écarlate  ; & 
Ijlui  ayant  remis  fes  habits  . 


lis  Earabbam,  & tra 
didit  Jefum  flagellis 
cæfum  , ut  crucifige- 
retur. Milites  autem 
duxerunt  eum  in  a-| 
trium  Prætorii  , 
convocant  totam  co-i 
hortem  ; & induunt  | 
eum  purpura  , & im-  i 


ponunt 
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ponunt  ei  pledentes 
tpineam  coronam,  ht 
cœpcriint  l'alu  tare  eû  : 
Ave,  Rcx  Judæoiiim. 
h t percutiebant  capwt 
cjus  arundine  :&  côf- 
puebant  eum,  ht  po- 
nentes genua  , adora- 
bant eum.  bt  poltquâ 
illui'erunt  ei  , exue- 
runt illum  purpura  , 
icduerunt  cum  vef- 
cimentis fuis,  & edu- 
cunt illum  ut  crucifi- 
gerent eum , iic  anga- 
riaverunt ptartereun- 
tem  quempiam  Simo- 
nem Cyieneum  ve- 
nientem de  Villa,  pa- 
trem AJexandri  & 
Ruii  , ut  tolleret  cru- 
cem ejus.  Ft  perdu- 
cunt illum  in  (loJgo- 
tha  locum  , quod  clt 
interpretatum  Calva- 
riæ  locus.  Et  dabant 
ei  bibere  myrrhatum 
vinum  , & non  acce- 
pit. Et  crucifigentes 
cum  diviferunt  vefti- 
menta  ejus,  mittentes 
fortem  fuper  eis,  quis 
quid  tolleret.  E rat  au- 
tem hora  tertia  , & 
crucifixerunt  eum  :Et 
erat  titulus  caufae  ejus 
inferipeus  t Rex  Ju- 
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iis  remmenèrent  pour  le 
crucifier. b t un  certain  hom- 
me nommé  Simon  , de  Cy- 
rene , pere  d’Alexandre  & 
'de  Rufus  , qui  venoit  des 
champs  , paflant  par-là  , ils 
le  contraignirent  de  porter 
la  croix.  Ils  le  menèrent  en- 
fuite  au  lieu  nomnré  Gol- 
gotha ; c’efi-à-dire  , le  lieu 
du  Calvaire  ,&.ils  lui  don- 
neront à boire  du  vin  mêlé 
avec  de  la  myrrhe  3 mais  il 
n'en  voulut  point  : Et  après 
l’avoir  crucifié  , ils  parta- 
gèrent fes  vêtemens , jeitanc 
au  fort  pour  fçavoir  ce  que 
chacim  en  auroit.  11  étoitla 
troifiéme  heure  du  jour 
quand  ils  le  crucifièrent  : 
& la  caufe  de  fa  condam- 
nation éiûit  marquée  par 
cette  infeription  : Le  Roi 
des  Juifs.  Ils  crucifièrent 
aulÎ!  avec  lui  deux  voleurs, 
l’im  à fa  droite  , rautre  à 
fa  gauche.  Ainfi  cette  paro- 
le de  l’Ecriture  fut  accom- 
plie : Et  j’ai  été  mis  au 
rang  des  médians.  Ceux  qui 
pafibient  par  là  , le  blaf- 
phêmeoient , en  branlant  la 
tête,  & lui  difant  : Toi,  qui 
détruis  le  Temple  de  Dieu  , 
6c  qui  le  rebâtis  en  trois 
jours  , fauves-toi  toi-mê- 
me , 6c  defeend  de  la  Croix. 


ii 
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Et  les  Princes  des  Prêtres 
avec  les  Doêlciirs  de  la  Loi, 
ie  mocquant  de  lui  cntr’eux, 
diibienc;  il  en  a fauves  d’au- 
ires  , êc  il  ne  fçaurcit  fe 
tauver  lui-mcirie.  Que  ce 
ChriR  , ce  Roi  d’ifraël  , 
defcende  maintenant  de  la 
Croix, afin  que  nous  voyions, 
i que  nous  croyions.  Et 
ceux  qui  avoient  été  cruci- 
fies avec  lui  , routragcoienc 
aulfi  de  paroles.  A la  fixié- 
me  heure  du  jour  , les  té- 
nèbres couvrirent  toute  la 
rerre  jufqu’à  la  neuvième. 
Ft  à la  neuvième  heure  , 
Jcfus  jetta  un  grand  cri  , en 
difant  : Eloy  , 1- loy  , lam- 
mafabafthani  : c’eft-à-diie: 
Mon  Dieu,  mon  Dieu, pour- 
quoi m’ave-z-vous  abandon- 
né ? Quelques-uns  de  ceux 
qui  étoient  préfens  , Payant 
entendu  , s’entredifoient  : 
Le  voilà  qui  appelle  tlie. 
Et  Pun  d’eux  courut  emplir 
une  éponge  de  vinaigre;  6c 
Payant  mife  au  bout  d’im 
rofeau  , la  lui  prélenta  pour 
j boire  , en  difant  : Lailfcz  , 
(voyons  fi  tlie  le  viendra  ti- 

t 


lier  de  la  Croix.  Alors  Jefus 
ayant  jetté  un  grand  cri  , 
rendit  Pefprit. 

Eloy  , Eloy  , lainmafabaêlhani  ; Quod  eR  interpre 
tatum  , Deus  meus,  Dcus  meus  , ut  quid  dereliquiOi 
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dæorum.  Et  cum  co 
crucifigunt  duos  la- 
trones , unum  à dex- 
tris , Sc  alium  à fini- 
Rris  ejus.  Et  imple- 
ta cR  Scriptura  , quæ 
dicit  : Et  cum  iniquis 
reputatus  eR.  Ft  præ- 
tereuntes  blafphema- 
bant  eum  , moventes 
capita  fua  , & dicen- 
tes : Vah,  qui  deRruis 
Templum  Dei  , & in 
tribus  diebus  reaedifi- 
cas ; falvum  fac  te- 
metipfum , defcendtr.s 
de  cruce.  Similitei 
& funimi  Sacerdotes 
illudentes  ad  alteru- 
trum cum  Scribis  di- 
cebant : Alios  falvos 
fecit  , feipfum  non 
poteR  falvum  facere. 
ChriRus  Rex  Ifrael  , 
dcfcendatnunc  de  cru- 
ce , ut  videamus , & 
credamus. Ft  qui  cum 
eo  crucifixi  erant  , 
conviciabantur  ei.  Ft 
faôà  hora  fexta,tene~ 
bræ  fadæ  funt  per  to- 
tam terram  , ufque  in  | 
horam  nonam. f thorâ 
nonâ  exclamavit  Jefus 
voce  magnâ  , dicens  : 


A U même-tems  le  voile 
xJLda  Temple  fut  déchiré 
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me  ! Et  quidam  de  circumliantibiis  audiences  , di- 
cebant • E cce  E.liam  vocat.  Currens  autem  unus,  Sc 
implens  fpongiam  aceto  , circumponenfque  calamo, 
potum  dabat  ci  , dicens  : Sinite  , videamus  fi  ve- 
niat,Hias  ad  deponendum  eum.  Jefus  autem  emifia 
voce  magnâ  , expiravit. 

Ici  071  haife  la  terre. 

Et  velum  Templi 
rci/Tumeftinduo, 
à lumino  ufque  deor- 
fum.  Videns  autem 
Centurio  , qui  ex  ad- 
verfo  flabat , quia  fic 
clamans  expiraffet  , 
ait  : Verè  hic  homo 
Filius  Dei  erat.  Erant 
autem  & mulieres  de 
longé  afpicientes  , in- 
ter quas  erant.  Maria 
Magdalene , & Maria 
Jacobi  minoris  & Jo- 
Teph  mater  , & Salo- 
me  ; & ciim  effet  in 
Galilæa  , lequebantur 
eum  , & miniftrabant 
ei;  & aliæ  multæ  quæ 
fimul  cum  eo  afeen- 
derant  Jerofolymam. 


en  deux  , depuis  le  haut 
jufqifen  bas.  Le  Centenir  , 
qui  étoit  là  préfent  , vis-à- 
vis  de  lui  , voyant  qu’il  é- 
roit  mort  après  avoir  jetté 
ce  grand  cri , dit  : Cet  hom- 
me étoit  vraiment  Fils  de 
Dieu.  Il  y avoit  auffi  là  des 
femmes  qui  regardoient  de 
loin  entre  lefquelles  étoient 
Marie  Magdeleine  , Marie 
mere  de  Jacques  le  jeune  , 
& de  Jofeph,  & Salomé  qui 
le  fuivoient  lorfqu’il  étoit 
en  Galilée  , & Tafliftoient 
de  leur  bien;  &il  y en  avoit 
encore  plufieurs  autres  qui 
étoient  venues  avec  lui  à 
Jerutalem. 

A Rome  , ici  le  Diacre  prend  la  hénédiCiion  , 
&'ce  quifiiit  fe  chante  an  ton  de  F Evangile. 


Et  ciim  jam  fero 
effet  faftumfquia  j 


E foir  étant  venu  , par- 
Ice  qu’il  étoit  le  jour  de 


crat  parafeeve  , quod  \ la  préparation  , c'eft-à-dire, 
cfl  ante  rabbatum)ve- 
nit  Jofeph  ab  Arinia- 
chæa  nobilis  decurio  , 
qui  & ipfe  eratexpec- 


la  veille  du  jour  du  Sa’nbat 
Jofeph  d’Arimathic  , qui  é- 
toit  un  homme  de  confidé- 
ration  , & Sénateur  , qui 


Kij 
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attcndoit  aulfi  le  régné  de 
Dieu  , s’en  vinr  hardiment 
trouver  Pilate  , & lui  de- 
manda le  corps  deJefus.  Pi- 
iate  s'étonnanr  qu’ilfût  mort 
lî-tôt, fît  venir  le  Centenier , 
de  lui  demanda  s’il  étoic  dé- 
jà mort.  Le  Centenier  l’cn 
ayairt  a du  ré  , il  donna  le 
corps  à Jofeph.  Jofeph  ayant 
acheté  un  linceul,  descendit 
Jefus  delà  Croix,  l’envclop- 
pa  dans  le  linceul , le  mit 
dans  un  fépulchre  qui  étoic 
taillé  dans  le  roc  , & ferma 
1 encrée  du  fépulchre  avec 

une  pierre.  c:  ai 

cxciîum  de  petra  , & advolvit  lapidem  ad  oftmm 
monumenti.  A PARIS 
OfFERTOI  RE, 


tans  regnum  Dei  , & 
audaéfer  introivit  ad 
i’ilarum;&  peciit  cor- 
pus Jelus.  Pilarus  au- 
tem mirabatur  , fi 
iam  obiilîét.  Et  ac- 
cerfito  Centurione  , 
interrogavit  cum  , ü 
;am  mortuus  e/Tet.  fit 
cùm  cognovifTet  à Cë- 
curione  , donavit  cor-  ‘ 
pus  Jofeph. lofeph  au- 
tem mercatus  fyndo-  I 
nem  , & deponens  | 
eum  , involvit  l'yndo- 
ne  , & pofuit  eum  in  j 
monumento  quod  ei  at 


IL  a été  offert,  parce  qu’il 
l’a  voulu  lui-même  , & 
il  n’a  pas  feulement  ouvert 
la  bouche  : il  fera  conduit  à 
la  mort  comme  on  y mene 
une  brebis  ; il  n’ouvrira  pas 
la  bouche  comme  un  agneau 
cft  muet  en  préfence  de  ce- 
lui qui  le  tond. 

S E C R I 

SEigneur  , nous  vous  mp- 
plions  de  nous  accor- 
der la  grâce  de  fréquenter 
. dignement  ces  divins  myf- 
céres  , Itfquels  , toutes  les 
fois  qu’ils  font  célébrés  , 
renouvellent  le  facrifice  de 


OBlatus  eft  quia 
ipfe  voluit  , & 
non  aperuit  os  fuum  : 
ficut  ovis  ad  occifio- 
nem  ducctur  , & qua- 
fi  agnus  coram  ton- 
dente  fe  obinutefect  , 
& non  aperiet  os 
fuum. 
te. 

COncede  nobis 
hæc,  quæfumus. 
Domine  , dignè  fre- 
quentare myfteria  ; 
quia  quoties  hujus 
Hoftiæ  commemora- 
tio celebratur  . onus 
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noftiac  redemptionis 
exercetur  ; Per  eam- 
dem. 

C O M 

VF  rè  1 anguores 

noftros  ipi'e  tu- 
lit ; & dolores  nof- 
tros ipfe  portavit  ; &• 
nos  putavimus  eum 
quafi  leprofum  , & 
perainuni’  à Deo  , & 
humiliatum. 

P O s T c 

PUrifica  , quaefu- 
mus  , Domine  , 

I per  hacc  fanda  myf- 
{teria, familiam  tuam, 
& ab  omnibus  conta- 
giis pravitatis  emun- 
da  ; ut  Chriiti  paflio- 
|ne  redemptam  , non 
i fpiritusimmûdus  rur- 
jfus  iniîciat  , fed  fal- 
j vatio  fcmpitcrna  pol- 
fideat  ; Per  eumd-em. 

Orai-fon 

Humiliate  capita  vei 
tra  Deo. 

DFus  , in  cujus 
prxcipuis  mira- 
bilibus eft  humana 
reparatio  ; folve  opera 
diaboli  , & mortife- 
ra peccati  vincula  dif- 
rurape  r ut  deftruda 
malignitate  quæ  no- 
vincat  miferi- 


I notre  rédemption.  Par  No- 
I tre-Seigneur  , &c, 

MUNI  ON. 

IL  s’eft  véritablement 
chargé  denos  maladies  , 
oC  il  a partagé  nos  doukurs: 
nous  l’avons  regardé  com- 
me un  homme  lépreux, com- 
me un  criminel  que  Dieu 
frappoit , & qui  étoit  hu- 
milié pour  fes  péchés. 

O M M U N I O N, 

Nous  vous  prions  , Sei- 
gneur , que  votre  fa- 
mille foit  purifiée  par  la 
vertu  de  ces  divins  myftéres, 
& qu’elle  foit  purgée  de  tou- 
tes fes  iniquités  afin,  qu’é- 
tant rachetée  par  la  Paffton 
de  Notre  - Seigneur  Jefus- 
Chrift  ; l’efprit  impur  ne  la 
fouille  plus  , mais  qu’elle 
jouiliè  par  avance  du  ialm 
'éternel.  Par. 
fur  h peuple. 

Humiliez  vos  têtes  devant 
Dieu. 

O Mon  Dieu  , dont  une 
des  plus  grandes  mer- 
veilles eft  la  réparation  du 
genre  humain  , détrui^z  les 
œuvres  du  démon, & brifez 
lés  chaînes  moiTcIles  du  pé- 
ché; afin  de  faire  triomphei 
la  miféricorde  de  celui  qUi 
nous  a racheté  , après  avO’‘ 
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qui  nous  al  cordia  quæ  redemit  : 
nleilç  ; Par.  ? 

Offer 


j Per  Dominum. 


OEigneur,  préfcrvez-moi 
^de  la  main  des  méchans, 
& délivrez-moi  de  la  puif- 
fance  des  impies. 

F S E C R E 

Aires  , Seigneur , que 
ces  facrifîces  que  nous 
célébrons  par  une  fainte  in- 
ftitution  , avec  des  jeûnes 
faliitaires  , réparent  notre 
nature.  Par , &c. 


! Commun 

L Es  Juges  dans  leurs  tri- 
bunaux , parloient  con- 
tre moi  , & ceux  qui  bu- 
vaient du  vin  , m’ont  pris 
pour  le  fujet  de  leurs  chan- 
lons.  Mais  moi , Seigneur  , 
ie  vous  ai  offert  ma  priere  : 
voici  le  tcms , mon  Dieu  , 
de  montrer  votre  bienveil- 
lance : exauccz-moi  félon  . 
la  grandeur  de  votre  miféricorde, 

Postcommunion. 


CUffodi  me  , Do. 

mine , de  mani 
peccatoris  ; & ab  bo 
minibus  iniquis  eripe 
me. 

T E. 

SAcriffcia  nos 
quæfumus  , Do- 
mine , propenfiùs  if- 
ta  reffaurent  qujc  me- 
dicinalibus funt  infti- 
tura  jejuniis.  Pçr  Do 
ininum. 


Ion. 

ADversû  me  exer- 
cebantur qui  fe 
debant  in  porta  • Sc  in 
me  pfallebant  , qui 
bibebant  vinum  : ego 
verô  orationem  meam 
ad  te , Domine,  tcm 
pus  beneplaciti  Deus 
in  mmititudine  mife- 
ricordiae  tuae. 


F Aires,  6 Dieu  tout-piiif- 
fant  , qu’étant  fanéfiffés 
par  vos  Sacremens  , nous  en 
recevions  des  remèdes  pour 
la  guérifon  de  nos  âmes  , 
& pour  le  falut  éternel.  Par 
•Chrilt  &c.. 


SAn(^ifîcatîonibus 
tuis , omnipotens 
Deus  , & vitia  noftra 
curentur  , & remedia 
nobts  fempiterna  pro 
veniant.  Ppr  Domi- 
num , &c. 


TUa  nos  miferi- 
cordia  , Deus  & 
ab  omni  fubrcptionc 
vetultatis  expurget,  & 
capaces  fanâæ  novi- 
tatis efficiat.  Per  Do- 
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FAites  , ô Dieu,  que  vo- 
tre miféricorde  nous 
purifie  de  la  corruption  du 
vieil  homme  qui  eft  en 
nous  , & nous  rende  capa- 
bles d’une  fainte  nouveauté. 
Par.  ^ 


LE  MERCREDY, 


A LA  MESSE. 


A PARIS. 


I 


INimici  mei  confi- 
lium  fecerunt  in 
unum,  dicentes  : Per- 
fcquimini  , & com- 
prehendite eum,  quia 
,aon  eft  qui  eripiat  : 
Deus  meus , in  auxi- 
lium meum  refpice. 

Pf.  In  te , Domine, 
l'peravi  ; non  confun- 
dar in  æternum  ; in 
juftitiatua  libera  me, 
& eripe  me.  Inimici, 


Mes  ennemis  ont  for- 
mé enleinble  le  def- 
lein  de  me  perdre  ; & ils 
difent  ; Pourfuivez-le  , fai- 
filTez-vous  de  lui  ; car  il 
n’a  perfonne  pour  le  tirer 
de  vos  mains  ; regardez- 
moi  , mon  Dieu  pour  me 
fecourir. 

PJeaume.  J’ai  efpéré  en 
vous  , Seigneur  , je  ne  fe- 
rai point  confondu  à jamais. 
Tirez-moi  du  péril  ,&  dé- 
livrez-moi  par  votre  juftice. 


Kyrie  , &g.  ^ enjutîe  : 

Fle£\amus  genua,  j Fléchiiïbns  les  genoux. 

Levate.  j Levez-vous. 
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Prions. 

SEigncur  , qui  avez  bien 
voulu  fouflfrir  d’être  tra- 
hi par  un  kifidéle  Difciplc  , 
accordez-nous  votre  divine 
miféricorde  , parce  qu’étant 
préfervés  d’un  femblable  a- 
veugleinent  , nous  vous  re- 
connoilfions  de  tout  notre 
cœur  comme  notre  Sauveur, 

& que  nous  ne  nous  glori- 
fiions que  dans  votre  Croix. 

Qui  étant  Dieu  vivez  , &c. 

Leçon  du  Livre  de  la 
Sagefîé. 

LFs  impies  ont  dit  : At- 
tirons le  julle  dans  nos 
pièges  , parce  qu’il  nous  in- 
commode , qu’il  nous  efl 
contraire  , qu’il  nous  repro- 
che nos  tranrgrciTions  de  la 
Loi  , & qu’il  nous  desho- 
nore par  rapport  à notre 
conduite;  il  fe  vante  d'avoir 
la  fcicnce  de  Dieu  , & il  fe 
donne  le  nom  de  Fils  de 
Dieu.  Il  s’eft  rendu  l’inter- 
prète de  nos  penlées  mêmes. 

Sa  vue  nous  efl  infupporta- 
ble  , parce  que  fa  vie  & fa 
conduite  font  toutes  di^é- 
rentes  de  celles  des  autres. 

Il  nous  regarde  comme  des 
gens  qui  ne  s’occupent  qu’à 
des  niaiferies.  Il  fuit  notre 
façon  de  vivre,  la  rcgarlant 
comme  impure;  il  p éférci  mari  fi 


Oremus 

PRætende  nobis 
mifericordià  tua, 
Domine  , qui  ab  in- 
fideli Difeipuio  tradi 
pertulifU  ; ut  ab  ejus 
caecitate  alieni  , te 
Salvatorem  toto  corde 
agnofeamus,  & in  tua 
lemper  cruce  glorie 
mur  ; Qui  vivis  & 
regnas  , &c. 

leêlio  Librî  Sapîen- 
tiæ. 

Dixerunt  impii  : 

circumveniamus 
juftum;quoniam  inu- 
tilis efl  nobis,  & con  • 
trarius  efl  operibus 
noflris  , & imprope- 
rat nobis  peccata  le- 
gis,&  diffamat  in  nos 
peccata  difeiplinæ  no- 
ftræ.  Promittit  fe  feiê- 
tiam  Dei  habere  , &: 
Filiu.m  Dei  fe  nomi- 
nat. Faêlus  efl  nobis 
in  traduflionem cogi- 
tationum noftrarum. 
Gravis  efl  nobis  etia 
ad  videndum , quoniâ 
diffimilis  efl  alîis  vi- 
ta illius  , & immuta- 
tæ  funtviac  ejus.  Ta- 
quam  nugaces  æfli- 
nuus  ab  ilhw 


wrasrxsi 
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ce  que  les  j elles  attendent 
à la  mort  , & il  fe  glorifie 
qu'ils  ont  Dieu  pour  pere 
Voyons  donc  fi  ces  difeours 
font  véritables  ; examinons 
ce  qui  lui  arrivera  , & nous 
connoîtrons  quelle  lera  fa 
foi  ; car  s’il  ell  véritable 
ment  , comme  il  le  dit 
Fils  de  Dieu  , Dieu  fera  fa 
défenfe,  & lé  délivrera  de 
les  ennemis  : examinons-le 
par  les  outrages  & par  les 
tourmens  , pour  éprouver  fa 
douceur  & fa  patience.  Con- 
damnons - k à la  mort  la 
plus  diffammame  ; car  fi  fes 
i difeours  font  vrais  , Dieu 
aura  foin  de  lui.  Telles  ont 
été  leurs  penfées  , & ils  fc 
font  égarés  , parce  que  leur 
propre  malice  les  a aveu- 
glés. Ils  ont  ignoré  les  fe- 
crets  de  Dieu, 

monibus  iliius.  Hxc  cogitaverunt  & erraverunt; 
excxcavlc  enim  illos  maiieia  eorum,  Et  neicierunt 
lacramcnta  Del. 

Graduel. 


A LA 
abllinet  fc  à viis 
aollris  tanquam  al 
immunditiis,  & pree- 
fciT  novidima  julto- 
rum  , & gloriatur  Pa- 
trem fe  habere  Deum. 
Videamus  ergo  fi  fer- 
lUones  illius  veri  fint, 
Sc  rentemus  qux  ven- 
tura funt  illi;  & feie- 
inus  qux  erunt  novif- 
Uaia  illius.  Si  enim 
ell  verus  Filius  Dei , 
fufeipiet  illum,  & li- 
berabit eum  de  mani- 
bus contrariorù.  Con- 
tumelia & tormento 
interrogemus  eum  , 
ut  fciamus  reverentia 
ejus,  & probemus  pa- 
tientiam illius.  Morte 
turpillima  condemne- 
mus eum  : erit  enim 
ei  refpeflus  ex  fer- 


H! 


Omopacis  mex, 
in  quo  fperavi  , 
j qu  i edebat  panes  meos , 
magn  ili  cavit  fu  per  me 
I Tu  pplantationem, 

IQui  retribuunt  mala 
pro  bonis  , detrahe- 
bant mihi  ; quoniam 
fequebar  bonitatem  : 


L’Homme  meme  avec 
lequel  jevivois  en  paix, 
en  qui  je  me  confiois  , & 
qui  mangeoit  mon  pain  , a 
fait  éclater  fa  trahifon  con- 
tre moi.  Ÿ’  Ce^x  qui  ren- 
dent des  maux  pour  les 
biens  qu’ils  ont  reçus  , me 
déchirent  par  leurs  mauvais 


14^  LE  MERC.  DE  LA 
diicours  , parce  que  je  m’at- 
tache  au  bien  • ne  m’aban- 
donnez pas,  Seigneur  , mon 
Dieu  ; ne  vous  retirez  pas 
de  moi. 

Le  Seigneur  foit  avec 
vous  , 8cç. 

OC  O t L E 

f^ieu  , dans  le  parfait 
amour  duquel  conliile 
la  vraye  juftice  , multi- 
pliez en  nous  les  dons  inef 
fables  de  votre  grâce  ; Sz 
par  la  mort  de  votre  Fils  , 
nouj  donnant  refpérancc  de 
ce  que  nous  croyons  ; fai- 
tes que  par  fa  Réfurrec^icn 
nous  parvenions  au  terme 
nous  afpirons.  Par  le 
même , &c. 

Leçon  du  Prophète  Jéré- 
mie. 

LEs  Prêtres  , les  Pro- 
phètes & tout  le  peu- 
ple fe  failîrent  de  Jérémie  , 
en  difant  : Il  faut  qu’il 
meure  ; pourquoi  a-t’il  pro- 
phétiféaunomdu  Seigneur, 
en  difant  : Cette  maifon  fe- 
ra comme  Silo,  & cette  Vil- 
le^ fera  tellement  défolée 
qu’il  n’y  reliera  perfonne 
pour  l’habiter  > Tout  le  peu- 
ple s’alTembla  dans  la  mai- 
fon du  Seigneur  contre  Jé- 
rémie , & les  Princes  de 
uda  ouïrent  ces  paroles  & 


SEM.  SAINTE  , 
ne  derelinquas  me 
Domine,  Dcus  meus 
ne  difcell'eris  à me. 


5?-.  Dominus  vo. 
bifeum  , &c. 
c T E. 

Dl'us  , quem  dili- 
gere & amare 
luliitia  elt  ; ineffabi. 
lis  granæ  tuæ  in  no- 
bis  doua  multiplica 
& qui  fecifli  nosjnor- 
tc  i'ilii  lui  fperare 
quod  credimus  ; fac 
nos  , eodem  refurgen- 
te  , pervenire  qu6  tê- 
dimus  ; Per  eumdcm. 


Leèlio  Jeremiæ  Pro- 
phetæ, 

APprehederunt  Je- 
remiamSacerdo- 
tes , & Propheta: , & 
omnis  populus  , di- 
cens : Morte  moriatur. 
Quare  prophetavit  in 
nomine  Domini  , di- 
cens : Sicut  Silo  erit 
domus  hæc  , & Urbs 
illa  defolabitur  , eo 
quod  non  fit  habita- 
tor Et  congregatus 
I eft  omnis  populus  ad- 
! vctsr.s  Jeremiam  in 
I domo  Domini. bt  au- 


ALA 
dkrunt  principes  Ju- 
da  verba  hæc  ; & af. 
cenderunt  de  domo 
regis  in  domum  Do- 
mini ; & fédérant  in 
introitu  poicæ  domus 
Domini  novae.  Lt  lo- 
cuti funt  Sacerdotes 
Sl  Prophetae  ad  Prin- 
cipes , Sl  ad  omnem 
populum  , dicentes  ; 
Judicium  mortis  eft 
viro  huic  ; quia  pro- 
phetavit adversits  ci- 
vitatem iftam , ficut 
audiftis  auribus  vef- 
tris.  tt  ait  Jeremias 
ad  omnes  principes  , 
■3c  ad  univerfum  po- 
pulum , dicens  : Do- 
minus mifit  me  , ut 
Prophetarem  ad  do- 
mum iftam  , & ad 
civitatem  hanc , om- 
nia verba  quæ  audif- 
tis.  Nunc  ergo  bonas 
facite  vias  veftras  & 
ftudia  veftra  ; & au- 
dite vocem  Domini 
Dei  veftri  : Sl  pœni- 
tebit  Dominum  mali 
quod  locutus  ell  ad. 
versiim  vos.  Ego  aute 
ecce  in  manibus  vef- 
tris  fum  : facite  mihi 
I quod  bonum  & rec- 
B tum  eft  in  oculisve- 


MESSE. 
montèrent  de  la  maifon  du 
Roi  dans  celle  du  Seigneur, 
& s’aflirent  à Rentrée  de  la 
porte  neuve  de  la  maifon 
du  Seigneur  ; & les  Prêtres 
& les  Prophètes  parlèrent 
aux  Princes  , & à tour  le 
peuple,  en  difant  : Cet  hom- 
me eft  digne  de  mort,  parce 
qu’il  a prophétifé  contre 
cette  Ville  , ce  que  vous  a- 
vez  entendu  de  vos  proptes 
oreilles.  Alors  Jerém  e dit 
à tous  les  Princes  & à tout 
le  peuple  : C’eft  le  Seigneur 
qui  m’a  envoyé  vers  cette 
Ville  & cette  Maifon  pour 
lui  annoncer  toutes  les  cho- 
fesque  vous  avez  entendues. 
Rendez  donc  maintenant 
droites  vos  voyes  , & les 
affections  de  votre  cœur  pu- 
res , 6c  écoutez  la  voix  du 
Seigneur  votre  Dieu  , & le 
Seigneur  fe  repentira  du 
mal  qu’il  a menacé  de  vous 
faire  : pour  moi  je  fuis  en- 
tre vos  mains  ; faites  ce 
qu’il  vous  plaira.  Cepen- 
dant apprenez',  &foyez  fûrs 
que  fl  vous  me  faites  mou- 
rir , vous  ferez  retomber  le 
fang  innocent  fur  vous  me- 
mes , fur  cette  Ville  , & 
fur  tous  fes  habitans  j parce 
que  c’eft  le  Seigneur  lui- 
même  qni  m’a  véritable 
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ment  envoyé  vers  vous  pouf 
vous  dire  tout  ce  que  vous 
avez  entendu. 


ftris.  Verumtamêfci- 
tote  & cognofeite  , 
quôd  fl  occideritis  me 
^ languinein  innocenté 
tradetis  contra  vofmetipfos , & contra  civitatem  if- 
tam  , &habitatores  ejus.  In  veritate  enim  mifit  me 
Dominus  ad  vos  , ut  loquerer  in  auribus  veiiris 
omnia  verba  hæc. 

Trait. 

L s’cfl  préfenté  de  faux 
témoins  contre  moi  , & 
ils  m’ont  reproché  des  cho- 
fes  que  j’ignorois  entière- 


I 


ment  ; ils  m’ont  rendu  le 
mal  pour  le  bien  , en  vou- 
lant m’ôter  îa  vie  ; ils  le 
font  réjouis  de  mes  maux  ; 
ils  fe  font'  alTcmblés  pour 
me  porter  toute  forte  de 
coups  fans  que  je  le  fçullè  : 
ils  m’ont  déchiré  par  tou- 
tes les  efpéces  de  railleries; 
ils  ont  grincé  les  dents  con- 
tre moi.  Seigneur  , jufqu’i 
quand  les  fouffrirez-vous  ? 
Délivrez  mon  ame  de  leurs 
violences;  arrachez  des  grif- 
fes de  ces  lions  mon  ame 
qui  eft  feule  & fans  fecours, 
La  Paflion  de  Xotre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  félon 
faint  Luc. 

En  ce  tems-ià  , la  fàc 
des  pains  fans  levain  , 
appellée  la  Pâque  , étant 
proche  , les  Princes  des 
Piètres  & les  Dofleurs  de 


SUrgêtes  teftes  ini- 
qui , quæ  ignor:  - 
ba  interrogabant  me. 
Hetribucb.it  mihi  ma- 
la pro  bonis  , fterili- 
tatem  animx  mcæ  ; 
& adversum  117e  læta 
n funt , & convene- 
runt : congregata  funt 
fuper  me  flagella  , Sc 
ignoravi.  Subfannave- 
runt  me  fubfannatio. 
ne  , frenduerunt  fuper 
me  dentibus  fuis. Do- 
mine , quando  refpi- 
cies?  reftitue  animam 
meam  à malignitate 
eorum  ,à  leonibus  u- 
nicam  meam. 

Pallio  Domini  noflri 
Jefu  Chrilbi, fecun- 
dum Lucam. 

IN  illo  rempore :ap. 

propinquabat  dies 
fellus  azymorum,  qui 
dicitur  l’afcha  ; & 
quærebant  Principes] 


lacerdoiuju 
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Sacerdotum  & Scri- 
bae , quomodo  Jefum 
interficerent.  Time 
'bant  verd  plebem.  In- 
travit autem  fatanas 
in  Judam,  qui  cogno- 
ininabatur  Ifcariotes , 
unum  de  duodecim  , 
8c  abiit , & locutus 
êft  cum  Principibus 
.Sacerdotum  & Magi, 
itratibus,  quemadmo- 
ium  illum  traderet 
eis.  Et  gravifi  funt  ; 
& pafti  funt  pecunia 
illi  dare,  Etfpopon- 
dit.  Et  quaerebat  op- 
portunitatem ut  tra- 
deret illum  fine  tur- 
bis. Venit  autem  dies 
azymorum  in  qua  ne- 
celfe  erat  occidi  Paf- 
cha.  Et  mifit  Petrum 
& Joannem  , dicens  : 
Euntes , parate  nobis 
Pafcha  , Iit  niandu- 
cemus.  At  illi  dixe- 
runt : Ubi  vis  pare- 
mus , & dixit  ad  cos  : 
Fece  , introeuntibus 
vobis  in  civitatem  ; 
occurret  vobis  homo 
quidam  amphoram  a- 
quas  portans  : Sequi- 
mini eum  in  domum, 
•n  quam  intrat  & di- 
J ceris  patri.famll ias  do- 
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la  Loijcherchoient  un  moïen 
pour  faire  mourir  Jelus.Car 
ils  appréhendoient  le  peu 
pk.  Or  Satan  entra  dans 
Judas  furnommé  Ifcariote  , 
un  des  douze  Apôtres  , qui 
étant  allé  trouver  lesPrinces 
des  Prêtres  , & ks  Capitai- 
nes des  Gardes  du  Temple  , 
leur  propofa  la  manière  en 
laquelle  il  le  leur  livreroit 
Ils  en  furent  fort  aifes  , &’ 
ils  convinrent  avec  lui  de 
lui  donner  une  fômme  d’ar- 
gent, Il  promit  donc  de  k 
leur  livrer,  & il  ne  cher 
choit  plus  qu’une  occafioi 
favorable  de  le  faire  en  l’ab- 
fence  du  peuple.  Cependant 
le  jour  des  pains  fans  levain 
arriva  , auquel  il  falloir  im- 
moler la  Pâque.  Jefus  en- 
voya donc  Pierre  Sc  kan  , 
en  leur  difant  : A liez  nous 
apprêter  ce  qu’il  faut  pour 
manger  la  Pâque.  Ils  lui  ré- 
pondirent : Où  voulez-vous 
que  nous  l’apprêtions  ? 11 
leiu- répondit  : Lorfque  vous 
entrerez  dans  la  Ville,  vous 
rencontrerez  un  homme  por- 
tant une  cruche  d’eau  ; fui- 
vez-le  dans  la  maifon  Où  il 
entrera  j & dites  au  Maître 
de  la  maifon  : Le  Maître 
vous  envoyé  dire  ; Où  cft 
le  lieu  où  je  mangerai  la 
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Paque  avecmes  Dilciples^Et 
il  vous  montrera  une  gran- 
de chambre  haute  toute  meu- 
blée,préparez-nous-y  et  qu’- 
il faut. S’en  étant  donc  allés, 
ils  trouvèrent  tout  comme 
il  leur  avoit  dit , & ils  pré- 
parèrent ce  qu’il  falloir  poui 
la  Pcâquc.  Quand  l’heure 
fut  venue  , il  lé  mit  à table, 
& les  douze  Apôtres  avec 
lui.  Et  leur  dit  ; J’ai  fou- 
haité  avec  ardeur  de  man- 
ger cette  Pâque  avec  vous , 
avant  que  de  fouffrir.  Car 
)e  vous  déclare  que  je  n’en 
mangerai  plus  déformais 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  ac- 
complie dans  le  Royaume 
de  Dieu.  Et  après  avoir  pris 
le  Calice  , il  rendit  grâces, 
^ leur  dit  : Prenez-le  , & 
le  diftribuez  entre  vous.  Car 
e vous  dis  que  je  ne  boi- 
rai plus  du  fruit  de  la  vi- 
gne , jufqu’à  ce  que  le  ré- 
gné de  Dieu  foit  arrivc.Puis 
il  prit  le  pain  , ayant  rendu 
grâces  , il  le  rompit  , & le 
leur  donna  , en  dilant  : Ce- 
ci eft  mon  corps  , qui  efl 
donné  pour  vous  ; faites  ce-  ! 
ci  en  mémoire  de  moi.  11 
prit  de  ntême  le  Calice  , 
après  louper , en  difant  ■ Ce 
calice  eft  la  nouvelle  allian- 
ce en  mon  fang  , & ce  Ca- 


mus ; Dixit  tibi  Ma- 
gifler  : Ubi  eft  di- 
verforium  , ubi  Paf- 
cha  cum  Difeipulis 
meis  manducem?  Et 
ipfe  eftendet  vobis 
cœnacLilum  magnum 
Ifratum  , & ibi  para- 
te. Euntes  autem  , in- 
venerunt ficut  dixit 
illis  , & paraveruiiA 
Pafcha.  Et  ciim  fadfa 
efiét  hora  , difeubuit, 
& duodecim  Apofto 
li  cum  eo  , & ait  il- 
lis : Defiderio  delidc- 
ravi  hoc  Pafcha  man- 
ducare vobifeum  ; an- 
tequam  patiar.  Dico 
enim  vobis  , quia  ex 
hoc  non  manducabo 
illud  , donec  implea- 
tur in  regno  Dei.  E t 
accepto  Calice  , gra- 
tias egit  , & dixit  : 
Accipite , & dividite 
inter  vos  : dico  enim 
vobis  quod  non  bi- 
bam de  generatione 
vitis  , donec  regnum  j 
Dei  veniat.  Et  accep-| 
to  pane  , gratias  egit,! 
& fregit,  & dedit  cis, 
dicens  • Hoc  eft  cor- 
pus meum  , quod  pro 
vobis  datur: hoc  facite 
in  meam  commemo- 
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rationem.Si.Tdiliicr  & 
Calicem  , poftquam 
coenavir,  dicens  : Hic 
cft  Calix  novum  Te.- 
camencum  in  fangui- 
ne  meo  , qui  pro  vo- 
bis effundetur. Verun- 
.amen  ecce  manus  tra- 
dentis me  mecum  ell 
menfa.  Et  quidem 
Filius  hominis, feciin- 
Jùm  quod  definitum 
cft  , vadit  ; verunta- 
nen  vsc  homini  illi, 
per  quem  tradetur.  Et 
ipfi  cccperunt  quaerere 
inter  fe , quis  elfet  ex 
eis  , qui  hoc  fadlurus 
e/Ict  ? fa(ifa  eft  autem 
& contentio  inter  eos, 
quis  eorum  viderctur 
eflc  major.  Dixit  au- 
tem eis  : Reges  gen- 
tium dominantur  eo- 
rum : & f]ui  potefta- 
tem  habent  fuper  eos, 
benefici  vocantur:  Vos 
autem  non  fic  ; fed 
qui  major  eft  in  vo- 
bis , fiat  ficut  minor; 
Se  qui  praeceflbr  eft  , 
licut  miniftrator.Nam 
quis  major  eft  , qui 
recumbit  , an  qui  mi- 
niftrat?  Nonne  qui  ic- 
cuiiibit  ; Ego  autem 
’’’  medio  velhum 
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I lice  fera  lépandu  pour  vous. 
Au  refte  , la  main  de  celui 
qui  me  trahit , eft  avec  mot 
à cette  table.  Pour  ce  qui 
eft  du  Fils  de  l’Homme,!; 
s’en  va  félon  ce  qui  en 
été  déterminé.  Mais  mal- 
heur à cet  homme  par  qui  j 
fera  trahi.  Et  ils  commen- 
cèrent à s’entredemander  qui 
étoit  celui  d’entr’eux  qui  de- 
voir faire  cotre  adion.  li 
s’excita  aufîi  parmi  eux  une 
conreftation  , lequel  d’eux 
tous  devoir  être  eftimé  le 
plus  grand  ? & Jefus  leur 
dit  : Les  Rois  des  Nations 
les  traitent  avec  empire  , Si 
ceux  qui  en  font  les  maîtres 
en  font  appellésbienfacfteurs, 
Qu'il  n’en  foit  pas  de  mê- 
me parmi  vous  ; mais  que 
celui  qui  eft  le  plus  grand 
devienne  comme  le  moin- 
dre ; & celui  qui  gouverne, 
comme  celui  qui  fort  ; car 
lequel  eft  le  plus  grand  , de 
celui  qui  eft  à table  , ou 
de  celui  qui  fert  j*  N’eft-ce 
pas  celui  qui  eft  à table  ? 
Et  néanmoins  je  fuis  parmi 
vous  comme  celui  qui  fort. 
C’eft  vous  , qui  êtes  tou- 
jours demeurés  fermes  avec 
moi  dans  mes  tenrations  & 
dans  mes  maux  : c’eft  pour- 
quoi je  vous  prépare  le 
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Royaume  , comme  mon  Pe- 
re  me  l’a  préparé  , afin  que 
vous  mangiez  & buviez  à 
ma  table  dans  mon  Royau- 
me , & que  vous  foyez  alTis 
fur  des  trônes  , pour  juger 
les  douze  tribus  d’Ifxaèi. 
Le  Seigneuf  dit  encore  à Si- 
mon : Simon  , Satan  vous 
a demandé  pour  vous  cri- 
bler comme  on  crible  le  fro- 
ment. Mais  j’ai  prié  pour 
vous  , afin  que  votre  foi  ne 
défaille  point.  Lors  donc  que 
vous  aurez  été  converti, ayez 
foin  d’affermir  vos  freres, 
Pierre  lui  répondit  : Sei- 
gneur , je  fuis  tout  prêt  d’al- 
ler avec  vous  , & en  pri- 
fon  , & à la  mort  même. 
Mais  Jefus  lui  dit  : Pierre , 
je  vous  déclare  que  d’au- 
jourd’hui le  coq  ne  chante- 
ra , que  vous  n’ayez  nié  par 
trois  fois  que  vous  me  con- 
noiffiez,  11  leur  dit  enfuite  : 
Lorfque  je  vous  ai  envoyés 
fans  lac  , fans  bourfe  , fans 
ilouliers  , avez-vous  man- 
iqué  de  quelque  choie  ^ Non, 
|iui  dirent-ils.  Jefus  ajouta  : 
Maintenant  , que  celui  qui 
a un  fac  , ou  une  bourfe , 
les  prenne  , & que  celui 
qui  n’en  a point  , vende  fa 
robbe  pour  acheter  une  épée; 
car  je  vous  aflure  qu’il  faut 
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fum  ficut  qui  minif- 
trat  : vos  autem  eftis, 
qui  permanfiftis  me- 
cum  in  tentationibus 
meis.  Et  ego  difpono 
vobis  , ficut  difpofuit 
mihi  Pater  meus  re- 
gnum , ut  edatis  , & 
bibatis  fuper  menfam 
meam  in  regno  meo, 
8c  fedeatis  fuper  thro- 
nos , judicantes  duo- 
decim tribus  Ifraël 
Ait  autem  Dominus- 
Simon  , Simon  , ecce 
latanas  expetivit  vos, 
ut  cribraret  ficut  tri- 
ticum. Ego  autem  ro- 
gavi pro  te  , ut  non 
deficiat  fides  tua  : & 
tu  aliquando  conver- 
fus  , confirma  fratres 
tuos.  Qui  dixit  ci  : 
Domine  , tecum  pa- 
ratus fum  , & in  car- 
cerem & in  mortem 
ire.  At  ille  dixit:  Di- 
co tibi  : Petre  , non 
cantabit  hodiè  gallus, 
donec  ter  abneges  nof- 
fe  me.  Et  dixit  eis  : 
Quando  mifi  vos  fine 
facculo  & peca  & 
calceamentis  , num- 
quid  aliquid  defuit 
vobis  ? At  illi  dixe- 
runt : Nihil.  Dixit 
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ergoeis  : Sed  nunc  , 
qui  habec  facculuin  , 
tollat  fimiliter  & pe- 
ram , & qui  non  ha- 
bet , vçndat  îunicair, 
luam  , Sl  emat  gla- 
dium. Dico  enim  vo- 
bis , quoniam  adhuc 
hoc  , quod  fcriptum 
eft  » oportet  impleri 
in  me  : Et  cum  ini- 
quis deputatus  eft  r 
etenim  ea  quæ  funt 
de  me  , finem  habent. 
At  ilii  dixerunt  : Do- 
mine , ecce  duo  gla- 
dii hic.  At  ille  dixit 
eis  : Satis  eft.  Et  e 
grefius  ibat  fecuodiim 
confuetudinê  in  mon- 
tem olivarum  : fccuti 
funt  autem  illum  & 
Difcipuli.  Et  cum 
pervenidet  ad  locum, 
dixit  illis.  Orate  , ne 
intretis  intentatione. 
Ft  ipfe  avulfus  eft  ab 
eis  quantum  ja<ftus  eft 
lapidis , & pofitis  ge- 
nibus orabat , dicens 
Pater  , fi  vis  , tranf- 
fer  calicem  iftum  à 
me;  veruntamen , non 
mea  vcJuntas,  fed  tua 
fiat.  Apparuit  autem 
illi  Angelus  de  coe- 
lo , confortans  eum. 
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qu’on  voie  encore  accom- 
plir ce  qui  eft  écrit  de  moi- 
U a été  mis  au  rang  des 
fcélerats  ; parce  que  ce  qui 
a été  prophétifé  de  moi  , 
eft  prêt  d’arriver.  Ils  lui 
répondirent  : Seigneur,  voi- 
ci deux  épées.  Et  Jefus  leur 
dit  : C’eft  afiez.  Etant  for- 
ti , il  s’en  alla  , félon  fa 
coutume  , à la  montagne 
des  Oliviers  , & fes  Difci- 
ples  le  fuivirent.  Lorfqu’il 
fut'  arrivé  en  ce  lieu  , il 
leur  dit  : Priez  , afin  que 
vous  n’entriez  point  en  ten- 
tation. Et  s’étant  éloigné 
d’eux  environ  un  jet  de 
pierre  , il  fc  mit  à genoux, 
& fit  ia  priere  , en  dilant  ; 
Mon  Pere  , fi  vous  voulez  , 
éloignez  ce  calice  de  moi  ; 
néanmoins  , que  ce  ne  foit 
pas  nra  volonté  qui  fe  fafiè  , 
mais  la  vôtre.  Alors  il  lui 
apparut  un  Ange  du  ciel 
qui  le  vint  fortifier.  Et  é- 
tant  tombé  en  agonie,  il  re- 
doubloit  fes  prières  ; & il 
lui  vint  une  fueur  comme 
des  goûtes  dé  fang  , qui 
découloient  jufqu’à  terre.  Il 
fe  leva  enfuite  du  lieu  o'u 
il  fàifoit  fa  prière  , & vint 
à fes  Difciples  qu’il  trouva 
endormis  , à caufe  de  la 
trifteffe  dont  ils  étoient.  ac 


1 


150  LE  MliRC.  üt  LA. 
câblés.  Il  leur  die  : Pour 
quoi  donnez-vous  ? Levez- 
vous  , & priez  , afin  que 
vous  n’enrricz  point  en  ten- 
tation. Il  parloir  encore  , 
lorfqu’une  troupe  de  gens 
parut  , à la  tête  defquels 
marchoir  un  des  douze 
Apôtres  , appellé  Judas  , 
qui  s’approcha  de  îefus  pour 
le  baifer.  Et  Jefus  lui  dit  ; 
Quoi  ! Judas  , vous  ttah if- 
fez  le  Fils  de  l’Homme  par 
un  baifer  > Ceux  qui  étoient 
avec  lui  , voyant  bien  ce 
qui  lui  devoir  arriver  , lui 
dirent  : Seigneur,  frappe- 
rons-nous de  l’épée  ? Et  un 
d’eux  frappa  un  des  gens  du 
Grand-Prêtre  , & lui  coupa 
l’oreille  droite.  Mais  Jefus 
leur  dit  ; Lai/îez , demeu- 
rez-en-là,  Et  ayant  touché 
l’oreille  de  cet  homme , il 
le  guérit.  Puis  s’adrefiant 
aux  Princes  des  Prêtres,  aux 
Capitaines  des  Gardes  du 
Temple  , & aux  Sénateurs 
qui  étoient  venus  pour  le 
prendre  , il  leur  dit  : Vous 
êtes  venus  à moi  armés  d’é- 
pées & de  b.àtons  , comme 
fi  j’étois  un  voleur  : quoi- 
que je  fuïïè  tous  les  jours 
dans  le  Temple  , vous  ne 
n’avez  point  arrêté.  Mais 
c’ell  ici  votre  heure , & la 
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Et  fadlus  in  agonia  , 
prolixius  orabat.  I t 
fadus  eft  fudor  ejus 
■icut  guttae  fanguinis 
decurrentis  in  terram. 

‘ t cum  furrexiilet  ab 
oratione  , & vcni.Tet 
ad  Difcipulos  fuos  , 
invenit  eos  dormien 
tes  prae  tiiilitia  , ait 
illis  ; Quid  dormiris? 
'■’Lirgitc,  orate  , ne  in 
tretis  in  tentationem. 
Adhuc  eo  loquenre  , 
ecce  turba  ; & qui  vo 
cubatur  Judas  , uniii 
de  duodecim  , ante- 
cedebat eos  ; & ap- 
propinquavit Jefu  , ui 
ofcularctur  eum.  Je- 
fus autem  dixit  illi  : 
Juda  , ofculo  filium 
hominis  tradis  ? Vi- 
dentes autem  hi  qui 
circa  ipfum  erant  , 
quod  futurum  erat  , 
dixerunt  ei  ; Domi- 
ne , fi  percutimus  in 
gladio  ? & perculfit' 
unus  ex  illis  fervum 
Principis  Sacerdotû  , 

& amputavit  auricu- 
lam ejus  dexteram. 
Refpondens  autê  Je- 
lus  ait  ; Sinite  ufque 
huc.  Et  cùm  tetigifièt 
auriculam  ejus,  fana- 
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vit  cum.  Dixit  autem 
Tefiis  ad  eos  qui  ve- 
nerant ad  fe  , Princi- 
pes Sacerdotum  & 
Magiftratus  Templi , 
Seniores  : Quafi  ad 
latronem  exifciscum 
C,!adiis  & faftibus. 
Cb.ni  quotidie  vobif- 
cum  fuerim  in  Tem- 
plo non  extendiilis 
iTianus  in  me.  Sed 
hæc  eft  hora  veftra  , 
& poteftas  tenebra- 
rum. Comprehenden- 
tes autem  eum  , du- 
xerunt ad  domû  Prin- 
cipis Sacerdotum.  Pe- 
trus vero  fequebatur  à 
longe.  Accenfo  autê 
igne  in  medio  atrii 
& circumfedentibus 
illis  erat  Petrus  in 
medio  eorum.  Quem 
ctim  vidiiTet  ancilla 
quædam  ledcntem  ad 
lumen  Sc  eum  fuiflet 
intuita  , dixit  ; Pt  hic 
cum  iilo  erat.  At  ille 
negavit  eum,  dicens 
Mulier  , non  novi  il- 
lum. Ft  poft  pufillum 
alius  videns  cum,  di- 
xit : Et  tu  de  illis  es. 
j j Petrus  vero  ait  : O 

I j homo  , non  fum.  Et 

I I intervallo  ra£lo  quafi 
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puifiantc  des  ténébres.Aulfi- 
tôt  ils  fe  lailirent  de  lui,  & 
Pemmenerent  en  la  mailbn 
du  Grand-Prêtre  , & Pierre 
le  fuivoit  de  loin.  Or  ces 
gens  ayant  allumé  du  feu 
au  milieu  de  la  cour  , s’af- 
firent  enfemble  , & Pierre 
s’affiî  aufli  parmi  eux.  Une 
fervante  le  vit  alfis  devant 
le  feu,  le  confidera attenti- 
vement , & dit  : Celui-ci 
étoit  aufli  avec  cet  homme. 
Mais  Pierre  le  renonça  , en 
difant  : Femme  , je  ne  le 
connois  point.  Un  peu  après 
un  autre  le  voyant,  lui  dit  : 
Vous  êtes  aufli  de  ces  gens- 
là.  Pierre  lui  dit  : Mon  a- 
mi  , je  n’en  fuis  point.  En- 
viron une  heure  après,  une 
autre  aflliroit  la  même  cho- 
ie , en  difant  ; Celui-ci  é- 
toit  certainement  avec  lui  ; 
car  il  eft  de  Galilée.  Pierre 
lui  répondit  : Mon  ami  , 
je  ne  fçai  ce  que  vous  dites. 
Aum.ême  inftant , comme 
il  parloit  encore  , le  coq 
chanta.  Et  le  Seigneur  fe 
tournant , regarda  Pierre.  Et 
Pierre  fe  fouvint  de  la  pa- 
role que  le  Seigneur  lui  a- 
voit  dite  ; Avant  que  le  coq 
ait  chanté  , vous  me  renon- 
cerez trois  fois.  Etant  forti 
dehors  , il  pleura  amére- 
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ment.  Cependant  ceux  qui 
tenoient  Jefus  , fe  moc 
quoient  de  lui . en  le  frap- 
pant ; &lui  ayant  bandé  les 
yeux  , ils  lui  donnoient  des 
coups  fur  le  vifage  , en  lui 
difant  : Devine  celui  qui 
t’a  frappé.  Et  ils  lui  di- 
foient  encore  beaucoup  d’au- 
tres injures  & de  blafphê- 
me:-.  Sur  le  point  du  jour  , 
les  Sénateurs  du  peuple  Juif’ 
les  Princes  des  Prêtres  , & 
les  Doreurs  de  la  Loi  s’af- 
femblerent  ; & Payant  fait 
venir  dans  leur  Confeil  , ils 
hii  dirent  : Si  vous  êtes  le 
Chrift,  dites-le  nous.  Il  leur 
répondit  : Si  je  vous  le  dis, 
vous  ne  me  croirez  point  ; 
& fl  je  vous  interroge  de 
quelque  chofe  , vous  ne  me 
répondrez  point , & ne  me 
lailTerez  point  aller.  Mais 
défoFniais  le  Fils  de  l’Hom- 
me fera  alTis  à la  droite  de 
la  puilTancede  Dieu.  Ils  lui 
dirent  tous;  Vous  êtes  donc 
Fils  de  Dieu  > Il  leur  ré- 
pondit : Vous  le  dites  , je 
le  fuisj  Et  ils  dirent  : Qu’a- 
vons-nous plus  befoin  de  té- 
moins , puifque  nous  l’avons 
oui  nous-mêmes  de  fa  pro- 
pre bouche  ? Toute  l’a/Tem- 
blée  s’étant  levée , ils  le  me- 
nèrent à Pilate  , & ils  com- 
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horse  unius  ,alius  qui- 
dam affirmabat  , di- 
cens : Verè  & hic  cum 
illo  erat  : nam  & Ga- 
lilæus  eft.  Et  ait  Pe- 
trus : Homo  , nefeio 
quid  dicis.  Et  conti- 
nuo , adhuc  illo  lo. 
quente  , cantavit  gal- 
lus. Et  converfus  Do- 
minus refpexit  Pe- 
trum. Et  recordatus 
eft  Petrus  verbi  Do- 
mini , lîcut  dixerat  : 
Quia  priufquam  gal- 
lus cantet , ter  me  ne- 
gabis. Et  egrelTus  fo- 
ras Petrus  , flevit  a- 
mare.  Et  viri  qui  te- 
nebant illum  , illude 
bant  ei  caedentes.  Et 
velaverunt  eum  & 
pcrcutiebantj  faciem 
ejus  , & interroga- 
bant eum , dicentes  : 
Prophetiza,  quis  cft 
qui  te  percudit  ^ Et 
alia  multa  blafphe- 
mantes  dicebant  in 
eum.  Et  ut  faftus  eft 
dies,  convenerunt  Se- 
niores plebis, & Prin- 
cipes Sacerdotum,  & 
Scribae  , & duxerunt 
illum  in  conciliun) 
fuum  , dicentes  : Si 
tu  es  Chriftus  , dic 
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nobis.  Et  ait  illis  • 

Si  vobis  dixero,  non 
creditis,  mihi  ; ii  au- 
rem & interrogavero, 
non  refpondebitis  mi- 
hi , neque  dimittetis. 
Ex  hoc  autem  erit  Fi- 
lius hominis  fedens  à 
dextris  virtutis  Dei  , 
dixerunt  autem  om- 
nes : Tu  ergo  es  Fi- 
lius Dei  ? Qui  ait  ; 
Vos  dicitis  : quia  ego 
fum.  At  illi  dixerunt: 
Quid  adhuc  defidera- 
mus  teftimonium  ? 
Ipfi  enim  audivimus 
de  ore  ejus.  Et  fur 
gens  omnis  multitudo 
eorum  , duxerunt  il- 
lum ad  Pilatum.  Coe- 
perunt autem  illum 
accufare  , dicentes  : 
Hunc  iftvenimusfub- 
vertentem  gentem  no- 
j ibam  , & prohiben- 
tem tributa  dari  Cx- 
fari , & dicentem  fe 
Chriftum  Regem  ef- 
fe.  Pilatus  autem  in- 
terrogavit eum  , di- 
cens : Tu  es  Rex  Ju- 
daeorum ? At  ille  ref- 
pondens,  ait  :Tu  di- 
cis. Ait  autem  Pila- 
tus ad  Principes  Sa- 
rerdotum  & turbas  -, 
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mencerent  à Paceufor  , en 
difant  : Voici  un  homme 
que  nous  avons  trouvé,  qui 
pervertit  notre  nation  , & 
qui  empêche  de  payer  le  tri- 
but à Céfar  , en  fe  difant 
Roi  , & le  Chrift.  Pilate 
l’interrogea  , & lui  deman- 
da : Eftes-vous  le  Roi  des 
Juifs  ? Jefus  lui  répondit  ; 
Vous  le  dites,  je  le  fuis.  A- 
lors  Pilate  dit  aux  Princes 
des  Prêtres  , & au  peuple  : 
Je  ne  trouve  rien  de  cri- 
minel en  cet  Homme.  Mais 
eux  infiitant  de  plus  en 
plus  , ajoutèrent  : Il  fou- 
leve  le  peuple  par  la  doftri- 
ne  qu’il  a répandue  dans 
toute  la  Judée  , depuis  la 
Galilée  où  il  a commencé  , 
jufques  ici.  Pilate  enten- 
dant parler  de  la  Galilée  , 
demanda,  s’il  étoit  Galiléen; 
& ayant  appris  qu’il  étoit 
de  laJurifdiftion  d’Hcrode, 
il  le  renvoya  à Herode  , qui 
étoit  auHi  alors  à Jerufa- 
lem.  Herode  eut  une  gran- 
de joye  de  voir  Jefus  : Car 
il  y avoir  long-tems  qu’il  le 
feuhaitoit , parce  qu'il  avoit 
olii  dire  beaucoup  de  cho- 
fes  de  lui  , & qu’il  efpéroit 
de  lui  voir  faire  quelque 
miracle.  Il  lui  fit  donc  plu- 
licurs  demandes  ; mais  Je- 
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jfus  ne  lui  répondit  rien, 
l| Cependant  les  Princes  des 
: j Prêtres  & les  Doftcurs  de  la 
Loi  étoienc-là  , qui  l’accu- 
jfoient  avec  grande  véhé- 
jmcnce.  Ainfi  Herode,  avec 
jfa  Cour  , le  niéprifa  ; & le 
: traitant  avec  mocqucrie,  le 
revêtit  d’une  robbc  blanche, 
le  renvoya  à Pilate  ; ce 
! qui  fut  caufe  qiPHérode  & 
Pilate  devinrent  amis,  d’cn- 
. nemis  qu’ils  étoient  aupara- 
,vant.  Pilate  donc  ayant  fait 
'venir  les  Princes  des  Prc- 
itres  , les  Sénateurs  , & le 
[Peuple,  leur  dit  : Vous  m’a 
jvez  préfenté  cet  homme 
; comme  portant  le  peuple  à 
lia  révolte  ; & néanmoins 
1 Payant  interrogé  en  votre 
Ipréfence  , je  ne  l’ai  trouvé 
j capable  d’aucun  des  crimes 
jdont  vous  l’accufez,  ni  Hé- 
j rode  non  plus.  Car  je  vous 
ai  renvoyé  à lui  ; & ce- 
j pendant  il  ne  lui  a rien  fait 
jqui  le  puiiTe  faire  juger  di- 
îgne  de  mort.  Je  m’en  vas 
j donc  le  renvoyer  , après  l’a- 
roir  fait  châtier.  Or  comme 
j il  étoit  obligé  à cette  fête  , 

I de  leur  délivrer  un  crimi- 
jnel , tout  le  peuple  fe  mit 
|à  crier  : Faites  mourir  ce- 
|Iui-ci  , & donnez-nous  Ba- 
o-abhas.  C’étoit  un  homme 
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nihil  invenio  caufæ 
m hoc  homine.  At 
illi  invalefcebant,  di- 
-cntes  : Commovei 
populum , docens  per 
univerfam  Judæam  , 
incipiens  à Calilæa 
ufque  hue.  Pilatus  au- 
tem audiens  Galilæâ, 
interrogavit  fi  homo 
Galilæus  ePet.  Ft  ut 
cognovit, quôd  de  He- 
rodis poteftatc  elTet  , 
remifit  cum  ad  Hero- 
dem , qui  & ipfe  Je- 
rofolymis  erat  illis 
diebus.  Herodes  au- 
tem vifo  Jefu  , gavi- 
fus  eft  valdè.  Erat  e 
nim  cupiens  ex  mul- 
to têpore  videre  eum, 
eô  quod  audierat  mul- 
ta de  eo  : & fperabat 
fignum  aliquod  vide- 
re ab  eo  fleri.  Inter- 
rogabat autem  eum 
multis  fernionibus.At 
ipfe  nihil  illi  refpon- 
debat.  Stabant  autem 
Principes  Sacerdotum 
Sc  Scribae  conftanter 
accufantes  cum  ; fpre- 
vit  autem  illum  He- 
rodes cum  exercitu 
i^uo  , & illufit  indutu 
verte  alba  , & remifu 
ad  Pilatum  ; & fa£ 
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lune  amiciHerodes  & 
l’ilacus  , in  ipfa  dic  ; 
nam  antea  inimici  c- 
rant  ad  invicem.  Pi» 
latus  autem  convoca- 
tis Principibus  Sacer- 
dotum , & Magiflra- 
tibus  & plebe  dixit 
ad  illos  : Obtuliibis 
mihi  hunc  hominem, 
quafi  avertentem,  po- 
pulum ; & ecce  ego 
coram  vobis  interro- 
gans , nullam  caufam 
inveni  in  homine  il- 
eo ex  his  , in  quibus 
cum  aceufatis.  Sed 
neque  Herodes  ; nam 
rem  ili  vos  ad  illum  , 
8c  ccce  nihil  dignum 
morte  aftum  eft  ei. 
Emendatum  ergo  il- 
j Ium  dimittam.  Ne- 
j celTe  autem  habebat 
1 dimittere  eis  per  diê 

Ifefeumunum.  Excla- 
mavit autem  fimul 
univerfa  turba  dicens: 
j Tolle  hunc,  & dimit- 
jte  nobis  Barabbam 
quierat,  propter  fe- 
ditionem  quand!  fa- 
idlam  in  civitate  <k 
I homicidium,  milTiis 
; in  carcerem.  Iterum 
autem  Pilatus  locutus 
'eli:  ad  CCS,  volens  di- 
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qui  avoit  été  mis  en  pri- 
l'on  à caufe  d’une  fédition 
qui  s’étüit  faite  dans  la  vil- 
le , 8c  d’un  meurtre  qu'il 
avoit  commis.  Pilate  leur 
parla  de  nouveau  , ayant 
envie  de  délivrer  lefus.Mais 
ils  le  mirent  à crier  ; Cruci- 
fiez-le,crucifîez-lc.Il  leurdit 
donc  pour  latroifiéme  fois  : 
Mais  quel  mal  a-t’il  fait  ? Je 
ne  trouve  rien  en  lui  qui  mé- 
rite la  mort.  Je  le  vais  faire 
châtier  , êc  puis  je  le  ren- 
voyerai.  Mais  ils  preflbient 
dé  plus  en  plus  , demandant 
avec  de  grands  cris  , qu’il 
fût  crucifié.  Et  leurs  cia. 
meurs  fe  redoubloient.  En- 
fin , Pilate  ordonna  que  ce 
qu’ils  demandoient  fût  exé- 
cuté. H leur  délivra  celui  | 
qui  avoit  été  mis  en  prifon  j 
pour  crime  de  fédition  &j 
de  meurtre  , félon  qu’ils  l’a-! 
voient  défiré  , & il  aban-, 
donna  Jefus  à leur  volon- 
té. Comme  ils  le  menoientl 
à la  mort , ils  prirent  un  [ 
homme  de  Cyréne  ,appelléj 
Simon  , qui  revenoit  desj 
champs  , & le  chargèrent! 
de  la  Croix , la  lui  faifant 
porter  après  Jefus.  Or  il  é- 
toit  fuivi  d’une  grande  mul- 
titude de  peuple  8c  de  fem- 
; mes  qui  fe  frappoient  la 
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poitrine , & qui  le  pieu- 
roient.  Èt  Jefus  (e  retour 
nant  vers  elles  , leur  dit 
Filles  de  Jerufalem,ne  pieu 
rez  point  fur  moi , mais 
pleurez  fur  vous-mêmes  & 
fur  vos  enfans.  Car  le  tems 
s’approche  auquel  on  dira 
Hçureufes  les  ftériles  , & 
les  entrailles  qui  n’ont  point 
porté  d’enfans,  & les  mam- 
îmelles  qui  n’ont  point  nour 
jri.  Ils  commenceront  alors 
|à  dire  aux  montagnes: Tom- 
bez fur  nous  ; & aux  col- 
lines : Couvrez-nous.  Car  fi 
Iç  bois  vert  cft  ainfi  traité, 
que  fera-ce  du  bois  fec  > On 
menoit  aufii  deux  autres 
hommes  , qui  étoient  des 
criminels  qu’on  devoir  fai- 
re mourir  avec  lui  : Lorf- 
qu’ils  furent  arrivés  au  lieu 
appellé  Calvaire  , ils  y cru- 
cifièrent Jefus  , & ces  deux 
voleurs  , l’un  à fa  droite  , 
& l’autre  à fa  gauche  ; & 
Jefus  difoit  : Mon  Pqrc,  par- 
donnez-leur , car  ils  ne  fça- 
vent  ce  qu’ils  font.  Ils  par- 
tagèrent enfemble  fes  vête- 
mens  , & les  jetterent  au 
for^.  Cependant  le  peuple  fe 
tenoit  là  , & le  regardoit  ; 
& les  Sénateurs , aufil-bien 
que  le  peuple, fe  mocquoient 
de  lui  , en  difant  : Il  fau- 
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mittere  Jefum.At  iili 
fucclamabant , dicen- 
tes : Crucifige , cruci- 
fige eum.  Ille  autem 
terdô  dixit  ad  illos 
,niid  enim  mali  fe- 
cit ifte  ? Nullam  cau- 
fam  mortis  invenio 
in  eo.  Corripiam  er- 
go illum  , & dimit- 
tam. At  illi  inttabant 
vocibus  magnis  pof- 
tulanrcs  ut  crucifige- 
retur. Et  invalefce- 
bant  voces  eoru.EtPi- 
latus  adjudicavit  fie- 
ri petitionem  eorum. 
Dimifit  autem  iliis 
cum  qui  propter  ho- 
micidium & feditio- 
nem  milTus  flierat  in 
carcerem  , quem  pe- 
tebant ; Jefum  vero 
tradidit  voluntati  eo- 
rum. Et  cum  duce- 
rent eum  , apprehen- 
derunt Simonem  quê- 
dain  Cyrenenfem  ve- 
nientem de  Villa,  & 
impofuerunt  illi  cru- 
cem portare  poft  Je- 
fum. Sequebatur  au- 
tem illum  multa  tur- 
ba populi , & mulie- 
rum quae  plangebant 
& lametabantur  eum. 
Conveifus  autem  ad 
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:ilas  Jcfus,  dixit  : Fi- 
liæ  Jerufalem  , nolite 
lere  fuper  me  , led 
fuper  vos  ipfas  flete  , 

Sl  fuper  filios  velhos; 
quoniam  cece  venient 
dies  , in  quibus  di- 
cent : Beatae  fteriles, 

& ventres  qiû  non  ge- 
nuerunt, & ubera  qux 
non  laftaverunt.Tunc 
incipient  dicere  mon- 
tibus ; Cadite  fuper 
nos  ; & collibus  : O- 
perite  nos.  Quia  fi  in 
viridi  ligno  hæc  fa- 
cinni  in  arido  quid 
fiet  ? Ducebantur  au 
tem  Sc  alii  duo  ne 
quam  cum  eo  , ut  in-  I 
terficerentur.  ïït  pofl- 
quam  venerunt  in  lo- 
cum qui  vocatur  Cal- 
variae , ubi  crucifixe- 
runt eum  & latrones, 
unum  à dextris,  & al- 
terum à finiftris.Jefus 
autem  dicçbat  : Pater 
dimitte  illis  ; non  e- 
nim  fciunt  quid  fa- 
ciunt, Dividentes  ve- 
ro veftimenta  ejus 
miferunt  fortes.  Et 
flabat  populus  fpec 
tans  , & deridebant 
eum  Principes,  cum 
eis  dicentes  : Alios 
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■s,  qu’il  fe  fau-  | 

it  lui-même  , | 
hrill  l’élû  de 
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voit  ks  autres, 
ve  maintenant 
s’il  eft  le  Chrill 
Dieu.  Les  foldats  de  même 


i’infultoient  , s’approchant 
de  lui , & lui  préfentoient 
du  vinaigre  , en  lui  difant  : 

Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs  , 
fi^uvc-toi  toi-même.  Il  y a- 
voit  auffi  au-delTus  de  fa  tete 
une  infcription  en  Grec,  en 
Latin  , & en  Hebreu  , où 
étüit  écrit  : Celui-;ci  cil  le 
Roi  des  Juifs-  Or  Tun  de 
ces  deux  voleurs  qui  étoient 
crucifiés  avec  lui  , le  blaf- 
phémoit  , en  difant  *.  Si  tu 
es  le  Chrift  , fauve-toi  toi- 
même  , & nous  avec  toi. 
Mais  l’autre  le  reprenant  , 
lui  difoit  :N’avez-vous  donc 
point  de  crainte  de  Dieu  , 
vous  qui  vous  trouvez  con- 
damné au  même  fupplice  ? 
Encore  pour  nous  , c’eft  a- 
vec  jullice  , puifque  nous 
fouffrons  la  peine  que  nos 
crimes  ont  mérité  : mais 
celui-ci  n’a  fait  aucun  rpal 
Puis  il  dit  à Jefus  : Sei- 
gneur , fouvenez  - vous  de 
moi  , lorfque  vous  ferez  ve 
nu  en  votre  Royaume.  Je- 
fus lui  répondit  : Je  vous 
dis  en  vérité  ^ que  vous  fe- 
rez aujourd’hui  avec  moi 
dans  le  Paradis.  11  étoiten 
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viron  n k i ^ ’ 


viron  J a lîxiéme  heure  du 
JOUI-  , & toute  la  terre  fur 
couverte  de  ténèbres  ju^'qu’à 
la  neuvième  heure.  Le  So- 
leil fut  obfcurci , & le  voi- 
le du  Temple  fut  déchiré 
par  le  milieu.  Et  Jefus  jet- 
cant  un  grand  cri  , dit  ces 
paroles  : Mon  Pere  , je  re- 
mets mon  ame  entre  vos 
mains.  En  prononçant  ces 
mots , il  expira, 


ialvos  fecit,  fe  falvum 
faciat,  fi  hic  eft  Chri- 
ftus  Dei  eledus.  Illu- 
debant autem  ei , & 
milites  accedentes,  & 
acetum  offerentes , & 
dicentes  : Si  tu  es  Rex 
Judæorum,  falvum  te 
fac.  Erat  autem  & fu- 
pcrfcriptio  feripta  fii- 
per  eum  litteris  Græ-' 
& Latinis  , & 
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Rer  Tiid-t-n  TT  Hebraicis  : Hic  eft 

lanonïtT  T?  ')"i  fendebant 

lationibus  biafphemabat  eum  dicens  : Si  tu  es 

î^tem  Rcfpondens 

autem  alter  increpabat  eum  , dicens  : Neque  tu  ti- 
mes Deum  quod  in  eadem  damnatione  es^^  E nos 
quidem  j ulle,  nam  digna  fadis  recipimus  hic 
veronihil  mali  gelfit.  Et  dicebat  ad  JefiL  Domi! 
Fr  veneris  in  regnum  tuum, 

e 1 ’ hodie  mccum 

tenebrae  fadæ  funt  in  umverfam  terram  , ufque  in 
horam  nonam.  Et  obfcuratus  eftfol  : & velum  Tê- 
pli  fciuum  eft  medium.  Et  clamans  voce  magnâ 
Jelus  , ait  : Pater  , in  manus  tuas  commendo  fpi- 
ntum  meum.  Et  hæc  dicens , expiravit. 

Iri  on  baije  la  tr, 
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fors  Ic  Cenrenier  aïant 
vu  ce  qui  étoit  arrivé 
glorifia  Dieu  , en  difant  : 
Lercainement  cet  homme  é- 
toit  jufte.  Et  tout  le  peu- 
ple qui  afiiftoit  à ce  fpec- 
tacle  , confidérant  toutes  ces 
chofes  , s’en  rerournoir  en 


VIdens  autê  Cen- 
turio quôd  fac- 


tum fuerat,  glorifica 
vit  Deum  dicens  : Ve 
rè  hic  homo  juftus  e- 
rat.  Et  omnis  turba  i 
eorum  qui  fimul 
derant . ad  fpedaeuhi 
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iftud  , & videbant 
quæ  fiebant  , percu- 
tiences  peftora  fua  , 
revertebantur.  Stabant 
autem  omnes  noti  e- 
jus  à longe  , & mu- 
lieres quæ  fecuuE  eum 
j erant  à Galüæa  , hxc 
j videntes, 

Et  ecce  vir  nomi- 
ne Jofeph;  qui  e- 
1 rat  decurio  , vir  bo- 
nus & juftus  (hic  non 
! confenferat  confilio 
j & aftibus  eorum  , ) 
jab  Arimathseacivita- 
te  Judeæ , qui  espec- 
I tabat  & ipfe  regnum 
I Dei.  Hic  acceflit  ad 
! Piiatum  & petiit  cor- 
I pus  Jeiu.  Et  depoli- 
itum  involvit  lyndo- 
! ne  , & pofuit  cum  in 
' monumento  excifo  , 
in  quo  nondum  quif- 
quam  pofitus  fuerat. 
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fe  frappant  la  poitrine.Tous 
ceux  quiétüicnt  de  la  con-j 
noifiance  de  Jefus , & lcs| 
femmes  qui  Ta  voient  fuivij 
de  Galilée  étoient-Ià  auHl  ,j 
& regardoient  de  loin  ce  qui 
fe  palîbit. 


OR  il  y avoit  un  Séna- 
teur , nommé  Jofeph, 
homme  vertueux  & jufte  , 
qui  n’avoit  point  consenti 
au  defiein  des  autres  , & à 
ce  qu’ils  avoient  fait.  Il  é-j 
toit  d’Arimathie  , qui  eft’ 
une  \'ille  de  Judée  , & duj 
nombre  de  ceux  qui  atten- 
doient  le  Royaume  de  Dieu. 
11  vint  trouver  Pilate  , & 
lui  demanda  le  corps  de 
Jefus  ; & Payant  ôté  de^  la  j 
Croix  , il  Penveloppa  d'un 
linceul  , & le  mit  dans  un 
fépulchre  taillé  dans  un  roc, 
ou  perfonne  n’avoit  encore 
été  mis. 


OffertoiR-e. 


fP  adidit  in  mot 
të  animam  fua  , 
& cum  fceleratis  re- 
putatus eft  , & iple 
I peccata  multorum  tu- 
j lit  , & pro  tranfgref- 
1 foribus  rogavit. 


I 


L a livré  lui-même  Ton 

ame  à la  mort  ; & il  a 

été  mis  au  nombre  des  fcé- 
lerats  ; il  a porté  les  pé- 
chés de  plufieurs  , & il  a 
prié  pour  les  uanlgrelfeurs 
de  la  loi. 
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S E C R E T F. 

FAites,  ô mon  Dieu,  que  | »T^Uam  nobis.  Do, 
nous  reïïentions  les  effets 
de  votre  miféricorde  par  les 
mérites  de  Notre-Seigneur 
j Jefus  - Chrift  votre  Fils 
j l’Agneau  fans  tache  , qui  6 
te  les  péchés  du  monde  , 
jqui  s’offre  continuellement 
pour  nous  , qui  nous  fert 
J toujours  auprès  de  vous 
I d’A vocat  & de  protc^eur  ; 
jqui  s’immole  continuelle- 
:mcnt  fur  votre  Autel  , & 
jqui  ne  meure  point  ; qui 
jCft  comme  un  Agneau  & 
j toujours  vivant.  Lui  qui  vit 
& régne  avec  vous  & le  S 


j Efprit , dans  tous  les  fiécles 
des  fiécles. 

La  Préface  , pag.  62. 

Commun 

C’îft  pour  nos  iniquités 
qu’il  a été  percé  de 
îplayes;  ç’eft  pour  nos  cri- 
I mes  qu’il  a été  brifé  ; c’eft 
I fur  lui  qu’eft  tombé  le  châ- 
timent qui  devoir  nous  don- 
ner la  paix  5 & fes  bleffures, 
& fes  meurtriffures  ont  pro- 
duit nçtre  guérifon. 

POSTCOMM 

SEîgneur  , nous  étant 
nourris  de  votre  Corps 
j adorable  , qui  a été  crucifié 
pour  nous  , & ayant  bû  vo- 
j tre  précieux  fang  qui  a été 


X mine  , miferi- 
cordiam  conciliet  A- 
gnus  immaculatus, qui 
tollit  peccata  mwndi , 
qui  fe  pro  nobis  offer- 
re non  definit  , nof- 
que  apud  te  perpetua 
advocatione  defen- 
dit  ; jugiter  immola- 
tus in  altari  tuo  , & 
nunquam  moriena  ; 
tanquam  occifus  , & 
femper  vivens  , Jtfus 
Chriftus  Filius  tuus 
Dominus  nofter;  Qui 
ecum  vivit  & ree 
nat. 


ION. 

Vulneratus  eft 
propter  iniqui 
tares  noftras  ; attritus 
eft  propter  fcelera  no- 
ftra  : difciplina  pacis 
noftrac  fuper  eum  , & 
livore  ejusfanati  fu- 
mus. 


UNION. 

COrpus  tuum, Do- 
mine , pro  nobis 
crucifixum  edimus 
& fanguinem  fanc 
tum  tuum  pro  nobis 
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répandu  pour  nous  ; faites- 
nous  la  grâce  , s’il  vous 
plaît , que  ce  corps  adora- 
ble nous  donne  le  falut , & 
que  ce  précieux  fang  nous 
procure  la  rémiflion  de  nos 
péchés  ; Nous  vous  en  fup- 
plions  , Seigneur  , vous  qui  vivez  & régnez  avec 
Dieu  le  Pere  , dans  tous  les  fiécles  des  iîécles. 


L A 

effufum  bibimus  : fiat 
nobis,  quxfumus, cor- 
pus tuuin  ad  falutem, 
& fanguis  tuus  in  re- 
millionem  peccatorù; 
Qui  vivis  & regnas. 


Oremus.  | 
Humiliate  capita  ve- 
ftra  Deo. 

DFus,  cujus  boni- 
tas hominem  cô- 
didit,  juftitia  damna- 
vit , mifericordia  re- 
demit ; te  humiliter 
exoramus  , ut , ficut 
per  inobedientiam  u- 
nius  hominis  à beata 
regione  decidimus 
ita  & per  unius  obe 
ditionem  ad  aeternam 
patriam  redeamus  : 
Per  Dominum. 

A 
I K 

IN  nomine  Jefu  om- 
ne genu  fleéiatur  , 
cœleftium  ^ terref- 
trium  , & inferno- 
rum ; quia  Dominus 
faftus  eft  obediens 
ufque  ad  mortem  , 
mortem  autem  cru- 
cis : ideo  Dominus 


Prions. 

Humiliez  vos  têtes  dçvant 
Dieu. 

O Dieu  , qui  par  votre 
bonté  nous  avez  créé  , 
qui  nous  avez  condamné 
par  votre  juftice  , & qui  par 
votre  fouveraine  miféricor 
de,  nous  avez  racheté;  nous 
vous  fupplions  humblement 
que  comme  par  la  défobéif- 
fance  d’un  feul  , nous  fom- 
mes  déchus  delà  félicité  é- 
ternelle  , de  même  par  l’o- 
béifiance  d’un  feul  nous  ren- 
trons dans  la  célefte  patrie. 
Par  Notre-Seigneur. 
ROME. 

r R O ï T. 

Qu’au  nom  de  Jefus 
tout  genouil  fléchific 
dans  le  ciel  , dans  la  terre 
Sc.  dans  les  enfers  : parce 
que  le  Seigneur  Jefus-Chrilt 
s’elt  rendu  obéifiant  juf- 
qu’à  la  iTTOrt  , jufqu’à  la 
mort  de  la  Croix.  C’eft 
pourquoi  il  eft  dans  la 
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gloire  de  Dieu  foti  Pere. 

rf.  Seigneur  , écoutez 
ma  priere  , & que  mes  cris 
s’élèvent  jufqu’à  vous. 

Que  tout  genouil  flé- 
chi i’é. 

Levez-vous. 

Pi'icns. 

Aires  , Dieu  tout  puif- 
i.  fant  , que  nous  Ibyons 
délivrés  des  maux  que  nous 
foufîrons  fans  ceïïe  , à cau- 
Te  de  nos  péchés  , par  le 
mérite  de  la  PalTion  de  votre 
Fils  unique,  qui  étant  Dieu 
vit  & régne  , &Lc. 

Leçon  du  Prophète  Ifayc. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei 
gneur  Dieu  : Dites  à 
jla  fille  de  Sion  ; Votre  Sau- 
Iveur  vient  ; il  porte  avec 
lui  les  couronnes  & la  ré- 
compenfe  qu’il  veut  donner. 
Qui  eft  celui-ci  qui  vient 


Jefus  Chriltus  in  glo- 
ria eÜ  Dei  Parris, 
Pf.  Domine, exaudi 
orationem  meam  , & 
clamor  nreus  ad  re 
veniat. 

Fledamus  genua. 

IV . Levate. 

Oremtis. 

PRælla  , q use  fu 
mus,  omnipotens 
Oeus  , ut  qui  pro  nof 
tris  excedibus  incef- 
ianter  affligimur , per 
unigeniti  Filii  tuiPaf- 
fionem  liberemui 
Qui  tecum  vivit,  ècc. 
Ledio  Ifaïæ  Prophe. 
tæ. 

HÆc  dicit  Domi- 
nus Deus  : Di- 
cite filiae  Sion  : Ecce 
Salvator  tuus  venit 
ecce  merces  ejus  cum 
eo.  Quis  eft  ifte  qui 
venit  de  Fdom  . tin 


d Edom  , qui  vient  de  Bof-  ftis  vcftibus  de  Bof- 
i-a  , avec  robbe  teinte  de  ra  .J»  Ifte  formofus  in 
, qui  éclate  dans  la  I ftola  fua  , gradiens  in 


I beauté  de  les  vêremens  , & 
qui  marche  avec  une  force 
I jtOLite-puilîànte  ? C’eft  moi 
jdont  les  paroles  font  des  pa- 
I [rôles  de  juftice  , qui  vient 
'pour  défendre  & pour  fau- 
Pourquoi  donc  votre 


multitudine  fortitu- 
dinis fux.  Ego  qui 
loquor  juftitiam  , & 
propugnator  fum  ad 
lalvandum.  Quare  er- 
go rubrum  eft  indu- 
mentum tuum  . & 1 


ALA 
vcftinionta  tua  ficut 
calcantium  in  torcu- 
lari. Torcular  calcavi 
folus , & de  gentibus 
non  ell  vir  inecum. 
Calcavi  cos  in  furore 
meo  , & conculcavi 
eos  in  ira  mea.Et  af- 
perfus  di  languis  eo- 
rum luper  velfimenta 
mea  , & omnia  in- 
dumenta mea  inqui 
navi.  Dies  enim  ul- 
tionis in  corde  meo  : 
annus  redemptionis 
meæ  venit.  Circumf- 
pexi  , & non  erat  au- 
xiliator ; quacfivi  , & 
non  fuit  qui  adjuva- 
ret. Et  falvavit  mi 
hi  brachium  meum  • 
& indignatio  mea  ip- 
fa  auxiliata  eft  mihi. 
Et  conculcavi  populos 
in  furore  meo  , & 
inebriavi  eos  in  indi- 
gnatione mea , & de- 
traxi in  terram  virtu- 
tem eorum.  Mifera 
tionein  Domini  re- 
cordabor rlaudem  Do- 
mini fuper  omnibus 
quae  reddidit  nobis 
Dominus  Deus  nof- 
ter. 
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robbe  eft- elle  toute  rouge  ? 
Et  pourquoi  vos  vêtemens 
font-ils  coname  des  habits 
de  ceux  qui  foulent  le  vin 
dans  le  prelîbir  ? J’ai  été 
feule  à fouler  le  vin  , fans 
qu’aucun  homme  d’entre 
tous  les  peuples  fTit  avec 
moi.  Je  les  ai  foulés  dans 
ma  fureur  ; je  les  ai  foulés 
aux  pieds  dans  ma  colere  ; 
8c  leur  fang  a réjailli  fur 
ma  robbe  , & tous  mes  vê- 
temens en  font  tachés  ; car 
j’ai  dans  mon  cœur  le  jour 
de  la  vengeance  , le  tems  de 
racheter  les  miens  eft  venu. 
J’ai  regardé  autour  de  moi, 
& il  n’y  avoit  perfonne  pour 
m’aider.  J’ai  cherché  du  fe- 
cours  , & je  n'en  ai  point 
trouvé.  Ainfi  mon  bras  feul 
m’a  fauvé  , 8c  ma  colere 
même  m’a  foutenu.  J’ai  fou- 
lé aux  pieds  les  peuples  dans 
ma  fureur  ; je  les  ai  eny- 
vrés  de  leur  fang  dans  ma 
colere  , & j’ai  renverfé  leur 
force  par  terre.  Je  me  fou- 
viendrai  des  miféricordes 
du  Seigneur  ; je  chanterai 
fes  louanges  , pour  toutes 
les  grâces  qu’il  nous  a fai- 
tes. 
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Graduel. 


Ne  détournez  pas  vo- 
tre vifage  , de  votre 
ferviteur  : Taffliftion  me 
pre/Tc  , hâtçz-vous  de  m’é- 
xaucer. 

Ÿ-  Sauvez -moi  , mon 
E)ieu  ; car  Ips  eaux  ont  pé- 
nétré jufques  dans  mon 
ame.  Je  fuis  enfoncé  dans 
un  abîme  de  bouë  , oü  je 
ne  trouve  point  de  fond. 


C O 

Prions. 


L L E 


N 


OE)ieu  , qui  avez  voulu 
que  votre  Fils  fouffrît 
pour  nous  le  fupplice  de  la 
Croix  , afin  de  nous  déli- 
vrer de  la  puilfance  de  no- 
tre ennemi  ; faites  la  grâce 
a vos  ferviteurs  de  partici- 
per à la  gloire  de  fa  réfur- 
reéfion.  Par  Jefus  - Chrift 
Notre-Seigneur  , 

Leçon  du  Prophète  Ifaye. 

CÇ5  jours.là  , Ifaye 
- Seigneur,  qui  a cru 
a notre  parole  , & a qui  le 
bras  du  Seigneur  a-t’il  été 
révélé  ? Il  s’élèvera  devant 
le  Seigneur  comme  un  ar- 
briflèau  qui  fort  d’une  terre 
lèche.  Il  ell  fans  beauté  & 
fans  éclat.  Nous  l’avons  vû, 


E avertas  faciê 
tuam  à puero 
tuo  , quoniam  tribu- 
lor vçlücitçr  exaudi 
me. 

7^.  Salvum  me  fac, 
Deus  , quoniam  in 
traverunt  aquae  ufque 
ad  animam  meam . 
Infixus  fum  in  limo 
profundi  , & non  eit 
Hibftantia. 

C T E. 

[ Oremus, 

DEus  , qui  pro  no- 
bis Filium  tuum 
crucis  patibulum  fu 
bire  Yoluifti , ut  ini- 
mici à nobis  expelle- 
res poteftatcm  ; con- 
cede nobis  famulis 
tuis , ut  refurreftionis 
gratia  confequamur. 
Per  eundem  Domi- 
num , &c. 

Lçéfio  Ifaïap  Prophe- 

tæ. 

ÎN  diebus  illis  : Di- 
xit Ifaïas  , Domi- 
ne , quis  credidit  au- 
ditui noftro  , & bra- 
chium Domini  cui 
revelatum  eft  ? Et  af- 
cendet  ficut  virgulta 
coram  eo , & ficut 
radix  de  terra  fitienti. 


ala 

Non  eft  fpecies  ei  , 
neque  decor.  Et  vidi- 
mus eum  , & non  e- 
rat  afpeftus  , & defi- 
deraviums  euni  def- 
pettum  : & ndvifll- 
muni  virorum,  virum 
dolorum,  & fcientem 
infirmitatem  :&  quali 
abfconditus  vultus  e- 
jus  & defpeftus  ; un- 
de nec  reputavimus 
eum.  Vere  languorçs 
noflros  ipfe  tujit , & 
dolores  noftros  ipfe 
portavit.  Et  nos  puta- 
vimus eum  , quafi  le- 
profum  , & percuf- 
fum  à Deo  & humi- 
liatum. Ipfe  autem 
vulneratus  eft  prop- 
ter iniquitatcsnoftras: 
attritus  eft  propter 
fcelera  noftra.  Difci- 
plina  pacis  noftr ac  fu- 
per  eum  , & livore  e- 
jus  fanati  fumus. Om- 
nes nos  quafi  oves  er- 
ravimus : unufquif- 
que  in  viam  fuam  de- 
clinavit & pofuit  Do- 
minus in  eo  iniqui- 
tatem omnium  nof- 
crum.  Oblatus  eft  , 
quia  ipfe  voluit  , & 
non  aperuit  os  fuum. 
Sicut  ovis  ad  occifio- 
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& nous  l’avons  méconnu. 
Il  nous  a paru  un  objet  de 
mépris,  le  dernier  des  hom- 
mes , un  homme  de  dou- 
leurs , qui  fçait  ce  que  c’eft 
que  de  fouffrir.  Son  vifage 
étoit  comme  caché  : il  pa- 
roiffoit  méprifablCj  &nous 
ne  l’avons  point  reconnu,  il 
a prisvéritablement  nos  lan- 
gueurs fur  lui  , & il  s’eft 
chargé  lui  - même  de  nos 
douleurs.  Nous  l’avons  con- 
fidéré  comme  un  lépreux  , 
comme  un  homme  frappé 
de  Dieu,  & humilié.  Et  ce- 
pendant il  a été  percé  de 
playes  pour  nos  iniquités  : 
[1  a été  baptifé  pour  nos 
crimes.  Le  châtiment  qui 
devoit  nous  procurer  la  paix, 
eft  tombé  fur  lui  ; & nous 
avons  été  guéris  par  fes 
meurtriHures.  Nous  nousé- 
tions  tous  égarés  comme 
des  brebis  errantes  : chacun 
s’étoit  détourné  pour  fuivre 
fa  propre  voyc  ; & Dieu  l’a 
chargé  lui  feul  de  l’iniquité 
de  nous  tous.  Il  a été  of- 
fert , parce  que  lui-même  il 
l’a  voulu  , & il  n’a  pas  ou- 
vert la  bouche.  11  fera  mené' 
à la  mort  comme  une  bre- 
bis qu’on  va  égorger.  Il  de- 
meurera dans  le  filence,  fans 
ouvrir  la  bouche  , comme 
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un  agneau  dt  muet  devant 
ceiui  qui  le  tond.  11  eft  mort 
au  milieu  des  douleurs 
ayant  été  condamné  des  Ju 
ges.  Qui  racontera  fa  géné- 
ration. Car  il  a été  retran- 
ché de  la  terre  des  vivans 
Je^  l’ai  frappé  à caufe  des 
crimes  de  mon  peuple  , & 
il  donnera  les  impies  pour 
le  prix  de  fa  lépulturc  , & 
les  riches  pour  la  récom- 
penfe  de  fa  mort  , parce 
qu’il  n’a  point  commis  d’i- 
niquité , &que  le  menfon- 
ge  n’a  jamais  été  dans  fa 
bouche.  Mais  Je  Seigneur  l’a 
voulu  brifer  dans  fon  infir- 
mité. S’il  livre  fon  ame 
pour  le  péché  , il  verra  fa 
race  durer  long-tems  , & la 
volonté  du  vSeigneur  s’exé- 
cutera heureufement  par  fa 
conduite.  II  verra  le  fruit 
de  ce  que  ion  ame  aura  of- 
fert , & il  en  fera  raiTafé. 
Comme  mon  ferviceur  cil 
;ufl:e  , il  jufh fiera  par  fa 
I aoftrine  un  grand  nombre 
d’hommes  , & ü portera 
I fur  lui  leurs  iniquités.  C’efb 
pourquoi  je  lui  donne! ai 
pour  partage  une  multitude 
de  perfonnes  , & il  diftri- 
buera  les  dépou  : lies  des 
forts  , parce  qu’il  a livré 
fon  ame  à la  mo-t  , 8i.  q 
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nem  ducetur  quafî 
agrius  coram  tonden- 
te lé  obmutefcet  , & 
non  aperiet  os  fuum. 
De  anguftia&  de  ju- 
dicio fublatus  eft. Ge- 
nerationem ejus  quis 
enarrabit  ^ Quia  abf- 
ciiTiis  eft  de  terra  vi- 
ventium; propter  fce 
lus  populi  mei  percuf- 
li  eum.  Et  dabit  im- 
pios pro  fepultura  , & 
divitem  pro  morte 
tia  ; eo  quod  iniqui- 
tatem non  fecerit,  ne- 
que dolus  fuerit  in 
ore  ejus.  Et  Domi 
Inus  voluit  conterere 
!eum  in  infirmitate  . 

Si  pofuerit  pro  pec- 
cato animam  fuam  , j 
videbit  femen  longae- 
vum, & voluntas  Do- 
mini in  manu  ejus  i 
dirigetur.Pro  eo  quod 
laboravit  anima  ejus , . 
videbit  & faturabitur.  | 
In  fcientia  fua  jufti-j 
ucabic  ipfe  juftusfer-j 
vus  meus  multos , 8c' 
iniquitates  eorum  ip-| 
fe  portabit.  Ideodif-; 
pertiam  ei  plurimos  , 

Si  fortium  dividet 
fpolia  : pro  eo  quod 
tradidit  in  mortem 


E' 

ALA 
nam  fuam  , & 
cum  fccleratis  repu- 
tatus eft  , & ipfe  pec- 
cata multorum  tulit  : 
& pro  trunfgrelFori- 
bus  rogavit. 

T R 

Domine  , exaudi 
orationem  mea  , 
clamor  meus  ad  te 
veniat. 

Ne  avertas  fa- 
ciem tuam  à me  : in 
quacumque  die  tribu- 
lor, inclina  ad  me  au- 
rem tuam. 

In  quacumque 
die  invocavero  te,  ve- 
lociter exaudi  me. 

^r.Quia  defecerunt 
ficut, fumus  dies  mei  : 
8c  olJa  mea  lient  in 
frixorio  confrixaiunt. 

PcrcufTus  fum 
ficut  fœnum,  & aruit 
cor  meum  ; quia  obli- 
tus fum  manducare 
panem  meum. 

Tu  exurgens  , 
Domine  , mifereberis 
.Siftnfquia  venit  tem- 
pus miferendi  ejus. 
Ca  PaJJlon  , pag. 
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a été  mis  au  nombre  des 
fcélerats  : qu’il  a porté  les 
péchés  de  plufieiirs  , & qu’il 
a prié  pour  les  violateurs- 
de  la  Loi. 


I T. 

écoutez  ma 
prière  , & que  mes  cris 
s’élèvent  julqu’à  vous. 


S F igneur 
pr 


Ne  détournez  pas  vo- 
tre vifage  de  moi  ; lorfque 
je  fuis  dans  l’afFiiftion,  prê- 
tez l’oreille  à ma  voix. 

ir.  En  quelque  jour  que  je 
vous  invoque  , hâtez-vous 
de  m.e  fecourir. 

D’autant  que  les  jours 
fe  font  évanouis  comme  la 
fumée  : & mes  os  fe  font 
féchez  comme  un  foyer  où 
le  feu  brûle  incefiamment. 

^r.  J’ai  été  frappé  comme 
i’ herbe  , & mon  cœur  s’eli 
defi'éché  , parce  que  .j’ai 
oublié  de  manger  mon  pain. 

Vous  vous  lèverez,  & 
vous  aurez  pitié  de  Sion  ; 
parce  que  le  rems  d’en  avoir 
I compadion^ell  arrivé. 

144. 


Offert 
Omine  , exaudi 
arationem  meâ 


O r R E. 
Eigneur 


priere . 


écoutez  ma 
Sc  que  mes  cris 


LE  MERC.  DE  LA  SEM.  SAINTE  , 


s’élèvent  jufqu’à  vous 


clamor  meus  ad  te 


détournez  pas  de  moi  votre  | perveniar  * ne  avertas 
viiagCk 

S E C R 

REcevez  , Seigneur  , le 
don  qui  vous  eft  offert: 


qui  vous  eft  offert 
faites  par  votre  bonté  , 
que  nous  puiflions  recevoir 
avec  des  affeftions  & des 
refi'cntimens  pieux  , ce  que 
nous  célébrons  dans  le  myf- 
tére  de  la  Pafilon  de  Notre- 
Scigneur  votre  Fils  : Par  le 
même  Jefus-Chrift  Notre- 
Seigneur , Sec. 

Commun 

JE  mêlois  mon  breuvage 
avec  mes  larmes  ; parce 
qu’en  m’élevant  , en  haut 
vous  m’avez  brifé,  & je  fuis 
devenu  fec  comme  l’herbe  ; 
mais  pour  vous  , Seigneur , 
vous  fubfiftez  éternellement. 
Vous  vous  lèverez  8c  vous 


; faciem  tuam  à me. 

T E. 

SUfcipe,quasrumus, 
Domine  , munus 
oblatum  , Se  dignan- 
ter operare  , ut  quod 
Paliiûnis  Filii  tui  Do- 
mini noftri  mvfteric 
gerimus  , piis  affedi- 
bus  con.fequamur.  Pei 
eundem  Dominum  . 
&c. 


aurez  pitié  de  Sion  , parce 
qu’il  eft  tems  d’en  avoir 


eft 

compaflion. 


O N. 

POtum  meum  cum 
fletu  temperaba  : 
quia  elevans  allififfi 
me  : 8c  ego  ficut  fœ- 
num  arui  : Tu  autem, 
Domine  , in  aeternum 
permanes  : tu  exur- 
gens mifereberisSion, 
quia  venit  tempus  mi- 
ferendi  ejus. 


OSTCOMMUNI  O K. 


FAites  , ô Dieu  tout- 
puilfant , que  nos  fens 
loient  perfuadés  par  une 
j ferme  confiance  , que  vous 
jnous  avez  donné  la  vie  é- 
ternelle  par  la  mort  tempo- 
relle de  votre  Fils , que  ces 
I myftéres  adorables  nous  te- 
ntent. Par  le  même  Jc- 


LArgire  fenfibus 
nollris  , omni- 
potens Deus , ut  per 
temporalem  Filii  tui 
mortem,  quam  myf- 
teria  veneranda  tef-  i 
tantur  , vitarri  te  no- 
bis dediffe  perpetuam 
conndamus.  Per  cun- 


r 


ALA 
dem  Dominum  nof- 
trum , &c. 

Oraifon 

REfpice  , quælu- 
mus , Domine  , 
iuper  hanc  familiam 
tuam  , pro  qua  Do- 
minus nofter  Jcfus 
Chriftus  non  dubita- 
vit manibus  tradi  no- 
centium , & crucis 
fubire  tormentum  ; 
Qui  tcciim  vivit  & 
regnat , &c. 


MESSE. 

fus-Chrilt , &c. 


i6^ 


fur  le  Peuple. 

SEignçur , nous  vous  fup- 
plions  ! rès-^humblenient 
de  regarder  en  pitié  votre 
Eglife  fainte  , pour  laquel- 
le Notre  - Seigneur  Jefus- 
Chrift  a bien  voulu  être  li- 
vré entre  les  mains  des  mé- 
chans  , & fouffrir  les  tour- 
mens  de  la  Croix  ; Lui  qui 
étant  Dieu  , vit  & règne  , 
&c. 


A COMPLIE  S. 

A PARIS. 

Les  Vfeaumes  fans  Antiennes  ^ ni  Gloria  Pa- 
tri, avec  Nunc  dimittis , p.  53.  POraifon  ci-def 
fus. 

A ROME. 

Les  Compiles  comme  au  Dimanche  des  Ra- 
meaux, 


iv 
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tcggg  P' 

L’  O F F I G E 

D U 

J E UD  Y SAINT 

A MATINES, 

A PARIS. 

AU  PREMIER  nocturne. 

PSEAUMÉ  J. 


Pourquoi  les  Nations  fe 
ibnt-elles  allarmées  , & 
pourquoi  les  peuples  ont- 
ils  formé  de  vains  projets  ? 

Les  Rois  de  la  terre  ont 
confpiré  , & les  Princes  fc 
l'ont  joints  enfeinble  contre 
le  Seigneur  , & contre  fon 
Chriit. 

Rompons  , difcnt  - ils  , 
les  liens  dont  ils  veulent 
nous  lier  , & remettons  le 
joug  dont  ils  veulent  nous 
charger. 

Celui  qui  fait  fa  demcu- 


QUave  fremuerunt 
gentes  ; & popu- 
li meditati  lunt  ina- 
nia. 

Aftiterunt  Reges 
terræ  , & Principes 
convenetunt  in  unu  : 
adversus  Dominum 
& adversus  Chriltum 
ejus. 

Dirumpamus  vincu- 
la eorum  : & proji- 
ciamus à nobis  jugum 
ipforum. 

Qui  habitat  in  coc- 


»5rar®*BEH 


lis , irridebit  eos  ; & 
Dominus  fubfanna- 
bit  eos. 

j Tune  loquctur  ad 
cos  in  ira  Tua  : & in 
furore  fuo  conturba- 
bit cos, 

I Ego  autem  confti- 
tutus  fum  Rex  ab  eo 
fuper  Sion  montem 
fan£Eum  ejus  : prædi- 
cans  præceptum  ejus. 

Dominus  dixit  ad 
me  ; Filius  meus  es 
, tu  , ego  hodie  genui 
te. 

Poftula  à me  , & 
dabo  tibi  gentes  hæ- 
reditateni  tuam  ; & 
pon'efTionem  tua  ter- 
minos terra:. 

Reges  eos  in  virga 
ferrea  ; & tanquam 
vas  figuli  confringes 
eos. 

Ft  nunc  Reges  in- 
telligite  : erudimini 
qui  judicatis  terram. 

Servite  Domino  in 
timore  , & exultate  ei 
cum  tremore. 

Apprehendite  difei- 
plinam  , nequando 
irafeatur  Dominus  : 
& pereatis  de  via  juf- 
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re  dans  le  ciel, ferita  d’eux: 
& le  Seigneur  fe  mocquera 
d’eux. 

Alors  il  leur  parlera  dans 
fa  colère  , & il  les  mettra 
en  détordre  dans  fa  fureur. 

Mais  pour  moi  , il  m’a 
établi  Roi  fur  fa  fainte 
montagne  de  Sion  ; afin  de 
publier  les  ordonnances. 

Le  Seigneur  m’a  dit  : 
vous  êtes  mon  fils  , je  vous 
ai  engendré  aujourd’hui. 

Demandez-rnoi  toutes  les 
Nations  de  la  terre  pour  vo- 
tre héritage  , & je  vous  les 
donnerai  ••  & toute  l’éten- 
due de  la  terre  fera  votre 
poffeinon. 

V'ous  les  gouvernerez  a- 
vec  un  feeptre  de  fer  : & 
vous  les  briferez  comme  un 
pot  de  terre. 

Devenez  donc  fages  , ô 
R.ois  du  monde  : inllrui- 
fez-vous,  vous  qui  êtes  juges 
de  la  terre. 

Servez  le  Seigneur  avec 
crainte  : & réjouifiez-vous 
en  lui  avec  tremblement. 

Recevez  l’inltruftion  qu’il 
vous  donne , de  peur  qu’il  ne 
s’irrite  contie  vous  , & que 
vous  ne  périffez  en  vous  é- 
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cartanc  de  la  droite  voye. 

Lorfqu’il  arrivera  que  tout 
d’un  eoup  fa  colère  s’allu- 
mera : heureux  feront  ceux 
qui  efpérent  en  lui. 

Ant,  Les  Rois  de  la  ter- 
re ont  confpiré;  & les  Prin- 
ces fe  font  joints  cnfemble  , 
contre  le  ^igneur  , & con- 
tre fon  Çhrift. 

P S E A U M 


SEM.  SAINTE  , 
ta., 

Cum  cxarferit  in 
brevi  ira  ejus  : beati 
omnes  qui  confidunt 
ni  eo. 

Aftiterunt  Re- 
ges terrx  & Princi- 
pes convenerunt  in 
Il  nam  , adversus  Do- 
nainum  & adversus 
Chriûum  ejus. 


Le  Seigneur  eft  mon 
Pafteur  , & je  ne  man- 
querai de  rien  ; il  me  fait 
repofer  dans  d’agréables  pâ- 
turages. 

Il  raç  conduit  le  long  des 
eaux  tranquilles  , il  rend  la 
force  à mon  amc. 

Il  me  fait  marcher  dans 
les  fentiers  de  la  juftice  , 
pour  la  gloire  de  fbn  nom. 

AulÏÏ  quand  j’aurois  à 
pafier  par  une  vallée  cou- 
verte de  l’ombre  de  la  mOrt, 
le  necraindrois  aucun  mal, 
parce  que  vous  êtes  avec 


DOminus  regit 
me,  & nihil  mi- 
hi deerit  : in  loco  paf- 
cuae  ibi  me  colloca- 
vit. 

Super  aquam  refec- 
tionis educavit  me  , 
animam  meam  con- 
vertit. 

Deduxit  me  fuper 
femitas  juftitiae, prop- 
ter nomen  fuum. 

, Nam  & fi  ambula- 
vero in  medio  umbras 
mortis  , non  timebo 
mala  , quoniam  tu 
mecum  es. 


moi. 

Votre  houlette  ^ votre 
bâton  , voilà  ce  qui  me  coo- 
fole  & me  ralTure. 

Vous  avez  préparé  une 
table  devant  moi  pour  me 
fortifier  contre  mes  enne- 
mis. 


Virga  tua  , & ba- 
culus tuus  , ipfa  me 
confôlata  funt. 

Parafti  in  confpec- 
tu  meo  menfam.,  ad- 
verses cos  qui  tribu- 
lant me. 


A M A 

Impinguafti  in  o- 
leo  caput  meum  , & 
calix  meus  inebrians 
quàm  praeclarus  eil. 

Et  mifericordia  tua 
rubfequetur  me  , om-^ 
nibus  diebus  vitae 
meae. 

El  ut.  inhabitem  in 
iorno  Domini  , in 
longitudinem  dierum. 

Ant.  Parafti  , Do- 
mine ^ in  confpeftu 
meo  menfam,  adver- 
sus eos  qui  tribulant 
me  ; & calix  meus 
inebrians  quàm  prae- 
clarus eft. 

P S E A 

Judica  me  , Do- 
mine , quoniam  e- 
go  in  innocentia  mca 
ingreflus  fum  ; & in 
Domino  fperans  , non 
infirmabor’ 

Proba  raç  , Domi- 
ne , & tenta  me  ; ure 
renes  meos  & cor 
meum. 

Quoniam  miferi- 
cordia  tua  ante  ocu- 
los meos  eft  , & com- 
placui, in  veritate  tua. 

Non  Tedi  cum  con- 
cilio vanitatis  & 
cum  iniqua  gerenti- 
bus non  introibo. 


TINES,  x7j 

Vous  avez  couvert  ma 
tête  d’un  parfum  précieux  , 
ma  coupe  cil  délicieufe.. 

Et  de  plus , voti«  bonté 
& votre  miféricorde  m’ac- 
compagneront tous  les  jours 
de  ma  vie. 

Et  j’habiterai  éternelle- 
ment dans  la  maifon  du 
Seigneur. 

Ant.  Vou«  avez  préparé  , 
Seigneur  , pour  moi  , une 
nourriture  qui  me  fortifiera 
contre  mes  ennemis  ; & 
vous  avez  rempli  d’ün  vin 
délicieux  ma  coupe, 

ü M E zf. 

SEigneur  , foyez  mon 
juge,  car  ma  conduite 
eft  jutte  & innocente  : j’ai 
mis  ma  confiance  dans  le 
Seigneur  & je,  ne.  ferai 
:point  ébranlé. 

Eprouvez-moi,  Seigneur, 
examinez-moi  : éprouvez 
,par  le  feu  mes  reins  & mon 
cœur.  ^ 

C2.r'  vétre.  miféricorde 
m’eft  toujours  préfente  , & 
j’ai  réglé  mes  démarches 
félon  votre  vérité, 

Je  ne  me  fuis  point  aflîs 
parmi  ces  monels  qui  ai- 
'ment  la  vanité  & le  raen- 
fongc  , je  ne  me  trouverai 

& li. 
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pas  même  avec  ceux  qui 

Je  hais  l’alTemblée  des 
néchans  , & je  ne  prends 
point  place  avec  les  impies. 

Je  lave  mes  mains  avec 
une  confciance  pure  , & je 
'.n'approche  de  votre  autel  , 
Seigneur  , 

Pour  entendre  & célé- 
brer vos  louanges  , pour  an- 
noncer toutes  vos  merveil- 
les. 

Seigneur  , j’ai  aimé  la 
beauté  de  votre  mailbn  , 
& le  lieu  ou  réfide  votre 
gloire. 

Ne  me  confondez  pas  a- 
vec  les  impies  ; & ne  m’ô- 
tez  pas  la  vie  comme  aux 
hommes  de  fang. 

Leurs  mains  font  fouil 
lées , la  récompenfe  & les 
prélens  remplilTent  leur 
droite. 

'Pour  moi  je  continuerai 
à maroher  dans  l’innocen- 
ce , rachetez -moi  , Sei- 
gneur , & ayez  pitié  de 
moi. 

•Mes  pieds  s’affermiront 
dans  la  droiture  r je  vous 
bénirai  , Seigneur  , dans 
lés  aflemblées. 

^nt.  7e  ne  me  placerai 
point  parmi  les  impies , je 
laverai  avec  les  juftes  mes 
mains. 


SEM.  SAINTE  , 
fçavent  diiTimuler. 

Odivi  ecclefia  ma 
lignant ium  , & cum 
impiis  non  fedebo. 

Lavabo  inter  inno- 
centes manus  meas 
& circumdabo  altare 
tuum  , Domine. 

Ut  audiam  vocem 
laudis  , & enarrem 
univerfamirabiTia  tua 

Domine  , dilexi  de- 
corem domus  tuae,  & 
locu  habitationis  glo- 
rix  tux. 

Ne  perdas  cum  im- 
piis , Deus , animam 
meam  , & cum  viris 
fanguirrum  vita  mea. 

In  quorum  mani- 
bus iniquitates  funt  , 
dextera  eorum  reple- 
ta ell  muneribus. 

Ego  autê  in  innocen- 
tia mea  ingrellus  fum, 
redime  me  , êc  mife- 
rere  mei. 

Pes  meus  ftetit  in 
direfto  : in  ecclefiis 
benedicam  te  , Do- 
mine. 

Ant.  Cum  impiis 
non  fedebo  : lavabo 
inter  innocentes  ma- 
nus meas. 


jJ'.  Lavabis  me, Do- 

.nine, 

R;.  Ft  fuper  nivcm 
dealbabor 


ÿ.  Seigneur  , vous  m 
laverez. 

Ft  je  deviendrai  plu 
aioanor.  blanc  que  la  litige. 

^uiourd'hui  «ÿ  *■'«  > ’>’> 

ficonteme  * dire  , Pater  nofter , 
vant  te  Uçons-fans  Ahfolution  ni  Bénédic- 
tion ; & à U fin  on  ne  du  point  Tu  autem,  Do- 
mine. 

'Premtere  Leçon. 


Incipit  lamentatio  Je- 
remise  Prophetæ. 

( à Rome.  Aleph-  v 

QUomedo  fedet 
fol a civitas  pie- 
Ina  populo  ? fatia  eft 
! quali  vidua  domina 
gemiù  , princeps  pro- 
vinciarum faéta  eft 
lub  tributo. 


( à Rome.  Betk.  ) 
Plorans  ploravit  in 
no(fte  & lachrymac  e- 
jus  in  maxillis  ejus  , 
non  eft  qui  conlolc- 
tur  eam  ex  omnibus 
charis  ej us.  Omnes  a- 
mici  ejus  i'preverunr 
eam  , & faûi  funt  ei 
inimici. 

{à  Rome , Ghnel.) 
.Migravit  Judas  prop- 
ter affliftionem  , & 
multitudinem,  fervitu 


Le  commencement  des^  la- 
mentations du  Prophète 
jerémk. 

(à  Rome.  ^Jeph.) 

C0mm:cnt  cette  Ville 
autrefois  fi  peuplée 
eft- elle  maintenant  délérte'' 
h lie  qui  étüit  la  mraîtrefie 
des  Nations  , eft  devenue 
femblableà  une  veuve  ; elle 
qui  tenuit  le  premier  rang 
parmi  les  Provinces , a été 
rendue  tributaire. 

{à  Rome.  Beth.  ) File  a 
pleuré  toute  la  nuit  , & les 
larmes  cm  coulé  le  long 
de  fes  joues  ; de  tous  fes 
amis  , il  n^y  en  a pas  un 
qui  la  confole  ; ils  Pont 
tous  mépriféc  , & fe  font 
décimés  fes  ennemis. 

ià  Rome.  Gimel.  ) L’af- 
fiicHon  & la  jrigueur  de  la 
fetvitude  ont  forcé  le  peu- 
ple Juif  à quitter  fen  pays. 
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il  s’eft  retiré  parmi  les  Na 
tions, étrangères  fans  y trou- 
ver fon  repos.  Tous  ceux 
qui  le  pourfuivoient  , Pont 
furpris  dans  des  déülés. 

( à Rome.  Daletk.  ) Les 
rues  de  Siûn  fe  lamentent  , 
de  ce  que  perfonne  ne  vient 
folemnifer  fes  Fêtes  : tou- 
tes Tes  portes  font  abbatues 
les  Prêtres  gemilfenr  , fes 
filles  font  fales  & mal  pro- 
pres , & elle-même  eft  ac- 
cablée de  douleur, 

( à Rome.  He.  ) Ses  en- 
nemis dominent  fur  elle,  & 
font  devenus  riches  & puif- 
ans  d’autant  que  le  Sei- 
gneur l’a  ainfi  ordonné  , à 
caufe  du  grand  nombre  de 
fes  crimes.  Les  plus  jeunes 
de  fes  habitans  ont  été  me- 
nés en  captivité  , à la  vue 
de  celui  qui  Poutrage. 

Jerufalem  , Jerufalem  , 
convertilTez  - vous  au  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

ly.  Le  fouper  étant  fini  , 
Jefus  fc  leva  de  table  , & 
commença  à laver  le$  pieds 
de  fes  Difciples  , & dit  à 
Pierre  : Pour  vous  , vous 
êtes  purs  ; & néanmoins 
vous  ne  l’êtes  pas  tous  ; car 


SEAL  SAINTE, 
tis  : habitavit  inter 
gentes,  nec  invenit  re- 
quiem. Omnes  perfe- 
cutores  ejus  apprehé- 
derunt  eam  inter  an- 
gulliàs. 

( àRome.Daletk.) 
Viae  Sion  lugent , eô 
qtiod  nonfintqui  ve- 
niant ad  folemnita- 
tem  : omnes  portae  e- 
jus  deflruéiæ , Sacer- 
dotes ej  us  gementes  , 
virgines  eius  fquali- 
dæ  , & ipfa  opprelPa 
amaritudine. 

(à  Rome.He.)  Fa- 
£fi  funthoftes.  ejusin 
capite  , inimici  ejus 
locupletati  funt  , quia 
Dominus  locutus  ctt 
fuper  eam  , propter 
multitudinem  iniqui- 
tatum eius.  Parvuli e- 
jus  duebi  funt  in  cap- 
tivitatem,ante  faciem 
tribulantis. 

Jerufalem  , Jerufa- 
lem , convertere  ad 
Domina  Deum  tuum. 

Cœnâ  , furgit 
Jefus  à cœnâ  , & cœ- 
pit  lavare  pedes  Dif  • 
cipulorum  , & dicit 
Petro  : Vos  mundi 
eftis  ,fed  non  omnes; 
Iciebat  enim  quifnam 


T ^ 


A matines. 
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clTet  qui  traderet  eum. 

Non  fuper gau- 
deant mihi  iniquè  j 
qui  oderunt  me  gra- 
tis , & annuunt  ocu- 
lis. Vos  mundi. 


( à Rome , T^au.  ) 

Et  egreflus  eft  à 
filia  Sion  omnis 
decor  ejus;  fafti  funt 
principes  ejus  velut 
arietes  non  invenien- 
tes  pafcua  , & abie- 
runt abfque  fortitudi- 
ne ante  faciem,  fubfe- 
quentis. 

Rom^,  Zain.  ) 
Recordata  eft  Jerufa- 
lem  dierum  affliftio- 
nis  fuae  & praevarica- 
tionis omnium  defi- 
derabilium  fuorum  , 
jquæ  habuerat  à die- 
jbus  antiquis,  dim>ca- 
i deret  pogulus  ejus  in 
j manu  hoftili , & non 
leflet  auxiliator.  Vi- 
; derunt  eam  hoftes  , & 
deriferunt  Sabbata  e- 
jus. 

( à Rome  > Jiith.) 
Peccatum  peccavit  Je- 
rufalcm  , propter  ea 
inftabilis  fafta  eft. 


il  fçavoit  celui  qui  devoit 
le  trahir. 

^ . Que  je  ne  fois  pas  ré- 
veillé par  ceux  qui  me  per- 
fécutent  injuftement  , qui 
me  haï fient  fans  fujet  , & 
qui  m’outragent  continuel- 
lement : Pour  vous  >&c. 
Seconde  Leçon. 

( à Rome.  Vau.  ) 

La  fille  de  Sion  a per- 
du tous  fes  agrémens  , 
les  Princes  font  devenus 
comme  des  béliers  qui  n’ont 
point  de  pâturage  , & le 
courage  leur  manquant , ils 
fe  font  laifiés  emmener  par 
ceux  qui  les  conduifoient. 


( à Rome-  Zain.  ) Jeru- 
falem  s’eft  fouvenue  des 
jours  de  fortaffli<ftion  , de 
fes  déréglemens  & de  tou- 
tes les,  'chofes  précieufes 
qu’elle  pofiédoit  autrefois  , 
au  tems  que  fon  peuple  tom- 
boit  fous  la  puifiânee  de 
fes  ennemis  , & qu’elle  é- 
toit  deftituée  de  tout  fe 
cours.  Ils  l’ont  confidérée 
en  cet  état , & fe  font  moc- 
qués  de  fes  Sabbats, 

( à Rome.^Hetk.  ( Je- 
rufalem  a péché  , & fon 
crime  lui  a attiré  la  perte 
de  fa  ftabilité.  Tous  ceux 


178  LE  JEUDI  DE  LA  ShM.  SAINTF 
cTui  la  louoient  , Pont  mé-|  Omnes  qui  glorifîca- 
j priiée  , voyant  Eignominie  bant  eam  , fpreverunt 
ou  elle  eft  réduite  : Etgé-|  iliam 
imi/Tant  fur  fon  infamie 
lelle  a détourné  fon  vifa 
ge.  ^ 

( a.  Rome.  Teth.  ) Ses 
ordures  paroiflent  fur  fes 
i pieds , & elle  ne  s’eft  point 
I fouvenue  de  fa  fin.  F lie  efl 
1 tombée  dans  un  ^rrême 
I abbai/Tement , fans  qu;,'  per- 
! fonne  la  confole.  Seigneur, 
jjettez  les  yeux  fur  ma  mi- 
•ére  ; car  mon  ennemi  eit 
devenu  infolent. 

Jerufalem, 

Ridons. 


quia  viderunt 
ignominiam  ejus.Ip- 
fa  aurem  gemens  cô- 
verfa  cil  retrorfum. 

( à Rome  , Teth.  ) 
Sordes  ejus  in  pedi- 
bus ejus  , nec  recor- 
data eft  finis  fui.  De 
pcfita  cft  vehementer 
non  habens  confola- 
torem.  Vide  , Domi 
ne , afHiiilionem  mea, 
quoniam  ere£lus  eft 
inimicus. 

Jerufalem , &c. 


Jefus  fe  rroubla  en  fon  ef-  { Turbatus  eft  Jcfus 
pnt , & paria  avec  a/Turan.  fpiritu  , & protefta- 
^ ce  a fes  Apotres  , & leur  tus  eft  , & dixit  * 
i dit  : En  vérité  , en  vérité, 
lie  vous  le  déclare  , queEun 
I de  vous  me  trahira  ; Voilà 
; que  la  main  de  celui  qui 
ime  trahit  , eft  avec  moi 
fur  la  table. 

5^.  Celui  qui  éroit  en  fi 
grande  union  avec  moi , & 
qui  mangeoit  à ma  table  , 
a fait  gloire  de  me  trahir  : 

Voilà  que  la  main. 


Trciftéme  Leçon 


men  , amen  dico  vo- 
bis , quia  unus  ex  vo- 
bis tradet  me  : Ecce 
manus  tradentis  me 
mecum  eft  in  rnenfa. 

Homo  pacis  mete 
qui  edebat  panes 
meos  , magnificavit 
fuper  me  fupplanta 
tionem.  Ecce. 


( à Rome.  Jod.  ) 

L’Ennemie  s’eft  rendu 
maître  des  chgfes  pré- 
cieufes  qu’elle  avoir  ; elle  a 


{ à Rome  , Jod.  ) 

M Anù  fuam  mi- 
lit  hoftis  ad 
omnia  defiderabilia 
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ejus  ; quia  vi*di:  gen- 
tes ingreffas  fandïua- 
rium  ruutrt  , de  qui- 
bus praeceperas  ne  in- 
trarent in  Ecclefiam 
lain. 

( à Rome}  Caph.) 
Omnis  populus  ejus 
gemens  , ik.  quaerens 
panem  dederunt  pre- 
doia  quæque  pro  cibo 
\d  rcfocillandam  a- 
nimam.  Vide  , Do- 
mine , & confidera 
quoniam  fadta  fum' 
vilis. 

{à  R.ome^Lamed.) 
Ovos  omnes, qui  tran- 
ntis  per  viam  ; atten 
dite,&  videte  fi  eft  do- 
lor ficut  dolor  meus  ; 
quoniam  vindcmiavii 
me  , ut  locutus  eft 
Dominus  in  die  iræ 
furoris  fui. 

( à Rome^Mem,  ) 
De  excelfo  mifit  ignt 
in  ofiibus  meis  , & e- 
rudivit  me  : expandit 
rete  pedibus  meis  , 
convertit  me  retror- 
fum  , pofuit  me  de- 
folatam  tota  die  mœ- 
rore  confedlam. 

( à Rome,  Nûn.) 
Vigilavit  jugum  ini- 
ouitatum  loearum  ; in 
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VÛ  les  Nations  étrangères 
entrer  dans  votre  fandluai- 
re  , quoique  vous  eulficz  dé- 
fendu de  les  admettre  dans 
ralfemblée  des  fidèles. 

( à Rome  Caph.  ) Tout 
Ton  peuple  gémi  &.  cher- 
che du  pain  : Ils  ont  don- 
né ce  qu’ils  avoicnrde  pré- 
cieux pour  des  vivres  afin 
de  fe  nourrir.  Voyez  , Sei- 
gneur , & confidérez  com- 
bien je  fuis  devenue  mépri- 
lable. 

( à Rome.  Lamed.  ) O 
vous  tous  qui  pafiez  par  ce 
chemin  , arrêtez-vous  , 
confidérez  s’il  y a douleur 
pareille  à la  mienne  , d’au- 
tant que  le  Seigneur  m’a 
dépouillée  comme  la  vi- 
gne t ainfi  qu’il  l’a  dit  au 
jour  de  fa  colère. 

( à R orne c Mem.  ) Il  a 
jetté  d’en-haut  le  feu  dans 
mes  os  , & m’a  fait  tom- 
ber en  arriéré  : il  m’a  ôté 
toute  confolation  , & m’a 
plongée  dans  une  affliftion 
Lnfupportable. 


{ à Rome^Nun.)  Le  joug 
de  mes  péchés  s’appéCantit 
incefi'amment  fur  moi  ; 
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180 

main  du  Seigneur  m en 
charge  fans  relâche  , telle- 
ment que  ma  tbree  en  cft 
grandement  diminuée  : 
mais  il  m’a  mife  f©us  un 
ennemi  fi  puillânt  , qu’il 
m’eil  impoflible  de  me  re- 
lever. 

Jerufalem  , Jerufalem  , 
conveitifl'cz  - vous  au  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

Le  Fils  de  l’homme 
s’en  va  , félon  ce  qui  a été 
écrit  de  lui  ; mais  cepen- 
dant malheur  à celui  par 
qui  il  fera  trahi  : Il  eut 
mieux  valu  pour  cet  hom- 
me qu’il  ne  fût  pas  né.  Ÿ- 
11  a aimé  la  malédi(ftion  , 
& elle  lui  arrivera  ; il  a 
rejetté  la  bénédidioo  , & 
elle  le  fuira,  il  eût  mieux 
valu  , &c. 


manuejus  convolutae 
lunt,  & impofitac  col 
lo  meo  : infirmata  efl 
virtus  mea:  dedit  me 
Dominus  in  manu  , 
de  qua  non  potero  fur- 
gere. 

Jerufalem  , Jerufa 
!em  , convertere  ad 
Dnm  Deum  tuum. 

Filius  hominis 
vadit  , ficut  feriptum 
cft  de  illo  : Verunta- 
incn  væ  homini  illi 
per  quem  Filius  ho- 
minis tradetur  : Bo- 
num erat  ei  fi  natus 
non  fuifiet  honto  ille. 

Dilexit  maledic, 
tionem  , & veniet  ei  ; 
& noluit  benediftio- 


ncm,&  elongabitur 
ab  eo.  Bonum  erat. 
AU  SECOND  nocturne. 
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SEigneur  , je  crie  vers 
vous  , mon  Dieu  , ne 
refufez  pas  de  m’entendre  ; 
car  fi  vous  demeurez  dans 
le  filence  à mon  égard  , je 
deviendrai  femblable  à ceux 
qui  defeendent  dans  l’abî- 
me. 

Ecoutez  , Seigneur  , la 
voix  de  mes  prières  dans  ce 
rems  que  je  crie  vers  vous , 


72. 

Ad  te  , Domine  , 
clamabo  , Deus 
meus  ne  fileas  à me  : 
ncquando  taceas  à 
me  , & alfimilabor 
defccndeniibus  in  la- 
cum. 

Exaudi , Domine  , 
vocem  deprecationis 
meæ  , dum  oro  ad 
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te  , dum  extollo  ma- 
nus meas  ad  tem- 
plum fanftum  tuum. 

Ne  fimul  trahas  me 
cum  peccatoribus;  & 
cum  operantibus  ini- 
viuitatein  ne  perdas 
me. 
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que  j’éleve  mes  mains  vers 
votre  fanduaire. 


Qui  loquuntur  pa 
cem  cum  proximo 
uo  ; mala  autem  in 
cordibus  eorum. 

Da  illis  fecundum 
pera  eorum  , & fe 
cundiim  nequitiam 
adinventionum  ipfo- 
um. 

Secundum  opera 
manuum  eorum  tri- 
bue illis  ; redde  re- 
tributionem eorum 
ipfis. 

Quoniam  non  in- 
tellexerunt  opera  Do- 
mini,& in  opera  ma- 
nuum ejus  : deftrues 
illos  , & non  ædifî- 
cabis  eos. 

Benedidus  Domi- 
nus , quoniam  exau- 
divit vocem  depreca- 
tionis meæ. 

Dominus  adjutor 
meus  & protedbor 
meus  : in  iplo  fpera- 
yit  cor  meum,  & ad- 
jutus fum. 


Ne  m’entraînez  pas  à la 
mort  avec  les  pécheurs  , & 
ne  me  perdez  point  avec 
ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité 

Qui  ont  dans  la  bouche 
des  paroles  de  paix  pour  le 
prochain,  mais  qui  lui  veu- 
lent du  mal  dans  le  cœur. 

PunilTez-les  félon  leui' 
œuvres  , & félon  la  mal! 
ce  de  leurs  delTeins. 


Traitez  - les  félon  que  le 
méritent  leurs  propres  ac- 
tions , faites  retomber  fur 
eux  le  mal  qu’ils  ont  cauié 
21UX  autres. 

Parce  qu’ils  n’ont  point 
fait  d’attention  fur  les  ou- 
vrages du  Seigneur  , ni  fur 
les  effets  de  fa  puilTance  , 
vous  les  détruirez  , loin  de 
les  établir. 

Le  Seigneur  foit  béni  , 
car  il  a exaucé  la  voix  de 
mon  initante  priere. 

Le  Seigneur  eft  ma  for- 
ce & toute  ma  protection  : 
mon  cœur  a efpéré  en  lui , 
& j’ai  été  fecouru. 
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Mon  cœur  a pris  une  nou- 
velle vigueur  , je  lui  en 
rendrai  grâces  dans  mes 
cantiques. 

Le  Seigneur  eft  la  force 
de  fon  peuple  , & il  eft  la 
caufe  toute-puilTante  du  fa- 
lut  de  fon  Chrift. 

Seigneur  , fauvez  votre 
peuple  , & béniÏÏez  votre 
héritage  : conduilez-les  & 
élevez-les  julques  dans  l’é- 
terniié. 


Ant.  Ne  me  perdez  pas 
avec  ceux  qui  commettent 
l’iniquité  , & qui  , dans  le 
tems  qu’ils  ont  le  cœur  plein 

de  malignité  , tiennent  à | proximo  fuo  ; mala 
leur  prochain  des  difeours  j autem  in  cordibus 
de  paix.  t corum. 
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Et  refloruit  xaro 
raea  ; & ex  volunta- 
te mea  confitebor  ei. 

Dominus  fortitudo 
plebis  luæ  , & prore- 
61or  falvationu  Chrif- 
ti  fui  eft. 

Salvum  fac  popu- 
lum tuum.  Domine,, 
& benedic  hereditati 
tuæ  ; & rege  eos  , &] 
extolle  illos  ufque  in 
æternum. 

Ant.  Cum  operan- 
tibus iniquitatem  ne 
perdas  me  : qui  lo- 
quuntur pacem  cum 


J’Ai  attendu  le  Seigneur 
& il  s’eft  enfin  bailTé 
vers  moi. 

Il  a entendu  le  cri  de  mes 
prières  , & il  m’a  tiré  d’un 
abîme  effroyable,  d’un  fond 
de  fange  & de  boue. 

Il  a placé  mes  pieds  fur 
la  pierre  , & il  a affermi 
mes  pas. 

Il  m’a  mis  en  la  bouche 
un  cantique  nouveau  , un 
cantique  de  louanges  pour 
notre  Dieu, 

Plufieurs  en  vovant  ceci  , 


EXpeiftans  expec- 
tavi  Dominum  , 
& intendit  mihi. 

Et  exaudivit  pre- 
ces meas  ; & eduxit 
me  de  lacu  miferiæ  , 
& de  luto  fecis. 

Et  ftatuit  fuper  pe- 
tram pedes  meos  , & 
direxit  greflus  meos. 

bt  immifit  in  os 
meum  canticum  no- 
vum , carnem  Deo 
noftro. 

Videbunt  multi,  & 


timebunt  ; & fpera- 
bunt  in  Domino. 

Beatus  vir  cujus  eft 
nomen  Domini  fpes 
ejus  ; & non  refpe- 
xit  in  vanitates  & in- 
fantas faifas. 

Multa  fecifti  tu  , 
Domine,  Deus  meus, 
mirabilia  tua  ; & co- 
gitationibus tuis  non 
cft  qui  fimi  lis  fit  tibi. 

Annuntiavi  & lo- 
cutus fum  : multipli- 
cati funt  fuper  nu- 
merum. 

Sacrificium  & obla- 
tionem noluifti  ; au- 
res autem  perfecifti 
mihi. 

Holocauftum  & pro 
peccato  non  pofiulaf- 
ti  : tunc  dixi  , Ecce. 

In  capite  libri  ferip- 
tum  eft  deme,  ut  fa- 
cerem voluntate  tua  : 
Deus  meus  , volui  , 
& legem  tuam  in 
medio  cordis  mei. 

Annuntiavi  jufti- 
tiamtuam  inccclefia' 
magna  ; ecce  labia 
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craindront  le  Seigneur,  & 
ils  efpéreront  en  lui. 

Heureux  PhOmme  qui  met 
Ton  efpérance  dans  le  Sei- 
gneur , & qui  ne  le  tourne 
point  vers  les  fuperbes  ni 
vers  ceux  qui  aiment  le 
menfonge. 

Seigneur  mon  Dieu  , les 
merveilles  que  vous  avez 
faites  font  innombrables  : 
on  ne  peut  le  repréfentei 
les  penfées  que  vous  ave, 
fur  nous. 

Si  je  veux  les  annoncer 
& en  parler  , elles  fc  trou- 
vent au-dellus  de  tout  ce 
qu’on  peut  dire. 

Vous  n’avez  pas  agréé  les 
vi(flimes  & les  offrandes  ; 
mais  vous  m’avez  rendu  les 
oreilles  conformes  à mon 
état. 

Vous  n’avez  point  de- 
mandé d’holocaulles  , ni 
des  facrifices  pour  le  péché^ 
alors  j’ai  dit  : Me  voici. 

Dans  tout  le  corps  des 
Ecritures  il  elb  écrit  de 
moi , que  je  ferai  votre  vo- 
lonté : ô mon  Dieu  , je  l’ai 
acceptée  avec  joye  , & j’ai 
votre  loi  gravée  au  fond  de 
mon  cœur. 

Auffi  j’ai  publié  votre 
juftice  dans  une  grande  af- 
femblée  ; vous  voyez 
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je  ne  tiens  point  mes  lè- 
vres fermées  : Seigneur  , 
vous  le  fçavez. 

Je  n’ai  point  retenu  vo- 
tre juftice  dans  le  fecret  de 
mon  cœur  : j’ai  parlé  li- 
brement de  votre  vérité  , 
& du  falut  que  vous  don- 
nez. 

Je  n’ai  point  diffimulé 
votre  miféricordc  & votre 
vérité  , devant  une  grande 
aflemblée. 

Ainfi  vous  ne  fermerez 
pas , Seigneur  , le  fcin  de 
vos  bontés  fur  moi  ; votre 
miféricorde  & votre  vérité 
me  garderont  fans  ceiTe. 

Car  des  maux  qu’on  ne 
peut  nombrer  , font  venus 
fur  moi  de  toutes  parts  : 
mes  iniquités  m’ont  telle- 
ment faifi  , que  je  ne  puis 
plus  rien  voir. 

Files  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  cheveux  de 
ma  tête  , en  forte  que  mon 
cœur  en  tombe  en  défail- 
lance. 

Ayez  la  bonté  , Seigneur, 
de  mf  délivrer  : Seigneur  , 
hâtez-vous  de  me  fecourir. 

Que  ceux  qui  cherchent 
mon  ame  pour  la  perdre  , 


SEM.  SAINTE, 
mea  non  prohibebo  : 
Domine  , tu  feifti, 

Juftitiam  tuamnon 
abfcondi  in  corde 
ineo  : veritatem  tuam 
& falutare  tuum  dixi. 


Non  abfcondi  mi- 
fericordiam  tuam  & 
veritatem  tuam,à  cô- 
cilio  multo. 

Tu  autera  , Domi- 
ne , ne  longé  facias 
miferationes  tuas  à 
me  ; miferieordia  tua 
& veritas  tua  fem- 
per  fufeeperunt  me. 

Quoniam  circum- 
dederunt me  mala  , 
quorum  non  eft  nu- 
merus ; comprehen 
derunt  me  iniquitates 
mex  , & non  potui 
ut  viderem. 

Multiplicatae  funt 
fuper  capillos  capitis 
mei  ; & cor  meum 
dereliquit  me. 

Complaceat  tibi 
Domine  , ut  eruas 
me  : Domine,  ad  ad- 
juvandum metefpice, 

Confundantur  & re 
vereantur  fimul  qui 
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quærunt  anima  mea, 
ut  auferant  eam. 

Convertantur  re- 
trorfum,  & reverean- 
tur , qui  volunt  mi- 
hi mala. 

Ferant  confeftim 
confufioncm  luam  , 
qui  dicunt  mihi  : Eu- 
ge , euge. 

Exultent  & lucten- 
tur fuper  te  omnes 
quærentes  te  & di- 
cant icmper  , Magni- 
ficetur Dominus,  qui 
diligunt  falutare  tuû. 

Ego  autem  mendi- 
cus fum  & pauper  ; 
Dominus  follicitus 
ell  mei. 

Adjutor  meus  & 
proteftor  meus  tu  es  : 
Deus  meusj  ne  tar- 
daveris. 

Confundan- 
tur & revereantur  fi- 
inul , qui  quxrunt  a- 
nimam  meam  , ut 
auferant  cam. 

P S E 

B Fatus  qui  intelli- 
git  luper  egenum 
& pauperem  , in  die 
mala  liberakii  eum 


foient  tous  enfemble  char- 
gés de  honte  6l  de  confu- 
lion. 

Que  ces  gens  qui  fe  plai- 
fent  à me  faire  du  mal  , 
foient  jettés  en  arriéré  , & 
couverts  d’infamie. 

Que  ceux  qui  difent  de 
moi  ; Le  voilà  perdu  , le 
voilà  perdu  , foient  eux- 
mêmes  défolés  en  punition 
de  leur  procédé. 

Que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent , foient  dans  l’al- 
legrefié,  & trouvent  en  vous 
leur  joye;  & que  ceux  qui 
aiment  le  falut  qui  vient 
de  vous , difent  fans  celTe  r 
Le  Seigneur  foit  glorifié. 

Pour  moi  , qui  fuis  pau- 
vre & dénué  de  tout  , le 
Seigneur  prend  foin  de 
moi 

C'eft  vous  qui  êtes  mon 
fccours  & mon  libérateur  ; 
mon  Dieu  , ne  différez  pas 
1 davantage. 

Ant.  Qu^ils  foient  con- 
fondus & couverts  d’infa- 
mie , tous  ceux  qui  cher- 
chent à m’ôter  la  vie, 

A U M E 40. 

HEureux  celui  qui  don- 
ne fon  attention  au 
pauvre  & à l’infirme  ; le 
Seigneur  le  délivrera  au 
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jour  mauvais. 

Le  Seigneur  le  confer- 
vera  , il  le  fera  vivre  , le 
rendra  heureux  lur  la  ter- 
re , & ne  l’abandonnera 
pas  à la  pafiion  de  fcs  en- 
nemis. 

Le  Seigneur  le  foutien- 
dra  fur  fon  lit  de  douleur  : 
vous  remuerez  vous  - mêr- 
me  toute  fa  couche  dans  fa 
maladie. 

Pour  moi , j’ai  dit  ; Sei- 
gneur , ayez  pitié  de  moi  ; 
guérilléz  mon  ame  , car 
j’ai  péché  contre  vous. 

Mes  ennemis  font  des 
imprécations  contre  moi  : 
quand  mourra-t-il, & quand 
périra  la  mémoire  de  fon 
nom? 

Et  fl  quelqu’un  d’eux  vient 
me  voir  , il  me  tient  des 
difcours  trompeurs  ; fon 
cœur  médite  une  nouvelle 
méchanceté. 

Si-tôt  qu’il  eft  forti  de- 
hors , il  la  fait  paroître  par 
fes  paroles. 

Tous  ceux  qui  me  brif- 
fent , s’excitent  à murmu- 
rer contre  moi  , ils  for- 
ment contre  moi  un  mau- 
vais delTein. 

Ils  difent  : Le  poids  de 
l’iniquité  le  prché  terri- 


Dominus. 

Dominus  confervet 
cum  & vivificet  eum, 
& beatum  faciat  eum 
iii  terra  : & non  tra- 
dat eum  in  animam 
inimicorum  ejus. 

Dominus  opem  fe- 
rat illi  fuper  ledfura 
doloris  ejus  i univer- 
fum  ftratum  ejus  ver- 
falti  in  infirmitate  e- 
jus. 

Ego  dixi  o*  Domi- 
ne , miferere  mei  ; 
fana  animam  meam, 
quia  peccavi  tibi. 

Inimici  mei  dixe- 
runt mala  mihi:quan- 
do  morietur,  & peri- 
bit nomen  ej  us  ? 

Et  fi  ingrediebatur 
ut  vitleret , vana  lo- 
quebatur ; cor  ejus 
congregavit  iniquita- 
tem fibi. 

Egrediebatur  fo- 
ras , & loquebatur  in 
idipfum. 

Adversum  me  fu- 
furrabant  omnes  ini- 
mici mei  : adversiim 
me  cogitabant  mala 
mihi. 

Verbum  iniquum 
confiiuieriuit  ad  ver- 


ama 

sàm  me  ; numquicl 
qui  dormit  : non  adji- 
ciet ut  refurgat. 

Etenim  homo  pacis 
mea:  , in  quo  fpera- 
vi  , qui  edebat  panes 
meos  ; magnificavii 
1'uper  me  fupplanta- 
tionem. 

Tu  autem  , Domi- 
ne , milerere  mei  & 
reffufeita  me  ; & re- 
tribuam eis. 

In  hoc  cognovi 
quoniam  volui ft i me, 
quoniam  non  gaude- 
bit inimicus  meus 
fuper  me. 

Me  autem  propter 
innocentiam  fufeepi- 
Iti  ; & confirmafti 
me  in  confpediu  tuo 
in  xternum. 

Benediftus  Domi- 
nus Deus  Ifrael  à fx- 
culo,  & iifque  in  fx- 
culum  ; fiat  , fiat. 

^/2?.  Adversum  me 
fufurrabant  omnes 
inimici  mei  : ver- 
bum iniquum  conf- 
tituerunt  adverfù  me. 

j^r.  Pro  eo  ut  me 
diligerent  detrahe- 
bant mihi  ; Ego 
autem  orabam. 
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blement  ; le  voilà  abattu  , 
il  ne  s’en  relèvera  pas. 

L’homme  même  avec  le- 
quel je  vivois  en  union  , 
en  qui  j’avois  confiance  , & 
qui  mangeoit  mon  pain  , a 
fait  éclater  en  moi  fa  tra- 
hifon. 

Mais  vous  , Seigneur  , 
ayez  pitié  de  moi , & me 
relevez  : & je  leur  rendrai 
ce  qu’ils  méritent. 

C’eft  maintenant  que  je 
reconnois  que  vous  me  ché- 
rifiez  , puifque  mon  enne- 
mi ne  triomphera  pas  à 
mon  fujet. 

Car  pour  moi,  vous  m’a- 
vez foutenu  dans  mon  in- 
nocence , & vous  m’établi- 
rez pour  jamais  en  votre 
préfence. 

Que  le  Seigneur , le  Dieu 
d’ilraël  foit  béni  dans  tous 
les  fiécles  : ainlî  foit  - il  , 
ainfi  foit-il. 

Tous  mes  ennemis 
confpirent  pour  ma  perte  , 
& ils  employent  la  calom 
-nie  contre  moi. 

Ÿ.  Ils  me  déchirent  par 
leurs  calomnies  au  lieu  de 
m’aimer.  ï^.  Mais  moi  je 
prie  pour  eux 
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Oiiatriéme  Leçon.  ’ 


Sermon  de  fàint  Jean 
Chryfoftome. 

En  ce  jour  , mes  très- 
chers  Freres  , Jefus- 
Chriit  Notre-Seigneur  a été 
livré  pour  nous  ^ car  les 
Juifs  sMtant  failîs  de  lui  , 
s’a/femblerent  le  foir  du 
meme  jour  : Mais  cepen- 
dant ne  vous  attriftez  pas , 
entendant  dire  que  Jefus- 
Chrift  a été  livré  ; ou  plu- 
tôt , attriftez-vous  & pleu- 
rez amerement,  non  pas  fur 
celui  qui  a été  livré  , mais 
fur  le  traître  Judas.  Car  ce- 
lui qui  a été  trahi  a fauvé 
le  monde, , & le  traître  qui 
l’a  livré  a perdu  fon  âme. 
Celui  qui  a été  trahi  eft 
affis  dans  le  ciel  à la  droite 
de  fon  Pere,  & celui  qui  Ta 
livré  eft  maintenant  dans 
les  enfers  , fouffrant  un  fup- 
plice  éternel  ; Pleurez  & 
gémi/Tez  fur  lui , répandez 
des  larmes  à fon  occafion  , 
puifque  Jefus-Chrift  en  a 
répandu.  Car  il  eft  dit  , 
Jefus  Payant  apperçu  , il  lé 
troubla  , & dit  : L’un  de 
vous  me  trahira. 


Sernio  fanèJi  Joannîs 
Chryfoftomi. 

HOdie,  dileèVidi- 
mi  fratres,  Do- 
minus nofter  Jefus 
Chriftus  traditus  eft: 
hujus  namque  diei 
vefpcrâ  Judæi , illo 
coinprehenfo  , abie- 
runt. Verum  ne  con- 
trifteris  audiensChri- 
ftum  proditum  elfe  : 
imô  potius  contrif- 
tare  , , & acerbè  lu- 
ge non  proditum , fed 
proditorem  Judam. 
Etenim  qui  proditus 
eft  , mundum  falvum 
fccit  ; proditor  verô 
animam  fiUm  perdi- 
dit. Qui  proditus  eft, 
ad  dexteram  Patris 
fedet  in  cœlls  : pro- 
ditor in  Inferno  nunc 
eft  , inevitabile  fe- 
rens fupplicium.  Hu- 
jus causa  luge  & in- 
gernifee  ; hujus  cau- 
sa lacrymare  , ejus 
quipjîe  causa  flevit 
Chriftus.  N^m  ciim 
vidiffet  eum  , inquit, 


turbatus  elt , & dixit  : Unus  ex  vobis  tradet  me. 

'fy.  Lorfque  Jefus  eutj  ]^.  Jefus  ciim  in- 
trempé du  pain, il  le  donna  J tinxi (Tet  panem, dedit 
i Judas  Ifcariote  , fils  dej  Judx  Simonis  Ifca- 
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i8f 


riocx  : & poft  buccel- 
lam introivit  in  eum 
fatanas.'j^.  Fiat  men- 
Gt  eorum  coram  ipfis 
in  laqueum,  & in  re- 
tributiones, & in  fcan- 
.lalum.  Poil:  buccella 


Simon  : Au  premier  mor- 
ceau qu’il  en  eut  pris  , Sa- 
tan s’empara  (le  Iwi.  Ÿ’ 
Que  leur  table  devienne 
pour  eux  comme  un  filet , 
un  lu  jet  de  fcandale  & une 
punition  : Au  premier  mo'r- 


ceau  qu’il  en  eut  pris , Satan  s’empara  de  lui. 

Cinquième  Leçon. 

^ Rat  olim  Pafcha 


fe.i 

a.l- 


Judaicum 
nunc  folutum  eft, 
venitquc  fpirituale 
î-’afcha,  quôd  tradidit 
Chriftus.  Illis  enim 
manducantibus  ac  bi- 
bentibus , inquit,  ac- 
cipiens panem  , fre- 
git & dixit  : Hoc  eft 
corpus  meum  , quod 
pro  volûs  frangitur  in 
remilfionem  peccato- 
rum. Sciunt  ii  qui 
initiati  funt,  illaquæ 
dicuntur.  Et  rurfiis 
calicem,  dicens  : Hic 
cll  fanguis  meus,  qui 
pro  multis  effunditur 
in  remilTionempecca- 
torum.  Aderat  Judas, 
hæc  Chrifto  dicente. 
Hoc  eit  corpus  quod 
vendidifti,  Juda,  tri- 
ginta argenteis  , pro 
quo  nuper  pa£ba  im- 
pudenter inibas  cum 
improbis  Phariiasis. 


eme  Leçon. 

IL  y avoir  autrefois  une 
Paque  Judaïque  , mais 
elle  ett  abolie  ; & il  y a à 
la  place  une  Pâque  fpiri- 
tucfle,  établie  par  Jésus- 
Christ.  Car  il  eft  dit 
que  Jefus-Chrift  mangeant 
& buvant  avec  fes  Apôtres, 
prit  du  pain  , le  rompit  & 
dit  : Ceci  eft  mon  Corps, 
qui  fera  livré  pour  vous 
pour  la  rémiiTion  des  pé- 
chés : Ceux  qui  font  initiés 
dans  nos  myftéres  , corn- 
prennent  les  paroles.  Eniui- 
te  Jefus-Chrift  prit  le  Cali- 
ce , & dit  : Ceci  eft  mon 
fang,  qui  fera  répandu  pour 
plufieurs  , pour  la  rémilfion 
des  péchés.  Judas  étoit  prê- 
tent lorfque  Jefus-Chrift  dit 
ces  paroles.  C’eft  le  même 
Corps  , Judas  , que  tu  as 
vendu  trente  pièces  d’ar- 
gent , & pour  lequel  tu  fis 
dernièrement, avec  des  Pha- 
rilkns  fcélerats  , un  indi- 
enne marché.  O bonté  inef- 
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iirable  de  Jefus-Chrill  ! O 
j fülie  & frénclie  de  Judas  ! 
j Judas  vend  Jefus  - Chrift 
j trente  deniers  , & Jefus- 
J I Chrift  malgré  cette  perfî- 
1 1 die  ne  reful'e  pas  de  donner 
j à ce^  traître  , pour  la  ré- 
milHon  de  fes  péchés  , s’il 
^ en  eût  voulu  proüter  , ce 
j même  fang  vendu  fi  indi- 
gnement. Judas  étoit  pré- 
ient  & participa  au  facré 
Banquet  ; & comme  Jefus- 
Chrift  lui  avoir  lavé  les 
pieds  de  même  qu’aux  au- 
tres Dilciples  , il  partici- 
pa  aufÎ!  de  même  qu’eux  à 
'la  lacrée  Table  , pour  qu’il 
, n’eut  aucun  prétexte  d’i- 
I ceux  , s’il  perfévéroit  dans 
I fa  malice  ; car  le  Seigneur 
I j lui  donna  tout  ce  qui  dé- 
■ipendoit  de  lui  ; mais  ce 
méchant  perfiita  dans  Ibn 
iniquité 


O Chrilli  benignita- 
tem ! O Jütiæ  demê- 
tiam  & infaniam  î il- 
le namque  vendidit 
illum  triginta  dena- 
riis : Chriflus  vero 
pofteà  non  recufavit 
hunc  ipfum  fangui- 
nem  venditum  ven- 
denti dare  in  remif- 
fionem  peccatorum  , 
fi  iple  voluifîét.  Ade- 
rat Judas  , & facræ 
menfæ  particeps  erat. 
Sicut  enim  pedes  e- 
jus  lavit  , ut  & alio- 
rum Diicipulorum  ; 
ita  & iacræ  menfæ 
' particeps  ille  fuit  , ut 
nullum  excufationis 
locum  haberet , fi  in 
nequitia  perfeveraret. 
Omnia  enim  quæ  pe- 
nes fe  erant  , Domi- 
nus ei  trii'.uerat  & 


J 1 protulerat;  ille  vero  in  malo  propofico  manfrt. 
! Jefus  ayant  pris  le 

I pain , rendit  grâces;  le  rom- 


, pit  & le  donna  à fes  Dil- 
ciples , dilant  ; ceci  efi 
mon  Corps  qui  elt  donné 
pour  vous  : Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 


5^.  Lorfque  vos  enfans 
U^us  diront  : Quel  elt  ce 


l^i.  Accepto  Jefus 
pane  , gratias  egit  , 
& fregit  , & dedit 
Difcipulis  fuis  , di- 
cens : Hoc  elt  enim 
corpus  meum  quod 
pro  vobis  tradetur  : 
Hoc  facite  in  meam 
commem  'rationem 
Cum  dixerint  . 
vobis  filii  veftfi.-Quæ  l 


ett  ifla  religio?  dice- 
tis eis  : Vidima  tran- 
iitûs  Domini  ell.Hoc 
Facite. 


A MATINES. 


culte  religieux  ? vous  leur 
direz  , c’eit  la  viftime  du 
paffagedu  Seigneur  ; Fai- 
tes ceci. 


Sixième  Leçon. 

SEd  têpus  demum  Ais  il  eft  tems  afin 

ett  ad  terribilem  xVXquc  nou 


hanc  mcnfam  acce- 
dendi, Omnes  itaque 
accedamus  cum  con- 
gruenti temperantia 
ac  vigilantia:  Nullus 
ultrà  Judas efto,  nul- 
lus improbus , nullus 
veneno  infedlus  , ne- 
que alia  in  ore  ver- 
fans,  alia  in  mente 
retinens-  Adeft  Chri- 
llus  ; & nunc  is  qui 
mcnfam  illam  appa- 
ravit , hic  ipfe  hanc 
nunc  exornat.  Non 
enim  homo  eft  qui 
facit  ut  propofita  ef- 
ficiantur coipus  & 
languis  Chrifti  ; fed 
ipfe  Chriftus  qui  pro 
nobis  crucifixus  eft. 
Figuram  implens  ftat 
facerdos  , verba  illa 
proferens  ; virtus  au- 
tem & gratia  Dei  eft. 
Hoc  eft  corpus  meii 
inquit.  Hoc  verbum 
transformat  ea  quse 
propofita  funt  A c 
quemadmoduiii  vox 


us  participions 

à ce  rédoutablc  Banquet  : 
Approchons  - en  donc  tous 
avec  les  difpofitions  conve- 
nables ; qu’il  n’y  ait  parmi 
nous  nul  Judas  i qu’il  n’y 
ait  aucun  méchant  , qu’il 
n’y  ait  perfonne  fouillé  de 
péché  , ou  qui  ait  1 elprit 
& le  cœur  attaché  à la  ter- 
re. Jefus-Chrift  eft  ici  : 
& Dieu  a infticué  ce  Ban- 
quette le  prépare  en  ce  jour 
Le  changement  des  dons  of 
ferts  au  Corps  & au  Sang 
de  Jefus-Chrift  , n’eft  pas 
l’ouvrage  de  l’homme, mais 
plutôt  de  Jcfus-Chnft  lui- 
même  crucifié  pour  nous  , 
dont  le  Prêtre  eft  le  Minif- 
tre  , & qui  le  repréfente. 
Cela  ne  le  fait  que  par  la 
toute-puilTance  & la  grâce 
Ineffable  de  Dieu.  Jefus- 
Chrift  lui-même  dit  : Ceà 
ejî  mon  Corps  , dès-la  ces 
paroles  acquerent  la  force 
de  transformer  les  dons.  De 
même  que  ces  autres  paro 
les  : Croifez  & rntUtL 
^p'iezix  ’-empliffez  In  te 
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J»  ; une  fois  prononcées  eu-  illa,  Crcfcite  & mul- 
renc  la  force  & la  puiflan-  tiplicamini  ,&  icple- 
:e  de  perpétuer  la  nature  te  terram,  femel  qui- 
humaine  ; de  même  ces  pa-  dem  prolata  eft,  om- 
roles  : Ceci^fi  mon  Corps ^ ni  veto  tempore  na- 
une  fois  prononcées  par  Je-  turas  noftræ  vim  prsc 
fus-Chrift  , renouvelle  fon  bet  ad  fîliorum  pro- 
lacrifîce  fur  nos  Autels  de-  creationem  : ita  & 
puis  fon  établiiïement  & vox  hatc  femel  pro- 
jufqu’àlafin  des  fiéclçs,  lata  in  ecclclîis  ad  u- 
nam  quamque  mcn- 
fam  , al)  illo  ad  hodiernum  ufque  tempus  , & uf- 
que  ad  adventum  ejusjfaciificiumperfeftum  efficit. 

Jefus  ayant  pris  le  | Accepto  Jefus 

Calice  , rendit  grâces  , & | calice  gratias  agens 


le  donna  à fes  Difciples  , 
qui  en  burent  tous  ; Et  Je- 
fus  dit  : Ceci  ell  mon  fang 
de  la  nouvelle  alliance  qui 
fera  répandu  pour  plufieurs. 


dedit  eis  ; & bibe 
runt  ex  illo  omnes. 
Et  ait  Jefus  : Hic  ell 
fangtiis  meus  novi 
tellamenti  , qui  pro 
multis  effundetur. 

Moyfes  fump- 
tum  fanguinem  rcf- 
perlit  in  populum,  & 
ait  : Hic  dl  fanguis 
fcederis  quod  pepigit 
Dominus  vobifcum. 
Et  ait  Jefus  : Hic  eft, 

AU  TR  OIS  lE’ME  NOCTI/ R ne. 

P s E A U M E 


Moyfe  répandit  fur  le 
peuple  le  fang  des  viêli- 
mes  , & dit  : Ceci  eft  le 
fang  de  Talliance  que  Dieu 
a faite  avec  vous.  Et  Jefus 
dit , &c. 


Ecoutez  ma  priere  , ô 
Dieu  , & ne  rejettez 
pas  mon  humble  fupplique: 
ayez  quelque  attention  pour 
moi  , & m’exaucez. 

Je  pouffe  des  plaintes 


54- 

EXaudijDeuSjOra- 
, îionem  meam,  & 
ne  tlefpexeris  depre- 
cationem meam  : in- 
tende m.ihi  , & exau- 
di me, 

Gontriftatus  fum  in 


A M 
exercitatione  mea,  & 
conturbatus  fuin  à vo- 
ce inimici  , & à tri- 
bulatione peccatoris. 

Quoniam  declina- 
verunt in  me  iniqui- 
tates ; & in  ira  mo- 
Icfti  erant  mihi. 

Cor  meum  contur- 
batum eft  in  me  , & 
formido  mortis  ceci- 
dit fuper  me. 

Timor  & tremor 
venerunt  fuper  me,  & 
contexerunt  me  tene- 
brae. 

Et  dixi  ;Quis  dabit 
mihi  pennas  licuc  co- 
Iuml)x,  & volabo,  & 
requiefeam  ? 

Ecce  elongavi  fu- 
giens , & manii  in 
lolitudine. 

Expeftabam  eum 
€|ui  falviun  me  fecit 
à pullilanimitate  fpi- 
ritus  , & tempeftace. 

Præcipita  , Domi- 
ne, divide  linguas  eo- 
rum , quoniam  vidi 
iniquitatem  & con- 
! tradidionem  in  civi- 
tate. 

Die  ac  nodie  cir- 
cundabit  eam  fuper 


A T I N E S.  ly? 

dans  rinquidtude  où  je 
fuis  ; & je  me  trouble  à la 
voix  menaçante  de  Tenne- 
mi  , à la  vue  de  rimpie 
qui  me  prelTe. 

Car  ils  m’impofent  de 
faux-crimes,  & ils  me  per- 
fécuteat  avec  fureur. 


cœur  reïïent  une 
qui  me  pénétre 


Mon 
douleur 
j ufqu’au  fond  de  Tame  ; & 
les  frayeurs  de  la  mort 
m’ont  faifi. 

La  crainte  & le  tremble-/ 
ment  m’ont  furpris  ; & une 
horreur  mortelle  m’acca- 
ble. 

En  cet  état  j’ai  dit  : Qui 
me  donnera  des  ailes  de 
colombe  , pour  m’envoler 
& trouver  mon  repos  ? 

Je  fuirois  bien  loin  , & 
je  me  retirerois  dans  la  fo- 
litude. 

Je  me  hâterois  de  me 
fauver  au  plutôt  d’un  vent 
fl  furieux  , & de  la  tem- 
pête. 

Seigneur  , détruifez-les  , 
divifez  leurs  langues  ; car 
je  ne  vois  que  violences  & 
emportemens  dans  la  ville. 


C’eft  ce  qui  régne  jour 
& nuit  jufques  fur  fes  mu- 


jgjggBag 
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railles  , & au-dedans  elle 
eft  pleine  d’iniquité  & d’in- 
juitice. 

Le  crime  domine  , Tu- 
fure  & la  fraude  s’exercent 
continuellement  dans  fes 
places.  , 

Encore  fî  ç’eût  été  mon 
ennemi  qui  m’eût  outragé  , 
ie  l’aurois  fouffert  ; 


muros  ejus  iniquitas; 
& labor  in  medio  e- 
jus , & injuftitia. 

Et  non  defecit  de 
plateis  ejus  : ufura  & 
dolus. 


Et  fi  celui  qui  me  porte 
de  la  haine  , eût  parlé  con- 
tre moi  avec  infolence 
j’aurois  pû  me  cacher  de 
lui. 

Mais  c’eft  vous  que  j’é- 
galois  à moi  - même  , & 
qui  étiez  le  chef  de  mon 
confeil,  &mon confident. 

Nous  nous  entretenions  à 
cœur  ouvert  des  affaires  les 
plus  fecretes  : nous  allions 
de  compagnie  à la  maiion 
du  Seigneur. 

Que  la  mort  vienne  les 
faifir  , qu’ils  defeendenten 
enfer  tous  vivans 

Car  il  n’y  a que  méchan- 
ceté dans  leurs  demeures , 
& dans  le  fond  de  leur 


Quoniam  fi  inimi- 
cus meus  maledixif- 
let  mihi  : futtinuif- 
fem  utique  ; 

Et  fi  is  qui  oderat 
me  ,fuper  me  magna 
locutus  fuilTet  ; ab- 
fcondillém  me  forfi- 
tan  ab  eo. 

Tu  veto  , homo  u- 
nanimis  : dux  meus 
& notus  meus. 

Qui  fimul  mecum 
dulces  capiebas  ci- 
bos : in  domo  Dei 
âbulavimus  cum  con- 
fenfu. 

Veniat  mors  fuper 
illos  : & defeendant 
in  infernum  viventes. 

Quoniam  nequitite 
in  habitaculis  eorù  : 
in  medio  eorum. 


Pour  moi  , j’adrefTerai 
mes  cris  vers  Dieu  ; & le 
Seigneur  me  fauvera. 

Le  foir  , le  matin  , & à 
midi  je  repréfenterai  l’état 


Ego  aiitcm  ad  Deû 
clamavi  : & Domi- 
nus falvabit  me. 

Vefperè  , & manè, 
& meridiè  narrabo  & 
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annunriabo  : & exau- 
diet vocem  meam. 

Redimet  in  pace 
animam  meam  ab  his 
qui  appropîquant  mi- 
hi : quoniam  inter 
multos  erant  mecum. 
Exaudiet  Deus  , & 
humiliabit  illos  : qui 
eft  ante  farcula. 

Non  enim  eft  illis 
commutatio  , & non 
timuerunt  Deum  ex- 
tendit manum  fuam 
in  retribuendo. 

Contaminaverunt  te- 
ttamentum  ejus,divi- 
fi  funt  ab  ira  vultui 
ejus  : & appropin- 
quavit cor  illum. 

Molliti  funt  fermo- 
nes  ejus  fu  per  oleuirh: 
& ipfi  funt  jacula. 

Ja£la  fuper  Domi- 
num curam  tuam,  & 
ipfe  te  enutriet  : non 
dabit  in  aeternum  flu- 
duationem  jutto. 

Tu  vero,  Deus;  de- 
duces eos  in  puteum 
interitus. 

Viri  fanguinû  &do- 
lofi  non  dimidiabunt 
diesfuos  ; ego  autem 


de  mon  ame  ; jc  le  prierai, 
& il  écoutera  ma  voix.. 

Il  mettra  mon  ame  en 
paix  , en  me  délivrant  de 
ceux  qui  m’attaquent  ; car 
ils  font  en  grand  nombre 
contre  moi. 

Dieu  m’exaucera  & les 
humiliera  ; lui  qui  fubfiftc 
avant  tous  les  fiécles. 

Car  leur  malice  ne  chan- 
ge point  , ils  ne  craignent 
point  Dieu  : le  méchant  a 
porté  fa  main  contre  ceux 
qui  vivoient  en  paix  avec 
lui. 

Il  a violé  l'alliance  qu’il 
avoit  jurée  : il  avoir  dans 
fes  difeours  la  douceur  du 
lait  , & la  guerre  dans  foa 
cœur. 

Ses  paroles  font  plus  infi- 
nuantes  que  l’huile,  & elles 
percent  comme  des  dards. 
Déchargez-vous  fur  le  Sei- 
gneur de  toutes  vos  inquié- 
tudes , & il  vous  foulagera  : 
il  ne  permettra  pas  que  le 
jufte  foit  éternellement  a- 
gité. 

Mais  pour  les  autres  , ô 
Dieu  , vous  les  précipite- 
rez dans  le  puits  de  l’abî- 
me. 

Les  hommes  fanguinai- 
res  & trompeurs  n’iront 
point  à la  moitié  de  leur 
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âge  : pour  moi  , j’cfpérerai 

fperabo  in  te,  Domi-  i 

en  vous  , Seigneur. 

ne.  1 

y4nf.  Mon  coeur  a été 

Cor  meum  i 

troublé  intérieurement , & 

conturbatum  eft  in  i 

la  crainte  de  la  mort  s’elt 

me,  & formido  mor-  g 

emparée  de  moi. 

tis  cecidit  l'uper  me.  i 

P s E À U M 

E 55.  1 

/^Dieu  , ayez  pitié  de 
V-/  moi  i car  T homme 

TtÆ  Iferere  meî  , i 
xVJ.  Deus, quoniam  § 

cherche  à me  dévorer  i il 

conculcavit  me  ho-  | 

m’opprime  en  me  faifant 

mo  : totâ  die  impu-  § 

1 une  guerre  continuelle. 

gnans  tribiilavit  me.  1 

1 Mes  ennemis  font  tou- 

Conculcaverunt  me  i 

1 jours  prêts  de  me  dévorer  ; 

inimici  mei  tota  die,  B 

i de  le  nombre  de  ceux  qui 

quoniam  multi  bel-  ii 

me  font  la  gLLerre,efl  grand, 

lames  adversum  me.  B 

ô Très-haut. 

Dans  le  teins  même  que 

Ab  altitudine  diei  i 

j’aurai  le  plus  à craindre  , 

timebo  ; ego  verù  in  1 

j’elpércrai  en  vous . 

te  fperabo . B 

Je  me  glorifierai  en  Dieu 

In  Deo  laudabo  fer-  i 

de  la  fermeté  de  fa  parole  ; 

mones  mcos,  in  Deo  ■ 

l’eipérerai  en  Dieu,  je  ne 

fperavi  : non  timebo 

craindrai  point  ce  que  la 

quié  faciat  mihi  ca- 

chair pourra  me  faire. 

ro. 

Tous  les  jours  ils  empoi- 

Totâ  die  verba  mea 

forment  mes  paroles  i rou- 

exectabantur : adver- 

tes leurs  penlées  ne  tendent 

sum  me  omnes  cogi- 

qu’à me  faire  du  mal. 

tationes  eorum  in 

1 I!s  s’afTemblent  , ils  fe 

malum.  ^ 

Inhabitabunt  & ab- 

1 cachent  i iis  épient  tous  mes 

feondent  : ipfi  calca- 

1  pas  , ils  cherchent  à m’ô- 

neum  meum  obfer- 

1 ter  la  vie. 

vabunt. 

i L’iniquité  leur  donnera- 

Sicut  fuftinuerum 

1 t’elle  quelque  moyen  d’é- 

animam  meam  , pro 

□ 1 chaper  de  vos  mains  ? ren- 

nihilo  falvos  facies 
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illos  : in  ira  populos 
confringes. 

Deus,  vitam  meam 
annuntiavi  tibi  ; po- 
fuifli  lacrymas  meas 
in  confpcdu  tuo  , fi- 
ent •&  in  promiflio- 
ne  tua. 

Tunc  convertentur 
inimici  mei  retror- 
fum  , in  quacum- 
que die  invocavero 


verlcz  ces  peuples  dans  vo- 
tre colère. 

O Dieu  , vous  fçavez  le 
détail  de  ma  vie  ; mettez 
mes  larmes  dans  un  vafe  , 
pour  les  avoir  en  votre  pré- 
i'ence  : ne  font-elles  pas  dans 
votre  livre  > 

Que  mes  ennemis  foient 
renverfés  pendant  que  je 
vous  invoque. 


te. 

Ecce  cognovi; quo- 
niam Deus  meus  es. 

[ In  Deo  laudabo 
verbum  ; in  Domino 
laudabo  fermonerri. 

In  Deo  fperavi  : 
non  timebo  quid  fa- 
ciat mihi  homo.  ] 

In  me  funt , Deus, 
vota  tua  , qu2c  red- 
dam laudationes  tibi. 

Quoniam  eripuifti 
animam  meam  Je 
morte,  & pedes  meos 
de  lapfu  ; ut  placeam 
coram  Deo  in  lumi- 
ne viventium. 

Ant.  Suftinuerunt 
animam  meam  : po- 
luifti  lacrymas  meas 


C’eft  à cette  marque  que 
je  reconnoîtrai  que  Dieu 
eil  pour  moi. 

Je  me  glorifierai  en  Dieu 
de  fa  parole  : je  me  glori- 
fierai dans  le  Seigneur  de 
fa  promefîè. 

Je  ne  craindrai  point  ce 
que  l’homme  peut  me  faire. 

Je  m’acquitterai,  o Dieu, 
des  vœux  que  j’ai  faits  : je 
vous  rendrai  des  allions  de 
grâce. 

Car  vous  retirerez  mon  j 
ame  de  la  mort  , & vous 
garantirez  mes  pieds  de  la 
chute  , afin  que  je  marche 
en  la  préfence  de  Dieu 
dans  la  lumière  des  vi- 
vans, 

Ant,  Ils  ont  cherché  à 
me  perdre  ; mais  vous  , 
ô mon  Dieu  , vous  avez 
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fait  attention  à mes  lar- 
me s. 

P S E A U M 

O Dieu  , qui  êtes  l’ob- 
jet de  mes  louanges  , 
ne  demeurez  pas  dans  le 
lilence  ; car  la  bouche  de 
l’impie  & la  bouche  du 
trompeur  font  ouverts  con- 
tre moi. 

ils  m’ont  parlé  avec  une 
langue  pleine  de  fourberie  : 
ils  m’attaquent  de  tous  cô- 
tés par  des  paroles  d’ai- 
greur ; & ils  m’ont  décla- 
ré la  guerre  fans  fujet. 

Pour  répondre  à l’amitié 
que  je  leur  porte  , ils  s’oc- 
cupent à me  perfécuter  : & 
moi  je  n’ai  point  d’autre 
re/Tource  que  la  priere. 

Ainfi  ils  m’ont  rendu  le 
mal  pour  le  bien  , & de  la 
haine  pour  mon  amour. 

Donnez  au  méchant  tout 
^ pouvoir  fur  lui  , & 
que  fatan  fe  tienne  à fa  droi- 
te. 

Lorfqu’il  fera  jugé  , qu’il 
torte  condamné  ; que  fa 
priere  même  lui  tourne  à 
péché. 

Que  fes  jours  foient  a- 
brégés  , & qu’un  autre  oc- 
cupe fa  place  dans  le  mi- 
myftére. 


SEW.  sainte , 

Iin  confpeêfu  tuo,DO' 
mine. 

P io8. 

DEus  , laudêmeâ 
ne  tacueris;  quia 
os  peccatoris  , & os 
dolofi  fuper  me  aper- 
tum eft. 


Locuti  funt  adver- 
sum me  linguâ  dolo- 
sa , & fermonibus  o- 
dii  circumdederunt 
me  , & expugnave- 
runt me  gratis. 

Pro  eo  ut  me  di- 
ligerent , detrahebant 
mihi  ; ego  autem  o- 
rabam. 

Et  pofuerunt  ad- 
versum me  mal  a pro 
bonis  ; & odium  pro 
dileftione  mea, 

Onftitiie  ( Do- 

J minejfuper  eum 
peccatorem  ; & dia- 
bolus ftet  à dextris 
ejus. 

Cùm  judicatur  , 
exeat  condemnatus  ; 
& oratio  ejus  fiat  in 
peccatum. 

Fiant  dies  ejus  pau- 
ci ; & epifeopatum 
ejus  accipiat  alter. 
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Fiant  filii  ejus  oi- 
phani  ; & uxor  ejus 
vidua. 

Nutantes  transfe- 
rantur filii  ejus  , & 
mendicent  ; & eji- 
ciantur de  habitatio- 
nibus luis. 

Scrutetur  fopnerator 
omnem  fubftantiam 
ejus  ; & diripiant  a- 
îieni  labores  ejus. 

Non  fit  illi  adju- 
tor ; nec  fit  qui  mi- 
fereatur  pupillis  ejus. 

Fiant  nati  ejus  in 
interitum  : in  gene- 
ratione una  deleatur 
nomen  ejus. 

In  memoriam  re- 
deat iniquitas  patrum 
ejus  in  confpeftu  Do- 
mini ; & peccatum 
matris  ejus  non  de- 
leatur. 

Fiant  contra  Do- 
minum femper  ; & 
difpereat  de  terra  me- 
moria eorum. 

Pro  eo  quùd  non 
eft  recordatus  facere 
mifcricordiam  ; [ & 
perfecLitus  eft  homi- 
tem  inopem  & men- 
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Que  l'es  enfans  devien- 
nent orphélins  , & fa  fem- 
me veuve. 

Que  fans  fçavoir  où  s’ar- 
rêter , fes  enfans  aillent 
mandier  , & qu’ils  foient 
même  obligés  de  fortii  de 
leurs  maifons  délblées. 

Que  l’ufurier  le  dépouil- 
le de  tout  ce  qu’il  a , & 
que  les  étrangers  lui  ravif- 
fent  ce  qui  lui  a tant  coûté 
à acquérir. 

Qu’il  ne  fe  trouve  per- 
fonne  pour  rafiifter  , & qui 
ait  pitié  de  fes  enfans  or- 
phelins. 

Que  fa  poftérité  foit  dé- 
truite , & que  fon  nom  foit 
éteint  à la  première  géné- 
ration. 

Que  le  fouvenir  de  l’i- 
niquité de  fes  peres  foit 
râpe  lié  en  la  préfence  du 
Seigneur  , & que  le  péché 
de  fa  mere  ne  foit  jamais 
effacé. 

Que  leurs  crimes  foient 
toujours  aux  yeux  du  Sei- 
! gneur  , & que  leur  mémoi- 
' re  foit  exterminée  de  def- 
fus  la  terre. 

Parce  que  cet  homme  ne 
s'eft  pas  fouvenu  de  faire 
miféricorde  , il  a pourfui- 
vi  un  homme  pauvre  & in- 
digent , un  homme  qui  a- 
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{voit  la  componftion  dans 
Ile  cœur  , pour  le  faire 
1 mourir. 

j Comme  il  a aimé  lama- 
j lédiftion  , elle  tombera  fur 
! lui  ; il  a rejetté  la  bénédi- 
iftion  , & elle  s’éloienera 
de  lui. 

Il  s’cft  enveloppé  de  la 
j malédidion  comme  de  fon 
vêtement , & elle  a pénétré 
comme  Peau  dans  fes  en- 
trailles , & comme  L’huile 
jufques  dans  fes  os. 

Qu’elle  devienne  pour  lui 
comme  nn  vêtement  dont  il 
foit  toujours  couvert  , & 
que  fans  celle  elle  k ferre 
comme  fa  ceinture. 

Voilà  le  traitement  que 
doivent  attendre  du  Sei- 
gneur ceux  qui  me  perfé- 
cutent  , & ceux  qui  parlent 
pour  m’ôter  la  vie. 

Mais  vous  , Seigneur  , 
mon  Dieu  , agiflez  en  ma 
I faveur  pour  la  gloire  de  vo- 
! tre  nom  :puifque  votre  mi- 
féricorde  eft  pleine  de  dou- 
ceur. 

Délivrez -moi,  car  je  fuis 
j pauvre  & indigent  , & mon 
cœur  cft  percé  jufqu’au 
fond  de  mes  entrailles. 

Je  palTe  comme  l’ombre 
ni  s’abailTe  : 8-c  je  me  jet- 
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dicum  , & compunc- 
tum corde  mortifica- 
re. ] 

Et  dilexît  maledi- 
dionem  & veniet  ei  ; 
& noluit  benedidio- 
nem  , & elongabitur 
ab  eo. 

Et  induit  maledic- 
tionem ficut  veftimë- 
tum  ; & intravit  fi-, 
eut  aqua  in  interiora 
ejus  , & ficut  oleum 
in  olTibus  cjus. 

Fiat  ci  ficut  vefti- 
mentum  quo  operi- 
tur: & ficut  zona  quâ 
femper  præcingitur. 

Hoc  opus  eorum 
qui  detrahunt  mihi 
apud  Dominum  , & 
qui  loquuntur  mala 
adversus  anima  me.i. 

Et  tu  , Domine  , 
Domine , fac  mecum 
propter  nomen  tuum, 
quia  fuavis  eft  mife- 
ricordia  tua, 

Libera  me  , quia 
egenus  & pauper  ego 
fum  ; & cor  meum 
conturbatum  eft  in- 
tra mc. 

Sicut  umbra  , cù.m 
declinat, ablatus  fum; 
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& excufTus  fum  ficut 
locuftx. 

Geniia  mea  infir- 
mata fuma  jejunio  ; 
k.  caro  mea  immii- 
:aca  elb  propter  olcû. 


opprobrium  illis  : vi- 
derunt me,  & move- 
runt capita'lua. 

Adjuva  me  , Do- 
uine  , Deus  meus  : 
falvum  me  fac  fecun- 
dam milericordiam 
tuam. 

Et  feiant  quia  ma- 
nus tua  hæc  ; Se  tu  , 
Domine,  fecifbi  eam. 

Maledicent  illi , & 
tu  benedices  ; qui  in- 
furgunt  in  me  , con- 
mndantur;  fervus  au- 
tem tuus  laetabitur. 

Induantur,  qui  de- 
trahunt mihi  , pudo- 
re ; & operiantur  fi- 
cut diploide  confu- 
fione  lua. 

Confitebor  Domi- 
no nimis  in  ore  meo; 
& in  medio  multorù 
laudabo  eum. 

Quia  aftitit  à dex- 
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te  de  part  & d’autre  com- 
me la  lauterclle. 

Mes  genoux  font  affoi- 
blis  de  jeûne  , & ma  chair 
eft  toute  changée  depuis 
que  j’ai  perdu  l’ufage  de 
’ huile. 

Je  luis  même  devenu 
pour  eux  un  ipe£bacle  de 
mocquerie  : ils  me  voient , 
Sc  fecouent  la  tête. 

Seigneur  , mon  Dieu  fe- 
courez-moi  , fauvez-moi 
lelon  votre  miféricorde. 


Et  qu’ils  fçaehent  que 
c’eft  ici  votre  main  ; que 
c’eft  vous  , Seigneur  , qui 
faites  ces  choies. 

De  leur  côté  ils  maudi- 
ront , mais  vous  bénirez  : 
ils  s’élev’eront  avec  hau- 
teur , & votre  fer,’ iteur  fera 
dans  la  joye. 

Que  ceux  qui^  me  perfé- 
cutent  foient  revêtus  d’infa- 
mie , & qu’ils  foient  cou- 
verts de  leur  contufion 
comme  d’un  double  man- 
teau. 

Je  rendrai  grâces  au  Sei- 
gneur de  toute  l’étendue 
de  ma  voix  , & je  chante- 
rai fes  louanges  au  milieu 
d’une  grande  afiembléc  ; 

Parce  qu’il  s’eft  tenu  à la 
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droite  du  pauvre  , pour 
fauver  fon  ame  des  mains 
de  ceux  qui  le  condam- 
nent, 

Ant.  O mon  Dieu  , dé- 
livrez-moi  ,car  je  fuis  pau- 
vre , & mon  cœur  elt  dans 
une  agitation  intérieure. 

Les  couleurs  de  la 
mort  m’ont  environné. 

R.  Et  les  torrens  de  l’i- 
niquité m’ont  troublé. 


tris  pauperis  , ut  fal- 
vam  faceret  à perfe- 
quentibus  anima  meâ. 


De  l’Epître  I.  de  l’Apôcre 
Saint  Paul  aux  Corin- 
thiens. 

JE  ne  puis  vous  louer  de 
ce  que  je  vais  vous  dire, 
qui  eil  que  vous  vous  con- 
duirez de  telle  forte  dans 
vos  alTemblées  , qu’elles 
vous  nuilent  plutôt  que  de 
vous  fervir.  Premièrement 
l’apprends  que  lorfque  vous 
vous  alTemblez  dans  l’E- 
glife  , il  y a des  partialités 
& des  diviîions  parmi  vous; 
& je  le  crois  en  partie.  Car 
il  faut  qu’il  y ait  même  des 
héréfies , afin  qu’on  décou- 
vre par-là  ceux  d’entre  vous 
qui  font  folidement  à Dieu. 
Je  vous  déclare  donc  que 
lorfque  vous  vous  allemblez 
comme  vous  faites , ce  n’elt 
plus  manger  la  Cène  du 


h: 


-^Kf.Libera  me, quia 
pauper  ego  fum  , & 
cor  meum  conturba- 
tum elt  intrà  me. 
Circumdederunt 
me  dolores  mortis. 

R. Et  torrentes  ini- 
quitatis contutbave- 
_ runt  me. 

Septième  Leçon- 

De  Epiflola  I.  beati 

Pauli  Apoltoli  ad 
Corinthios. 

Oc  (autem)pra:- 
cipio  non  lau- 
dans quod  non  in  me- 
lius , fed  in  deterius 
convenitis.  Primiim 
quidem  convenienti- 
bus vobis  in  Eccle- 
fiam  audio  fei/Turas 
e/fe  inter  vos  , & ex 
parte  credo.  Nam  o- 
porret  & hærefes  elfe, 
ut  & qui  probati  funt, 
manifefli  fiant  in  vo- 
bis. Convenientibus 
ergo  vobis  in  unum  , 
)am  noneft  Domini- 
cam ccenain  mandu- 
care • unufquifquc  e- 
nim  fuam  cœni  præ- 
ûimit  ad  manducar.- 
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Seigneur.  Car  chacun  y 
mange  le  fouper  qu’il  y ap- 
porte , fans  attendre  les  au- 
tres. Et  ainfi  les  uns  n’ont 
rien  à manger,  pendant  que 
les  autres  font  bonne  chère. 
N’avez-vous  pas  vos  mai- 
fons  pour  y boire  & pour 
y manger  ? Ou  méprifez- 
vous  l’Eglife  de  Dieu  ? Et 
voulez  - vous  ftiire  honte 
à ceux  qui  font  pauvres  ? 
Que  dirai-je  fur  cela?  Vous 
en  louerai-je?  Non,  certes , je  ne  vous  en  louerai 
point. 

ly.  Je  ne  ferai  que  peu  de 
»:em.s  avec  vous  , mes  jeu- 
nes enfans  , vous  me  cher- 
cherez ; & je  vous  dis  à 
vous  ce  que  j’ai  dit  aux 
Juifs , qu’ils  ne  pouvaient 
venir  ou  je  vais  : Je  vous 
fais  un  nouveau  précepte  , 
c’cll  de  vous  aimer  les  uns 
les  autres  , comme  je  vous 
ai  aimés.  Souvenez -vous 
de  mes  préceptes  & les  pra- 
tiquez , je  fuis  le  Seigneur 
qui  vous  fanéf ifîe  : Je  vous. 


dum.Et  alius  quidem 
efurit , alius  autem 
ebrius  eft.  Numquid 
domos  non  habetis 
ad  manducandum  & 
bibendum  ? Aut  Ec- 
clefiam  Dei  contem- 
nitis , & confunditis 
eos  qui  non  habent  ? 
Quid  dicam  vobis  } 
Laudo  vos  > In  hoc 
non  laudo. 


Filioli  , adhuc 
modicum  vobifeum 
fum.  Quxretis  me  ; 
& lient  dixi  Judaeis  : 
Qud  ego  vado  , vos 
non  poteftis  venire. 
Mandatum  novum  do 
vobis  , ut  diligatis 
invicem  , ficut  dilexi 
vos.  Cuftodite 

præcepta  mea  fa- 
cite ea  : Ego  Domi- 
nus qui  fanftifico  vos. 
Mandatum  novum. 


e; 


Go  enim  accepi 
Domino  quod 
& tradidi  vobis  : quo- 
niam Dominus  Jefus 
in  qua  nodle  tradeba- 
tur , accepit  panem, 
& gratias  agens  , fre- 


Huittéme  Leçon 


Ar  c’eft  du  Seigneur 
V->  même  que  j’ai  appris 
ce  que  je  vous  ai  enfeigné  ; 
qui  eft  que  le  Seigneur  Je- 
fus , la  nuit  même  qu’il 
devoit  être  livré  à la  mort , 
prit  du  pain  , & ayant 
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du  grâces  , le  rompit  , & | git  & dixit  : Accipi- 


dit  à fes  Dil'ciples  : Prenez, 
& mangez  ; Ceci  eft  mon 
Corps  , qui  fera  livré  pour 
vous  ; faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  II  prit  de 
même  le  calice,  après  avoir 
foupé , en  difant  : Ce  cali- 
ce eft  la  nouvelle  alliance 
en  mon  fang  , faites  ceci  en 
mémoire  de  moi,  toutes  les 
fois  que  vous  le  boirez.  Car 
toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  ce  pain  , & que 
vous  boirez  ce  calice  , vous 
annoncerez  la  mort  du  Sei- 
gneur jufqu’à  ce  qu’il  vien 
ne. 


te  & manducate:  H oc 
eft  corpus  meû  quod 
pro  vobis  tradetur  , 
hoc  facite  in  meam 
commemorationem. 
Similiter  & calicem, 
poftquam  cœnavit  , 
dicens  : Hic  calix 
novum  leftamentum 
eft  in  meo  ianguine. 
Hoc  facite  , quotief- 
cumque  bibetis  in 
meam  commemora- 
tionem. Quotiefcum- 
que  enim  manduca- 
bitis panem  hunc,  & 
calicem  bibetis,mor- 


tein  Domini  annuntiabitis  donec  veniat. 


I^.  Je  vou-s  ferai  cette 
nuit  à tous  un  fui  et  de  fcan- 
dale  , par  il  eft  écrit  : Je 
frapperai  le  Pafteur  : Et 
les  ouailles  feront  difper- 
fées.  5^.  Epée  flamboyante, 
éleve-toi  contre  mon  Paf- 
teur , & contre  cet  homme 
qui  m’eft  attaché  , dit  le 
Seigneur  ; frappe  le  Paf- 
teur : Et  les  ouailles  , &c. 


Omnes  vosfcan- 
dalum  patiemini  in 
me  in  ifta  noéfe  ; 
fcriptum  eft  enim  : 
Percutiam  Paftorem; 
Et  difpergentur  oves 


C’Eft  pourquoi  quicon- 
que mangera  ce  pain  , 
ou  boira  le  calice  du  Sei- 
gneur indignement  , il  lera 
coupable  de  la  profanation 


fufcirarc  fuper  pafto- 
rcm  meum  , & fuper 
virum  cohærentê  mi- 
hi , dicit  Dominus  : 
Percute  paftorê.  Et. 
Neuvième  Leçon. 


ITaque  qui  cumque 
manducaverit  pa- 
nem hunc  , vel  bibe- 
rit calicem  Domini 
indigné, reus  erit  cor- 
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poris  & fanguinisDo- 
mini.  Probet  autem 
feipfum  homo  & fie 
de  pane  illo  edat , & 
de  calice  bibat.  Qiii 
enim  manducat&  bi- 
bit indigné,  judicium 
libi  manducat  & bi- 
bit , non  dijudicans 
corpus  Domini.  Ideo 
inter  vos  multi  infir- 
mi & imbecilles  , & 
dormiût  multi.  Quod 
fi  nofmetipfos  judi- 
caremus , non  utique 
dijudicaremur.  Dum 
judicamur  autem,  à 
Domino  corripimur, 
ut  non  cum  hoc  mù- 
do  ilamnemur.  Itaque, 
fratres  mei,  ciim  con- 
venitis ad  manducan- 
dum , invicem  expe- 
élate.  Si  quis  efurit , 
vlomi  manducet  , ut 
non  in  judicium  cô- 
veniatis.  Cætera  au- 
tem cum  venero  dif- 
ponam. 
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du  corps  & du  fang  du  Sei 
gneur.  Que  Thomme  donc 
s’éprouve  foi-même  & qu’il 
mange  ainfi  de  ce  pain  , & 
boive  de  ce  calice; Car  qui 
conque  en  mange  & en  boit 
indignement,  mange  & boit 
l'a  propre  condamnation,  ne 
faifant  pas  le  difeernement 
qu’il  doit  , du  corps  du 
Seigneur.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu’il  y en  a plufieurs 
parmi  vous  qui  font  mala- 
des & languiflans  , & que 
plufieurs  dorment  du  fom- 
meil  de  la  mort.  Que  fi 
nous  nous  jugions  nous-mê- 
mes nous  ne  ferions  pas  ju- 
gés de  Dieu.  Mais  lorfque 
nous  fommes  jugés  de  la 
forte  , c’eft  le  Seigneur  qui 
nous  châtie  , afin  que  nous 
ne  foyons  pas  condamnés 
avec  le  monde.  C’eft  pour- 
quoi , mes  frétés  , lorfque 
vous  vous  afiémblerez  pour 
manger  dans  l’Eglife  , at- 
tendez-vous les  uns  les  au- 
tres. Si  quelqu’un  eft  pre/fé 
de  manger  , qu’il  mange 
chez  lui  , afin  que  vous  ne  vous  alTembliez  pas  à 
votre  condamnation.  Je  réglerai  les  autres  cho- 
fes  , lorfque  je  ferai  venu. 


B;.  Pater,  ques  de- 
difti  mihi  euftodivi  : 
ego  dedi  eis  fermonê 
tuum  Et  pro  eis  ego 


ly.  Mon  Pere , j’ai  con- 
fervé  tous  ceux  que  vous 
m’avez  confiés  ; je  leur  ai 
annoncé  votre  parole  : Et  je 
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me  fandifîe  moi  - meme 
pour  eux  , afin  qu’ils  foient 
eux  - mêmes  véritablemenc 
fanftifiés.  Mc  voici , & 
tous  les  enfans  que  m’a 
donné  le  Seigneur  : Et  je 
me  fanftifie , &.c. 


fanftifico  meipfum  , 
UC  fint  & ipfi  fanfti- 
ficati  in  veritate,  jjr. 
Ecce  ego  & pucri 
mei  , quos  dedit  mi- 
lii Dominus  ; Et,&.c. 
Pater,  &c. 


A LAUDES. 


P S E A U M E 6. 


SEigneur  , ne  me  repre- 
nez point  dans  votre  fu- 
reur , & ne  me  châtiez  pas 
dans  votre  colère. 

Ayez  pitié  de  moi  , Sei- 
gneur , car  je  languis  de 
foibleïïe  , guériffez  - moi  , 
Seigneur  , parce  que  la 
crainte  m’a  pénétré  juf- 
qu’au  fond  des  os. 

Et  mon  ame  eft  dans  une 
frayeur  extrême;  mais  vous, 
Seigneur  , jufqu’à  quand 
différerez-vous  à me  fecou- 
rir  } 

Revenez  à moi,  Seigneur, 
& délivrez  mon  ame  ; fau- 
vez-moi  à caufe  de  votre 
miféricorde. 

Car  dans  la  mort  on  ne 
fe  fouvient  point  de  vous  ; 
& qui  célébrera  vos  louan- 


D Omine  , ne  in 
furore  tuo  ar- 
guas me  , neque  in 
ira  tua  corripias  me. 

Miferere  meî , Do- 
mine, quoniam  infir- 
mus fum  : fana  me  , 
Domine  , quoniam 
conturbata  funt  offa 
mea. 

Et  anima  m.ca  tur- 
bata eft  valdè  ; fcd 
tu  , Domine  , ufque- 
quô  ? 

Convertere,  Domi- 
ne , & cripc  animam 
meam  ; falvum  me 
fac  propter  mifericor- 
diam  tuam. 

Quoniam  non  eft 
in  morte  qui  memor 
fit  tuî  : in  inferno  au- 
tem quis  confitebitur 


tibi  ? 

Laboravi  in  gemi- 
tu meo  , lavabo  per 
fingulas  nofles  lec- 
tum meum;  lacrymis 
meis  ftratum  meum 
rigabo. 

Turbatus  efl  à fu- 
rore Oculus  meus;in- 
yeteravi  inter  omnes 
inimicos  meos. 
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ges  au  fond  du  tombeau  ? 

Je  me  fuis  la/î'é  à force 
de  gémir  ; toutes  les  nuits 
je  baigne  mon  lit  de  mes 
pleurs  , je  Tariofe  de  mes 
larmes. 


Difccdite  à me  , 
omnes  qui  operamini 
iniquitatem  ; quoni.a 
exaudivit  Dominus 
vocem  fletus  mei. 

Exaudivit  Dominus 
deprecatione  meam  ; 
Dominus  orationem 
meam  fufccpit. 

Erubefeant  & con- 
turbentur vehementer 
omnes  inimici  mei  ; 
convertantur  & eru- 
befeant valdè  veloci- 
ter. 

Ant,  Cœpit  Jefus 
pavere  & tædere  ; & 
ait  Difcipulis  fuis  ; 
Triftis  eft  anima  mea 
ufqiie  ad  mortem  : 
Suftinete  hic  , & vi- 
gilate mecum. 

P s E 


Mes  yeux  fe  font  obfcur 
cis  dans  la  douleur  où  je 
luis  ; ils  fe  font  delTéchés 
en  me  voyant  au  milieu  de 
tant  d’ennemis. 

Retirez  - vous  de  moi 
vous  tous  qui  êtes  des  ou 
vriers  d’iniquité  ; car  le 
Seigneur  a écouté  la  voix  de 
mes  pleurs. 

Le  Seigneur  a exaucé 
mon  inflante  priere  , le  Sei- 
gneur a reçu  favorablement 
ma  demande. 

Que  tous  mes  ennemis 
rougiffent  & foient  faifls 
d’une  extrême  frayeur,  qu 
ils  prennent  tous 'la  fuite  , 
& qu’ils  foient  couverts  de 
confuflon. 

*^nt,  Jefus  commença  à 
être  faifi  de  crainte  & ac- 
cablé d’ennui  ; & dit  à fes 
Difciples  : Mon  ame  eft 
trifte  jufqu’à  la  mort;  de 
meurez  ici  un  peu  de  tems 
& veillez  avec  moi. 

- _ U M E 12. 

T TSquequôjDomi- 1 Tuiqu’à  quand  m’oublie 
^ ne  , oblivifeeris  ] J rez-vous  , Seigneur  i fe 
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ca-ce  pour  toujours  ? juf- 
qu’à  quand  détournerez- 
vous  de  moi  votre  vifage  i* 
Jufqu’à  quand  fonnerai- 
e tant  de  delTeins  en  moi- 
même  , & livrerai-je  mon 
cœur  à la  douleur  pendant 
tout  le  jour  ? 

Jufqu’à  quand  mon  en- 
nemi fera-t'il  élevé  au-def- 
fus  de  moi  ? regardez-moi 
& exaucez -moi , Seigneur 
mon  Dieu. 

Eclairez  mes  yeux  de 
peur  que  je  ne  m’endorme 
du  fommeil  de  la  mort,  de 
peur  que  mon  ennemi  ne 
dife  : J’ai  eu  l’avantage  fur 
lui. 

Ceux  qui  me  hailTcnt  fe- 
roient  ravis  de  joye  fi  j’d- 
tois  ébranlé  ; mais  j’ai  mis 
mon  efpérance  en  votre 
miféricorde. 

Mon  cœur  trcfiaillera  de 
joye  lorfque  vous  m'aurez 
fauvé  ; je  chanterai  des 
cantiques  au  Seigneur  qui 
m’a  comblé  de  biens  , & 
je  célébrerai  la  gloire  du 
Seigneur, 

^nt.  Veillez  & priez  , 
de  peur  que  vous  n’entriez 
en  tentation  ; car  l’efprit 
eft  prompt  , & la  chair  efi 
fragile. 


me  in  finem  ? ufque- 
quô  avenis  faciem 
tuam  à me  ? 

Quâdiu  ponam  con- 
filia  in  anima  mea  ; 
dolorë  in  corde  meo 
per  diem  ? 

Ufquequô  exaltabi- 
tur inimicus  meus 
fuper  me  ? refpice,  & 
exaudi  me  , Domine 
Deus  meus. 

Illumina  oculos 
meos,  ne  unquam  ob- 
dormiam in  morte  , 
nequando  dicat  ini- 
micus meus  : Prxva- 
lui  adversus  eum. 

Qui  tribulant  me  , 
exultabunt  fi  motus 
fuero  ; ego  autem  in 
mifericordia  tua  fpe- 
ravi. 

Exultabit  cor  meû 
in  falutari  tuo  ; can 
tabo  Domino  qui  bo- 
na  tribuit  mihi  , & 
pfallam  nomini  De- 
mini altilfimi. 

Vigilate  &o- 
rate  , ut  non  intretis 
in  tentationem  : fpi- 
ritus  quidem  promp- 
tus eft  , caro  autem 
infirma 
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EXaudi,  Domine , 
iulHtiammcam  ; 
intende  deprecatione 
meam. 

Auribus  percipe  o- 
rationem  meam  ; non 
in  labiis  dolofis. 

De  vulsu  tuo  ju- 
dicium meum  pro- 
deat ; Oculi  tui  vi- 
deant æ\quitates. 

Probafti  cor  meum 
& vifitafti  no<Etc;ignc 
me  examinalli  , & 
non  eft  inventa  in  me 
iniquitas. 


Ut  non  loquatur  os 
meum  opera  homi- 
num : propter  verba 
labiorum  tuorum  ego 
cuftodivi  vias  duras. 

Perfice  greflus  meos 
in  femitis  tuis  ; ui 
non  moveantur  vefti- 
gia  mea. 

Ego  clamavi  quo- 
niam exaudifti  me  , 
Deus  ; inclina  aurem 
tuam  mihi  , & exau- 
di verba  mea . 

Mirifica  mifericor- 
dias  tuas  ; qui  fal- 


SEigneur  , écoutez  la  ju- 
ïlice  de  ma  plainte  , 
foyez  attentif  à mes  cris. 

Prêtez  l’oreille  à ma 
priere  , elle  ne  ibrt  pas  d’u- 
ne bouche  qui  parle  avec 
duplicité  & hypocfifie. 

Que  ma  caul'e  foit  jugée 
par  vous  - même  , que  vos 
yeux  en  confidérent  l’é- 
quité. 

Vous  avez  éprouvé  mon 
cœur  , vous  l’avez  vifité 
durant  la  nuit  , vous  m’a- 
vez purifié  comme  par  le 
feu,&  vous  n’avez  rien  trou- 
vé en  moi  qui  foit  injufte 
ou  peu  fmcére. 

Pour  ne  pas  approuver  les 
actions  des  hommes  , & 
obéir  à vos  paroles  , j’ai 
embraflé  une  voye  rude  & 
difficile. 

AfFermiflez  mes  pas  dans 
vos  rentiers  , afin  que  mes 
pieds  ne  s’en  écartent  ja- 
mais. 

J’ai  crié  vers  vous  , par- 
ce que  vous  daignez  , ô 
grand  Dieu  , m’exaucer 
baiflez  votre  oreille  vers 
moi  , & écoutez  mes  pa- 
roles. 

Signalez  vos  miféricor- 
des  , vous  qui  fauvez  ceux 
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{ui  efpérent  en  vous.  vos  facis  fpelantes  in 

ce. 

A refiftentibus  dex- 
teræ  tuæ  cuitodi  me, 
ut  pupillam  oculi. 


C'eft  votre  droite  qui  les 
protège  contre  ceux  qui  les 
perfècutenr  : gardez  - moi 
comme  la  prunelle  de  l’œi 
Mettez  - moi  à couvert 
fous  l’ombre  de  vos  ailes  , 
pour  me  délivrer  des  im- 
pies qui  m’affiigent. 

Mes  ennemis  m’environ- 
nent de  toutes  parts  pour 
m’ôter  la  vie  , ils  font  fans 
compadiondeur  bouche  par- 
le avec  infolence. 

Ceux  qui  m’applaudif- 
foient  , m’adiégent  préfen- 
tement;  ils  baillent  les  yeux 
vers  la  terre  pour  ne  me 
point  voir. 

Ils  veulent  me  furpren- 
dre  comme  un  lion  qui  é- 
pie  fa  proie  , & comme 
un  lionceau  qui  fe  tient  en 
embufcade. 

Levez  - vous  , Seigneur  , 
hâtez-vous  de  le  prévenir , 
remverfez-le  & fervez-vous 
de  votre  épée  pour  délivrer 
mon  ame  de  l’impie  : em- 
ployez votre  bras  pour  me 
délivrer. 

De  cçs  hommes  , Sei- 
gneur , qui  ne  font  que  des 
mortels  , de  cçs  gens  du 
llécle  dont  le  partage  eft  ' 


Sub  umbra  alarum 
tuarum  protege  me  ; 
cà  facie  impiorum  qui 
me  afflixerunt. 

Inimici  mei  anima 
meam  circumdede- 
runt , adipem  1'uum 
concluferunt  ; os  eo- 
rum locutum  cftfu- 
perbiara, 

I Projicientes  me 
nunc  circumdederunt 
me  ; oculos  fuos  Ita- 
tuerunt  declinare  in 
terram. 

Sufeeperunt  me,  fi- 
cut  leo  paratus  ad 
prodam  ; & licut  ca- 
tulus Iconis  habitans 
in  abditis. 

Exurge  , Domine , 
praeveni  eum,  & fup- 
pJanta  eum  ; eripe  a- 
nimain  meam  ab  im- 
pio , frameam  ruam 
ab  inimicis  manus 
tuæ. 

Domine  , à paucis 
de  rena  divide  eos  in 
vira  eorum  ; de  ab- 
feonditis  tuis  adim 
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pictus  eft  venter  eo- 
rum. 

Saturati  fum  filiis; 
Sl  dimiierunt  reli- 
quias fuas  parvulis 
fuis . 

Ego  autem  injuf- 
titia  apparebo  conf- 
pcftui  tuo  , fatiabor 
cîim  apparuerit  glo- 
ria tua. 

Ant.Fiociàh  in  fa- 
ciem fuam  , orans  & 
dicens  ; Pater  mi  , fi 
polfibile  eft , tranfeat 
à me  calix  ifte  ; ve- 
rumtamcn  non  mea 
voluntas,  fed  tua  fiat. 
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la  vie  préfente  ; & vous 
laifiez  fe  remplir  des  biens 
de  vos  tréfors. 

Leurs  fils  en  font  fi  rafia- 
fiés  , qu’ils  en  ont  de  refit 
pour  leurs  petits  tnfans. 

Pour  moi  , revêtu  de  la 
juftice  , je  contemplerai  vo- 
tre vifage  , je  ferai  rafiàfié  , 
lorfque  votre  gloire  paroîtra 
dans  fon  éclat. 

Ant.  Il  fe  profterna  la 
face  contre  terre  , en  priant 
en  ces  termes  : Mon  Pere  , 
s’il  eft  polfible  , que  ce  ca- 
lice s’éloigne  de  moi  ; ce- 
pendant que  votre  volonté 
fe  fafié  , & non  la  mienne. 


DOminus  petra 
mea  , & robur 
meum  ; & falvator 
meus. 

Deus  fortis  meus , 
fperabo  in  eum  : fcu- 
tum  meum,  & cornu 
falutis  meæ. 

Elevator  meus  , & 
refugium  meum:fal- 
vator  meus  , de  ini- 
quitate liberabis  me. 

Laudabilem  invo- 
cabo Dpminum  ; & 
ab  inimicis  meis  fal- 
vus  ero. 

Quia  circumdcde- 


Canttqiie  ^ r.  Rois  , 22. 


Le  Seigneur  eft  mon  ro- 
cher , il  eft  ma  force  , 
il  eft  mon  Sauveur. 

Mon  Dieu  eft  mon  fou- 
tien  , j’efpererai  en  lui  ; il 
eft  mon  bouclier;  il  eft  l’ap- 
pui de  mon  falut. 

C’eft  lui  qui  me  tient  é- 
levé  en  haut  ; il  eft  mon 
refuge  : mon  Sauveur  vous 
me  délivrerez  de  l’iniquité. 

J’invoquerai  le  Seigneur 
digne  de  toute  louange  , & 
il  me  délivrera  de  mes  en- 
nemis. 

Les  douleurs  de  la  mort 
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m’ont  afîiégé  ; les  torrens 
de  Bélial  m’ont  épouvanté. 

Les  liens  de  l’enfer  m’ont 
environné  ; les  filets  de  la 
mort  m’ont  enveloppé. 

J’invoquerai  le  Seigneur 
dans  mon  affliftion  , Sl  je 
crierai  vers  mon  Dieu. 

' Et  il  entendra  ma  voix 
de  fon  Temple  , & mes 
cris  parviendront  jufqu’à  les 
oreilles. 

*Ant.  Un  Ange  defeendu 
du  Ciel  lui  apparut  pour  le 
fortifier  ; il  tomba  dans  une 
efpéce  d’agonie  , continua 
la  priere  , & il  lui  prit  une 
fueur  comme  de  fang  qui 
tomboit  goutte  à goutte  fur 
la  terre. 

P s E A U M 

yOus  qui  êtes  dans  les 
cieux  , louez  le  Sei- 
gneur; louez-le  au  plus  haut 
du  firmament. 

Anges  du  Seigneur, louez- 
le  tous  ; PuifTances  & ar- 
mées céleftes  , bénifiez  tou- 
tes le  Seigneur. 

Soleil  & lune  , louez  le 
Seigneur;  étoiles  brillantes, 
bénilTez-le  toutes. 

Cieux  des  cieux  , louez 


runt  me  contritiones 
mortis  : torrentes  Bc- 
lial  terruerunt  me. 

Funes  inferni  cir- 
cumdederunt me  : 
prævenerunt  me  la- 
quei mortis. 

In  tribulatione  mea 
invocabo  Dominum; 
& ad  Deum  meum 
clamabo. 

Et  exaudiet  de  tem- 
plo fuo  vocem  meam; 
& clamor  meus  ve- 
niet ad  aures  ejus. 

%Ant.  Apparuit  illi 
Angelus  de  ccelo  , 
confortans  eum  ; & 
faftus  in  agonia, pro- 
lixius orabat  ; & fac- 
tus eft  fu  dor  ejus  fi- 
cut  guttæ  fanguinis 
decurrentis  in  terra. 
E 148. 

LAudate  Domi- 
num de  ccelis  : 
laudate  eum  in  ex- 
celfis. 

Laudate  eum , om- 
nes Angeli  ejus  : lau 
date  eum,  omnes  vir- 
tutes ejus. 

Laudate  eum  fol 
& luna  : laudate  eum 
omnes  ftellæ  & lu 
men. 

Laudate  eum  cœl: 
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cœlomm  : & aquæ 
omnes  qux  fuper  cœ- 
los  funt , laudent  no- 
men Domini. 

Quia  ip(e  dixit , & 
fafta  funt  i ipfe  man- 
davit , & creata  funt. 

Statuit  ea  in  aeter- 
num , & in  facculum 
faecali  : pr^ceptum 
pofuit  & non  praete- 
ribit. 

Laudate  Dominum 
de  terra  ; dracones 
& omnes  abyfli. 

Ignis,  grando,  nix, 
glacies  , fpiritus  pro- 
cellarum ; quae  fa- 
ciunt verbum  ejus. 

Montes  & omnes 
colles  ; ligna  fru£l:i- 
fera  & omnes  cedri. 

Beftiae  & univerfa 
pecora  ; ferpentes  , 
& volucres  pennatae  , 

Reges  terrae  , & 
omnes  populi  ; prin- 
cipes , & omnes  ju- 
dices terrae. 

Juvenes  & virgi- 
nes, fenes  cum  ju- 
nioribus laudent  no- 
men Domini  : quia 


le  Seigneur  ; que  toutes  les 
eaux  qui  font  au-de/Tus  des 
cieux  louent  fon  nom. 

Car  il  a parlé  ^ & ces 
chofes  ont  été  faites  ; il  a 
commandé  , & elles  ont  été 
créées. 

11  les  a établies  pour  du- 
rer dans  toute  la  fuite  des 
fiécles  ; il  a preferit  un  or- 
dre , & cet  ordre  ne  fe  dé- 
ment point. 

Louez  le  Seigneur  fur  la 
terre  , dragons  , avec  tout 
ce  qui  eft  renfermé  dans  les 
abîmes. 

Que  le  feu  & la  grêle  , 
la  neige  & la  glace  , le 
vent  , les  tempêtes  qui  exé- 
cutent fes  ordres. 

Que  les  montagnes  & les 
collines  , les  arbres  fruitiers 
& tous  les  cèdres. 

Que  les  bêtes  fauvages  , 
tous  les  animaux  domefti- 
ques  , les  ferpens  & les  oi- 
feaux  qui  volent  , 

Que  les  Rois  de  la  terre  , 
& tous  les  Peuples,  les  Prin- 
ces & tous  les  Juges  de  la 
terre. 

Que  les  jeunes  hommes 
& les  filles  , les  vieillards 
& les  enfans,  louent  le  nom 
du  Seigneur  ; car  il  n’y  a 
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-jiie  lui  feul  dont  le  nom 
Toit  grand. 

Sa  gloire  eft  au-de/Tus  de 
la  terre  , & des  cieüx  me 
me  : êc  il  a donné  à fon 
peuple  une  grande  puiflan- 

Qu’il  foit  loué  de  tous 
Tes  Saints  , des  enfans  d’If- 
raël  , d£  ce  peuple  qui  lui 
appartient  de  li  près. 

Ant.  Judas  s’approcha 
pour  baifer  Jefus  , qui  lui 
dit  , mon  ami  , pour  quel 
deilcin  êtes  vous  venu  ici  ; 
Judas  : quoi  vous  txahilTez 
le  fils  de  l’Homme  par  un 
baifer  ! 


Cantique  de  Zacharie. 

Ta  1.  «1»^  ^ •. 


exaltarum  eft  nomen 
ejus  folius. 

ConfelEo  ejus  fu- 
per  cœlum  & terram; 
& exaltavit  cornu  po- 
puli fui. 

Hymnus  omnibus 
fandtis  ejus;  filiis  If- 
raël  , populo  appro- 
pinquanti fibi. 

Appropinqua- 
vit Judas  , ut  ofcula- 
retur  cum  ; dixitque 
illi  Jefus  ; Amice,  ad 
quid  venifti  > Juda  , 
ofcuio  Filium  homi- 
nis tradis  ! 


B^ni  foit  le  Seigneur  , le 
^ Dieu  d’Ifraèl  : de  ce 
qu’il  eft  venu  vificer  fon 
peuple  pour  le  racheter. 

Eta  fufeité  dans  la  maî- 
fon  de  David  fon  lerviteur, 
un  puilT'ant  médiateur  de 
notre  falut. 

Selon  qu’il  l’avoit  promis 
par  la  bouche  de  fes  faints 
Prophètes  , qui  l’ont  pré- 
dit dans  tous  les  fîécles 
pafl'és. 

Qu’il  nous  délivreroit  de 
la  puiiïance  de  nos  enne- 
mis : de  la  main  de  tous 
■eux  qui  nous  haifTent. 


BEnedieftus  Domi- 
nus Deus  Ifraël  : 
quia  vifitavit  & fecit 
redemptionem  plebis 
fuæ. 

Et  erexit  cornu  fa- 
llitis nobis  ; in  domo 
David  pueri  lui. 

Sicut  locutus  eft 
per  os  fandorum  :qui 
à fæculo  funt  Pro- 
phetarum ejus. 

Salutem  ex  inimi- 
cis noftris  : & de  ma- 
nu omnium  qui  ode- 
runt nos. 
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Ad  faciendam  ini- 
fericordiam  cum  pa- 
tribus nolhis:&  me- 
morari teftamemi  fui 
fan£li. 

Jusjurandum  quod 
juravit  ad  Abraham 
patrem  nottrum  : da- 
turum fe  nobis. 

Ut  fine  timore  de 
manu  inimicorù  no- 
ftrorum  Jiherati;  fer- 
viamus  illi. 

In  fandiitatc  Sju- 
ftitia  coram  ipfo  . 
Omnibus  diebus  nof- 
tris. 

Et  tu  , puer , Pro- 
pheta Altiflimi  voca- 
beris ; præibis  enim 
ante  faciem  Domini 
parare  vias  ejus. 

Ad  dandam  fcien- 
tiam  falutis  plebi  e- 
jus  : in  remidionem 
peccatorum  eorum. 

Per  vifcera  miferi- 
cordiac  Dei  noftri  :in 
quibus  vifitavit  nos 
oriens  ex  alto. 

illuminare  his  qui 
in  tenebris  & in  um- 
bra mortis  fedent  : 
ad  dirigendos  pedes 


AUDES. 

Pour  accomplir  la  pro-| 
meiTe  qu’il  avoir  faites  à nos 
peres  ; & nous  faire  jouir! 
des  effets  de  fon  alliance 
fainte. 

Pour  exécuter  le  ferment 
par  lequel  il  avoir  juré  à 
notre  pere  Abraham  , qu’il 
nous  donneroit  fa  grâce. 

Afin  qu’étant  délivrez  de 
la  puifiànce  de  nos  enne- 
mis i nous  le  fervions  lans 
crainte. 

Dans  la  fainteté  & dans 
la  juffice  : nous  tenant  er 
fa  préfence  tous  les  jours  de 
notre  vie. 

Quant  à vous  , petit  en- 
fant , vous  ferez  appellé  k 
Prophète  du  Très-haut  : car 
vous  marcherez  devant  le 
Seigneur  pour  préparer  le 
chemin. 

Et  pour  donner  connoif- 
fance  à fon  peuple  , du  fa- 
lut  qu’il  lui  apportera  , en 
lui  faifant  recevoir  la  rë-i 
million  de  fes  péchés. 

Par  une  grande  & pro- 
fonde miféricorde  de  notre 
Dieu  i par  laquelle  ce  So- 
leil levant  nous  eft  venu 
viliter  du  Ciel. 

Pour  éclaircir  ceux  qui 
éroient  enfevelis  dans  les 
ténèbres  & dans  l’ombre  de 
la  mort  : & conduire 
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pas  dans  le  chemin 
paix. 

Ant.  Jefus  dit  à ceux  qui 
étoient  venus  pour  le  faifir 
de  lui  : Vous  êtes  venus  vers 
moi  armés  d'épées  & de 
bâtons  , comme  fi  j’étois 
un  voleur  ; j’étois  tous  les 
jours  avec  vous  dans  le  Tem- 
ple , & vous  n’avez  pas  mis 
pour  lors  la  main  fur  moi  : 

Mais  voici  à préfent  votre 
heure  , & la  puiflancc  des 
ténèbres. 

Après  cette  Antienve  , aujourd'hui  deux  Prê- 
tres , demain  deux  Diacres  , & après  demain 
deux  Üoudiaeres , eu  à leur  de'faut , des  Clercs 
à genoux  chantent  derrière  V Autel  avec  le 
Choeur  y les  Verjets  fuivans , le  Clergé  (d  tout 
le  monde  étant  aujji  à genoux > 
PRIERES. 

Les  Clercs. 


noftros  in  viam  pa- 
cis. 

Ant.  Dixit  Jefus 
ad  eos  qui  venerant 
ad  fe  : Quafi  ad  la- 
tronem exittis  cum 
gladiis  & fuitibus. 
Cùm  quotidie  vobif- 
cum  fuerim  in  tem- 
plo , non  extendifiis 
manus  in  me  ; fed 
hæc  eft  hora  veftra  , 
& potcftas  tenebra- 
rum. 


: 


SEîgneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Le  Chœur.  Seigneur  , 
ayez  pitié  de  nous. 

Les  Cl.  Seigneur  , ayez 
pitié  de  nous  ; épargnez- 
I nous  , nous  fommes  vos 
1 ferviteurs.  Jefus-Chrîft  No- 
tre-Seigncur  a été  obéilTant 
jufqu’à  la  mort. 

Ch.  Seigneur  , ayez  pitié 
de  nous. 

Cl.  Vous  , Seigneur  , qui 
vous  êtes  donné  , vous-mê- 


K 


Yrie , eleifon. 


Le  Chœur.  Kyrie 
leifon. 

Cl.  Domine , mi- 
fercre  ; parce  famu- 
lis ; Chriftus  Domi- 
nus faétus  eft  obe- 
diens  ufque  ad  mor- 
tem. 

Ck.  Kyrie  eleifon. 


Cl.  Qui  dedifti  re- 
demptionem teipfum 


me 


U 
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pro  omnibus. 

Ch.  Chiiilc,  clei- 
fon. 

C/.Qui  à Juda  of- 
culo  cradicus  , ficut 
üvis  ad  ücciljLoneiii 
dudiis  es. 


Ch.  Chrifte  , elei- 
fon. 

CL.  Qui  exaltatus 
à terra , omnia  traxi- 
fti  ad  teipfum. 

Ch.  Chriite  , elei 
Ton, 

cl.  Qui  per  Pro 
phetam  dixifti  : Jiro 
mors  tua  , ô mors. 

Ch.  Kyrie  , clci 
fon. 

Cl.  Audior  vitac  per 
morte  deftruxit  eum 
qui  habebat  mortis 
imperium. 

Ch.  Kyrie,  eleifon. 

C/.  A forti  prædam 
abftulit  , expolians 
poteftates  , & palam 
dtiumphavit. 

Ch.  Kyrie,  eleifon. 
Domine  , miferere  ; 
parce  farnulis:Chrif- 
tus  Dominus  fadius 
eft  obediens  Ui'que  ad 
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me  pour  nous  racheter  tous.  ' 

Ch.  Seigneur , ayez  pitié 
de  nous. 

Cl.  Vous  qui  avez  été 
trahi  par  le  bailer  que  vous 
a donné  Judas , êc  qui  avez 
été  conduit  a la  mort  com- 
me un  agneau  à la  bouche- 
rie. 

Ch.  Seigneur  , ayez  pitié 
de  nous. 

Cl.  Vous  qui  étant  élevé 
de  terre  fur  la  croix  , avez 
ttiré  à vous  toutes  chofes. 

Çh.  Jefus  , ayez  pitié  de 
n^us. 

Cl.  Vous  gui  avez  dit  par 
a bouche  du  Prophète  ; Je 
ferai  ta  mort , ô mort. 

Ch.  Seigneur  , ayez  pi- 
tié de  nous. 

Cl.  L'Auteur  de  la  vie  a 
détruit  par  la  mort  même 
celui  qui  avoic  reinpire  de 
la  mort. 

Ch.  Seigneur  , ayez  pitié 
de  nous. 

Cl.  Il  a enlevé  à ce  fort 
armé  fa  proyc  ; il  a rem- 
porté un  glorieux  triom- 
phe après  avoir  renverfé  les 
puilTances  des  ténèbres. 

Ch.  Seigneur  , ayez  pitié 
de  nous  ; Seigneur  , j^ttez 
un  regard  de  miféricorde 
fur  nous  : épargnez-nous  ^ 
nous  fommes  vos  ferviteurs. 
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Jefus  - Chrilt  s’eft  rendu  \ mortem, 
obéidant  jufqu'àla  mort. 

Cl.  Jufqu’à  la  mort  de  la 
croix*  . . J. 

Enftùte  d'unevotx  medtocre  i on  ait  : 
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C/.Mortcm  autem 

criK-is. 


Ayez  pitié  de  moi , Sei- 
gneur , félon  la  gran- 
deur de  votre  miféricorde. 

Ft  effacez  mon  péché  . 
elon  la  multitude  de  vos 
bontés. 

Lavez -moi  de  pins  en  plus 
de  mon  iniquité  : net- 

toyez-moi  dn^mes  offtuies 

Puifque  je  rcconnois  mon 
1 crime  ; & que  mon  péché 
eft  toujours  devant  moi. 


M 


J’ai  péché  contre  vous 
feul  , & mes  crimes  ont 
été  commis  en  votre  pré- 
fence  ; afin  que  Ton  vous 
reconnoifîe  fidèle  dans  vos 
promeffes  , & irréprochable 
dans  vos  jugemens. 

Vous  fçavez  que  j'ai  été 
engendré  dans  l’iniquité,  & 
que  ma  mere  m’a  conçu 
dans  le  péché. 


Et  parce  que  vous  avez  ai- 
la  vérité  , vous  m’avez 


Iferere  mcî  , 
Deus  : fecun- 
dum magnam  mife- 
ricordiam  tuam. 

Et  fecundum  mul- 
titudinem miferatio- 
iHim  tnarum  : dele 
iniquitatem  meam. 

Amplius  lava  me 
ab  iniquitate  niea  •. 
& à peccato  mco  mù- 
da  me. 

Quoniam  iniquita- 
tem meam  ego  cog- 
nofeo  : & peccatum 
meum  contra  me  eft 
femper. 

Tibi  foH  peccavi 
& maluni  coram  te 
feci  : ut  juftificeris 


in  fermonibus  tuis 
& vincas  c'um  judi- 
caris. 

Fcce  enim  in  ini- 
quitatibus conceptus  1 
fum  : & in  peccatis 
concepit  me  mater 
mea. 

Ecce  enim  verita- 
tem dilexifti  ; incer- 


I 
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ta  8c  occulta  fapicn- 
tix  tuæ  manifdlafti 
mihi, 

Afperges  me  hyf 
fopo  Sc  mundabor  . 
lavabis  me  & fuper 
nivem  dealbabor. 
Auditui  meo  dabis 
gaudium  & laetitia  : 
& exaltabunt  olTa 
humiliata. 

A verte  faciem  tuam 
à peccatis  meis  : & 
omnes  iniquitates 
meas  dele. 

Cor  mundum  crea 
in  me, Deus  ;&  fpi ri- 
tum tedlum  innova 
in  vifceribus  meis. 

Ne  projicias  me  à 
facie  tua  : & fpi  ritu 
fanârum  tuum  nc  au- 
feras à me. 

Redde  mihi  læti- 
tiam  falutaris  tui  : & 
fpiritu  principali  co- 
firma  me. 

Docebo  iniquos 
vias  tuas":  & impii 
ad  te  convertentur. 

Libera  me  de  fan- 
^inibus,  Deus, Deus 
falutis  meæ  r&  exal- 
tabit lingua  meajuf- 
citiam  tuam. 
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relevé  de  mes  doutes , & ré-j 
vêlé  les  fecrets  de  votre  fa- 
ge/Te. 

Vous  m’arroferez  avec 
rhyfope,  & je  ferai  puri- 
âé  : Vous  me  laverez  & je 
ferai  plus  blanc  que  la  neige. 

Vous  me  ferez  entendre 
une  parole  de  joye  & de 
confolation  : & mon  ame! 
dans  fon  aflidlion  trelîail- 
lera  d’allcgrefîe. 

Détournez  vos  yeux  de 
delTus  mes  péchés  î & effa- 
cez toutes  mes  iniquités. 

xVfon  Dieu  , créez  en  moi 
un  cœur  pur  : & renouvel- 
iez au  fond  de  tnon  ame  un 
efprit  de  juftice. 

Ne  m’éloignez  point  de 
votre  préfence  , & ne  m'ô- 
rez  point  votre  Sainc-El- 
prit. 

^ Rendcz-moi  la  confola- 
tîon  de  votre  affiftance  falu- 
taire  , & fortifiez-moi  parj 
une  affiftance  particulière. 

Je  ferai  connoître  vos 
voyes  aux  médians  : & Icsj 
impies  fe  convertiront  à 
vous. 

O Dieu  , qui  êtes  mon 
Dieu  & mon  Sauveur , dé- 
livrez-moi  des  aftions  l'an- 
guinaires  : & ma  langue 
publiera  votre  juftice. 
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Seigneur  , vous  ouvrirez 
mes  lèvres  ; & ma  bouche 
annoncera  vorre  louange. 

Il  cft  vrai  que  fi  vous 
euffiez  déliré  un  facrifice  , 
je  vous  l’aurois  olFert  i mais 
les  holocauftes  ne  vous  fe- 
ront point  agréables. 

Le  facrifice  qu’on  doit  of- 
frir à Dieu  , c’efi  un  efprit 
accablé  de  douleur  ^ mon 
Dieu  , vous  ne  rejetterez 
point  un  cceur  contrit  8c 
humilié. 

Seigneur  , traitez  Sion 
félon  votre  bonté  , afin  que 
l’on  édifie  les  murailles  de 
Jerufalem. 

Alors  vous  recevrez  de 
bon  coeur  le  facrifice  de  ju- 
ftice  , les  offrandes  & les 
holocauftes  ; alors  on  vous 
offrira  des  viélimcsfur  votre 
Autel. 

Prions. 

NOus  vous  fupplions 
très-humblement,  Sei- 
gneur , de  regarder  avec  pi- 
tié vos  fidèles  ferviteurs  , 
pour  lefquels  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  a bien  voulu 
être  livré  encre  les  mains 
des  méchans , 3c  fouffrir  le 
fupplice  de  la  croix. 

Lui  qui  étant  Dieu  , vit 


Domine, labia  mea 
aperies  , 8c  os  meum 
annuntiabit  laudem 
tuam. 

Quoniam  fi  voluif- 
fes  facrificium  , de- 
dillem  utique  : ho- 
locauftis  non  delec- 
taberis. 

Sacrificium  Deo 
fpiritus  contribula- 
tus : cor  contritum 
cc  humiliatum  Deus 
non  defpicies. 

Bcnignè  fac, Domi- 
ne,in  bona  voluntate 
tua  Sion  : ut  ardifi- 
centur  muri  Jerufa- 
lem. 

Tunc  acceptabis 
facrificium  juftitiae , 
oblationes  & holo- 
caufta  : tunc  impo- 
nent fuper  altare  tuù  | 
vitulos. 

Oremus. 

Efpice  quxfu- 
mus  , Domine, 
fuper  hanc  familiam 
tuam  pro  qua  Domi- 
nus nofterJefus  Chri- 
ftus  non  dubitabit 
manibus  tradi  nocen- 
tium , & crucis  fu- 
bire  tormentum.  Qui 
tecum  vivit  & regnat 


R 


A L A U ü E -i, 

in  unicate  Spiritus  & rcgne  avec  vous  en  ru- 
fandi Deus  ; Per  nité  du  Saint-Efprit  : par 
omnia  fæcula  fxcu-  tous  les  fiécles  des  fiéçles. 
Iorum,  tout  bas  h-  tour  bas.  Aiuü  foii-ü. 
men. 

^L'tfîndeVOraîfon  , le  Cêlehrant  fait  un 
petit  bruit  , pour  avertir  qiCcn  doit  dire  tout 
bas  Amen 


A MATINES. 

A ROM  E. 

AU  PREMIER  NOCTURNE. 


•/tnt.  Zelûs  domus 
tux  comedit  me  , & 
opprobria  exprobran- 
tium tibi  ceciderunt 
fuper  me. 

P s E 

S Alvum  me  fac  , 
Deus  : quoniam 
intraverunt  aqux  uf- 
que  ad  animam  mea. 

infixus  fum  in  li- 
mo profundi  : & non 
eft  fubftantia. 

V’eni  in  altitudi- 
nem maris  ; & tem- 
peftas  demeriit  me. 

Laboravi  clamans, 
raucæ  fadx  lunt  fau- 
ces mcæ  : defecerunt 
cculi  mei , dum  fpe- 


Ant.  Le  zélé  de  votre 
maifon  m’a  dévoré,  & tou- 
tes les  injures  qui  vous  ont 
été  faites  , font  retombées 
fur  moi. 

A U M £ 68. 

SAuvez-moi , mon  Dieu , 
car  les  eaux  font  entrées 
jufques  dans  mon  ame. 

Je  fuis  abîmé  dans  un 
bourbier  : dont  je  ne  trou- 
ve point  le  fond. 

Je  fuis  tombé  dans  le 
plus  profond  de  la  mer  , 
j’ai  été  fubmergé  dans  la 
tempête. 

Je  me  fuis  fatigué  à for- 
ce de  crier  : ma  gorge  s’en 
eft  defléchée  : mes  yeux  fc 
font  affaiblis  à force  de  les 


N \\) 
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tenir  élevés  vers  mon  Dieu  , 
en  qui  j'efpére. 

Le  nombre  de  ceux  qui 
me  haifi'ent  injult ement  , 
furpalTe  celui  des  cheveux 
de  ma  tête. 

Ceux  qui  fans  raifon  fe 
font  déclarés  mes  ennemis  , 
fe  font  fortifiés  ; & i’ai 
payé  ce  que  je  ne  devois 
point. 

Mon  Dieu  , vous  connoif- 
fez  mes  égaremens  : & mes 
péchés  ne  vous  font  point 
cachés. 

Seigneur  , Dieu  des  ar- 
mées , ne  pe’-mettez  pas  que 
ceux  qui  efpérent  en  vous  , 
foient  confus  à caule  de 
imoi. 

O Dieu  d’Ifraèl  , que 
I ceux  qui  vous  cherchent  , 

I ne  rougilTent  point  de  honte 
! à mon  fujer, 

1 Car  c’eft  pour  Tamour 
|de  vous  que  j’aifouffert  cet 
j opprobre  : & que  la  confu- 
ifion  a couvert  mon  vifage. 

Mes  frétés  m’ont  conli- 
deré  comme  un  étranger  , 
& les  enfaus  de  ma  mere 
m’ont  traité  comme  in- 
connu. 

Car  le  zélé  de  votre  mai- 
fon  m’a  dévoré  ; & toutes 
les  injures  qui  vous  ont  été 


ro  in  Deum  meum. 

Multiplicati  funt 
fuper  capillos  capitis 
mei  : qui  oderunt  me 
gratis. 

Confortati  funt  qui 
perfecuti  funt  me 
inimici  mei  injuftè  : 
quæ  non  rapui  tunc 
exolvebam. 

Deus  ta  feis  infî- 
pientiam  meam  : & 
deliéla  mea  à te  non 
funt  abfcondita 

Non  erubefeant  in 
me,  qui  expeftant  te, 
Domine  : Domine  , 
vinutum. 

Non  confundantur 
fuper  me  ; qui  quæ- 
runt  te.  Deus  Ifraël, 


Quoniam  propter 
te  fuftinui  oppro-  ; 
brium  eperuit  con- 
fufiü  faciem  meam. 

Extraneus  fââus 
fum  fratribus  meis  : 
& peregrinus  filiis 
matris  meae. 


Quoniam  z«lus 
domus  tuae  comedit 
me;  & opprobria  ex 


faites  , lont  tombées  fur  j probrantium  tibi  ce- 


AMAT 
cideninc  fuper  ine. 

Et  operui  ia  jejunio 
aiumam  meam  : & 
faftum  ell  in  oppro- 
brium mihi. 

Et  pofui  veftimen- 
tum  meum  cilicium; 
j & fadus  fum  illis  in 
I parabolam. 

I Adversiim  me  lo- 
Iquebantur  qui  fede- 
1 bant  in  porta  : &.  in 
me  pfallebant  qui  bi- 
bebant vinum. 

Ego  vcrô  oratio- 
nem meam  ad  te  , 
Domine  : tempus  be- 
neplaciti Deus. 

In  multitudine  mi- 
lericordia:  tuae  exau- 
di me  : in  veritate 
falutis  tux. 

Eripe  me  de  luto , 
ut  non  infigar  : libe- 
ra me  ab  iis  qui  ode- 
runt me  , & de  pro- 
j fundis  aquarum. 

Non  me  demergat 
I tempellas  aqux  , ne- 
! que  abforbeat  me 
profundum  : neque 
urgeat  fuper  me  pu- 
teus os  fuum. 

Exaudi  me  , Do- 
mine , quoniam  be- 
nigna eft  mifericor- 


l N E S , à Rome.  axj 
moi . 

J’ai  affligé  mon  ame  par 
le  jeûne  , èc  on  en  a pris 
fujet  de  me  couvrir  d’op- 
probres. 

Je  me  fuis  revêtu  d’un  ci- 
lice  : & je  fuis  devenu  la 
fable  du  peuple. 

Les  Juges  dans  leurs  tri- 
bunaux parloient  contre 
moi  : & ceux  qui  buvoient 
du  vin  , m’ont  pris  pour  le 
fujet  de  leurs  chanfons. 

Mais  moi  , Seigneur , je 
vous  ai  offert  ma  priere  ; 
voici  le  tems , mon  Dieu  , 
de  faire  paroître  votre  bien- 
veillance. 

Exaucez  - moi  félon  la 
grandeur  de  votre  nriféri- 
corde  ; & félon  la  vérité  de 
vos  promeffes. 

Tirez-moi  de  la  boue  , 
afin  que  je  n’y  demeure 
pas  ; délivrez-mci  de  mes 
ennemis  , & de  la  profon- 
deur des  eaux. 

Que  la  tempête  ne  me 
précipite  point  au  fond  ; 
que  le  gouffre  ne  m’en- 
gloutiffe  point  : & que  le 
puits  où  l’on  me  jette  , ne 
fe  ferme  point  fur  moi. 

Exaucez-moi  , Seigneur  , 
puifquc  votre  bonté  eft  fi 
favorable  ; regardez-moi  fe- 


bi  iiij 
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d’un  jeune  veau  ; don:  les 
cornes  & les  ongles  com- 
mencent à paroître. 

Que  les  pauvres  le  con- 
fidà-ent  , & s’en  réjouiflent, 
cherchez  Dieu  , & votre  a- 
me  vivra. 

Car  le  Seigneur  a écouté 
les  pauvres  : & il  n’a  pas 
méprifé  les  liens  clans  la 
captivité. 

Que  le  ciel , la  terre  , la 
mer  , & tout  ce  qu’ils  con- 
j tiennent,  qui  a vie  , publient 
fes  louanges. 

Car  Dieu  fauvera  Sion  , 
& on  rétablira  les  villes  de 
Juda. 

I 

Ses  ferviteurs  y feront  leur 
, demeure  : & ils  en  jouiront 
comme  de  leur  héritage. 

Leurs  enfans  en  feront 
les  polîèlTeurs  ; & ceux  qui 
aiment  fon  nom  , y habite- 
ront. 

Ant.  Qu€  ceux  qui  me 
veulent  du  mal  , fe  retirent 
en  arriéré  , avec  deshonneur 
Si,  ignominie. 

P s E A U M 

MOn  Dieu  , prenez 
foin  de  m’aider  ; hâ- 
tez-vous , Seigneur  , de  me 
fecourir. 


lum  : cornua  produ- 
centem Sc  ungulas. 

Videant  pauperes, 
& lactentur  : quaerite 
Deum,  & vivet  ani- 
ma veftra. 

Quoniam  exaudi- 
vit pauireres  Domi- 
nus : & vindes  fuos 
non  defpexit. 

Laudent  illum  coe- 
li & terra  : mare  & 
omnia  reptilia  in  eis. 

Quoniam  Deus  fal- 
vam  faciet  Sion  : & 
asdiheabuntur  c 
tares  Juda. 

Et  inhabitabunt 
ibi  : & hacreditate 
acquirent  eam. 

Et  femen  fervorum 
ejus  poifidebit  eam  ; 
& qui 

men  ejus  , habita- 
bunt in  ea. 

Ant.  Avenantur 
retrorfum  , & cru- 
befeant  , qui  cogi- 
tant mihi  mala. 

69. 

DEus  in  adjuto- 
rium meum  in- 
cende : Domine  , ad 
abjuyandum  me  fe- 
ftina. 
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Confundantur  &. 

Que  ceux  qui  cherclienc  1 

revereantur: qui  quæ- 

mon  amc  , ibient  chargés  | 

runt  animam  mcanr. 

de  honte  & de  confufion.  | 

Avertantur  retror- 

Que  ceux  qui  me  veu-  ! 

fum  , & erubefeant  : 

lent  du  mal  : fe  retirent  en  | 

qui  volunt  mihi  ma- 

arrière  avec  deshonneur  &:  | 

la. 

ignominie.  i 

Avertantur  ftatim 

Que  ceux  qui  m’inful-  | 

erubelcentes  ; qui  di- 

tent  & fe  raillent  de  moi  , | 

cunt  mihi,  Euge,  eu- 

fe  retirent  auiTi-tôt  couverts  | 

gc. 

de  honte.  i 

Exultent  & Iseten- 

Que  tous  ceux  qui  vous  i 

tur  in  te  omnes  qui 

cherchent  , mettent  en  vous  | 

quæruntte  : & dicant 

leur  joye  leur  fatisfac-  j 

femper  , magnilîce- 

tion  : que  ceux  qui  aiment  j 

tur  Dominus  , qui 

le  falut  que  vous  donnez  , i j 

diligunt  falutare  tuù. 

difent  incefiamment , que  le  1 
Seigneur  foit  glorifié.  j 

Ego  vero  egenus  & 

Pour  moi  , je  fuis  pau-  ■ | 

pauper  Ium  : Deus  , 

vre  & miférable  : mon  Dieu, | 

adjuva  me. 

allillcz-moi.  | 

Adjutor  meus  & 

Soyez  mon  protefteur  & ! i 

liberator  meus  es  tu: 

mon  libérateur  : Seigneur  ,!| 

Domine  , ne  more- 

ne différez  point  à me  fe-  | 

ris. 

courir.  1 

Ant.  Deus  meus  , 

>^nt.  Mon  Dieu  , retirez-  1 

1 eripe  me  de  manu 

moi  d’entre  les  mains  du  1 

1 peccatoris. 

méchant.  1 

i P S E 

A U M E 70.  1 

1 TN  te  , Domine  , 

T’Ai  mis  mon  efpérance  1 

1 X fperavi  , non  con- 

J eu  vous  , Seigneur  ; que  i 

1 fundar  in  aeternum  : 

je  ne  fois  jamais  confondu:  j 

1 in  juttitia  tua  libera 

délivrez-moi  par  votre  juf-| 

1 me , & eripe  me. 

tice  : & retirez  - moi  des 
mains  de  mes  ennemis. 

1 Inclina  ad  me  au- 

Ecoutez  favorablement  ma 

1 rê  tua  : & falva  me. 

priere  : & fauvez-moi. 

N vj 
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Soyez  mon  Dieu  & mon 
prote<î>eur  r fcrvez-moi  d’u- 
ne retraite  aïïlirée  , où  je 
trouve  mon  fa! ut. 

Car  vous  êtes  ma  force  • 
vous  êtes  mon  azyle  & mon 
refuge. 


d'entre  les  mains  du  mé- 
' chant!  & de  la  puifîance  de 
jl’injuftioe  & du  fcélerat. 

Car  vous  êtes  , Seigneur, 
I ^oute  mon  attente  t j’ai  mis 
I en  vous  mon  efpérance  dès 
|ima  jeuneffe. 

P ! Je  me  fuis  repofé  fur 
,vous  dès  le  jour  de  ma  naif- 
ifance  : vous  êtes  mon  Prote- 
'èfeur  dès  le  ventre  de  ma 
mere. 

Je  publierai  toujours  vos 
louanges  : plufieurs  me  re- 
gardent comme  un  prodige; 
mais  vous  êtes  mon  ferme 
appui. 

Que  ma  bouche  fe  rem- 
plihè  de  louanges  pour 
chanter  votre  gloire  : &: 
pour  célébrer  votre  gran- 
deur durant  tout  le  jour. 

Ne  me  rejettez  pas  au 
rems  de  ma  vieillefl'e  : ne 
m’abandonnez  pas  lorfqiie 
ma  vigueur  fera  afFoiblie. 


SEM.  SAINTE  , 

Efto  mihi  in  Deum 
prote^forem  , & in 
locum  munitum  : ut 
falvum  me  facias. 

Quoniam  firma- 
mentum meum  : & 
refugium  meum  cs 
tu, 

Deus  meus  , eripe 
me  dc  manu  pecca- 
toris ; & de  manu 
contra  legem  agentis 
& iniqui. 

Quoniam  tu  es  pa- 
tientia m.ea  , Domi- 
ne r Domine  , fpes 
mea  à juventute  mea. 

In  te  confirmatus 
fum  ex  utero  ; de 
ventre  matris  meae  tu 
cs  Protedor  meus. 

In  te  cantatio  mea 
femper  tanquam  pro- 
digium faftus  fum 
inultis  r & tu  adju- 
tor fortis. 

Repleatur  os  meù 
laude  , ut  cantem 
gloriam  tuam  : to- 
ta die  magnitudinem 
tuam. 

Ne  projicias  me  in 
tempore  feneftutis  : 
tiun  defecerit  virtus 
mea  , ne  derelinqua 
me. 


A MATI 
Quia  dixerunt  ini- 
mici mei  mihi  : & 
qui  cuitodiebant  ani- 
mam meam  , conci- 
lium fecerunt  in  u- 
num. 

Dicentes,  Deus  de- 
reliquit eum  , perfe- 
quimini,  & compre- 
hendite eum  ; quia 
non  cft  qui  eripiat 
Deus,  ne  elongeris 
„ me  ; Deus  meus  , 
in  auxilium  meum 
rtfpice. 

Confundantur  & 
;l«ficiant  detrahentes 
animæ  meae  ; ope- 
riantur confufione  & 

pudore,  qui  quaerunt 
mala  mihi. 

Ego  autem  femper 
fperabo  ; &adjiciarn 
fuper  omnem  laude 
tuam. 

Os  meum  annun- 
tiabit ^uftitiam  tua  : 
tota  die  falutare  tuù. 
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Car  mes  ennemis  ont  par- 
lé contre  moi  : & ceux  qui 
drefi'oient  des  embûches  pour 
me  prendre  , ont  tenu  con- 
feil  fur  les  moyens  de  m 6- 
cer  la  vie.  ^ 

Us  ont  dit  : Dieu  1 a a- 

bandonné  , pourfuivez-le  , 
& le  prenez  i parce  que  per- 
fonne  ne  le  tirera  de  nos 

mains.  . 

Mon  Dieu  , ne  vous  éloi- 
gnez pas  de  moi  : hâtez- 
vous  , mon  Dieu  > de  me  le- 
courit. 

Que  ceux  qui  me  calom- 
nient  foient  confus,  & qu  ils 
périffent  : que  ceux  qui  me 
veulent  du  mal  , loient  cou- 
verts de  honte  & d’ignomi- 
nie. 

Four  moi  ; j’efpérerai  tou- 
jours : & je  vous  louerai 
toujours  de  plus  en  plus. 


Quoniam  non  co- 
gnovi litteraturam  ; 
introibo  in  potentias 
Domini  ; Domine  , 
memorabor  juftitia; 
tuæ  folius.  . 

Deus  , docuifti  me  | 


Ma  bouche  publiera  votre 
juftice  ; elle  racontera  du- 
rant tout  le  jour  vos  afliftan- 
ces  falutaires. 

Encore  que  je  n’aye  pas 
la  feience  néceflaire  , )e  ne 
lailTerai  pas  de  pénétrer  dans 

la  toute-puiflance  de  Dieu  ; 
Seigneur  , je  me  louviendrai 
1 feulement  de  votre  juftice. 
Mon  Dieu  , vous  m’avez 


Deus  , docuilti  me  Jmou  ...  . 

à juventute  mca  : & i inftrui.  dès  ma  ,cuadl^  A 


merveilles . 

Ne  m’abandonnez  pas 
mon  Dieu,  dans  ma  vieillef- 
, & dans  les  derniers 
tems  de  ma  vie. 

Afin  que  je  fafie  connoî- 
tre  la  force  de  votre  bras  , 
dans  la  fuite  de  tous  les 
âges. 

Et  votre  puifiance  , mon 
Dieu  , & votre  i qtû  tuam,  ueus , 

des  ufque  in  altillima  , 
cieux  , &les  grandes  cho-  quæ  fecifti  magna- 
fes  que  vous  avez  faites  : ô lia  : Deus,  quis  fimi- 
E)ieu  , qui  clt  lemblablc  à lis  tibi  > 
vous  ^ 

Combien  m’avez-vous  fait 
effuyer  d’afflicifiüns  dures  & 
fâcheufes  ? Mais  enfin  vous 
vous  êtes  retourné  vers  moi 


tiabo  mirabilia  tua. 

El  ufque  in  fencc- 
lam  & feniumrDeus, 
ne  derelinquas  me 

Donec  annuntiem 
brachium  tuum  ; ge- 
nerationi omni  qua: 
ventura  eft. 

Potentiam  tuam  & 
juftitiatuam,  Deus , 


Quantas  oftendifti 
mihi  tribulationes 
multas  & malas  : & ' 
tonverfus  vivificalti  * 


vcomui,  converlus  vivificalti  I 
& m avez  rendu  Ia  vie  : tout  me  : & de  abylbs  I 
de  nouveau  voue  . * i 


de  nouveau  vous  m’avez  re- 
tiré du  fond  des  abîmes  de 
la  terre. 

Vous  avez  fait  éclater  vo- 
tre magnificence  : & vous 
étant  tourné  vers  moi  ,vous 
m’avez  confolé. 

C’eft  pourquoi  je  publie, 
rai  votre  vérité  fur  des  inf- 
trumens  de  mufique  : je  chan- 
terai en  votre  honneur  des 
Cantiques  fur  ma  harpe  , ô 
Dieu  , le  Saint  d’Ifraël. 

Non  - leulement  mes  lè- 
vres reiTentiront  de  la  joye 


terrx  iterum  redu-' 
xifti  me. 

Multiplicafti  mag- 
nificentiam tuam  : ■ 
& coBverfus  confola-  ' 
tus  es  me. 

Nam  & ego  con- 
fitebor tibi  in  vafisi 
pfalmi  veritate  tuam; 
Deus  , pfallam  tibi 
in  cithara  Sanaus! 
Ifraël. 

Exultabunt  labia) 
mea  cùm  cantavero 


I 


cibi 


A M A 
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& anima  mca 
quam  rcdcmilH. 

Scd  & lingua  mea 
tota  die  meditabitur 
jultitiam  tuam  : cùm 
confulî  & reveriti 
faerint  qui  quæruni 
mala  mihi. 

Averrantur  re- 
trorfum  , & erubef- 
cant.  Qui  cogi- 


que  je  chanterai  vos louan 
ges  ; mais  encore  mon  ame 
que  vous  avez  rachetée. 

Ma  langue  pareillement 
annoncera  votre  juftice  du- 
rant tout  le  jour  : lorfque 
ceux  qui  méditent  ma  perte 
rougiront  de  honte  & de 
confufion. 

Que  ceux  - là  fe  reti- 
rent en  arriéré , & rougif- 
lent  de  honte.  Qui  mé 
dicent  ma  perte. 


ïjt.  Triftis  cft  ani- 
ma mea  ufque  ad 
mortem  ; fuftinete 
hîc  , & vigilate  mc- 
cum  ; nunc  videbitis 
turbam  , quæ  cir- 
aimdabit  me  : Vos 
fugam  capietis  , & 
ego  vadam  immola- 
ri pro  vobis.  Ec 
ce  appropinquat  ho 


tant  mala  mihi. 

Première  Leçon. 

Aleph.  Quomodo  Cedet  , p.  175- 

In  monte  Oliveti  oravit  ad  Patrem  , p.  24. 
ij.  Leçon,  i^au.  EtcgrelTus  eft  ,p.  1 77- 

- --  - • Mon  ame  eft  trifte 

jufqu'à  la  mort  : demeurez- 
ici  , & veillez  avec  moi  , 
vous  allez  voir  une  troupe 
de  gens  autour  de  moi  : 
Vous  prendrez  la  fuite  , de 
j’irai  m'immoler  pour  vous. 

L’heure  eft  proche  , en 
laquelle  le  Eils  de  l’Hom- 
me fera  livré  entre  les 
V.V.  . mains  des  pécheurs  Vous 

ra  , & Filius  homi-  prendrez  la  fuite  : & ] irai 
nis  tradetur  in  ma-  1 m’immoler  pour  voua, 
nus  peccatorum.  Vos  | 

fugam.  1 ./*0 

iij  Leçon.  Jnd.  Manum  fuam  mnitjp.  17° 
R.  Ecce  .idimus  ly.  Celui  que  nous  avons 
eiTO  non  habentem  vû  fi  défiguré  , qu  il  n etott 

'Mck-n  neque  déco-  relié  fur  fon  vilage  aucu-1 
Sn  afpeaus  ejus  ne  marque  de  fa  pre.mere| 
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beauté  , s’eft  chargé  de  nos 
péchés  ,&  foufFre  pour  l’a- 
mour de  nous  : nos  ini- 
quités font  la  caufe  de  fes 
playes  : & nous  avons  été 
guéris  par  fes  bleHures. 

Il  s’eft  véritablement  char- 
gé de  nos  langueurs , & i] 
porté  nos  douleurs  : & 
noiis  avons  été  guéris  par 
les  bleflures. 

Celui  que  nous  avons  vu. 


in  eo  non  pft , hîc 
peccata  noftfa  porta- 
vit, &pro  nobis  do- 
let ; ipfe  autem  vul- 
neratus eft  propter 
iniquitates  noftras 
Cujus  livore  fanati 
fumus,  Verè  lan- 
guores noftros  ipfe| 
portavit.  Cujus  livo- 
re fanati  fumus , &c. 

Ecce  vidimus,  &c. 


AU  SECOND  NOCTURNE 


A/tr.  Le  Seigneur  déli 
vrera  le  pauvre  d’entre  les 
i mains  du  puilTant  ; & le 
füible  qui  fera  deftitué  de 
tout  fecours, 

P S R A U M 

O Dieu  , donnez  au  Roi 
l’équité  de  votre  juge- 
ment : & votre  jufticc  au 
ftls  du  Roi. 

Afin  de  juger  équitable- 
ment votre  peuple  : & vos 
pauvres  fclon  la  juftice. 


Que  les  montagnes  reçoi- 
vent la  paix  en  faveur  du 
peuple  : à:  les  collines  la 
juftice. 

11  jugera  ceux  du  peuple 
qui  font  {ouvres , & il  dé- 
livrera leurs  enfans  : & il 
perdra  le  calomniateur. 

Il  fubfiftera  autant  que 


Aüt.Liberavit  Do- 
minus  pauperem  ; 
potente  ; & inopem 
cui  non  erat  adjutor 

E 

DEus  , judicium 
tuum  Regi  da  . 
& juftitiam  tuam  fi- 
lio Regis, 

Judicare  populum 
tuum  in  juftitia  : & 
pauperes  tuos  in  ju- 
dicio. 

Sufeipiant  montes 
pacem  populo 
colles  juftitiam. 

J udicabit  pauperes 
populi  , & falvos  fa- 
ciet filios  pauperum  : 

& humiliabit  calum- 
niatorem. 

Et  permanebit  cum 


A MAT 
foîc,  & ante  lunam  : 
in  generatione  & ge- 
nerationem . 

Defcendet  , ficut 
, pluvia  in  vellus  : & 
ficut  ttillicidia  ftil- 
lantia  fupcr  terram. 

Orietur  in  diebus 
ài  us  j lift  itia,&  abun- 
dantia pacis  ; donec 
auferatur  luna. 

Et  dominabitur  à 
mari  ufque  ad  mare; 
& à Humine  ulque 
ad  terminos  orbis 
terrarum. 

Coram  illo  proci- 
dent Æthiopes  : & 
inimici  ejus  terram 
lingent. 

REges  Tharfis,  & 
inlulæ  munera 
ofierent  ; Reges  Ara- 
bum & Saba  dona 
adducent. 

Et  adorabunt  eum 
omnes  Reges  terrx  ; 
omnes  gentes  fer- 
vient  ei. 

Quia  liberabit  pau 
perem  à poîcnte  : & 
pauperem  cui  non 
erat  adjutor. 

Parcet  pauperi  & 
inopi;&  animas  pau- 
perum falvas  faciet 
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le  Soleil  & la  Lune  : èc 
dans  la  fuite  de  tous  les  â- 
ges. 

Il  defeendra  comme  la 
pluye  fur  une  toilon  ; &c 
comme  l’eau  qui  tombe 
goutte  à goutte  fur  la  terre. 

La  juftice  brillera  lous 
fon  régne  , & la  paix  fleu- 
rira abondamment  ; Sc  elle 
durera  autant  que  la  lune. 

Son  empire  s’étendra  de- 
puis une  mer  jufqu’à  l’au- 
tre : & depuis  le  fleuve  juf- 
qu’aux  extrémités  de  la 
terre . 

Les  habitans  de  l’Ethio- 
pie fe  profterneront  devant 
lui  ; & fes  ennemis  baife- 
ront  la  terre  en  fa  préfence. 

LFs  Rois  de  Tharfe  & 
des  files  lui  feront  des 
préfens  ; & les  Rois  d’Ara 
bie  & de  Saba  lui  offriront 
leurs  dons. 

Tous  les  Rois  de  la  terre 
fe  profterneront  devant  lui  : 
toutes  les  nations  lui  fe- 
ront foumifes. 

Car  il  délivrera  le  pau- 
vre de  l’oppreffion  du  puif- 
fant  ; & le  foible  qui  étoit 
deftitué  de  fecours. 

Il  aura  compaflîon  du 
pauvre  & du  miférable  : & 
il  fauveia  les  âmes  des  pau- 
vres. 
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Il  mettra  leur  vie  à cou^ 
vert  contre  les  ufures  & l’i 
niquifé  : & leur  nom  fera 
en  honneur  devant  lui. 

Il  vivra  , & on  lui  ap- 
portera l’or  de  l’Arabie  , & 
il  fera  toujours  en  vénéra- 
tion : & on  le  bénira  in- 
cefîàniment. 

Le  froment  qui  fera  fe- 
mé  lur  fes  terres  & fur  fes 
montagnes  , croîtra  com- 
me les  cèdres  du  Liban  ; 
& les  habitans  de  fes  vil- 
les multiplieront  & fleuri- 
ront comme  l’hcibe  fur  la 
terre. 

Que  fon  nom  foit  éternel- 
lement béni  ; fon  nom  fub- 
filte  avant  le  Soleil. 

Toutes  les  nations  de  la 
terre  feront  bénies  en  lui  : 
tous  les  peuples  parleront 
avantagea  fement  de  lui. 

Béni  foit  le  Seigneur , le 
Dieu  d’Ifraê'l  : qui  fcul  fait 
des  chofes  merveilleufes. 

Que  fon  augufte  nom 
foit  béni  à jamais  ; & que 
toute  la  terre  foit  remplie 
de  fa  majefté  & de  fa  gloi- 
re , ainû  foit-il , ainfî  foit- 
il. 

*yént.  Les  penfées  & les 
paroles  des  impies  n’ont 


SEM.  SAINTE  , 

Ex  ufuris  & ini- 
quitate redimet  ani- 
mas eorum  : & ho- 
norabile nomen  eo- 
rum coram  illo. 

Et  vivet, & dabitur 
ei  de  auro  Arabiae  , 
& adorabunt  de  ipfo 
femper;tota  dic  bc-, 
nedicent  ei.  j 

Et  erit  firmamen- 
tum in  terra  m fum-! 
mis  montium  , fuper-j 
extolletur  fuper  Li- 
banum fru(flus  ejus  : 
& florebunt  de  civi- 
tate,ficut  fœnù  terrx. 

Sit  nomen  ejus  be- 
nedidum  in  fascula  ; 
ante  folem  permanet 
nomen  ejus. 

Et  benedicentur  in 
ipfo  omnes  tribus  ter- 
ræ  : omnes  gentes 
nl'agnificabunt  eum,  , 
Benedidus  Domi-! 
nus  Deus  Ifrael,:  qui 
facit  mirabilia  folus. 

Et  benedidum  no- 
men majeftatis  ejus 
in  aeternum:  & reple- 
bitur majeftate  ejusj 
omnis  terra,  fiat, fiat.  ' 

Cogitaverunt 
impii  , & locuti  funt 


A.  M ATI 
.nequitiam  ; iniquita- 
tem in  exceil'o  locuti 
iunt. 

P s E 

QUàm  bonus  If- 
raël  Deus  : his 
qm  reito  funt  corde  ! 

Mei  autem  pcnc 
moti  funt  pedes  : pe- 
nè  effuli  funt  grellus 
mei. 

Quia  zelavi  fuper 
miquos  : pacem  pec- 
catorum videns. 

Quia  non  eft  refpe- 
ftus  morti  eorum  : & 
firmamentum  in  pla- 
ga eorum. 

In  labore  hominù 
non  funt  : & cum  ho- 
minibus non  flagella- 
buntur. 

. Ideo  tenuit  eos  fu- 
perbia  : operti  funt 
iniquitate , & impie- 
tate fua. 


Prodiit  quafi  exa- 
dipe  iniquitas  eorum: 
tranfierunt  in  affec- 
tum cordis. 

Cogftaverunt  , & 
locuti  funt  nequitia  : 
iniquitatem  in  excel- 
Ifo  locuti  funt. 
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rcfpiré  que  la  malice  ; leur 
fuperbe  leur  a fait  tenir  des 
difeours  infolens. 

^ U M E 72. 

Que  le  Dieu  d’Ifraël  a 
de  bonté  pour  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit  ! 

Cependant  mes  pieds  font 
prefque  fortis  hors  du  droit 
chemin  : & peu  s’en  eft  fal- 
lu que  je  ne  fois  tombé. 

Parce  que  j’ai  été  émû  de 
jaloufie  contre  les  méchans  : 
voyant  la  paix  & le  bonheur 
dont  ilsjouillent. 

Car  leur  mort  n’a  nen 
de  confidérable  ^ leur  vie 
fe  pafl'e  fans  incommodité. 


Il  ne  rslTentent  point  les 
peines  des  autres  hommes 
& ils  n’ont  point  de  part 
aux  fléaux  qui  affligent  le 
refte  du  genre  humain. 

C’eft  pourquoi  ils  fe  laif- 
fent  emporter  à l’orgueil  ; & 
ilsfe  revêtent  de  leur  injuf- 
tice  & de  leur  impiété  com 
me  d’une  robbe  magnifique 
Leiir  iniquité  fe  fait  voi 
en  fa  plus  grande  force  : ils 
fuivent  aveuglément  les 
mouvemens  de  leur  coeur. 

Leurs  penfées  & leurs  pa- 
roles ne  refpireni  que  la  ma- 
lice : leur  fuperbe  leur  a fait 
tenir  des  difeours  infolens.  j 
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Ils  ont  proféré  des  blaf 
phêmes  contre  le  ciel  ; & 
leur  langue  n’épargne  per- 
fonne  fur  la  terre, 

C’eft  pour  cela  que  mon 
peuple  retombe  toujours  fur 
cette  peniée  i*  D’où  vient  que 
les  méchans  font  dans  la 
profpérité. 

Et  qu’ils  ont  dit  : Eft-il 
poHible  que  Dieu  fçache  ce 
la  ? Le  Très-haut  en  a-t’il 
connoilîànce  } 

Voyez  que  les  pécheurs 
font  les  heureux  du  fiécle  : 
de  qu’ils  polTedent  les  ri- 
che/les. 

C’eft  donc  inutilement 
que  je  tiens  mon  cœur  pur 
6c  que  j’ai  confervé  mes 
mains  nettes  par  la  juftice 
de  mes  adions. 

Puifque  tous  les  jours  j’ai 
été  dans  les  fouffrances  : & 
que  j’ai  été  châtié  dès  le 
matin. 

Mais  fl  je  dis  : Je  par- 
lerai félon  ce  fentiment  ; je 
cauferai  la  ruine  de  vos  en- 
fans. 

J’ai  cru'  pouvoir  pénétrer 
dans  ce  fecret  : mais  c’eft 
en  vain  que  je  m’y  applique. 

Jufqu’à  ce  que  j’entre  dans 
le  Sanèfuaire  de  Dieu  : & 
que  je  confidére  quelle  eft  la 
fin  des  méchans. 


Pofuerimt  in  cœ- 
lum  os  fuum  : & lin- 
gua eorum  tranfivit 
in  terra. 

Ideô  convertetur 
populus  meus  hic  ; & 
dies  pleni  invenien- 
tur in  eis. 

Et  dixerunt  : Quo- 
modo feit  Deus  : & 
fi  eft  feientia  in  Ex- 
celfo  ? 

Ecce  ipfi  peccato- 
res de  abundantes  in 
fæculo  : obtinuerunt 
divitias. 

Et  dixi  ; ergo  fine 
caufa  juftificavi  cor 
meum  : & lavi  in-^ 
ter  nocentes  manus  I 
meas.  j 

Et  fui  flagellatus 
totâ  die  : &caftiga-j 
tio  mea  in  matuti- 
nis. 

Si  dicebam  : Nar- 
rabo fle  ; ecce  natio- 
nem filiorum  tuorum 
reprobavi. 

Exillimabam  ut 
cognofeerem  hoc  : la- 
bor eft  ante  me. 

Donec  intrem  in 
fanftuarium  Dei  : & 
intelligam  in  noviffi 
mis  eorum 


A A T 
Veruntamcn  prop- 
ter dolos  pùfuifti  eis  ; 
dejeciÜi  eos,  dum  al- 
levareatur. 

Quomodo  ra(^\:i  funt 
in  del'olationem  : fu- 
bito  defecerunt  : pe- 
rierunt propter  ini- 
quitatem fuam. 

Velutfomnium  fur- 
gentium , Domine 
in  civitate  tua  ima 
ginem  ipforum  ad  ni- 
hilum rediges. 
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En  vérité  , Seigneur,  vous 
les  avez  mis  en  des  lieux 
bien  gliflans  , vous  les  avez 
précipités  au  moment  qu’ils 
s’élevoicnt. 

Que  leur  chute  eft  fubi- 
te  ! ils  périlTent  en  un  ini- 
tant : leur  iniquité  eft  la 
caufe  de  leur  ruine. 


De  même  qu’un  fonge  s’é- 
vanouit au  moment  qu’on 
s’éveille  ; ainfi , Seigneur 
vous  anéantirez  leur  bon 
heur  imaginaire  dans  vone 
Ville. 

Ouiainnammatum  Parce  que  mon  cœur  s’çft 
A tf-  cmbrafé  , & que  mes  reins 
fe  font  chargés  : j’ai  été  ré 
duit  à rien,  & privé  de  con- 
noiilance. 


eft  cor  meum  , & rc 
nés  mei  commutati 
funt  : & ego  ad  nihi- 
lum redaftus  fum,  & 
nefeivi. 

Ut  jumentum  fac- 
tus fum  apud  te  ; & 
ego  femper  tecum. 

Tenuifti  ( à Paris, 
Domine.)  manû  dex- 
teram meam  , & in 
voluntate  tua  dedn 
xifti  me  : &:  cum  glo- 
ria fufeepifti  me. 

Quid  enim  mihi 
eft  in  cœlo  ? & à te 
quid  volui  fuper  ter 
ram  ? 

Defecit  caro  mea 


Je  fuis  devenu  coitime 
une  bête  devant  vous  : fans 
toutefois  me  féparer  jamais 
de  vous. 

Vous  m’avez  pris  la  main 
droite  , vous  m’avez  conduit 
comme  il  vous  a plu  , &| 
vous  m’avez  fait  entrer  en 
fuite  dans  la  gloire. 

Que  défirerai-je  dafis  le 
ciel  ? & qu’ai-je  fur  la  ter- 
re’, que  vous  fcul. 

Ma  chair  & mon  cœur 
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langui/Tenc  d’amour  pour 
vous  : vous  êtes  le  Dieu  de 
mon  cœur  & vous  ferez  mon 
panage  pour  réternité. 

Car  ceux  qui  s’éloignent 
de  vous,  périront  ; vous  per- 
drez tous  ceux  qui  vous  quit- 
tent pour  s’attacher  aux  créa- 
tures. 

Mon  bien  eft  de  me  te- 
nir inléparablement  uni  à 
Dieu  , & de  mettre  en  lui 
feul  mon  clpérance. 

Pour  raconter  , Seigneur, 
toutes  vos  merveilles  aux 
portes  de  la  fille  de  Sion. 

Ant.  Levez  - vous , Sei- 
gneur , & foyez  le  juge  de 
ma  caufe. 

P s E A U M 
‘ Dieu  , pourquoi  nous 
j Vv  rébutez  - vous  conti- 
nuellement f pourquoi  votre 
I colère  s’enflamme-t’elle  con- 
tre les  brebis  de  votre  trou- 
peau !» 

Souvenez  - vous  de  votre 
peuple  , qui  a été  à vous 
dès  le  commencement. 

Souvenez  - vous  de  ce 
Royaume  que  vous  avez  ra- 
cheté pour  être  votre  héri- 
tage : de  la  montagne  de 
Sion  , où  vous  avez  établi 
votre  demeure. 

Levez  votre  bras  , & ab 


& cor  meum  ; Deus 
cordis  mei  , & pars 
mea  , Deus  in  æter 
num. 

Quia  ecce  , qui  e- 
longant  fe  à te  , pe- 
ribuntrperdidilti  om- 
nes qui  fornicantur 
abs  te. 

Mihi  autem  adhæ- 
l ere  Deo  bonum  cfl:  : 
ponere  in  Domino 
Deo  fpem  meam. 

Ut  annuntiem  om- 
nes prxdicationes 
tuas  : in  portis  filiæ 
Sion. 

Exurge,  Do- 
mine , & judica  cau- 
tam meam. 

E 7i. 

UT  quid  , Deus  , 
repulifti  in  fi- 
nem ? iratus  eft  furor 
tuus  fuper  oves  paf- 
cuæ  tuæ  ? 

Memor  efto  con- 
gregationis tuxpquam 
pofiedifti  ab  initio. 

Redemifti  virgam 
hæreditatistuæ;mons 
Sion  , in  quo  habitaf- 
ti  in  eo. 
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blarphemera-t’il  toujours  vo- 
tre faint  nom. 

D’où  vient  que  vous  avez 
retiré  votre  main  droite  ? 
faites-la  fortir  de  votre  fein 
pour  les  exterminer. 

Mais  , ô Dieu  , vous  avez 
été  de  touttcms  notre  Roi: 
vous  avez  opéré  le  falut  du 
inonde  au  milieu  de  la  ter 
re. 

Vous  avez  ouvert  un  che- 
min dans  la  mer  par  votre 
pui/Tance  : vous  avez  brifé 
les  têtes  des  dragons  dans 
les  eaux. 

Vous  avez  écrafé  les  tê- 
tes du  grand  .dragon  : vous 
l’avez  donné^  aux  peuples 
d’Ethiopie  pour  leur  nour- 
riture. 

Vous  avez  fait  fortir  d’u- 
ne pierre  , des  fources  & 
des  torrens  d’eau  : & vous 
avez  delTeché  les  fleuves 
d’Ethan, 

Le  jour  & la  nuit  dé- 
pendent de  vous  : vous  avez 
donné  l’être  à l’aurore  & 
au  foleil. 

Vous  avez  preferit  les 
bornes  de  la  terre  : vous  a- 
vez  établi  l’été  & le  prin- 
tems. 

Souvenez-vous , Seigneur, 
jdes  injures  que  vous  avez 
{reçues  de  vos  ennemis  , & 


rius  nomen  tuum  in 
finem  ? 

Ut  quid  avertis  ma- 
num tuam  , & dex- 
teram tuam  : de  me- 
dio finu  tuo  in  finem. 

Deus  autem  Rex 
nofler  ante  fxcula  : 
operatus  eft  falutein 
in  medio  terræ. 

I 

Tu  confirmalli  in 
virtute  tua  mareicon- 
tribulafti  capita  dra- 
conum in  aquis 

Tu  confregifti  ca 
pita  draconis  : dedilti 
eum  efearn  populis 
Æthiopum. 

Tudirupifti  fontes 
& torrentes  : tu  fic- 
cafti  fluvios  Ethan. 


Tuus  eft  dies  , & 
tua  eft  nox  : tu  fabri- 
catus es  auroram  & 
lolemi 
Tu  fecifti  omnes 
terminos  terrae  ; aef- 
tatem  & ver  tu  plai- 
mafti  ea. 

Memor  efto  hujus 
inimicus  im.prqpera- 
vit  Domino  ; & po-j 


pulus 
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pulus  infipicns  inci-  des  blafphêmes  que  ce  peu- 
cavit  nomen  tuum,  ple  infidèle  a proféré  con- 
tre votre  faint  Nom. 

Ne  tradasbeftiisa-  N’abandonnez  point  à ces 
nimas  confitentes  ti-  bêtes  farouches  la  vie  de 
bi  : & animas  paupc-  ceux  qui  confefî'ent  votre 
rum  tuorum  ne  obli-  nom  ; & n’oubliez  pas  pour 
vifcaris  in  fin«m.  toujours  les  âmes  de  vos  fer- 
viteurs  opprimés. 

Faites  réflexion  fur  votre 
alliance  : parce  que  les  lieux 
les  plus  obfcurs  de  la  terre 
fervent  de  retraite  aux  bri- 
gans. 

Ne  permettez  point  que 
l’humble  s’en  retourne  avec 
confufion  : le  pauvre  & le 
miférable  loueront  votre 
nom. 

Levez-vous  , Seigneur  , 
8c  foyez  le  Juge  de  votre 
propre  caufe  : fouvenez-vous 
des  outrages  que  ces  infen- 
fés  vous  font  tous  les  jours. 


Refpice  in  tefta- 
mentum  tuum  : quia 
repleti  funt , qui  ob- 
fcLirati  funt  terræ  do- 
mibus iniquitatum. 

Ne  avertatur  hu- 
milis faâ:us  confu- 
fus  : pauper  de  inops 
laudabunt  nomen 
tuum. 

Exurge  , Deus , ju- 
dica caufam  tuam  : 
memor  efto  imprope- 
riorum tuorum  , eo- 
rum quæ  ab  infipien- 
te  funt  tota  die. 

Ne  oblivifearis  vo- 
ces inimicorum  tuo- 
jrum  : fuperbia  eo- 
jrum  qui  te  oderunt , 
jafcendit  femper. 

I f-.  Deus  meus,eri- 
; pe  me  de  manu  pec- 
■catoris.  Etdema- 
|nu  contra  legem  a- 
gentisSc  iniqui. 


N’oubliez  point  les  paro- 
les infolentes  de  vos  enne- 
mis : la  fuperbe  de  ceux  qui 
vous  haiflent  s’augmente  tou- 
ours  de  plus  en  plus. 

7^.  xMon  Dieu  , retirez- 
moi  d’entre  les  mains  des 
pécheurs.  Ç.;.  Et  de  la  main 
de  l’homme  injufte  , & de 
celui  qui  viole  votre  loi. 


O 
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Qîiatrïcme  Leçon 


Du  Traiié  de  faint  Augui- 
tin  , Evêque  , lut  les 
Pfeaumes. 

MOn  Dieu , écoutez  ma 
priera  , & ne  vous  dé- 
tournez pas  de  moi,  lorique 
j’implore  votre  fecours  : 
Ibyez  attentif  à mes  paroles, 
& exaucez-moi.  Ces  paroles 
font  celles  d’un  homme  qui 
ell  en  peine  , & dans  l’af- 
fliftion.  Il  prie  dans  l’excès 
de  fes  fouffrances  , dont  il 
défire  d’être  délivré.  Appre- 
nons maintenant  quel  eft  le 
mal  qui  le  prelTe  ; & lorf- 
qu’il  nous  l’aura  dit  , re- 
connoi fions  que  nous  fom- 
mes  dans  la  même  peine  : 
afin  que  prenant  part  à fa 
douleur  , nous  priions  con- 
jointement avec  lui.  Je  fuis 
accablé  de  triftefTe  , dit-il  , 
dans  ma  peine  , & je  fuis 
dans  le  trouble.  Où  a-t-il 
été  accaWé  de  triftefTe  ? Où 
a-t-il  été  dans  le  trouble  ? 
Dans  ma  peine  , dit-il  , il 
'entend  parler  des  fouffran- 
I ces  que  les  méchans  lui  font 
1 endurer  , & il  nomme  les 
ennemis.  Ne  croyez  pas  que 
les  méchans  foienc  inutiles 
[dans  ce  monde  , & que  Dieu 
ijn’en  tire  aucun  bien.  Car 
^ I tout  homme  méchant  vit 


Ex  Traélatu  ianfti 
Auguftini,Epifcopi, 
fuper  Pfalmos. 

EXaudi , Deus,  o- 
rationem  meam: 
& ne  deipexeris  de- 
precationem meam  : 
intende  mihi,&exau- 
di  me.  Satagentis  . 
folliciriin  tribulatio- 
ne pofiti  verba  funt 
ifta.  Orat  multa  pa- 
tiens , de  malo  libe- 
rari defiderans.  Su- 
pereft  ut  videamus 
in  quo  malo  fit  ; & 
cùm  dicere  coeperit , 
agnofeamus  ibi  nos 
efiè , ut  communica- 
ta tribulatione  con- 
jungamus orationem; 
contriftatus  fum , in- 
quit, in  exercitatione 
mea  , & conturbatus 
fum.  Ubi  contrifta- 
tus? Ubi  conturbatus? 
in  exercitatione  mea 
inquit.  Homines  ma- 
los quos  patitur, com- 
memoratus eft  , ean 
demque  pafiionê  mU' 
lorum  hominCi  exer 
citationem  fuam  di- 
xit : Ne  putetis  gra- 
tis efiè  malos  in  hoc 
mundo  , & nihii  boni 
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.!e  il  lis  agere  Deum. 
Omnis  malus  , aut 
ideo  vivit  ut  corriga- 
tur ^ aut  ideo  vivit  , 
ut  per  illum  bonus 
e::crceatur. 

R.  Amicus  meus 
ofculi  me  tradidit  li- 
gno : Quem  ofcula- 
cus  fuero  , ipfe  eft  , 
tenete  eum.  Hoc  ma- 
lum fecit  fignum.,  qui 
per  olculum  adimple- 
vit homicidium  ; In- 
felix prærermint  pre- 
tium fanguinis,  & in 
fine  laqueo  fe  fufpen- 
dit.  y.  Eonum  erat 
ei  fi  natus  non  fuiffet 
homo  ille  : Infelix. 


ou  afin  qu’il  le  corrige  , ou 
Dieu  le  laifie  fur  la  terre 
pour  exercer  la  vertu  des 
gens  de  bien. 


R'.  Mon  ami  m'a  trahi 
par  le  lignai  d’un  baiier  , en 
üiiant  : Celui  que  je  baife- 
rai  eft  celui  que  vous  cher- 
chez : faifiirez-vous-en.  Ce 
fut-là  le  déteftable  Cgnal  de 
celui  , qui  par  un  baiier 
commit  un  homicide  : Ce 
miférable  rappona  le  prix 
du  Sang  du  Fils  de  Dieu  , 
& enfuite  il  le  pendit,  y.  Il 
vaudroit  mieux  pour  ectj 
homme-là  , qu’il  ne  fût  ja-  ; 
mais  né.  Ce  miférable  rsp-j 
pona  le  prix  du  Sang  du  Fils  de  Dieu  , & en-i 
fuite  il  le  pendit. 

Cinquième  Leçon. 

P Lût  donc  à Dieu  que! 

ceux  qui  exercent  main-l 
tenant  notre  patience  , le, 
convertilTent , & que  la  leur' 
fur  exercée  aulfi-bien  que  la 


UTinam  ergo  qui 
nos  modo  exer- 


cent , convertantur  , 
& nobifeû  exercean- 
tur , tamen  quandiu 
ita  fiint  ut  exerceant 
nos , non  eos  oderi- 
mus, quia  in  eo  quod 
malus  eft  quis  eorum, 
utrum  ufqae  in  finem 
perfeveraiurus  fit,  ig- 
noramus. £ t plerum- 
que cum  tibi  videris 
odifTe  inimicum,  fra- 


nôtre.  Nous  ne  devons  pas. 
pourtant  les  hair  pendant! 
qu’ils  nous  fatiguent  , par-j 
ce  que  nous  ignorons  fi  ceux 
qui  nous  font  de  la  peine  , * 
demeureront  jufqu’à  la  fin 
dans  cette  mauvaiié  difpo 
fition.  Et  il  arrive  afiéz  or 
dinairemenr,  que  fans  le  fça- 
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voir , c’cft  vot^  frcrc  pour 
qui  vous  avez  de  raverfion  , 
quand  vous  croyez  ne  hair 
que  votre  ennemi.  L’Ecri- 
ture - Sainte  nous  apprend 
clairement  que  le  Diable  & 
fes  Anges  font  condamnés 
au. feu  éternel  , & nous  ne 
devons  deferpérer  de  la  con- 
verfion  que  de  ceux-là  , con- 
tre qui  nous  avons  une  guer- 
re invifible,  C’eft  pour  cette 
guerre  que  l’Apôtre  nous 
fournit  des  armes  , en  di- 
fant  ; Nous  n’avons  point  à 
combattre  contre  la  chair  & 
le  fang  , c’elt-à-dirc  , contre 
les  hommes  que  vous  voyez; 
mais  contre  les  puidànces  &: 
les  maîtres  du  monde  , de 
ces  ténèbres.  Ft  de  peur  qu’- 
ayant dit , du  monde  , vous 
ne  penfaffiez  que  les  démons 
fuli'ent  les  maîtres  du  ciel  & 
de  la  Perre  , il  a dit  du  mon- 
de , de  ces  ténèbres.  Par  le 
monde  il  entend  ceux  qui 
aiment  le  monde.  Par  le 
monde , il  entend  les  impies 
& les  méchans  : Par  le  mon- 
de , il  entend  celui  dont  il 
eft  dit  dans  l’Evangile  : Et 
le  monde  ne  l’a  point  con- 
nu. 


I^.  Judas  Marchand  déte- 
Oable  s’approcha  de  Notre- 


SEM.  SAINTE, 
trem  odifti  & nefeis 
diabolus  & Angeli  e- 
jus  in  fcnpturis  fan- 
(fdis  manifeltati  funt 
nobiSjQuôd  ad  ignem 
æ ternum  funt  defti- 
nati;  ipforum  tantum 
defperanda  ell  corre- 
dlio  , contra  quos  ha- 
bemus occultam  luc- 
tam ; ad  quam  luc- 
tam nos  armat  Apof- 
tolus  , dicens  ; Non 
ett  nobi.s  collu£iatio 
adversiis  carnem  & 
fanguinem  id  eft  , 
non  adversus  homi- 
nes quos  videtis  , fed 
adversiis  principes  & 
poteftatcs  & reftores 
mundi  , tenebrarum 
harum.  Ne  forte  cum 
dixiffet  , mundi  , in- 
telligeres  dæmones 
elTe  redlores  coeli  & 
terræ  : mundi  dixit  , 
tenebrarum  harum  : 
mundi  dixit,  amato- 
rum mundi  ; mundi 
dixit  , impiorum  &. 
iniquorum  ; mundi 
dixit , de  quo  decet 
Evangelium: & mun- 
dus eum  non  cogno- 
vit. 

I^.  ludas  Mercator 
pefTmius  ofculo  petit 
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Doraixiuin  : ille  ut 
agnus  innocens  non 
negavit  , Judæ  oicu- 


lumrDenariorum  nu- 
méro Chriftuin  Ju- 
daeis tradidit,  j)-. Me- 
lius ilii  erat  , fi  non 
natus  fuillct  : Dena- 
riorum. 


q; 


Uonia  vidi  ini 
quitatem  &con- 
tradidionem  in  civi- 
tate. Attendite  glo- 
ria crucis  ipfius.  Jam 
in  fronte  Regum  crux 
illa  fixa  cft  , cui  ini- 
mici infultavcrunt. 
Elfeftus  probavit  vir- 
tutem : domuit  or- 
bem non'  ferro  , fed 
ligno.  Lignum  crucis 
contumeliis  dignum 
vifum  eit  inimicis,  & 
ante  ipfum  lignum 
ftantes  caput  agita- 
bant , & dicebant  : Si 
Filius  Dei  eft  , def- 
cendat  de  cruce.  Ex- 
tendebat ille  manus 
fuas  ad  populum  non 
credentem  , & con- 
tradicentem. Si  enim 
juituseft  qui  ex  fide 
vivit , iniquus  eft  qui 


Seigneur  pour  le  baifer  : & 
le  Fils  de  Dieu  , comme  un 
innocent  agneau  , ne  refufa 
point  ce  baifer  à Judas  : Ce 
traître  , pour  une  fomme  de 
deniers  , livra  Jefus-Chrift 
aux  Juifs,  Il  lui  eut 
mieux  valu  de  n'’être  jamais 
né  : Ce  traître  pour  une  fom- 
me de  déniers  , livra  Jefus- 
Chrift  a«.x  Juifs. 

Sixième  Leçon. 


T’Ai  vu  l'iniquité  & la 
J défobéiflance  regner  dans 
la  Ville.  Faites  réflexion  fur 
la  gloire  de  la  Croix  de  Je. 
fus-Chrift  , & remarquez 
qu’elle  ett  maintenant  l’or- 
nement du  front  des  Rois  , 
elle  qui  a été  autrefois  l’ob- 
jet des  infultcs  de  fes  enne- 
mis. L'eflcc  en  a fait  con- 
noître  la  vertu.  Notre  Sau- 
veur a dompté  le  monde  , 
non  par  le  ftr  , mais  par  la 
Croix  , dont  le  bois  a été 
jugé  digne  d’opprobre  par 
fes  ennemis  , lorfque  confi- 
dérant  ce  même  bois  , ils 
fécouoient  la  tête  , & di- 
foient  : S’il  eft  le  Fils  de 
Dieu  , qu’il  defeende  de  la 
Croix.  11  étendoit  fes  mains 
fur  ce  peuple  incrédule  & re- 
belle. Car  fi  celui  qui  vit  de 
la  foi  eft  jufte  , celui  qui  ne 
croit  point  eft  injufte  & 
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non  habet  fidem 
Quod  ergo  hîc  ait  , 
iniquitatem  , perfidia 
intellige.  Videbat  er- 
go Dominus  in  civi- 
tate iniquitatem  & 
contradictionem  , & 
extêdebat  manus  fuas 
ad  populum  non  cre- 
dentem , & contra- 
dicentem ; & tamen 
dc  ipfos  expcftans  di- 


néchant.  U faut  donc  en- 
endre  par  l’iniquité,  dont  le 
ihophète  parle, l’incrédulité. 

Notre-Seigneur  voyoit  donc 
ians  cette  Ville,  l’iniquité  & 
la  défobéifiance  , & il  éten- 
loit  les  mains  fur  ce  peuple 
incrédule  & rebelle  , & ce- 
pendant en  les  attendant  à 
pénitence  , il  diloit  ; Mon 
, Pere  , pardonnez-leur  ; car 

ils  ne  Içavent  ce  qu’ils  font.  — - ^ ^ 

cebat  ; Pater  , ignofee  illis  , quia  nefeiunt  quid  fa 
eiunt. 

ly.  Atijourd’hui  un  de 
mes  Diiclplcs  me  trahira  ; 
malheur  .i  celui  par  qui  je 
ferai  trahi: Il  vaudroit  mieux 
pour  lui  de  n’etre  jamais  né. 

Celui  qui  met  avec  moi 
la  main  au  plat , c’eft  celui 
qui  doit  me  livrer  entre  les 
mains  des  pécheurs  ; 11  vau- 
droit mieux  pour  lui  de  n’ê- 
tre  jamais  né. 

AU  T R O I S I E’  M E 
J’ai  dit  aux  impies  ; 

Ce/Tez  de  blafphêmer  con- 
tre Dieu. 

P s E A U M 

NOUS  publierons  vos 
louanges , mon  Dieu  , 
nous  publierons  vos  louan- 
ges, & nous  invoquerons  vo- 
tre nom, 

Nous  raconterons  vos  mer- 
veilles : lorfque  le  tems  fera 


Bt.  Unus  ex  Difci- 
pulis  meis  tradet  me 
hodie; Væ  liU  per  que 
tradar  ego  ; Melius 
iili  crat,  fi  natus  fton 
fuilTet.  f.  Qui  intin- 
git mecuni  manurn 
in  paropfide  , hic  me 
traditurus  eft  in  ma- 
nus peccatorum.  Me- 
lius, Unus, 

nocturne. 

Ant. iniquis 
Nolite  loqui  adversus 
Deum  iniquitatem. 

E 74. 

Confitebimur  ti- 
bi, Deus  : confi- 
tebimur & invocabi- 
mus nomen  tuum. 


AMA  ï 
pero  tempus  r ego  ju- 
Ikitias  judicabo. 

Liquefada  eft  ter- 
ra , & omnes  qui  ha- 
bitant in  ea  : ego  con- 
firmavi columnas  e- 
jus. 

Dixi  iniquis  : No- 
lite iniquè  agere  : & 
delinquentibus  : No- 
lite exaltare  cornu. 

Nolite  extollere  in 
altum  cornu  veftrum: 
nolite  loqui  adversus 
Deum  iniquitatem. 

Quia  neque  ab  O- 
riente  , neque  ab  Oc- 
cidente : neque  à de- 
fertis montibus  : quo- 
niam Deus  judex  ett. 

Hunc  humiliat  , & 
hunc  exaltat  ; quia 
calix  in  manu  Domi- 
ni vini  meri  plenus 
mixto. 

Et  inclinavit  ex 
hoc  in  hoc  ; verum- 
tamen  fexejus  non  eft 
ex  inanita:  bibent  om- 
nes peccatores  terrae, 

Fgo  autem  annun- 
tiabo in  fæculum  r 
cantabo  Deo  Jacob. 

Et  omnia  cornua 
peccatorum  confrin- 
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venu  , dit  le  Seigneur  , je 
jugerai  félon  la  juftice. 

La  terre  a été  comme  fon- 
due , aufii  bien  que  tous 
ceux  qui  l’habitent  ; j’en  ai 
affermi  lescolomnes. 

J’ai  dit  aux  impies  : Abf- 
tenez  - vous  de  commettre 
l’iniquité;  & aux  méchans  : 
ne  vous  élevez  point  avec 
infolence. 

Ne  vous  élevez  point  a- 
vec  audace  contre  le  ciel  ; 
ceffez  de  blafphêmer  contre 
Dieu. 

N’attendez  point  de  fe- 
cours  de  l’Orient  , ni  de 
l’Occident  , ni  des  monta- 
gnes déferres  : car  c’eft  Dieu 
qui  vous  jugera. 

Il  abbaillè  celui-ci  , & 
éleve  celui-là  : le  Seigneur 
tient  en  fa  main  un  verre  de 
vin  pur  , qu’il  tempere  com- 
me il  lui  plaît. 

Il  en  a fait  boire  aux  uns 
& aux  autres  , mais  il  refte 
de  la  lie  du  fond  ; tous  les 
pécheurs  de  la  terre  en  goû- 
teront. 

Mais  pour  moi  , j’annon 
cerai  & je  publierai  à ja 
mais  les  louanges  du  Dieu 
de  Jacob. 

Je  briferai  toute  la  puif- 
fance  des  méchans  ^ & j’^f 
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R fi'rniirai  la  force  du  jufte. 

gam  ; & exaltabuntur 

cornua  jufii. 

y^nt.  La  terre  a tremblé  ; 

>4«/. Terra  tremuit  , 

& elle  elt  demeurée  dans 

& quievit  , dum  e- 

le  filence  : lorfque  Dieu  s’cll 

xurgeret  in  judicio 

levé  pour  rendre  julHce. 

Dais. 

P s E A U M 

•E  7 5- 

*1^  leu  ell:  connu  dans  la 

T^T Otus  in  Judaea 

Judée  : fon  nom  eft 

i-\  Deus  ; in  Ifraël 

grand  en  Ifraël. 

magnum  nomen  e- 

Il  a établi  fon  trône  dans 

jus. 

Et  fa(î^-us  eft  in  pa- 

Jerufalem : il  a établi  la  de- 

ce  locus  ejus  : & ha- 

meure en  Sion. 

bitatio  ejus  in  Sion, 

C’cft-Ià  qu’il  a brifé  les 

Ibi  confregit  po- 

arcs & les  flèches  , qu’il  a 

tentias  arcuum  : fcu- 

rompu  les  boucliers  & les 

tum  , gladium  , & 

épées  : qu’il  a mis  fin  à la 

bellum. 

guerre.  ’ 

Vous  nous  éclairez  admi- 

Illuminans  tu  mi- 

!  rablcment  de  delfus  les  mon- 

rabiliter  à montibus 

i tagnes  éternelles  , tous  ceux 

aeternis  ; turbati  funt 

j qui  ont  le  cœur  enflé  d’or- 

omnes  inCpientes  cor- 

1  gueil  , s’en  font  troublés. 

de. 

Tous  les  riches  fe  font 

Dormierunt  fum- 

endormis  ; & à leur  réveil 

mum  fuum  : & nihil 

ils  n’ont  rien  trouvé  dans 

invenerunt  omnes  vi- 

leurs mains.. 

ri  divitiarum  io  ma- 

nibus fuis.  1 

Vos  menaces , ô Dieu  de 

Ab  increpatione  tua, 

Jacob  , ont  étourdi  tous 

Deus  Jacob  ; dormi- 

ceux qui  étoient  montés  fur 

taverunt  qui  afeende- 

des  chevaux. 

runt  equos. 

Vous  êtes  terrible  : qui 

Tu  terribilis  es  , & 

pourra  réfifier  , fi  vous  vous 

quis  refiftet  tibi  ? ex 

mettez  en  colère. 

tunc  ira  tua. 

Vous  avez  fait  entendre 

De  cœlo  auditum 

I 
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fecifti  judicium  : ter- 

du  haut  du  ciel  le  bruit  de  B 

ra  tremuit  6c  quie- 

votre  jugement  : la  terre  a 1 

vit. 

tremblé  , 6c  elle  eft  demeu-  g 
rée  dans  le  lilence.  M 

Cùm  exurgeret  in 

Lorfque  Dieu  s’eft  levé  g 

judiçium  Deus  ; ut 

pour  rendre  juRice  : afin  de  i 

’jfalvos  faceret  omnes 

iauver  fur  la  terre  leshom-  f 

l 

manl'uetos  terræ. 

mes  débonnaires.  i 

Quoniam  cogitatio 
hominis  condtebitur 

Car  la  penfée  de  Phom-  i 

me  publiera  votre  gloire  ; i 

tibi  : & reliquiae  co- 

le  fouvenir  qui  lui  en  de-  g 

gicaiionis  diem  fef- 

meureta  , vous  louera  fo-  § 

tum  agent  tibi. 

lemnellement.  B 

Vovete , & reddite 

Faites  des  vœux  au  Sei-  | 

i 

Domino  Deo  veftro  ; 

gneur,  & acquittez- vous-en,  | 
vous  tous  qui  êtes  autour  de  i 

‘ 

omnes  qui  in  circui- 

f 

tu  ejus  affertis  mu- 

lui  pour  lui  faire  des  of-  i 

nera. 

frandes.  | 

Terribili  , & ei  qui 

11  eft  terrible  & il  ôte  la  | 

aufert  fpiritum  prin- 

vie  aux  Princes  ; il  eft  ré-  | 

cipum  : terribili  apud 

doutable  à tous  les  Rois  de  i 

Reges  terriÊ. 

la  terre.  i 

^nt.  In  die  tribu- 

Ant. Au  jour  demon  af-  i 

lationis  meas  Deum 

flidion  j’ai  recherché  le  Sei-  | 

exquifivi  manibus 

gneur  : & j’ai  tenu  mes  g 

meis. 

mains  étendues  vers  lui.  M 

P S E 

A P M E 7(5.  a 

T T Oce  meâ  ad  Do-  | 
V minum  clama- 

1  T’Ai  pouffé  mes  cris  vers  g 

J le  Seigneur  ; je  lui  ai  a-  g 

vi  : voce  meâ  ad 

drefie  ma  voix  , & il  s'eft;  B 

Deum  , & intendit 
mihi. 

rendu  attentif  à ma  priere.  B 

In  die  tribulatio- 

Au  jour  de  mon  afflic*  i 

1 nis  mcæ  Deum  ex- 

tion  j’ai  recherché  le  Sei-  g 

j quifivi  ; manibus  meis 

gneur  tenant  mes  mains  é-  g 

i node  contra  eum  : 6c 

tendues  vers  lui  toute  la  nuit:  g 

i [non  fum  deceptus. 

& je  n’ai  point  été  trompé,  i 
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Mon  ame  a rejctté  toute 
confolation  je  me  fuis  fou- 
venu  de  Dieu  , & j’en  ai  été 
réjoui  ; je  me  fuis  entretenu 
dans  cette  pcnfée  , & mon 
ame  eft  tombée  dans  Taf- 
foiblilîêment. 

Mes  yeux  n’ont  pu  fe  fer- 
mer au  fommeil  durant  rou- 
te la  nuit  ji’ai  été  troublé  , 
êc  j’ai  obfervé  le  filence. 

J’ai  fait  réflexion  fur  les 
teins  palTés;  & j'ai  repalTé 
dans  mon  efprit  les  années 
éternelles. 

J’ai  médité  toute  la 
nuit  , & ’e  me  fuis  entre- 
tenu fouvent  dans  cette  pen- 
féc.  ^ 

Dieu  me  rejettera-t-il  é- 
tcrnellement  j & n'arrive- 
ra-t-il point  qu'il  me  donne 
de  nouvelles  marques  de  fa 
bonté  ^ 

Retirera-t-il  pour  jamais 
fa  miféricorde  ; dans  la  fui- 
te de  tous  les  fiécles  * 

Dieu  mettra-t-il  fa  clé- 
mence en  oubli  ? Ou  fa  co- 
lere arrêtera-t'elle  fes  mifé- 
ricordes  ? 

Alors  j'ai  dit  en  mon 
cœur  : C’eft  maintenant  que 
je  commence  ce  changement 
elt  l’effet  de  la  droite  du 
Très-haut.  I 


Renuit  confolari  a- 
nima  mea  : memor 
fui  Dei , 8c  deleéla- 
tus  fum,  & exercita- 
tus fum  , & defccit 
fpiritus  meus  ; 

Anticipaverunt  vi- 
gilias oculi  meirtur- 
batus  fum  , & non 
(uni  locutus. 

Cogitavi  dies  anti- 
quos : & annos  as- 
ternas in  mente  ha- 
bui. 

Et  meditatus  fum 
nofle  cum  corde  meo: 
& exercitabar,&fco- 
pebam  fpiritu  meum. 

Numquid  in  seter- 
num  projiciat  Deus  : 
aut  non  apponet , ut 
complacicior  fu  ad- 
huc ? 

Aur  in  finem  mife- 
ricordiam  fuam  ab- 
feindet  : à generatio- 
ne in  generationem  ? 

Aut  oblivifeetur 
mifereri  Deus  ; aut 
continebit  in  ira  fua 
mifericordias  fuas  ? 

Et  dixi  : Nunc  cœ- 
pi  : hxc  mutatio  dex- 
terx  Excelli, 


A M A T 
Memor  fui  operum 
Domini  ; quia  me- 
mor ero  ab  initio 
mirabilium  tuorum. 

Et  meditabor  in  om- 
nibus operibus  ruis  : 
de  in  adinventionibus 
tuis  exercebor. 

Deus  in  fan<?rovia 
tua;  quis  Deus  mag- 
nus ficut  Deus  nof- 
ter  ? tu  es  Deus  qui 
fatfis  mirabilia  : 
Notam  fecifti  in  po- 
pulis virtutem  tuam; 
redemilli  in  brachio 
tuo  populum  tuum  : 
filios  Jacob  & Jo- 
ieph. 

Viderunt  te  aquæ  , 
Deus , viderunt  te  a- 
qusB  : & timuerunt  ; 
& turbata:  funt  abyf- 

fi. 

Multitudo  fonitûs 
aquarum  : vocem  de- 
derunt nubes. 

Etenim  fagitta:  tuae 
tranleunt  : vox  toni- 
trui tui  in  rota. 

Illuxerunt  corufea- 
tiones  tuæ  orbi  ter-  i 
rac  : comm.ota  elt,  & | 
cdntremuit  terra.  j 


1 N E S , à Rome.  aei 

JE  me  fuis  fouyenu  des 
œuvres  du  Seigneur  ; & 
je  n’oublierai  jamais  les 
merveilles  que  vous  avez  fai 
tes  dès  le  commencement. 

Je  méditerai  fur  toutes 
vos  œuvres  , j’arrêterai  ma 
penfée  fur  vos  conleils. 

Mon  Dieu  , vos  voyes  font 
toutes  faimes  ; il  n’y  a point 
de  Dieu  qui  foit  égal  en 
grandeur  à notre  Dieu,  vous 
faites  feul  des  miracles. 

Vous  avez  fait  éclater  vo- 
tre puiïïance  parmi  les  na- 
tions ; vous  avez  délivré 
par  la  force  de  votre  bras 
les  enfans  de  Jacob  & de 
jofeph  votre  peuple. 

Les  eaux  vous  ont  vu  ,\ 
mon  Dieu  , les  eaux  vous* 
ont  vû  ; elles  ont  été  ef- 
frayées , & les  abîmes  en 
ont  été  troublées.  j 3 

Les  eaux  ont  fait  un  bruit;  ‘ 
extraordinaire;  les  nuées  onti 
rendu  des  fon-s  épouventa-j 
blés.  j 

Vous  avez  lancé  vos  fié-i 
ches  aigues;  le  bruit  de  vo- 
tre tonnerre  s’eft  répandu} 
par-tout  le  monde. 

Vos  éclairs  ont  brillé  fur* 
la  terre  , die  a été  émue 
elle  à tremblé. 
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Vous  vous  êtes  fait  un 
chemin  dans  la  mer  , vous 
vous  êtes  ouvert  un  pafiàge 
au  milieu  des  eaux  : les 
traces  de  vos  pas  ne  pour- 
ront fc  reconnoître. 

Vous  y avez  fait  pafiTer 
votre  peuple  comme  un  trou- 
peau de  brebis  : fous  la  con- 
duite de  Moyfe  & d’AaTon. 
"p.  Levez-vous  , Seigneur, 
Et  foyez  le  juge  de  ma 
caufe. 


In  mari  via  tua , & 
femitæ  tuss  .in  aquis 
multis  : & veitigia 
tua  non  cognofcen- 
tur. 

Deduxifti  ficut  o- 
ves  populum  tuum  ; 
in  manu  Moyfi  & 
Aaron. 

f-.  Exurge  , Do- 
mine. 1^.  Et  judica 
caufam  meam. 


VU.  Leçon.  Hoc autcm præcipio  , &c.  p.  202 


ly.  J’étois  comme  un  a- 
gneau  innocent  , j’ai  été 
mené  pour  être  immolé  , 
fans  le  fçavoir.  Mes  enne- 
mis ont  fait  dell'ein  contre 
ma  vie,  en  difant  : Venez, 
mettons  du  bois  dans  fon 
pain  , & retranchons-le  du 
nombre  des  vivans.  Mes 
ennemis  ont  réfolu  ma  per- 
te : ils  ont  tenu  de  mauvais 
difeours  contre  moi  , en  di- 
fant : Venez  , mettons  du 
bois  dans  fon  pain  , & re- 
tranchons-le  du  nombre  des 
vivans. 


Eram  quafi  ag- 
nus innocens;  duftus 
fum  ad  immolandü  , 
& nefeiebam  : conci- 
lium fecerunt  inimici 
mei  adversiim  me  , 
dicentes  : Venite  , 
mittamus  lignum  in 
panem  ejus  ; & era- 
damus cum  de  terra 
viventium,  -jlf.  Om-j 
nes  inimici  mei  ad-i 
versum  me  cogita-' 
bant  mala  mihi  ver- 
bum iniquum  man- 
daverunt adversum 


me  dicentes.  Venite. 
V\n.  Leçon.  Ego  enim  accepi  , &C.P.205. 


Vous  n’avez  pu  veiller  une 
heure  avec  moi  , pour  qui 
vous  témoigniés  d’être  ré- 
iolus  de  mourir?  Ne  voyez- 
, vous  pas  comme  Judas  ne 


ly.  Unà  horâ  non 
potuiitis  vigilare  me- 
cum  , qui  exhortaba- 
mini mori  pro  me  ?j 
Vel  J udam  non  vi-{ 


j A M A '1 

I detis , quomodo  non 
dormit , ied  feftinai 
tradere  me  Judaeis  * 
f-,  Quid  dormitis  ? 
Surgite  , & orarc,  ne 
intretis  in  tentatio- 
Vel  Judam. 


nem. 


1 N K ù , a Kuioe.  2.  ) t 
dort  point  , & qu’il  fe  hâte 
de  me  livrer  entre  les  mains 
des  Juifs  ? 

}^.  Veillez  & priez  , afin 
que  vous  n’entriez  point  en 
tentation.  Ne  voyez-vous  pas 
comme  Judas  , &c. 

IX.  Leçon.  Itaque  quicumque,  &c.  p.  »04. 

Seniores  populi  Les  Anciens  du  peu 

concilium  fecerunt  : ple  tinrent  confeil  pour  pren- 
Jt  Jefum  dolo  tene-  dre  adroitement  Jelus  , & 
rent , & occiderent  : le  faire  mourir  ; Ils  vinrent 
cum  gladiis  &fufti-  pour  cet  effet  avec  des  épées 
bus  exierunt  tanquam  & des  bâtons  , comme  s’il 
ad  latronem,  f.  Col-  eut  été  un  voleur.  Les 
legerunt  Pontifices  & Pontifes  &.  les  Pharifiens  al- 
pharifaci  concilium  ; femblerent  le  Confeil  ^ pou 
Ut  Jefum.  Seniores,  prendre  adroitement  Jefus 
& le  faire  mourir  ; Us  vinrent  pour  cet  effet  avec 
de-s  épées  & des  bâtons  , comme  s’il  eut  été  un 
vol  cur<^ 


J LAUDES. 


Ant.  Juftifîceris  , 
tomine  , in  fermo- 
nibus  tuis  ,&  vincas 
cùm  judicaris 


Ant.  Seigneur  , que  l’on 
vous  rcconnoiffe  fidèle  dans 
vo-s  promellès;&  irréprocha- 
ble dans  vos  jugemens. 


Le  Vf,  Miferere  meî  , Deus  , &c.  p.  2 1 3. 


Ant.  Dominus  tan- 
quam ovis  ad  vidi- 
mam  du^fus  eft  , & 
on  aperuit  os  fuum. 


Ant.  Le  Seigneur  a été 
mené  comme  une  brebis  à 
la  mort  , & il  n’a  point  ou- 
vert fa  bouche 
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SEigneur  , vous  avez  été 
notre  refuge,  dans  la  fui- 
te de  tous  les  tems. 

Avant  que  les  montagnes 
fuflent  faites  , & que  la  ter- 
re & le  monde  fulî'ent  créés: 
avant  tous  les  tems  vous 
êtes  Dieu. 

Ne  faites  pas  rentrer 
l’homme  dans  fon  néant  , 
c’elt  vous  qui  dites  : Con- 
vertifl'ez-vous  , enfans  des 
hommes. 

Puifque  mille  ans  à vo- 
tre égard  , ne  font  pas  plus 
que  le  jour  d’hier  qui  eft 
palTé. 

Et  que  la  durée  d’une  des 
veilles  de  la  nuit , qui  ne  fe 
compte  pour  rien  ; leurs  an- 
nées pafléront  de  même. 

Ils  fe  fanent  au  matin 
comme  l’herbe  qui  fleurit 
au  point  du  jour  , & qui 
palTe  auflî-tôt  , qui  tombe  au 
foir , s’endurcit  & fe  deflèi- 
che. 

Votre  colère  nous  a con- 
fumés  : votre  indignation 
nous  a remplis  de  frayeur. 

Vous  avez  mis  nos  pé- 
chés devant  vos  yeux  : & 
vos  regards  ont  pénétré  dans 
notre  vie. 


SExM.  SAINTE, 

E 8p. 

Domine  , refu- 
gium fadus  es 
nobis  : à generatione 
in  generationem. 

Priufquàm  montes 
fîerent,  a ut  formare- 
tur terra  & orbis  : à 
fæculo  & ufque  in  fæ- 
culiun  tu  CS  Deus. 

Ne  avertas  homi- 
nem in  humilitatem: 
& dixitti  : Converte- 
mini, filii  hominum. 

Quoniam  mille  an- 
ni ante  oculos  tuos  : 
ranquam  dies  hefter- 
na  quae  praeteriit. 

Et  cuftodia  in  noc- 
te : quae  pro  nihilo 
habentur  ; eorum  an- 
ni erunt. 

Manè  ficut  herba 
tranfeat  , manè  flo- 
reat,& tranieat  : vef- 
perè  decidat  , indu- 
ret & arefear. 

Quia  defecimus  in 
ira  tua  : & in  furore 
tuo  turbati  fumus. 

Pofuifti  iniquitates 
noflras  in  confpcélu 
tuo  : faeculum  nof- 
trum  in  illuminatio- 
ne vultfis  tui. 


A L A U 
Quoniam  omnes 
dies  noltri  defece- 
runt; & in  ira  tua  de- 
fecimus. 

Anni  noftri  ficut 
arenea  meditabuntur  • 
dies  annorum  noftro- 
rum  in  ipfis  feptua- 
ginta  anni. 

Si  autem  in  poten- 
tatibus,odoginta  an- 
ni; & amplius  eorum 
labor  & dolor. 

Quoniam  fuperve- 
nit  manfuetudo  ; & 
corripiemur. 

Quis  novit  potef- 
tatem  irx  tuae  :&  præ 
timore  tuo  iram  tuam 
dinumerare  ? 

Dexteram  tuam  fic 
notam  fac  : & erudi- 
tos corde  in  fapien- 
tia. 

Convertere  , Do- 
mine , ufquequo  ? 8c 
deprecabilis  efto  fu- 
per  fervos  tuos. 


Repleti  fumus  ma- 
ne mifericordia  tua  : 
& exultavimus,&  de- 
le dati  fumus  omni- 
bus diebus  noftiis. 

l. aetati  fumus  pro 
diebus  quibus  nos  hu- 


D E S , à Rome. 

C’eft  pour  cela  que  nos 
jours  ont  fi  peu  de  durée  ; 
& que  votre  colère  nous  en- 
leve  fi  promptement  du  mon- 
de. 

Nos  années  font  fembla- 
bles  à la  toile  d’araignée  : 
le  cours  de  notre  vie  eil  de 
füixante  Sc  dix  ans. 


Les  plus  robuftes  vont  juf 
qu’à  quatre-vingt  ans  ; ce 
qui  eit  au-delà  fe  pafie  en 
peine  & en  douleur. 

Si  vous  nous  faites  mifé- 
ricorde  , vous  nous  enlève- 
rez avant  ce  tems-là. 

Y a - t’il  quelqu’un  qui 
comprenne  la  grandeur  de 
votre  colère,  & combien  vo- 
tre fureur  eft  rédoutable  ? 

Faites-nous  connoître  vo- 
tre puiflance  ; & apprenez- 
nous  la  vraye  fagefle  du 
cœur. 

Tournez-vous  vers  nous  , 
Seigneur  ; jufques  à quand 
nous  abandonnerez  - vous  r* 
Lailfez-vous  toucher  à la 
priere  de  vos  ferviteurs. 

Nous  avons  été  comblés 
dès  le  matin  , des  effets  de 
votre  miféricorde  ; & la  joye 
qu’elle  nous  a caufé,  durera 
autant  que  notre  joye. 

Nous  nous  fommes  réjouis 


à proportion  du  tems  que 
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vous  nous  avcii  affligés 
des  années  que  nos  maux 
ont  duré. 

Jettez  , Seigneur  , un  re- 
gard favorable  fur  vos  fer- 
viteurs  , & fur  vos  ouvrages- 
& gouvernez  leurs  enfans. 

Que  la  clarté  du  Sei- 
gneur notre  Dieu  brille  fur 
nous  : conduifez  les  ouvra- 
ges de  nos  mains  , & bé- 
nillèz  notre  travail. 


Ant.  Mon  cœur  s’eft  bri- 
fé  au  milieu  de  mon  corps  ; 
tous  mes  os  ont  été  ébran- 
lés. 

P s E A U M 

O Dieu  , qui  êtes  mon 
Dieu  , je  vous  invo- 
que dès  le  point  du  jour. 

Mou  amc  vous  cherche 
comme  preflée  de  Tardeur 
d’une  grande  foif  : & mon 
corps  vous  délire  avec  paf- 
fion. 

Car  je  me  trouve  dans  une 
terre  déferre  , fans  chemin 
& fans  eau  : & en  cet  état 
je  me  fuis  préfenté  dans 
votre  Sanftuaire,pour  y con- 
templer votre  puiflance  & 
votre  gloire. 

D’autaru  que  votre  mifé- 
ricorde  eft  plus  excellente 
que  toutes  les  félicités  de  la 


milialli  ; annis  qui- 
bus vidimus  mala. 

Pvcfpice  in  fervos 
tuos  , & in  opera 
tua  : & dirige  filios 
eorum. 

Et  fit  fplendor  Do- 
mini  Dcinoftri  fuper 
nos , & opera  manuû 
nollrarum  dirige  fu- 
per nos  : & opus  ma- 
nuum noftrarum  di- 
rige. 

Ant.  Contritum  eft 
cor  meum  in  medio 
meî  , contremuerunt 
omnia  olTa  mea. 

E 6x. 

DEus,Deusmeus: 
ad  te  de  luce  vi- 

Sitivit  in  te  anima 
mea  : quàm  multipli- 
citer tibi  caro  mea. 


In  terra  dcferta  , 
invia  & inaquofa  : fic 
in  fando  apparui  ti- 
bi : ut  viderem  vir- 
tutem tuam  &:  glo- 
riam tuam» 

Quoniam  melior 
eft  mifericordia  tua 
fuper  vitas  : labia 


ALA 

inca  laudabunt  te. 

Sic  benedicam  tc  in 
vita  mea  : & in  no- 
mine tuo  levabo  ma- 
nus meas. 

Sicut  adipe  & pin- 
guedine repleatur  a- 
nima  mea  : & labiis 
exultaiionis  laudabit 
os  meum. 

Si  memor  fui  tui 
fuper  ftratum  meum: 
in  matutinis  medita- 
bor in  te  : quia  fuifti 
adjutor  meus. 

Et  in  velamento  a- 
larum  tuarum  exul- 
tabo  ; adhacfit  anima 
mea  poft  te  r me  luf- 
cepit  dextera  tua. 

Ipfi  vero  in  vanum 
quæftcrunt  animam 
meam  : introibunt  in 
inferiora  terræ  : tra- 
dentur in  manus  gla- 
dii : partes  vulpium 
erunt. 

Rex  verô  lætabitur 
in  Deo , laudabuntur 
omnos  qui  jurant  in 
eo  : quia  ohftruftum 
elt  os  loquentiiim  ini- 
qua. 


UDE  S , à Rome.  »57 
vie  , mes  lèvres  publieiont 
vos  louanges. 

Ainli  je  vous  bénirai  tou- 
te ma  vie  : & j'éleverai  mes 
mains  pour  invoquer  votre 
nom. 

Mon  ame  fera  comblée  de 
délices  , comme  fi  elle  é- 
toit  remplie  de  mets  les  plus 
exquis  : & ma  bouche  fera 
éclater  fa  joyc  par  des  Can- 
tiques en  votre  honneur. 

Si  étant  fur  mon  lit,  je 
me  fuis  fou  venu  de  vous  , 
j’éleverai  mon  cœur  vers 
vous  dès  le  matin  : d’autant 
que  vous  m’avez  protégé. 

Et  je  me  réjouirai  de  me 
voir  à couvert  fous  vos  ailes, 
mon  ame  s’eft  attachée  uni- 
quement à vous  ; vous  m’a- 
vez fouienu  de  votre  main 
droite. 

Mais  ceux  qui  ont  cher- 
ché à me  perdre  , defeen- 
dront , au  plus  profond  de 
la  terre,  ils  périront  par  l’é- 
pée , & ils  feront  donnés  en 
proye  aux  renards. 

Quant  au  Roi , il  trouvera 
fa  joye  en  Dieu  ; tous  ceux 
qui  jurent  par  lui  , feront 
loués  : parce  qu’il  a fermé 
la  bouche  de  ceux  qui  pu- 
blioient  des  menl'onges. 
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QUe  Dieu  nous  falTemi- 
féricordc,  & nous  don- 
ne ia  bénédiftion  : qu’il 
fa/Iè  éclater  fur  nous  la  lu- 
mière de  fon  vifage,  & qu’il 
ait  pitié  de  nous. 

A£n  que  fur  la  terre  nous 
connoifllons  votre  voye  & 
votre  conduite  : & toutes  les 
nations  , le  falut  que  vous 
avez  envoyé  dans  le  monde. 
Faites  , ô Dieu  , que  tous’ 
les  peuples  vous  reconnoif- 
fcnt  : & que  tous  les  hom- 
mes vous  rendent  homma- 

Que  les  Nations  fe  ré- 
jouilTent  : parce  que  vous  ju- 
gez les  peuples  félon  l’équi- 
té ; & que  vous  êtes  le  con- 
dudeur  des  nations  fur  ia 
terre. 

Faites  , ô Dieu  , que  les 
peuples  vous  connoiilënt  ; 
que  tous  les  peuples  du 
monde  vous  rendent  hom- 
mage ; la  terre  a produit 
fon  fruit. 

Que  Dieu  , qui  efl  notre 
Dieu  , nous  béni  lié  : que 
Dieu  nous  comble  de  fes  bé- 
nédidions  : & qu’il  foit 
craint  & révéré  dans  tou- 
tes les  parties  de  la  terre. 

Seigneur  , vous  a- 
vez  fortifié  votre  peuple  par 


n 


d: 


Eus  mifereatur 
noftrî , & bene- 
dicat nobis  : illumi- 
net vultum  fuum  fu- 
per  nos,&mifereatur 
noftrî. 

Ut  cognofcamus  in 
terra  viam  tuam  : in 
omnibus  gentibus  fa^ 
lutare  tuum. 

Confiteantur  tibi 
populi  , Deus  ; con- 
fiteantur tibi  populi 
omnes. 

Lætentur  & exul- 
tent gentes  : quoniam 
judicas  populos  in  ae- 
quitate : & gentes  in 
terra  dirigis. 

Confiteantur  tibi 
populi  , Deus  , con- 
fiteantur tibi  populi 
omnes  : terra  dedit 
frudum  fuum. 

Benedicat  nos  , 
Deus  , Deus  nofter  , 
benedicat  nos  Deus  : 
& metuant  eum  om- 
nes fines  terrae. 

Exhortatus  es 
in  virtute  tua  , & in 


C Hantons  un  Cantique  en 
Phonneur  du  Seigneur  ; 
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refedione  fanda  tua,  j le  fecours  contre  vos  enne- 
Domine.  jmis  , & par  Pafîiftance  de 

I votre  grâce. 

Cantique  ^ Moyje. 

CAnremus  Domi-  ' 
no;gloriosè  enim 

inagnificatus  efl  ; e-  car  il  a fait  éclater  fa  gran- 
quuni  & afcenforuin  deur  & fa  puifiance  ; il  a 
dejecit  in  mare.  précipité  dans  la  mer  le  che- 
val & celui  qui  étoit  delTus. 
Fortitudo  mea  & Le  Seigneur  eft  ma  force 
laus  mea  Dominus  : & le  fujet  de  mes  louan- 
te fadus  ed  mihi  in  ges  : d’autant  qu’il  s’ed  ren- 
falutem.  du  mon  Sauveur. 

Ide  Deus  meus  & C’ed  lui  qui  ed  mon 
glorificabo  eum:Deus  Dieu  , & je  publierai  fes 
patris  mei , & exal-  louanges  : il  ed  le  Dieu  de 
tabo  eum.  mon  Pere  , je  le  glorifie- 

rai. 

Dominus  quafi  vir  Le  Seigneur  a combattu 
pugnator  : Omnipo-  en  vaillant  foldat  : fon  nom 
tens  nomen  ejus;Gur-  ed  le  Tout-puilTant  : il  a 
rus  Pharaonis  , & renver  e dans  la  mer  les 
exercitum  ejus  pro-  chariots  de  Pharaon  & tou- 
jecit  in  mare.  te  fon  armée. 

Eledi  principes  e-  Ses  plus  grands  Capitai- 
jus  fubmerfi  funt  in  nés  ont  été  fubmergés  dans 
mari  rubro  : abylfi  o-  la  mer  rouge  , ils  ont  été 
j-)eruerunt  eos  ; def-  enveloppés  dans  les  abîmes  ; 
cenderunt  in  profon-  & ils  font  allés  au  fond  de 
dum  quafi  lapis.  Peau  comme  une  pierre. 

Dextera  tua  , Do-  Seigneur  , votre  main 
mine,magnificara  cd  droite  a fignalé  fa  vigueur  , 
in  fortitudine  : dex-  votre  main  droite  a défait 
tera  tua  , Domine  , votre  adverfaire  ; & vous 
perculfit  inimicum  : avez  exterminé  vos  ennemis 
& in  multitudine  glo-  dans  l’étendue  de  votregloire. 


P iüj 
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riæ  tuae  depoiuifti  adverlarios  tuos. 

Vous  avez  fait  agir  votre  j Mififti  iram  tuam, 
colère  , qui  les  a conlumés  | quac  devoravit  eos  fn 
comme  la  paille  ; & par  le  ' 
fouffle  de  votre  fureur  les 
eaux  fe  font  alTemblées. 

L’eau  qui  coule  naturelle- 
ment eft  demeurée  fufpen- 
due  ; les  abîmes  fe  font  ren- 
fermés au  milieu  de  la  mer. 

Notre  ennemi  a dit  : Je 
les  pourfuivrai  , & je  les  at- 
traperai : je  partagerai  leurs 
dépouilles  , & je  nie  fatif- 
ferai. 

Je  tirerai  mon  épée  hors 
de  fon  fourreau  , & je  les 
exterminerai  de  ma  main. 

Mais  , Seigneur  , vous  a * mua 

ve?  fait  fouffler  un  vent  qui  | & operuit  eos  marc  : 
a fait  retourner  les  eaux  fur  * fubmerfi  funt  quafi 
1 eux  ; ils  ont  tous  été  en-  * ' ' 

[foncés  comme  le  plomb  , 

1 dans  le  plus  profond  de  la 
' mer. 

Quelle  eft  la  force  , Sei- 
gneur , qui  pui/îé  s’égaler  à 
lavôtieric  trouvera-t’il  quel- 
qu’un qui  vousfoit  fembla- 
ble?  vous, dis-je, qui  ctes  ma- 
gnifique dans  votre  faintcté, 
qui  êtes  terrible  & digne  de 
louange  , & qui  faites  des 
chofes  merveilleufes. 

Vous  avez  étendu  votre 
main  , la  terre  les  a englou- 
tis ; & par  votre  bonté  vous 


eut  ftipulam  : & in 
Ipiritu  furoris  tui  cô- 
gregatæ  funt  aquæ. 

Stetit  unda  fluens  , 
congrega  tæ  funtabyf-  î 
fi  in  medio  maris.  J 

Dixit  inimicus 
Perfequar  , & com- 
prehendam dividam 
ipolia  , implebitur  a- 
nima  mea, 

Evaginabo  gladium 
meum  : interficiet  eos 
manus  mea. 

Flavit  fpiritus  tuus 


plumbum  in  aquis 
vehementibus. 


Quis  fimilis  tuî  in 
fortibus  , Domine  : 
quis  fimilis  tuî?  mag- 
nificus in  fanftitate  , 
terribilis  atquelauda- 
bilis  faciens  mirabi- 
lia. 


Extendifti  manum 
tuam  : & devoravit 
tos  terra  : dux  fuii- 


A L A U 
in  mifcricordia 
ma  populo,  quem  re- 
demitti. 

Ft  portafti  eum  îii 
fortitudine  tua  : ad 
'abitaculum  fanftû 
cuum. 

Afconderum  po- 
puli , & irati  funt  ; 
dolores  obtinuerunt 
habitatores  Philif- 
thiim. 

Tunc  conturbati 
funt  principes  F.dom, 
robultos  Moab  obti- 
nuit tremor  : & obri- 
guerunt omnes  habi- 
tatores Chanaan. 

Irruat  fuper  eos 
formido  & pavor  : in 
magnitudine  brachii 
tui. 

Fiant  immobiles 
quafi  lapis  , donec 
pertranfeat  populus 
tuus  , Domine  ; do- 
nec pertranfeat  popu- 
lus tuus  ifte  , quem 
poHedillt. 

Introduces  eos  , & 
plantabis  in  monte 
hæreditatis  tuæ  : fir 
minimo  habitaculo 
tuo  , quod  operatus 
es  , Domine, 

Sanftuarium  tuam 
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avez  été  le  guide  du  peuple 
que  vous  avez  retiré  de  Tef- 
clavage. 

Et  vous  Tavez  mis  en  fu- 
reté par  votre  toute-pu if- 
lance  dans  votre  fainte  de- 
meure. 

Les  peuples  qui  en  ont 
oui  parler  , ont  pris  l’allar- 
me  ; & les  Philiftins  en  ont 
été  fâchés. 

tes  Princes  d’Edom  en 
ont  été  étonnés  : les  grands 
& les  puilTans  de  Mcab  en 
ont  été  effrayés  , & tous 
ceux  qui  habitent  en  la  ter- 
re de  Chanaan  , en  ont  été 
faifis  de  crainte. 

Qu'ils  loietit  dans  la  ter- 
reur & répouvante  , confi 
déranc  la  puiffance  de  votre! 
bras. 

Qu’ils  demeurent  immo- 
biles comme  la  pierre,  juf- 
qu'à  ce  que  votre  peuple  fort 
pafTé  ; qui  ett  le  peuple  que 
vous  avez  choifi  pour  ctre  à 
vous. 

Seigneur  , vous  le  con- 
duirez &:  rétablirez  fur  la 
montagne  de  votre  héritage: 
où  vous  avez  alluré  votre 
demeure. 


Où  vos  mains  , Seigneur, 
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ont  affermi  les  fondemens 
de  votre  Sanctuaire  : Je  Sei- 
gneur y régnera  éternelle- 
ment & au-delà  de  tous  les 
fiécles. 

Car  Pharaon  à cheval  , 
avec  fes  chariots  & fa  gen- 
darmerie , eit  entré  dans  la 
mer  : & le  Seigneur  a fait 
I retourner  fur  eux  les  eaux 


Domine'  ; quod  fir- 
maverunt manustuæ: 
Dominus  regnabit  in 
aeternum  & ultra. 


Ingreffus  eft  enim 
eques  Pharao  eum 
curribus  & equitibus 
ejus  in  mare  : & re- 
duxit fuper  eos  Do- 
minus aquas  maris. 

Filii  autem  Ifrael 
ambulaverunt  per  fic- 
cum  ; in  medio  ejus. 

Oblatus  efV, 
quia  ipfe  voluit  : & 
peccata  noftra  ipfe 
portavit. 

Le  Vf.  Laudate  Dominum  de  cœlis,  &c.  p.  zit. 


i I de  la  mer. 

I Mais  les  enfans  dTfrael 
l'ont  traverfé  la  mer  à pied 

I ^ 

||  ^nt.  Il  a été  immolé, 
(parce  qu’il  l’a  voulu  , & il 
s’eft  chargé  de  nos  péchés. 


P s E A U M 

C Hantez  au  Seigneur  un 
cantique  nouveau  : que 
l'es  louanges  retentiffent  dans 
l’aUemblée  des  Saints. 

Qu’lfraél  fe  réjouiffe  en 
celui  qui  l’a  créé  : & que 
les  enfans  de  Sion  metteni 
leur  joye  en  leur  Roi. 

Qu’ils  louent  fon  nom  en 
des  concerts  mélodieux  ; 
qu’ils  le  glorifient  au  fon  du 
tambour  & de  la  harpe. 

Car  le  Seigneu*  aime  ten- 
drement fo>n  peuple  : & 
il  éleve  & fauve  les  hum- 
bles. 


E T 49. 

CAntate  Domino 
canticum  novû  : 
laus  ejus  in  Ecclefia 
Sanéforum, 

Lætctur  Ifraél 
eo  qui  fecit  eum  : & 
ilii  Sion  exultent  in 
vege  fuo. 

Laudent  nomen  e- 
jus  in  choro  : in  tym- 
pano & pfalteriopfal- 
iant  ei. 

Quia  beneplacitum 
eff  Domino  in  po- 
pulo fuo  : 8c  exalta- 
bit manfuetos  in  fa- 
iurem. 


A.  L /V  U 

Exultabunt  fandli 
in  gloria  : lactabuntur 
in  cubilibus  i'uis. 

Exaltationes  Dei  in 
gutture  eorum  : & 
gladii  ancipites  in 
manibus  eorum. 

Ad  faciendam  vin- 
didam  in  nationibus: 
increpationes  in  po- 
pulis. 

Ad  alligandos  Re- 
ges eorum  in  com- 
pedibus ; & nobiles 
eorum  in  manicis  fer- 
reis. 

Ut  faciant  in  eis 
judicium  confcriptù  ; 
gloria  hæe  eit  omni- 
bus fandis  ejus. 

P S E 

LAudare  Domi- 
num in  fandis 
ejus  : laudate  eum  in 
i firmamento  virtutis 
' ejus. 

l.audate  eum  in 
virtutibus  ejus  : lau- 
date eum  fccundiim 
multitudine  magni- 
tudinis ejus,. 

Laudate  eum  in  To- 
no tubcc  : laudate  eum 
in  pfalterio  & citha- 
ra. 

Laudate  cum  in 
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Les  Saints  feront  ravis  de 
joye  dans  la  gloire  : & é- 
tant  aflls  fur  leurs  lits  , ils 
feront  remplis  d’allegrelfe. 

Leur  bouche  publiera  la 
magnificence  de  Dieu  : & 
leurs  mains  feront  armées 
d’épées  à deux  tranchans. 

Pour  le  châtiment  des 
nations  , & pour  la  puni- 
tion des  peuples. 

Pour  charger  leurs  Rois  j 
de  chaînes  , pour  mettre  j 
leurs  Capitaines  dans  Icsi 
fers. 

Afin  d’exercer  fur  eux  un  1 
jufte  jugement  cette,  gloi- 1 1 
re  eft  refervée  à tous  les , j 
Saints  du  Seigneur.  j 

A U M E iço.  j 

L Otiez  le  Seigneur  dans  j j 
Ton  Sanduaire  ; louez- j j 
le  dans  le  firmament  ou  fa  1 1 
puiflance  éclate.  | 

Louez-Ie  dans  les  mer-jj 
veilles  qu’il  a faites  ; louez- 1 j 
le  félon  fa  grandeur  infi- 
nie. 

Louez  - le  au  fon  de  la 
trompette  ; louez-le  fur  la 
harpe  &:  fur  la  lyre. 

Louez-Ie  avec  ' les  tam- 


LE  JEUDI  DE  LA  SEM.  SAINTE 


büurs  & les  voix  mélo 
dieulés  : loaez-Ie  lur  le  luth 
&c  fur  l’orgue. 

Louez-le  fur  les  cymba- 
les harmonieufes  , fur  les 
cymbales  claires  & raifon- 
nantes  : que  tout  efprit  loue 
Je  Seigneur. 


tympano  & choro  ; 
laudate  eum  in  chor- 
dis & organo. 

Laudate  eum  in 
cymbalis  benefonan- 
tibus  , laudate  eum 
in  cymbalis  jubilatio- 
nis : omnis  Ipiritus 
laudet  Dominum. 

'jr.  Homo  pacis 
meæ  , in  quo  fpera- 
vi.  Qui  edebat 
panes  meos  , amplia 
vit  adversum  melup- 
plantationem. 

Ar,t.  Traditor  au- 
tem dedit  eis  fignum 
dicens  : quem  ofeu- 
Jatus  fuero  ipfe  cft  , 
tenete  eum. 

C antique. Dominus  , &c.  p.  tiq. 
Jefus-Chrift  s’eft  ren- 1 f.  Chriftus  fadus 
du  obéilTant  pour  nous  juf- j eft  pro  nobis  obediens 
qu’à  la  mort.  | ufque  ad  mortem. 

Pater  nofter  , tout  bas  S & enfuite  une  'voix 
medtocre  on  dit  le  Ff.  Miferere  meî  , Deus  - p 
218.  ^ ? Ovaifon  ReTpice , p.  a ao. 


L’homme  que  j’ai- 
jmois  & en  qui  je  me  con- 
fiois.  Que  je  nourrif- 
. fois  de  mon  pain  , m’a  tra- 
hi par  une  infigne  perfidie. 

*Ant.  Le  traître  leur  don- 
na ce  fignal  : Celui  que  je 
I baiferai  , eft  celui  que  vous 
cherchez  : faifilTez-vous-en. 


LES  PETITES  HEURES. 

A PARIS. 

^ PRIME. 

Pater  » Ave  , Credo  , tout  bas  S (X  de  fuite 
I en  pfalmodzant. 

I P s E A V M E ^3. 

' > fauvez-moi  par  | TpvEus  , in  nomine 

I force  de  votre  nom  , | JL^tuo  falvum  me 


1 ^ P 
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1 fac  ; & in  virtute  tua 

& foutencz  par  votre  puil- 

1 judica  me. 

fance  la  juitice  de  ma  cau- 
fe. 

Mcn  Dieu  , exaucez  ma 

1 Deus , exaudi  ora- 

1 tionem  m.eam  ; auri- 

priere  , prêtez  Toreillc  aux 

1 bus  percipe  verba  o- 

paroles  de  ma  bouche. 

1 rfs  mei. 

Car  des  étrangers  font  ve-  ' 

1 Quoniam  alieni  in- 

1 furrexerunt  adver- 

nus  fondre  fur  moi  , des  | 

1 sum  me  , & fortes 

hommes  violens  cherchent  à i 

1 quæfierunt  animam 

ravir  mon  ame  , & ils  ne 

1 meam  ; & non  pro- 

fe  mettent  point  Dieu  de- 

1 poiuerunt  Deum  an- 

vant  les  yeux. 

i te  confpedtum  luum. 

Mais  voici  que  Dieu  vient 

Ecceenim  Deus  ad- 

juvat  me  ;&  Domi- 

me  fecourir  , le  Seigneur  le 
rend  le  protedeur  de  ma 

nus  lufceptor  cft  a- 

nimæ  meae. 

vie. 

Averte  mala  inimi- 

Rejetrez fur  mes  ennemis 

cis  meis  , & in  veri- 

les  maux  qu’ils  veulent  me 

, tate  tua  difrerde  il- 

faire , extermincz-les  félon 

los. 

la  vérité  de  vos  promelTes. 

1 Voluntarie  facrifi- 

Je  vous  offrirai  des  facri- 

1 cabo  tibi  , & confite- 

fices  avec  une  pleine  volon- 

1  bor  nomini  tuo  , Do- 

té ; & je  louerai , Seigneur, 

mine  , quoniam  bo- 

votre nom  qui  eft  fl  bon  & 

num  eft  ; 

fl  doux  ; 

Quoniam  ex  omni 
tribulatione  eripuif- 

Parce  que  vous  me  déli- 

vrerez de  toutes  mes  pei-  | 

ti  me  , & fuper  ini- 

nés , & que  vous  me  ferez  | 

micos  meos  defpexit 

voir  de  m.es  yeux  la  dcrou-  | 

oculus  meus. 

te  de  mes  ennemis.  i 

P S E 

a-uveiiS.  i 

"Dfati  immaculati 
in  via;  qui  ambu- 

T  TEureux  ceux  qui  font  | 
XTlpurs  dans  leurs  voyes  ,jl 

lant  in  lege  Domini. 

&.  qui  le  conduiient  félon  i g 

la  loi  du  Seigneur.  | 
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Heureux  ceux  qui  s’étu- 
dient à obferver  fes  ordon- 
nances,&qui  le  cherchent  de 
tout  leur  cœur, 

^Car  ceux  qui  commettent 
l’iniquité, ne  marchent  point 
dans  fesvoyes. 

Seigneur,  vous  avez  com- 
mandé que  vos  loix  foient 
très-exaâ-ement  gardées. 

Faites  donc  que  ma  con- 
duite foit  fi  bien  réglée 
qu’elle  me  fafie  accomplir 
vos  commandemens. 

Je  ne  tomberai  jamais 
dans  la  confufion  , tant  que 
je  ferai  attentif  à vos  pré- 
ceptes. 

Je  chanterai  vos  louanges 
avec  un  cœur  droit  , lorf- 
que  je  ferai  inftruit  des  ju- 
gemens  de  votre  juftice. 

Je  garderai  vos  préceptes  , 
ne  m’abandonnez  point  en- 
tièrement. 

Comment  l’homme  dans 
fa  jeunefl'e  pourra-t’il  ren- 
dre fa  vie  pure  & fans  ta- 
che  , finon  en  la  réglant  fé- 
lon votre  parole  ? 

Je  vous  ai  recherché  de 
tout  mon  cœur  , ne  per- 
mettez pas  que  je  m’égare 
en  ne  fuivant  pas  vos  com- 
mandemens. I 
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Beati  qui  ferutantur 
teftimonia  ejus  ; in 
toto  corde  exquirunt 
eum. 

Non  enim  qui  ope- 
rantur iniquitatem  j 
in  viis  ejus  ambula- 
verunt. 

Tu  mandafl;i;man- 
data  tua  cuftodiri  ni 
mis. 

Urinam  dirigantur 
viae  meæ  ; ad  cufto- 
diendas  juftificatio- 
nes  tuas. 

Tunc  non  confun- 
dar ; cum  perfpexero 
in  omnibus  mandatis 
tuis. 

Confitebor  tibi  in 
direftione  cordis  ; in 
eo  quod  didici  judi- 
cia juftitiæ  tuae. 

Juftificationes  tuas 
cuftodiam  ; non  me 
derelinquas  ufque- 
quaque. 

In  quo  corrigit  a- 
dolefcentior  viam 
fuam  r*  in  cufiodien- 
do  fermones  tuos. 

In  toto  corde  meo 
exquifivi  te  : ne  re- 
pellas me  à mandatis 
tuis. 


A P 

In  corde  meo  ab- 
Icondi  eloquia  tua  ; 
ut  non  peccem  tibi. 

Benedi£lus  es,  üo- 
niine  : doce  me  jufti- 
flcationes  tuas. 

In  labiis  meis;pro- 
nuntiavi  omnia  judi- 
cia oris  tui. 

In  via  teftimonio- 
rum  tuorum  dele£la- 
tus  ilini  : ficut  in  om- 
nibus divitiis. 

In  mandatis  tuis 
Î exercebor  ; & confi- 
derabo  vias  tuas. 

In  juftificationibus 
tuis  meditabor  ; non 
oblivilcar  fermones 
tuos. 

P s E 

REtribue  fervo 
tuo  , vivifica 
me  ; & cuftodiam 
fermones  tuos . 

Revela  oculos  meos; 

& confiderabo  mira- 
bilia de  lege  tua. 

Incola  ego  fum  in 
terra  : non  abfeondas 
à me  mandata  tua. 


Concupivit  anima 
mea  defiderare  jufti- 
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Je  tiens  vos  oracles  dans 
le  fond  de  mon  cœur  ; afin 
que  je  ne  vous  offenfe  point. 

Vous  êtes  dignes  de  tou- 
tes louanges  , Seigneur  : en- 
feignez-moi  à pratiquer  vo- 
tre loi. 

Mes  lèvres  ont  publié  tous 
les  jugemens  lords  de  vo- 
tre bouche. 

Je  trouve  autant  de  déli- 
ces dans  l’accomplilTement 
de  vos  volontés  , que  les  au- 
tres dans  toutes  les  richefl'es 
du  monde. 

Je  méditerai  vos  précep- 
tes , & je  ferai  attentif  à 
fuivrevos  voyes. 

.Je  prendrai  plaifir  à pen- 
fer  aux  réglemens  de  votre 
juftice  ; je  n'oublierai  ja- 
mais vos  paroles, 
ü M E 1 1 8. 

Accordez  cette  grâce  à 
votre  ferviteur  5 faites 
que  je  vive  & que  je  garde 
vos  paroles. 

Dévoilez  mes  yeux,  afin 
que  je  découvre  les  merveil- 
les de  votre  loi. 

Je  fuis  fur  la  terre  com- 
me un  voyageur  & un  étran- 
ger : ne  me  cachez  pas  la 
connoilTance  de  vos  précep- 
tes. 

Mon  amc  eft  toute  lan- 
guiiTante  du  défit  dont  el-j 
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le  brûle  fans  cefTe  pour  les 
jugemens  de  vocre  juftice. 

Vous  perdrez  les  fuper- 
bcs  : ceux  qui  le  dérournent 
de  vos  commandemens,  fe- 
ront maudits, 

Mfe’ttez-moi  à couvert  de 
l’opprobre  & du  mépris  , 
puifque  j’ai  été  fidèle  à vos 
ordonnances. 

^ Car  les  Princes  mêmes  fe 
font  aflemblés  , & ont  parlé 
contre  moi  : cependant  vo- 
tre fcrviteur  ne  lailToic  pas 
de  s’appliquer  à votre  loi. 

Auin  vos  ordonnances  font 
ce  qui  m’occupe  avec  plai- 
fir  , & Ic^  réglemens  de  vo- 
tre juftice  font  tout  mon 
confeil. 

Mon  amc  eft  abbattue  juf- 
ques  dans  la  pouffiere  & 
colée  contre  terre  ; redon 
nez-moi  la  vie  félon  votre 
promefTe. 

Je  vous  ai  expofé  mes 
voyes , 8c  vous  m’avez  fait 
entendre  votre  volonté  : en- 
leignez-moi  à pratiquer  vos 
commandemens. 

Faites-rhoi  comprendre  la 
maniéré  dont  je  dois  vivre 
lelon  vos  préceptes  , & je 
méditemi  lur  vos  merveilles. 

Mon  ame  languit  & fe 
confume  dans  la  trift:elle  : 


ficationes  tuas  5 in 
Omni  tempore. 

Increpafti  fuper- 
bos  : maledidii  qui 
declinant  à mandatis 
tuis. 

Aufer  à me  oppro- 
brium & contemp- 
tum quia  teftimonia 
tua  exquifivi. 

Etenim  federunt 
principes  , & adver- 
siim  me  loqueban- 
tur : fervus  autem 
tuus  exercebatur  in 
juftificationibus  tuis 

Nam  & teftimonia 
tua  meditatio  mea 
eft  5 & conlîlium 
meum  juftificationcs 
tuæ. 

Adheefît  pavimento 
anima  mea  : viviiica 
me  fecundum  verbù 
tuum. 

Vias  meas  enun- 
tiavi , & exaudifti 
me  : doce  me  juftifî- 
cationes  tuas. 

Viam  juftificatio- 
num  tuarum  inftrue 
me  ,&  exercebor  in 
mirabilibus  tuis. 

Dormitavit  anima 
mea  præ  tædio  ; con- 
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firma  in  verbis  tuis. 


fortifiez-moi  félon  votre  pa- 
role. 

Viam  iniquitatis  Eloignez  de  moi  la  voye 
amovc  à me  i & de  ' de  l’iniquité  : & accordez- 
lege  tua  mifercre  moi  la  grâce  d’accomplir 
meî.  votre  loi. 

Viam  veritatis  ele-  J’ai  choifi  la  voye  de  vé- 
gi  : judicia  tua  non  rité  : & j’ai  toujours  vos 
tum  oblicus.  jugemens  devant  les  yeux. 

Adhælit  teftimo-  Seigneur  , je  me  tiens  at- 
niis  tuis  , Domine  ; caché  aux  régies  que  vous 
noli  me  confunde-  nous  avez  données  : ne  me 
re.  laiïïèz  pas  tomber  dans  la 

confufion. 

Viam  mandatorum  Je  courrai  avec  joye  dans 
tuorum  eucurrii  cùm  la  voye  de  voscommande- 
dilatafti  cor  meum.  mens  , lorfque  vous  aurez 
étendu  mon  cœur. 

Chriftus  fac-  Ant.  Jefus-Chrift  s’eft 
tus  elt  pro  nobis  obe-  rendu  obéifi'ant  pour  nous 
diens  ufque  ad  moitê.  j ufqu’à  la  mort. 

Enfuite  à genoux  f t p.  aiS.  (ÎT  Ref- 

pice  , p.  »20. 

A TlERCEy  Pater,  Ave,  tout  bas.  Les  Ffeatt- 
mes,  p.  II.  Ant.  Chriftus  , refie  com- 
me ei-dejjïis , à Prime. 

A S EXTE  y Pater  , Ave  , tout  bas.  Les 
Pfeaumes , p.6j^.  ^ le  refie  comme  cudejfus  , à 
Prime. 

A NONEy  ?axçT,A.ve  tout  bas.  Les  Pfeaumes  y 

73.  & refie  comme  cudejfus , à Prime. 

LES  PETITES  HEURES. 

A R. O M E. 

A P R I M E.  , 

Les  Pf.  comme  à Paris  , enfutte  on  dit 
à genoux  , Chrilhis  , comme  ci-dejfus. 


H 
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Pater  noftcr  , tout  bas.  Et  le  refle  » môme  pour 
toutes^  les  Heures  , comme  à Paris , ci-deffus^ 
a Prime.  ^ 

ABSOUTE  SO LEMNE  LEE 

A P A R I S. 

Dans  les  Paroifes  , avant  la  Mejfe  , on  fait 
L .Ahjoute  générale  en  la  maniéré  qui  fuit. 

Le  Pf.  Domine  , ne  in  furore  , &c.  p.  206, 
PSEAUME 
Eureux  ceux  à qui  les 
Iniquités  font  pardon- 
nées,  & dont  les  péchés  font 
couverts. 

Heureux  l’homme  à qui 
le  Seigneur  n’a  point  impu- 
té fon  péché  ,&  dans  l’cf- 
prit  duquel  il  n’y  a point 
de  déguifement. 

Pendant  que  je  gardois  le 
filence  fur  mon  péché  , la 
pourriture  confumoit  mes 
os  & me  faifoit  poulTer  des 
cris  tout  le  jour. 

Car  jour  & nuit  votre 
main  s’appéfantiïïbit  fur 


moi  5 toute  ma  vigueur  s’eft 
de/Téchée  comme  l’herbe 
durant  les  chaleurs  de  l’été. 

Je  vous  ai  donc  avoué 
mon  péché  , & je  n’ai  plus 
tenu  mon  iniquité  fecrette. 

J’ai  dit  : Je  confefierai 
contre  moi-même  mon  in- 
juftice  au  Seigneur,  & vous 
m’avez  remis  la  malice  de 


BFati  quorum  re- 
iniïïæ  funt  ini- 
quitates ; & quorum 
tefta  funt  pcccata. 

Beatus  vir  cui  non 
imputavit  Dominus 
peccatum  ; nec  eft 
in  fpiritu  ejus  dolus. 

Quoniam  tacui  , 
inveteraverunt  olTa 
mea  ; dum  clama- 
rem tota  die. 


Quoniam  die  ac 
nofte  gravata  eft  fu- 
per  me  manus  tua  ; 
converfiis  fum  in  æ- 
rumna  mea  , dum 
configitur  fpina. 

Delitftum  meum 
cognitum  tibi  feci  , 
& injuftitiam  meam 
non  abfeondi. 

Dixi  : Confitebor 
adversum  me  injufti- 
tiam meam  Domino; 
& tu  remififti  im- 
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pieratem  peccatimei. 

Pro  hac  orabit  ad 
te  omnis  fanftus  ; in 
tempore  opportuno. 

Veruntamen  in  di- 
luvio aquarum  mul- 
tarum \ ad  eum  non 
approximabunt. 

Tu  es  refugium 
meum  à tribulatione 
qu2c  circumdedit  me: 
exultatio  mea , erue 
me  à circumdantibus 
me. 

Intelleftû  tibi  da- 
bo , & inftruam  te 
in  via  hac  quâ  gra- 
dieris : firmabo  fuper 
te  oculos  meos. 

Nolite  fieri  ficut  e- 
quus  & mulus  ; qui- 
bus non  eft  intellec- 
tus. 

In  camo  & fræno 
maxillas  eorum  con- 
ftringe  ; qui  non  ap- 
proximant ad  te. 

Multa  flagella  pec- 
catoris ; fpcrantcm 
autem  in  Domino 
mifericordia  circum- 
dabit. 

Lætamini  in  Do- 
mino , & exultate  , 
jufti  : & gloriamini, 
omnes  redi  corde. 
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mon  péché. 

C’eit  pour  cela  que  tous 
les  Saints  vous  adrefleront 
leurs  prières, en  ce  tems  pro- 
pre pour  trouver  miféricopde. 

Aufli  quelque  violent  que 
foit  le  débordement  des 
eaux  , elles  n’atteindront 
point  jufqu’à  eux. 

Vous  êtes  mon  azilc  con- 
tre les  maux  qui  m’envi- 
ronnent : ô 'vous  qui  êtes 
ma  joye  , déliviez-moi  de 
ceux  qui  m’afl'iégent. 

Je  vous  donnerai  l'intel- 
ligence , je  vous  enfeigne- 
rai  le  chemin  que  vous  de- 
vez fuivre  , j’attacherai  mes 
yeux  fur  vous. 

Ne  foyez  donc  point  com- 
me le  cheval  & le  mulet  , 
qui  n’ont  point  de  raifon 
pour  comprendre. 

Il  faut  les  retenir  avec 
le  mords  & la  bride  , de 
peur  qu’ils  ne  vous  blef- 
fent. 

Des  fléaux  de  toutes  for- 
tes feront  le  partage  du  pé- 
cheur , mais  la  miféricor- 
de  environnera  celui  qui  ef- 
pére  au  Seigneur, 

RéjouifTez-vous  , jufles  , 
au  Seigneur  , trefiaillez  de 
joye;  rendez-lui  gloire, vous 
tous  qui  avez  le  cœur  droit. 

W ■ . 

LE  jEUüll5ÊTÂ~SËM7sÂlNfÊ^ 
PSEAUME  ^7 

Sïïigneur  , ne  me  repre- 
nez pas  dans  vocre  fu- 
reur , & ne  me  châciez  pas 
dans  votre  colere. 

Car  vos  Héches  m’ont  pé- 
nétré , & vous  avez  appé 
fanti  votre  main  fur  moi. 


Votre  indignation  m’a  ré 
duit  de  n’avoir  plus  aucune 
partie  faine  dans  mon  corps, 
& la  vue  de  mes  péchés  ne 
laiiTe  aucune  paix  dans  mes 
os. 

Car  mes  iniquités  fe  font 
élevées  jufques  par  - de/Tus 
ma  tête  , elles  me  font  un 
fardeau  que  je  ne  puis  fup- 
porter. 

La  pourriture  & la  cor- 
ruption fe  font  formées  dans 
mes  playes  , à caufe  de  ma 
folie. 

Je  fuis  abattu  de  mifére 
Sc  tout  courbé  , je  marche 
tout  le  jour  avec  un  vifage 
trille  Sc  défiguré. 

^ Parce^  que  mes  entrailles 
font  brûlées  d’un  feu  qui 
les  confume  , & je  n’ai  plus 
aucune  partie  laine  dans 
mon  corps. 

Je  fuis  tout  languilTant  & 
affligé  julqu’à  l’exeès  , les 
gémiiTeinens  de  mon  cœur 


Domine  , ne  in 
furore  tuo  ar- 
guas me  ; neque  in 
ira  tua  corripias  me. 

Quoniam  fagitcæ 
tuae  inüxæ  funt  mi- 
hi ; & confîrmafti 
fuper  me  manu  tua. 

Non  clt  fanitas  in 
carne  mea  à facic  iræ 
tuæ  ; non  ell  pax  of- 
fibus  meis  à facie 
peccatorum  meorum. 

Quoniam  iniquita- 
tes meæ  fupergrelî'æ 
funt  caput  meum  : & 
fi  eut  onus  grave  gra- 
vatæ  funt  fuper  me. 

Petruerunt  & cor- 
niptx  funt  cicatrices 
me*  ; à facie  infî- 
pientiæ  meæ. 

Mifer  faftus  ftun  & 
curvatus  fum  ufque 
in  finem  : tota  die 
contrillatus  ingre- 
diebar. 

Quoniam  lumbi 
mei  impleti  funt  illu- 
fionibus  ; & non  eft 
fanicas  in  carne  mea. 

Affliélus  fum  Sc  hu- 
miliatus fum  nimis  ; 
rugiebam  à gemitu; 


Acordis  mei. 

üik , ante  te  om- 
ne defideriimimeum; 
& gemitus  meus  à te 
non  eit  abfconditus. 

Cormeum  contur- 
batum eft,  dereliquit 
me  virtus  mea;&  lu- 
men oculorum  meo- 
rum , & ipfuin  non 
eil  mecum. 

Amici  mei,  & pro- 
ximi mei  ; adversum 
me  appropinquave- 
runt & fteterunt. 

Et  qui  juKta  me  e- 
rant  , de  longe  ftere- 
runt  ; & vim  facie- 
bant qui  quaerebant 
animam  meam. 

Et  qui  inquirebant 
mala  mihi  , locuti 
1'unt  vanitates,  & do- 
los tota  die  medita- 
bantur. 

Ego  autem  tan- 
quam  furdus  non  au- 
diebam; &"ficut  mu- 
tus non  aperiens  os 
fuum. 

Et  faftus  fum  ftcut 
homo  non  audiens  , 
& non  habens  in  ore 
fuo  redargutiones. 

Quoniam  in  te, Do- 
mine , fperavi  : tu 
exaudies  me,  Domi- 
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vont  jufqu’à  me  faire  rugir. 

Seigneur  , vous  voyez  oh 
tendent  tous  mes  défirs  , & 
mes  foupirs  ne  vous  font 
point  cachés. 

Mon  cœur  eft  dans  une 
précipitation  continuelle  , 
mes  forces  m’abandonnent  , 
je  perds  même  la  lumière  de 
mes  yeux. 

Mes  amis  & mes  proches 
me  voyant  frappé  de  cette 
playe  , fe  retirent  , & n’o- 
l'ent  approcher. 

Ceux  qui  étoient  avec 
moi  , s’en  font  bien  éloi- 
gnés ; & ceux  qui  cherchent 
à m’ôter  la  vie  , me  tendent 
des  pièges. 

Ceux  qui  veulent  m’ac- 
cabler de  maux  , me  calom- 
nient , & penfent  tous  les 
jouis  à me  faire  des  trahi- 
rons. 

Mais  pour  moi  je  n’é- 
coute non  plus  leurs  dif- 
cours  que  fi  j'étois  fourd  , 
& je  fuis  comme  un  muet 
fans  Ouvrir  ma  bouche. 

Je  fuis  devenu  comme  un 
homme  qui  n’entend  rien  , 
& qui  ne  peut  fe  fervir  de  fa 
bouche  pour  répliquer. 

Mais  , Seigneur , puifque 
j’ai  mis  en  vous  toute  mon 
efpérancc  , c’eft  vous  , Sei- 


*74  JEUDI  DE  LA  SEM,  SAINTE 

pneur  mnn  nif'ii  m,;  __  * 


gneur  mon  Dieu,  qui  répon- 
drez pour  moi. 

Je  vous  ai  dit  : Que  je 
ne  fois  point  un  fujct  de 
joye  à mes  ennemis  ; iis  ont 
parlé  avec  infolence  contre 
moi , dès  qu’ils  ont  vu  mes 
pieds  s’ébranler. 

Toutefois  je  fuis  prêta  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  fléaux  , 
Sc  ma  douleur  eft  toujours 
préfente  à mes  yeux. 

Car  je  reconnois  publi- 
quement  mon  iniquité  , & 
mon  péché  me  tient  dans 
une  agitation  continuelle. 

Cependant  mes  ennemis 
font  pleins  de  vie , & fe  for- 
tifient de  pius  en  plus  ; & 
ceux  qui  me  haiflent  injufte- 
ment  , croiflent  tous  les 


ne  Deus  meus. 

Quia  dixi:Nequan- 
do  fuper  gaudeant 
rmhi  inimici  mei;  & 
dum  commoventur 
pedes  mei  , fuper  me 
magna  locuti  funt. 

Quoniam  ego  in 
flagella  paratus  fum  ; 
& dolor  meus  in  con- 
fpeftu  meo  Icmpcr. 

Quoniam  iniquita- 
tem meam  annuntia- 
bo ; & cogitabo  pro 
peccato  raco. 

Inimici  autem  mei 
vivunt , & confirma- 
ri funt  fuper  me  ; & 
multiplicati  funt  qui 
oderunt  me  inique. 


jours. 

Iis  rendent  le  mal  pour  Qui  retribuunt  ma- 
le bien  ; ils  me  chargent  de  la  pro  bonis  detrahe- 
calomnies  , parce  que  je  fuis  bant  mihi  ; quoniam 
les  régies  de  la  juftice,  fequebar  bonitatem. 

Seigneur  mon  Dieu  , ne  Ne  derelinquas  me,  ' 
m abandonnez  pas , ne  vous  Domine  Deus  meus  i 
éloignez  pas  de  moi.  ne  difee/Teris  à me.  | 

Hâtez  - vous  de  me  fecou-  Jntende  in  adjuco- 
nr  , Seigneur  , qui  êtes  le  | rium  meum  ; Domi-  ; 

I falutis  me*.! 

Le  P/.  Miferere  meî  , Deus , &c.  p.  nb. 

PSEAUMi  fOl.  I 

SEigneur  exaucez  ma  | Ode, exaudi  ora- j 

priere  ; & que  mon  cri  1 JL/ 


mormeus  ad  te  veniat, 


r 
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Non  avertas  faciem 
tuam  à me  ; in  qua- 
cumque die  tribulor , 
inclina  ad  me  aurem 
tuam. 

In  quacumque  die 
invocavero  te  ; velo- 
citer exaudi  me  ; 

Quia  defecerunt  fi- 
cut  fumus  dies  mei  i 
& offa  mea  ficut  cre- 
mium aruerunt. 

Percuflus  fum  ut 
fœnum  , & aruit  cor 
meum  ^ quia  oblitus 
fum  comedere  pané 
meum. 

A voce  gemitus 
mei  ; adhæfit  os  meù 
carnimeæ. 

Similis  facHius  fum 
pellicano  folitudinis: 
& fartus  fù  licut  nic- 
ticorax  in  domicilio. 

Vigilavi;  & fartus 
fum  iicut  paffer  foli- 
tarius  in  terto. 

Tota  die  e.xprobra- 
bant  milti  inimici 
mei  ; & qui  lauda- 
bant me  , adversum 
me  jurabant. 

Quia  cinerem  tan- 
quam  panem  man- 
ducabam ; & potum 
meum  cum  Hetu  mi- 
fcebam. 
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Ne  détournez  pas  votre  vi- 
fage  de  moi  , dans  Jc  jour 
de  mon  affirtion  ; abaiffez 
votre  oreille  jufqu’à  moi. 

En  quelque  tems  que  je 
vous  invoque,  hâtez-vous  de 
m’exaucer. 

Car  mes  jours  s’évanouif- 
fent  comme  la  fumée  , & 
mes  os  fe  confument  com- 
me un  tifon  dans  le  feu. 

Mon  cœur  eft  devenu  fcc 
comme  l’herbe  frappée  par 
l’ardeur  du  loleil,  parce  que 
j’ai  oublié  de  manger  mon 
pain. 

Mes  os  tiennent  à ma 
peau  , à force  de  'gémir.& 
de  pleurer.  ■■■’ 

Je  fuis  devenu  fcmblable 
au  pélican  du  défert , & au 
hibou  des  lieu.x  folitaires  & 
ruinés. 

Je  paffe  la  nuit  en  veil- 
lant , & je  me  trouve  com- 
me Je  pafléreaa  qui  eft  feul 
fur  un  toît.  ' 

Tout  le  jour  mes  ennemis 
me  chargent  d’opprobres;  & 
ceux  qui  m’infultent , em- 
ployent  mon  nom  pour  fai- 
re des  imprécations. 

Cependant  je  mange  la 
cendre  comme  le  pain  , & 
je  mêle  mon  bieuvage  de 
mes  larmes. 
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tn  confidérant  votre  in- 
dignation & votre  colère  , 
car  après  m’avoir  élevé, vous 
m’avez  renverfé  pat  terre. 

Mes  jours  s’en  vont  com- 
me l’ombre  qui  s’évanouit 
au  foir  , & je  féche  comme 
l’herbe. 

Pour  vous  , Seigneur  , 
vous  demeurez  éternelle- 
ment ; & la  mémoire  de 
votse  nom  fubfifte  dans  tou- 
tes les  générations. 

Vous  vous  lèverez  , & 
vous  aurez  pitié  de  Sion  , 
puifqae  le  teins  eft  venu  d’a 
voir  CQinpalIion  d’elle  , le 
tems  que  vous  avez  vous- 
mêmemarqcRé. 

Car  fes  pierres  font  cheres 
à vos  ferviteurs , & fa  pouf- 
fiere  même  eii  pour^çux 
l’objet  d’un  fenfible  attaefié- 
ment. 

Alors  les  nations  crain- 
dront votre  nom  , Seigneur, 
&L  tous  les  Rois  de  la  terre 
refpefterdnt  votre  gloire, 

Lorfque  le  Seigneur  aura 
rebâti  Sion  , & qu’il  fe  fera 
voir  dans  fa  gloire  ; 

Lorfqu’il  aura  tourné  fes 
regards  fur  la  priere  de  fon 
peuple  humilié  , & qu’il 
n’aura  point  méprifé  leurs 
demandes. 


SEM.  SAINTE , 

A facie  iræ  Sc  in- 
dignationis ruæiquia 
elevans  allilîlf  i me. 

Dies  mei  ficut  um- 
bra declinaverunt  ; 
& ego  ficut  fœnum 
arui. 

Tu  autem  , Domi- 
ne , in  æternum  per- 
manes; & memoriale 
tuum  in  generatio- 
nem '&  generatione. 

Tu  exurgens  mife- 
reberis  Sien  ; quia 
tempus  mücvendi  e- 
jus  , quia  venit  tem- 
pus. 

Quoniam  placue- 
runt feryis  tuis  la- 
pides ejus  : & terrae 
ejus  miferebuntur. 

Et  timebunt  gen- 
tes nomen  tuum, Do- 
mine ; & omnes  re- 
ges terrae  gloriam 
tuam  ; 

Quia  acdificavitDo- 
minus  Sion  ; & vi- 
debitur in  gloria  fua, 

Refpexit  in  oratio- 
ftiem  humilium  ; & 
non  fprevii  precem 
eorum. 


A"  L 
Scribantur  hatc  in 
generatione  altera 
& populus  qui  crea 
Intur  laudabit  Do- 
minum ; 

Quk  profpexit  de 
excello  fando  fuo 
Dominus  de  coelo ân 
terram  afpexit  ; 

Ut  audirer  gemitus 
compeditorum  ^ ut 
Iblverct  filios  inre- 
•eiuptorum  ; 

Ut  annuntient  in 
Sion  nomen  Domi- 
ni -i  & laudem  ejus 
in  Jerufalcm  , ''  ' 

Iri  conveniendopo- 
pulos  in  unum  , & 
rcges;ut  ferviant  Do- 
mino. 

Refpondit  ei  in  via 
virtutis  fuîc  : Pauci- 
tatem dierum  meo- 
rum nuntia  mihi. 

^ Ne  revoces  me  in 
dimidio  dierii  meo- 
rum ; in  generatio- 
I iicin  & generationem 
anni  tui. 

I Initio  tu  ,Domi- 
j ne,  terram  fundafti  ^ 
& opera  manuù  tua- 
rum funt  coeli. 

[ Ipfi  peribunt  ; tu 
autem  permanes. 

Ft  omnes  ficutve- 
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Que  ceci  foit  écrit  pour 
la  race  des  derniers  tems  , 
car  le  peuple  qui  fera  créé 
alors  louera  le  Seigneur  ^ 

Parce  qu’il  a regardé  du 
haut  de  fon  fanduaire  ; le 
Seigneur  a jetté  du  ciel  les 
yeux  fur  la  terre  ; 

Pour  écouter  les  gémifie- 
mens  des  captifs  , & tirer 
des  liens  ceux  qui  étoient 
condamnés  à la  mort  ^ 

Afin  qu’ils  célèbrent  Je 
nom  du  Seigneur  dans  Sion, 
& les  louanges  dans  Jerufa. 
lem , 

Lorfque  les  peuples  & les 
Royaumes  fe  réuniront  en- 
femble  , pour  fervir  le  Sei- 
gneur, 

Cependant  il  a affbibli  ma 
force  dans  le  chemin  , il  a 
retranché  mes  jours. 

Je  lui  dirai  : Mon  Dieu  , 
ne  m’enlevez  pas  au  milieu 
de  mes  jours  ; vous  de  qui 
les  années  dureront  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges. 

Seigneur  , dès  le  com- 
mencement vous  avez  fondé 
la  Terre  , & les  Cieux  font 
l’ouvrage  de  vos  mains. 

Ils  périront  ; mais  vous  , 
vous  demeurerez.  ■ 

Us  s’uferonr  tous  comme 
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me  un  vêtement  ; vous  les 
changerez  comme  un  man- 
teau , & ils  prendront  une 
nouvelle  forme  ; 

Mais  vous  , vous  êtes  tou- 
jours le  même  ; & vos  an- 
nées ne  finiront  point. 

Les  enfans  de  vos  fervi- 
teurs  auront  une  demeure 
fiable  , & leur  poftérité  fub- 
fiftera  toujours  en  votre  pré- 
fence. 


ftimentum  veteraf- 
cent^]  [ & ficut  oper- 
torium mutabis  eos  , 
& mutabuntur. 

T U autem  idem  ip- 
fe  es , & anni  tui  non 
deficient.  ] 

Filii  fervorum  tuo- 
rum habitabunt  ; 
femen  eorum  in  fe- 
culum  dirigetur. 
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SEigneur  , je  m’écrie  vers 
vous  du  fond  des  abî- 
mes ; Seigneur , écoutez  ma 
voix. 

Que  vos  oreilles  foient  at- 
tentives à la  voix  de  mon 
humble  priere. 

O Dieu  , fi  vous  exami- 
nez en  îigueur  nos  iniqui- 
tés , Seigneur  , qui  pourra 
foutenir  votre  jugement  ? 

Mais  il  eft  en  votre  pou- 
voir de  faire  miféricorde  , 
en  forte  que  vous  devez  être 
également  refpeêlé  & obéi  : 
j’attens  tout  du  Seigneur. 

Mon  amc  eft  dans  une 
ferme  attente  , & c’eft  dans 
fa  parole  que  je  mets  toute 
ma  confiance. 

Mon  ame  foupire  plus  ar- 
demment vers  le  Seigneur  , 
que  les  fentinelles  vers  l’au- 
rore : qu’Ifraël  efpére  au 


De  profundis  cla- 
mavi ad  te, Do- 
mine : Domine, exau- 
di vocem  meam. 

Fiant  aures  tuæ  in- 
tendentes \ in  vocem 
deprecationis  meæ. 

Si  iniquitates  ob- 
fervaveris , Domine  ; 
Domine  , quis  fufti- 
nebit  ? 

Quia  apud  te  pro- 
pitiatio eft  \ & prop- 
ter legem  tuam  fufti- 
nui  te , Domine. 

Suftinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus  ’■> 
fperavit  anima  mea 
in  Domino. 

A euftodia  matu- 
tina ufque  ad  noêlê^ 
fperet  Ifraël  in  Do- 
mino. 
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Seigneur  ; 

Car  ie  Seigneur  eft  la 
lource  de  la  miféricorde  & 
en  lui  le  trouve  le  prix  im- 
inenfe  de  notre  rédemption. 

Ce  fera  lui-même  qui  ra- 
chètera Ifraël  de  toutes  fes 
^ iniquités. 
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«-tionem  meain  n tre  vérité  ; esaucez-moi  fc. 

Ion  votre  juftice. 


Quia  apud  Domi- 
num mifericordia  ; 
& copiohi  apud  eum 
redemptio  ; 

Et  ipfe  redimet  ff- 
raël;  ex  omnibus  ini- 
quitatibus ejus 


Domine  , exaudi 
( 


veritate  tua  , exaudi 
me  in  tua  juftitia. 

Et  non  intres  in  ju- 
dicium cum  fervo 
tuo  ; quia  non  juili- 
ficabitur  inconfpeëlu 
tuo  omnis  vivens. 

^ Quia  perfecutus  eft 
mimicus  anima  mea; 
humiliavit  in  terra 
vitam  meam. 

Collocavit  me  in 
obfcuris  fteut  mor- 
tuos fæculi;  & anxia- 
tus eft  fuper  me  fpi- 
ritus  meus  , in  me 
turbatu  eft  cor  meû, 


Memor  fui  dierum 
antiquorum  , medi- 
tatus fum  in  Omni- 
bus operibus  tuis:&in 

PiA,--  


Mais  n’entrez  point  en  ju- 
gement avec  votre  ferviteur  ; 
car  nul  homme  vivant  nci 
pourra  fe  juftifîer  devant] 
vous.  1 

Exaucez-moî  , parce  que 
1 ennemi  pourfuit  mon  ame; 
j il  m a déjà  renverfé  par  ter 
re  pourm’ôter  la  vie. 

11  m’a  fait  demeurer  dans 
des  lieux  obfcurs  , comme 
les  morts  enfevelis  depuis 
ong-tems  ; mon  efprit  eft 
tombé  dans  la  défaillance  , 
mon  cœur  eft  tout  faift  de 
trouble. 

Je  me  fouviens  des  fté- 
cles  paffés  , je  rappelle  en 
moi-meme  tout  ce  que  vous 
I avez  fait , je  médite  fur  les 


avez  fait  , le  médire  A 
-.mméSaT  de  vos  main.. 
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Je  tends  mes  bras  vers 
vous  : mon  ame  eft  auprès 
de  vous  , comme  une  terré 
fans  eau. 

Seigneur  , hâtez-vous  de 
m’exaucer  , mon  efprit  tom- 
be en  défaillance. 

Ne  me  cachez  pas  votre 
vifage  , car  je  ferois  fem- 
blablc  à ceux  qui  defeendent 
dans  la  foffe. 

Faites  - moi  entendre  dès 
le  mâtin  la  voix  de  votre 
miféricorde,puifque  j’ai  mis 
ma  confiance  en  vous. 

Faites-moi  connoître  la 
voye  par  laquelle  je  dois 
marcher  , puifque  je  tiens 
mon  ame  élevée  vers  vous, 

Délivrez-moi  , Seigneur  , 
de  mes  ennemis, j’ai  recours 
à vous  ; enfeignez  - moi  à 
faire  votre  volonté,  car  vous 
êtes  mon  Dieu. 


Que  votre  bon  efprit  me 
conduife  fur  la  terre  par  la 
droire  voye  : pour  la  gloire 
de  votre  nom  , Seigneur  , 
faites-moi  vivre. 


Vous  tirerez  mon  ame  de 
l’affliftion  , à caufe  de  vo- 
tre juftice  ; & par  votre  mi- 
féricorde  vous  détruirez  mes 
ennemis. 

Et  vous  ferez  périr  tous 
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Expandi  manus 
meas  ad  te  : anima 
mea  fictit  terra  fine 
aqua  tibi. 

Velociter  exaudi 
me  , Domine  : defe- 
cit fpiritus  meus. 

Non  averta^fëciem 
ruam  à me  f & fimi- 
lis  ero  defeendenti- 
bus  in  iacum. 

Auditam  fac  mihi 
manè  mifericordiam 
tuam;  quia  in  te  fpc- 
ravi. 

Notam  fac  mihi 
viam  in  qua  ambu- 
lem ; quia  ad  te  le- 
vavi animam  meam. 

Eripe  me  de  inimi- 
cis meis  , Domine  , 
ad  te  confugi  ; doce 
me  facere  volunta- 
tem tuam,  quia  Deus 
meus  es  tu. 

Spiritus  tuus  bo- 
nus deducet  me  in 
terram  reêlam  : prop- 
ter nomen  tuum, Do- 
mine , vivificabis  mc 
in  aequitate  tua. 
Educes  de  tribula- 
tione animam  meam: 
8c  inmifericordiatua 
difperdes  inimicos 
meos. 

Et  perdes  omnes 


I 
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qui  tribulant  anima 
meam  ; quoniam  ego 
fervus  tuusfum. 

y^nt.  Intrct  oratio 
noftra  in  confpeftu 
tuo  , Domine;  incli- 
na aiirem  tuam  ad 
preces  noftras  : parce 
Domine  , parce  po- 
pulo tuo  , quem  re- 
demifti,  Chrifte,  pre- 
tiofo  fanguine  tuo  , 
& ne  in  æternum 
irafcaris  nobis. 

Kyrie  , eleifon. 

Chrifte  , eleifon. 

Kyrie  , eleifon. 

Pater  nofter. 

Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem. 

Çi.  Sed  libera  nos 
à malo. 

j^. Salvos  fac  fervos 
tuos.  iji.  Deus  meus, 
fperantes  in  te. 

Mitte  eis  auxi- 
lium de  fando.  Et 
de  Sion  tuere  eos. 

^.Domine,  exaudi 
orationem  meam,  1^, 
Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

Dominug  vobif- 
cum.  I^.  Et  cum  fpi- 
ritu  tuo. 
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ceux  qui  affligent  mon  a- 
me  , car  je  fuis  votre  fer- 
viteur, 

^nt.  Seigneur  , que  notre 
priere  monte  jufqu’à  vous  ; 
écoutez  favorablement  nos 
très-humbles  demandes  :Par- 
donnez-nous  , Seigneur  Je- 
fus-Chrift  , pardonnez  à vo- 
tre peuple  que  vous  avez  ra- 
cheté de  votre  fang  précieux: 
& ne  foyez  pas  toujours  ir- 
rité contre  nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Jefus-Chrift  , ayez  pitié 
de  nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous.  Notre  Pere, 

Et  ne  nous  laifflez  point 
fuccomber  à la  tentation. 

Mais  délivrez-fious  du 

mal. 

Mon  Dieu  , fauvez  vos 
ferviteurs.  I^.  Qui  efpérent 
en  vous. 

7^,  Envoyez-lcur  votre  fe- 
cours  de  votre  fanduaire.^. 
Et  votre  afflftance  de  Sion. 

ij.  Seigneur  , exaucez  ma 
priere.  Et  que  mes  cris 
s’élèvent  jufqu es  à vous. 

Le  Seigneur  foit  avec 
vous.  Çt.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 


Qiij 
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Frions. 
QEîgneur  , rendez -vous 
^propice  à nos  très-hum- 
>!es  prit,  res  ; & quoiipie  per- 
Ibnne  n’ait  plus  befoin  que 
moi  de  votre  miféricorde 
exaucez-nioi  par  votre  bon- 
té après  m’avoir  établi  le 
miniltre  de  cette  aftion 
non  par  un  choix  que  j’aye 
mérité  , mais  par  la  pure 
faveur  de  votre  grâce  : don 
nez-moi  la  confiance  de  fai- 
re la  charge  que  vous  m’a- 
vez donnée,  & opérez  vous- 
même  dans  le  miniflére  que 
j’exerce  , ce  qui  dépend  de 
votre  clémence.  Par  Jefus- 
Chrilt. 

I Prions. 

NOus  vous  iupplions  , 
Seigneur  , d’accorder 
à vos  ferviteurs  de  dignes, 
fiuits  de  pénitence  ; afin 
qu’obtenant  le  pardon  de 
leurs  péchés  , ils  foient  ren- 
dus innocens  à votre  fainte 
Eglife  , de  la  pureté  de  la- 
quelle ils  s’étoient  écartés 
par  leurs  déréglemens.  Nous 
vous  en  prions  par. 
ï^.  Aiiifi  oit- il. 

Frions.. 

D' eu  tout-puiffant  & mi- 
.iéricotdieux  , qui  avez 
établi  la  rémiffion  «les  pé- 
chés , dans  une  prompte 


Oremus. 

ADeftü  , Domi- 
ne , lupplicatio- 
nibiis  noftris,  & me, 
qui  etiam  mifericor- 
diâ  tuâ  primus  indi- 
geo, clementer  exau- 
di : quem  non  elec- 
tione meriti , fed  do- 
no gratiae  tua?  confti- 
tuiiti  hujus  operis 
miniihrum  ; da  fi- 
duciam tui  muneris 
exequendi  ; & ipfe  in 
noftro  minifterio  , I 
quod  tuae  pietatis  efl;,  j 
operare.  Per  Domi- 1 
num  noftrum  , &c 

Oremus. 

PRaefia  , quæfu- 
mus , Domine  , 
his  , famulis  tuis  di- 
gnum pœiritentiæfru- 
dium^ut  Ecclefiæ  tua: 
fanélæ  , à cujus  inte- 
gritate deviarant  pec- 
cato, admiiTorum  ve- 
niam confequendo  , 
reddatur  innoxii.  Per 
Chriftum, 

Oremus. 

OMnipotens&mi- 
fcricors  Deus  , 
■]ui  peccatorum  in- 
dulgentiam in  con- 
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I fefTionc  celeri  pofuif- 

t ti  , fuccurre  lapfis  , 

i iniferere  confeflis  , ut 

quos  deliftorum  ca- 
1 tcna  conllringit  , mi- 

leratio  tuæ  picratis 
abl'olvat.  Per  Chjrif- 
tum. 

Oremus. 

OMnipoiens  fein- 
piterne  Deus  , 
i confîtentibus  tibi  his 

I famulis  tuis  , pro  tua 
pietate  peccata  rela- 
xa : ut  non  plus  eis 
noceat  confcientiae 
reatus  ad  pœna  quam 
indulgentia  tuae  pie- 
tatis profit  ad  venia. 
PerChriftuni. 
Oremus. 

D Fus, humani  ge- 
neris benignifli- 
I me  conditor  , & mi- 
fericordiflime  refor- 
mator , qui  hominem 
invidia  diaboli  ab  æ- 
ternitate  dejedum  , 
unici  Filii  tui  fan- 
guine  redemifti;vivi- 
fica  hosfamulos  tuos, 
quos  tibi  nullatenus 
mori  defidcras  , & 
quos  non  dercliquif- 
ti  devios,  allume  cor- 
reftos.  Moveant  pie- 
I tatem  tuam  , quaefu- 


HanKmaBBV 

confelTion  , fecourez  ceux 
qui  font  tombés,  & pardon- 
nez à ceux  qui  fe  reconnoif- 
fent  coupables  , afin  que  les 
chaînes  invifibles  du  péché 
qui  les  lient  , foient  enfin 
rompues  par  la  puilîance  de 
votre  miféricorde  infinie. 
Frions. 

Dieu  tout-puilTant  & é- 
ternel  , pardonnez  par 
votre  bonté  à vos  ferviteurs 
les  péchés  qu’ils  ont  com- 
mis ; afin  que  les  fautes 
dont  ils  fe  Tentent  coupables , 
ne  leurs  foient  point  plus 
nuifibles  pour  la  peine  , que 
l’indulgence  de  votre  mifé- 
ricorde leur  foit  profitable 
pour  le  pardon.  Par. 

Frions. 

O Dieu  , qui  par  une 
bonté  infinie  avez  créé 
le  genre  humain  , & qui 
l’avez  renouvellé  par  une 
miféricorde  fans  bornes  ; 
qui  parle  fang  de  votre  Fils 
unique  avez  racheté  l’hom- 
me , à qui  l’envie  du  dia- 
ble avoit  fait  perdre  Ion 
bonheur  éternel  ; rendez  la 
vie  à vos  ferviteurs  , dont 
vous  ne  défiiez  nullement 
la  mort  ; &.  comme  vous 
ne  les  avez  point  abandon-! 
nés  dans  leur  égarement,  re-| 
cevez-les  maintenant  qu’ils  j 
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retournent  à vous.  Nous  fup 
plions  votre  bonté  , Sei 
gneur  , de  fe  laiiîer  toucher 
à leurs  foupirs  & à leurs  gé- 
miHemens  « guériilèz  leurs 
blefiurcs;  relevez-les  de  leur 
chute  , de  peur  que  #/otre  E- 
glife  ne  fuit  gâtée  en  quel- 
qu’une de  fcs  parties  , que 
votre  troupeau  ne  fouffic 
dans  la  perte  de  quelqu’un 
de  fon  corps  ; que  l’ennemi 
ne  fe  réjouifie  de  la  diminu- 
tion de  votre  famille  ; & 
qu’une  fécondé  mort  n’cnle- 
ve  ceux  qui  ont  reçu  une 
nouvelle  vie  dans  les  eaux 
falutaires  du  Baptême.  Nous 
vous  adreïïbns  donc  , Sei- 
gneur,nos  très-humbles  priè- 
res , & les  gémiffemens  de 
nos  cœurs  ; pardonnez  à 
ceux  qui  confelTent ' leurs 
pèches  , & faites  par  votre 
grâce,  qu’ils  les  pleiirezit  de 
telle  forte  durant  le  cours 
de  cette  vie  mortelle,  qu’ils 
évitent  au  jour  terrible  du 
Jugement  l’arrêt  de  leur  con- 
damnation éternelle  ; qu’ils 
ignorent  ce  qu’il  y a de 
terrible  dans  les  ténébres  , 
& ce  qui  eft  violent  dans  les 
flammes  ; & qu’abandon- 
nant le  chemin  de  l’erreur  , 
pour  rentrer  dans  celui  de 
la  juftice  , ils  ne  foient  plus 


mus  , Domine  , ho- 
rum,famulorum  tuo- 
rum lacrymofa  fufpi- 
ria  , tu  eorum  mede- 
re vulneribus  ; tu  ja- 
centibus maniuia  por- 
rige falutarem  , ne 
Ecclefia  tua  aliquâ 
fui  corporis  portione 
vafl:etur,nc  grex  tuus 
detrimentum  fufti- 
neat , ne  de  familia: 
tu3B  damno  inimicus 
cxultet  , ne  renatos 
lavacro  falutari  mors 
fecunda  poflideat.Ti- 
bi  ergo  , Domine  , 
fupplices  preces,  tibi 
fletum  cordis  effun- 
dimus : tu  parce  con 
fiteiTtibus  , ut  fic  in 
hac  mortalitare  pec- 
cata fua,  te  adjuvan 
te  , defleant  , quate 
nus  in  tremenda  ju 
dici  i die  fententiam 
damnationis  aeternae 
evadant  ; & nefeiant 
quod  terret  in  tene 
bris  , quod  ftridet  in 
flammis  , atque  ab 
erroris  via  aditer  rc- 
verfi  juftitiac,  nequa- 
quam vulneribus  ul- 
tra faucientur  , fed 
integrum  flt  eis  at 
que  perpetuum 
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quod  gratia  tua  con-  déformais  expofés  aux  blef- 
tulit  , & quod  mife-  fures  ; mais  qu’ils  perfevé- 
ricordia  tua  reforma-  rent  |ufqu’à  la  fin  dans  l’é- 
vit.  Per  Chriilû  Do-  tat  où  votre  grâce  & votre 
minum  noftriun,  miféricorde  les  a établis. 

Amen.  Ainfifoit-il. 

Enfuite  le  Ce'léhram , la  tête  couverte^  pro- 
nonce r^bfolution  fiiivante  , tenant  fa  main 
droite  étendue  fur  les  Eénitens, 


D 


Ominus  Jefus-  /^Ué  Notre-Scigneur  Je- 
Chriftus  , qui  V^fus-Chrift  , qui  a dit 
dixit  Difcipulis  fuis;  à fes  Difciples  ; Tout  ce  que 
Quascumque  ligave-  vous  lierez  fur  la  terre , fera 
ritis  fuper  terram  , lié  dans  le  ciel  ; & tout  ce 
erunt  ligata  & in  cœ-  que  vous  délierez  fur  la  ter- 
lis  ; & quæcumque  re  fera  délié  dans  le  ciel  ; 
folveritis  fuper  ter-  aux  fondions  defquels , tout 
ram  erunt  foluta&  in  indigne  & tout  pécheur  que 
cœlis  : de  quorum  je  fuis,  il  a bien  voulu  que 
ntimero  me  , quam-  je  participalTe  , par  l’inter- 
vis  indignum  &pec-  celfion  de  la  gloricufe  Marie 
catorcm  , miniftrum  mere  de  Dieu  , de  faint  Mi- 
tamen  elfe  voluit  :in-  chel  Aichange  , de  l’Apôtre 
tercedcnte  gloriosa  } laint  Pierre  , qui  a reçu  la 
Dei  genitrice  Maria,  1 puifiancc  de  lier  & de  dé- 


lier , & de  tous  les  Saints 
voiîs  abfolve  par  notre  mi- 
niftére  , de  tout  ce  que  vous 
avez  lâchement  commis  par 
penfées  , par  paroles,  & par 
avions,  & qu’étant  délivrés 
il  daigne  vous  conduire  au 
Royaume  des  Cieux 


& beato  MichaeleAr- 
changelo  , & beato 
Petro  Apoftolo  cui 
data  eft  poteftas  li- 
gandi atque  folvendi: 

& omnibus  Sanftis  , 
ipfe  vos  abfolvat  per 
minifterium  nollrum 
ab  omnibus  peccatis 
veftris  , quæcumque  aut  cogitatione,  aut  locutione, 
aut  operatione  negligenter  egiftis  ; atque  à vin-j 
culis  peccatorum  veftrorù  abfolutos  perducere  di-j 
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gnewr  ad  régna  cœlornm.  Qui  cum  Patre.  ’ 


Que  Dieu  tout  - puiffant 
I vous  accorde  rabfolution  & 
larémidion  de  tous  vos  pé- 
chés, Je  tems  nécedaire  pour 
une  véritable  pénitence  , & 
I amandement  de  votre  vie, 

1^.  y'  bTfi  foir-il. 


Abfolutionem  & 
remi/îtonem  omniû  , 
peccatorum  vcftrorù, 
fpatium  veræ  pœni- 
tentiæ  & emendatio- 
nem vitæ  tribuat  vo- 
bis omnipotens  Deus. 
ïV-  Amen. 


le  j e u d y 

de  la 

SEMAINE  SAINTE. 

A LA  MESSE. 

A PARIS. 

Int  r o ï t. 

» quoiqu’il 
ntt  le  Fils  de  Dieu  , a 
j apprit  à obéir  par  tous  les 
tourmens  qu’il  a fouff'erts  ; 
j&  en  confommant  fon  fa- 
crifîce  ^ il  elt  devenu  pour 
tous  ceux  qui  lui  obéilTent 
une  fource  de  lalut  pour  l’é- 
ternité : & il  a été  appclJé 
de  Dieu  même  vrai  Ponti- 
fe , félon  l’ordre  de  Melchi- 
fedech,  , 


CHriRus,  cîim  ef- 
fet Filius  Dei  , 
didicit  ex  iis  quæ 
palfus  eft  , obedien- 
tiam  T & confumma- 
tus , faclus  eft  omni- 
bus obtemperantibus 
/ibi  caufa  falutis  æ- 
ternæ  , appellatus  à 
Deo  Pontifex  j u.xta 
ordinê  Melchifedech. 
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Pf.  Expeftans  ex- 
peftavi  Dominiun;& 
intendit  mihi.  Chrif- 
tus. 

Hymn 

GLoria  in  excei-  i 
1 
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Pf.  J’ai  attendu  avec  pa- 
tience le  fecours  du  Sei- 
gneur : & il  s’eft  enfin  prê- 
té attentif  à ma  voix.  Je- 
rus-Chrill,quûiqu’il  fût,  &c. 

? des  Anges. 

Loire  à Dieu  dans  les 


fis  Deo.  Et  in  VJ  Cieux.  Et  paix  fur  la' 
terra  pax  hominibus  terre  aux  hommes  de  bonne 
bonæ  voluntatis. Lau-  volonté.  Nous  vous  louons, 
damus  te.  Benedici-  Nous  vous  bénilfons.  Nous 
mus  te. Adoramus  te.  vous  adorons.  Nous  vous 
Glorificamus  te.Gra-  glorifions.  Nous  vous  ren- 
tias  agimus  tibiprop-  dons  grâces  dans  la  vue  de 
ter  magnam  gloriam  votre  gloire.OSeigneurDieu, 
tuam.  Domine  Deus,  Roi  d^u  Ciel  , ô Dieu  Pe- 
Rex  cœleftis  , Deus  re  tout-puillànt,  O Seigneur, 
Pater  ônipotens,  Do-  Fils  unu]ue  de  Dieu  Jefus- 
mme  Fili  unigenite  Chrift.  O Seigneur,  Agneau 
Jefu  Chrifte.  Domi-  de  Dieu  , Fils  du  Pere.  O 
ne  Deus,  Agnus  Dei,  vous  , qui  effacez  les  pé- 
Filius  Patris.Qui  toi-  chés  du  monde  , ayez  pitié 
lis  peccata  mundi  , de  nous.  O vous  , qui  effa- 
mileiere  nobis.  Qui  cez  les  péchés  du  monde  , 
tollis  peccata  mundi,  recevez  notre  priere.  O vous, 
fufcipedeprecationem  qui  êtes  affîs  à la  droite  du 
noftram.Qui  fedes  ad  Pere  , ayez  pitié  de  nous, 
dexteram  Patris,  mi-  Car  vous',  ô Chrift  , êtes  le 
ferere  nobis.  Quo-  feui  Saint.  Le  feul  Seigneur, 
niam  tu  folus  fane-  Le  feul  Très-haut.  Avec  le 
tus.  Tu  folus  Domi-  Saint-Efprit , en  la  gloire  de 
nus.  Tu  folus  altifîi-  Dieu  le  Pere. 
mus  Jefu  ChrifteCum  Ainfi  foit-il. 

Sandû  Spiritu,  in  gloria  Dei  Patris.  Amen. 
COLLECTE. 

DEus,  cujus  Uni-  | Mon  Dieu  , dont  le 
geniais,  ciimdi-  | VJ 


Fils  unique  n’a  celTé 
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d’aimer  fes  enfans  juiqu'à  la 
nn  , donnez-nous  aujour- 
d'hui cet  efpric  de  charité  , 
afin  que  nous  puillions  fain- 
tement  célébrer  ce  myltérc 
de  Ion  amour  , & iuivre 
l’exemple  d’humilité  parfai- 
re qu’il  nous  a laiilé  , afin 
que  nous  puilTions  être  cru- 
cifié avec  lui  fur  la  même 
croix  , où  il  meurt  pour  nos 
péchés  , & que  nous  méri- 
tions de  rcfiulciter  pour  no- 
tre juftifîcation;  Par  le  mê- 
me Jelus-Chrift  , &;c. 
Leçon  de  rf.pîtrc  de  TA- 
pôtre  laint  Paul  aux 
Corinthiens, 

MEs  freres,  lori'quc  vous 
vous  afièmblés  com- 
me vous  faites,  ce  n’cft  plus 
manger  la  Cène  du  Sei- 
gnem.  Car  chacun  y mange 
le  louper  qu’il  y apporte  , 
attendre  les  aunes.  Et 
ainfi  les  uns  n’ont  rien  à 
manger  : pendant  que  les 
autres  font  bonne  chère.  N’a- 
vez-vous pas  vos  mailbns 
pour  y boire  & pour  y man- 
ger , ou  méprifez-vous  PE- 
glife  de  Dieu  ? Et  voulez- 
vous  faire  honte  à ceuxxjui 
Ibnt  pauvres  > Que  vous  di- 
rai-je fur  cela  ^ Vous  en 
’ouerai-je  > Non  certes  , je 
ne  vous  en  loue  point.  Car 


lexillèt  fuos  , in  fi 
nem  dllcxit  eos  : da 
nobis  hodiernum  ca- 
ritatis ejus  ita  trac- 
tare myltcrium  , & 
humilitatis  exempUi 
Icêfari  , ut  morienti 
pro  peccatis  noitris 
configi  , & refurgen- 
tem  ad  jultificatio- 
nem  nottram  conlb- 
qui  mercamur  eum- 
dem  Dominum  nol- 
trum  Jefum  Chril- 
cum. 

Leftio  Epiftolac  bea- 
ti Pauli  Apoftoli 
ad  Corinthios. 

FRatreSjConveniê- 
tibus  vobis  in  u- 
num  ; jam  non  eft 
Dominicam  coenani' 
manducare  : Unuf-j 
quifque  enim  fuami 
cœnani  præfumit  ad- 
manducandum.  Et  a-- 
lius  quidem  cfurit  ,* 
alius  aurem  ebrius  i 
cft  : Numquid  domos 
non  habetis  ad  man- 
ducandum £c  bilben- 
dum? AutEcclefiam 
Dei  contemnitis  , & 
confunditis  eos  qui 
non  habent  ? Quid* 
dicam  vobis  ? laudo’ 
ves?  In  hoc  non  lau-j 
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do.  Fgo  enim  accepi 
à Domino  quod  &l 
tradidi  vobis  quonia 
DominusJefus  in  qua 
nofte  tradebatur  , ac 
cepit  panem  ,»  & gra 
tias  agens  fregit  & 
dixit  : Accipite  , & 
manducate  : hoc  eft 
corpus  meum  quod 
pro  vobis  tradetur  j 
hoc  facite  in  meam 
commemoratione. Si« 
militer  & calicem  , 
poikjuamcœnavit  di- 
cens : Hic  calix  no- 
vum teftamentum  efl 
in  meo  fanguine.Hoc 
facite  quotiefeumque 
bibetis  in  meam  co- 
memorationê.  Quo- 
ciefcuque  enim  man- 
ducabitis pane  hnne, 

& calicem  bibetis  , 
mortem  Domini  an- 
nuntiabitis donec  ve- 
niat. Itaque  'quicum- 
que manducaverit  pa- 
nem hunc  , vel  bibe- 
rit Calicem  Domini 
indigné  , reus  erit 
corporis  & fanguinis 
Domini.  Probet  autê 
feipfum  homo,  & fic 
de  pane  illo  edat , & 
de  calice  bibat.  Qui 
nim  manducat  & 
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c’eft  du  Seigneur  même  que 
j’ai  appris  ce  que  je  vous  ai 
enfeigné  ; qui  efl  , que  le 
Seigneur  Jefus  , la  nuit  mê- 
me qu’il  devoir  être  livré  à 
la  mort , prit  du  pain  . & 
ayant  rendu  grâces  , le  rom 
pic  & dit  à l'es  Difciples  . 
Prenez  , & mangez  : Ceci 
efl  mon  corps  qui  fera  li- 
vré pour  vous  : faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  II  prit 
de  même  le  calice  , après 
avoir  foupé  , en  difant  r Ce 
calice  efl  la  nouvelle  allian- 
ce enmonfang  : faites  ce- 
ci en  mémoire  de  moi,  tou. 
tes  les  fois  que  vous  le  boi- 
rez. Car  toutes  les  fois  que 
vous  mangerez  ce  pain  , & 
que  vous  boirez  ce  calice 
vous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur  jufqucs  à ce  qu’il 
vienne  ; C’efl  pourquoi  qui- 
conque mangera  ce  pain  , ou 
boira  le  calice  du  Seigneur 
indignement  , il  fera  cou- 
pable de  la  profanation  du 
corps  & du  i'ang  du  Sei- 
gneur. Que  l’homme  donc 
s’éprouve  foi-même, & qu’il 
mange  ainfî  de  ce  pain  , & 
boive  de  ce  calice.  Car  qui- 
conque en  mange  & en  bélc 
indigneiryerit,  mange  & boit 
fa  propre  condamnatîonj  ne 
failant  pas  le  difcernerhenti 
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qiTil  doit  , du  cor{>s  du 
Seigneur.  C’eft  pour  cette 
railon  qu’il  y en  a plufieurs 
parmi  vous  qui  font  mala- 
des & languillans  , & que 
plufieurs  dorment  du  fom- 
meil  de  la  mort.  Que  fî 
nous  nous  jugions  nous-mê- 
mes, nous  ne  ferions  pas  ju- 
gés de  Dieu.  Mais  lorfque 
nous  fommes  jugés  de  la 
forte  , c’eft  le  ^igneur  qui 
nous  châtie  , afin  que  nous 
ne  foyons  pas  condamnés 
avec  le  monde. 

Gradu 
Nous  avons  un  Ponti- 
fe , qui  doit  fçavoir  com- 
patir à nos  infirmités  ; il 
a été  éprouvé  par  toutes 
les  peines  dues  au  péché 
fans  en  être  coupable, 
Allons  avec  confiance  nous 
proiterner  au  pied  du  trône 
de  fa  grâce  , afin  de  méri- 
ter fes  miféricordes  & de 
trouver  le  fccours  puillanc 
de  fa  grâce  dans  nos  tefoins 
prefiàns. 

La  fuite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Jean. 

Avant  la  fête  de  Pâque  , 
Jefus  fçachant  que  fon 
heure  étoit  venue  de  palier 
de  ce  monde  à fon  pere  ; 


bibic  indigné  , judi- 
cium fibi  manducat 
& bibit , non  dijudi- 
cans corpus  Domini. 
Ideô  inter  vos  multi 
infirmi  ^ imbecilles, 
& dormiunt  multi. 
Quod  fi  nofmetipfos 
dijudicaremus,  non 
utique  judicaremur. 
Dum  judicamur  au- 
tem , à Domino  cor- 
ripimur, ut  non  cum 
hoc  mundo  damne- 
mur. 

E L. 

Non  habemus  Pon- 
tificem, qui  non  pof- 
fit  compati  infirmita- 
tibus noftris  ; tenta- 
rum autem  per  om- 
nia , pro  fimilitudi- 
ne  abfque  peccato. 
Adeamus  ergo  cum 
fiducia  ad  thronum 
gratiæ  ; ut  mifericor- 
diam  confequamur  , 
& gratiam  invenia- 
mus in  auxilio  op- 
portuno. 

Sequentia  fanfli  E- 
vangelii  fecundum 
Joannem. 

ANte  diem  feftû 
Pafehæ  , feiens 
Jefus  quia  venit  hora 
i ejus  , ut  tranfeat  ex 
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hoc  mundo  ad  Pa- 
trem ; ciim  dilexifTet 
fuos  , qui  erant  in 
mundo  in  finem  dile 
xit  eos.  Er  cœna  fac 
ta,  cîun  diabolus  jam 
mifi/Iec  in  cor,  ut  tra 
deret  eum  Judas  Si 
monis  Ifcariotac 
(ciens  quia  omnia  de 
dit  ei  Pater  in  ma- 
nus , & quia  à Deo 
exivit , & ad  Deum 
vadit , furgit  à cœna, 

& ponit  veftimenra 
Tua.  Ft  cum  accepif 
fet  linteum  præcinxit 
fe.  Deinde  mittit  a 
quam  in  pelvim  , & 
cœpit  lavare  pedes 
Diîcipulorum,  & ex- 


tergere linteo  quo  e- 
rat  præcindus,  V^enit 
ergo  ad  SimonemPe- 
trum.  Et  dixit  ei  Pe- 
trus : Domine  , tu 
mihi  lavas  pedes  ? 
Refpondit  Jefus  , & 
dixit  ei  : Quod  ego 
facio  , tu  nefeis  mo- 
do , fcies  autem  pof- 
teà.  Dicit  ei  Petrus  : 
Non  lavabis  mihi  pe- 
des in  aeternum.  Ref- 
pondit ei  Jefus  : Si 
n*n  lavero  te  , non 
habebis  partem  me- 
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comme  il  avoit  aimé  les! 
fiens  qui  étoient  dans  le 
monde  , il  les  aima  jufqu'à 
la  fin.  Et  après  le  fouper 
le  diable  ayant  déjà  mis 
dans  le  cœur  de  Judas  If 
cariote  , fils  de  Simon  , le 
defiein  de  le  trahir.  Jefus 
qui  fçavoit  que  fon  Pere  lui 
avoit  mis  toutes  chofes  en- 
tre les  mains  ; qu'il  éroit 
forti  de  Dieu  , & qu’il  s’en 
retournoit  à Dieu  , fe  leva 
de  table  , quitta  fes  vête 
mens  , & ayant  pris  un  lin- 
ge , il  le  mit  à l’entour  de 
lui  : puis  ayant  verfé  de 
l’eau  dans  un  baffin  , il  com- 
mença à laver  les  pieds  de 
(es  Difciples  , & à les  ef- 
fuyer  avec  le  linge  qu’il  a- 
voit  autour  de  lui.  Il  vint 
donc  à Simon  Pierre  , qui 
lui  dit  : Quoi  , vSelgneur  , 
vous  me  laveriez  les  pieds  ? 
Jefus  lui  répondit  : Vous  ne 
fçavez  pas  maintenant  ce  que 
je  fais  ; mais  vous  le  Içau- 
rez  bien-tôt.  Pierre  lui  dit  ; 
jamais  vous  ne  me  laverez 
les  pieds.  Jefus  lui  répon- 
dit : Si  je  ne  vous  lave, vous 
n’aurez  point  de  part  avec 
moi.  Simon-Pierre  lui  dit  : 
Seigneur,  non-feulement  les 
pieds  , mais  aufll  les  mains 
& la  tête.  Jefus  lui  dit  : 
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Celui  qui  a eié  déjà  lavé  n’a 
plus  befoin  que  de  fe  laver 
les  pieds  , pur  dans 

tout  le  refte  : & pour  vous 
aufii  vous  êtes  purs  , mais 
non  pas  tous  : car  il  con- 
noiiïbit  bien  celui  qui  de- 
voir le  trahir.  Et  c’eft  pour 
cela  qu’il  dit  : Vous  n’etes 
pas  tous  purs.  Leur  ayant 
donc  lavé  les  pieds  , il  re- 
prit fes  vcterriens  ; & s’é- 
tant mis  à table,  il  leur  dit  : 
Sçavcz-vous  ce  que  je  viens 
de  vous  faire?  Vous  m’ap- 
peliez votre  Maître  & votre 
Seigneur;  & vous  avez  rai- 
fon  car  je  le  fuis.  Si  donc 
je  vous  ai  lavé  les  pieds  , 
moi  qui  fuis  votre  Seigneur 
■&  votre  Maître  , vous  devez 
aufli  vous  laver  les  pieds  les 
uns  aux  autres.  Car  je  vous 
ai  donné  Texentple,  afin  que 
jx^nfant  à ce  que  je  vous  ai 
fait  , vous  taifiez  aufli  de 
même. 


cum.  Dicit  ei  Simon.j 
Petrus  : Domine, non; 
tantum  pedes  meos  , 
fed ■&  manus  & ca- 
put. Dicit  ei  Je  fus  ; 
Qui  lotus  cft  non  in- 
diget nifi  ut  pedes  la- 
vet , fed  eft  mundus 
totus.  Et  vos  mundi 
eftis , fed  non  omnes. 
Sciebat  enim  quifna 
eflet  qui  tradefet  eum. 
l’roptereà  dixit  : Non 
eftis  mundi  omnes. 
Poftquam  ergo  lavit 
pedes  eorum  , accepit 
veftimenta  fua.  Et 
cùm  recubuiflet  ite- 
rum, dixit  eis  : Sci- 
tis quid  fccerin^  vo 
bis  ^ Vos  vocatis  me 
Magifter  & Domine; 
& benedicitis  ; fum 
etenim.  Si  ergo  ego 
1 avi  pedes  veftros  Do- 
minus & magiftef  ; 
vos  debetis  alter  al- 


terius lavare  pedes 
Exemplum  enim  dedi  vobis,  ut  quemadmodum  ego 
feci  vobis  ita  8c  vos  faciatis.  Credo  , p,  5p. 
Offertoirt. 


Jefus-Chrift  nous  a aimé 
d’un  amour  parfait , & s’eft 
livré  lui-même  pour  nous 
en  facriflce  à Dieu  fon  l’e- 
re  comme  une  viftime  d’a- 
gréable odeur. 


Chriftus  dilexit  nos, 
& tradidit  femetip 
fum  pro  nobis  obla 
tionem  & hoftia  Deo, 
in  odorem  fuavira 
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IPfe  tibi  , quæfu- 
n\us  , Domine  , 
lanfte  Pater  , omni- 
potens , aeterne  Deus, 
lacrificium  noftrum 
reddat  acceptum,  qui 
Difcipulis  fuis  in  fui 
comme  morat  io  n e m 
hoc  fieri  hodierna 
traditione  monftravit 
Jefus  Chriftus  Filius 
tuus  Dominus  nofter; 
Qui  tecum. 

P R E 

PEr  omnia  faecu- 
la læculorum.;Çi. 
Arnen,  Dominus 
vobifeum.]^.  Et  cum 
fpiritu  tuo.  Sur- 
fum  corda.  Habe- 
mus ad  Dominum. 

Gratias  açamus 
Domino  Deo  noftro. 
Çt.  Dignum  & juf- 
cum  eft. 

VErè  dignum  & 
juflum  eft  , œ- 
quum  & faJurare,nos 
tibi  femper  &;  ubique 
gratias  agere,  Domi- 
ne fande,  Pater  om- 
nipotcs,æterne  Deus, 
per  Chriftum  Domi- 
num noftrum,  verum 
aeternumque  Pontifi- 
cem , & folum  fine 
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K.  E T E. 

F Aires  , Seigneur  , Pere 
faint  , Dieu  tout  - puif- 
lant  & éternel  , que  Notre- 
Seigneur  Jefus  Chrift  votre 
Fils  vous  rende  notre  facri- 
fice  agréable,  lui  qui  a com- 
mandé à fes  Difciples  de 
la  célébrer  en  fa  mémoire, 
par  l’ordre  qu’il  leur  en  a 
donnée  en  ce  jour  : Lui  qui 
étant  Dieu,  vit  &:  régne  avec 
vous  en  l’unité  du  Saint-Ef- 
prit  , &c. 

F A C F. 

DAns  tous  les  fiécles  des 
fiécles.  Çt.  Ainfi  foit-il. 
Le  Seigneur  fort  avec 
vous.  iji.  Et  avec  votre  ef- 
prit.  Ÿ-  Elevez  vos  cœurs 
en  haut,  w.  Nous  les  avons 
vers  le  Seigneur.  Ren- 
dons grâces  à Dieu  notre 
Seigneur.  ly.  Nous  le  de- 
vons , & il  eft  jufte. 

C’Eft  furement  une  cho- 
fc  digne  de  Dieu  & de 
uous  ; il  eft  jufte  , équita 
hie  &:faltTtaire  de  vous  ren- 
dre toujours  & pa'-tout  des 
immortelles  adions  de  grâ- 
ces à vous  , ô mon  Dieu  , 
auteur  de  toute  fainteté,  Pe- 
re Tout-puifiant , Pere  éter- 
nel , par  Notre- Seigneur  Je- 
fus-Chrift  notre  vrai  - & é- 
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teinel  Pontife  , & Tunique  peccati  macula  facer- 
Prêtre  fans  aucune  tâche  de  dotem  : qui  in  novif- 
péché  ; lui  qui  dans  la  der-  fimâ  cœnâ  formam 
niere  Cène  qu’il  fit  avec  facrificfîi  perennis  in- 
fes  Apôtres , inftitua  un  fa-  ftituens  , hoftiam  fe 
crificc  perpétuel  duquel  il  tibi  primum  obtulit , 
leur  laiiTa  la  forme  dont  il  & primus  docuit  of- 
vouloit  être  offert  pour  tou-  ferri  : cujus  carne  pro 
jours;lui  qui  le  premier  s’efl  nobis  immolata  dum 
offert  lui-même  à vous  corn-  pafcimur,roboramui-; 
me  vidime  , & qui  leur  a & fufo  fanguine  dum 
enleigné  à Toffrir.  Lui  dont  potamur  , abluimur, 
la  chair  immolée  fur  nos  Et  ideô  cum  Angelis 
Autels  nous  fortifie  , quand  & Archangelis , cum 
nous  nous  en  nourrifibns  i Thronis  & Domina- 
lui  donc  le  fang  qu’il  a ver-  tionibus,  cûque  cmni 
fé  fur  la  croix  nous  lave  de  militia  cœleltis  exer- 
nos  iniquités  quand  nous  le  citùs  , hymnum  glo- 
buvons  : c’eib  pourquoi  , i riæ  tuae  canimus,  fi- 
uniffant  nos  concerts  à ceux  | ne  fine  dicentes  : 
des  Anges  , & des  Archan- I 
ges  , des  Thrônes  , des  Dominations  , & de  tou- 
te la  Cour  célefte  , nous  chantons  à votre  gloire 
des  Cantiques,  en  difant  avec  eux  continuellement. 


Saint  , Saint , Saint  , eft 
le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées. 

Les  deux  & la  terre  font 
remplis  de  votre  gloire  : 
Sauvez-nous,  s’il  vous  plaît, 
d'enhaut. 

Béni  foit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  : Sau- 
vez-nous , s’il  vous  plaît  , 
d’enhaut. 

Te  igitur  , clementiffme  Pater 
nuire  de  la  Mejfe. 


Sandus  , Sandus, 
Sandus  , Dominus 
Deus  fabaoth. 

Pleni  funt  cedi  & 
terra  gloria  tuâ  ;Ho- 
fanna  in  excelfis, 

Benedidus  qui  ve- 
nit in  nomine  Domi- 
ni : Hofanna  in  cx- 
celfis. 

&c.  à rOrdi- 


LA  MESS 


Communicantes  , 
& diem  facraiif- 
fimuin  celebrantes  , 
quo  Dominus  noftcr 
JefusChriftus  pro  no- 
bis elt  traditus  : fed 
& memoriam  vene- 
rantes, in  primis  glo- 
riofx  femper  Virgi- 
nis Marix  , genitri- 
cis ejufdem  Dei  & 
Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  ; fed  & bea- 
torum Apoftolorum 
ac  Martyrum  tuorii , 
Petri  & Pauli  , An- 
drex  , 3acobi  , Joan- 
nis,  Thomx,  Jacobi , 
Philippi  , Bartholo- 
mxi , Matthxi  , Si 
monis  & Thadxi, Li- 
ni, Cleri,  Clementis; 
Xifti , Cornelii,  Cy- 
priani , Laurentii  , 
Chryfo^oni , Joannis 
& Pauli  , Cofmx  & 
Damiani;&  omnium 
Sanftorum  tuorum  , 


PArticipant  à une  smême 
Communion  & célé- 
brant la  Iblemnité  de  ce  fa. 
cré  jour  . auquel  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  a été  li- 
vré pour  nous  ; & honorant 
la  mémoire  en  premier  lieu 
de  la  glorieufe  Marie  tou- 
jours Vierge  , Mere  de  ce 
même  Jefus  - Chrift  notre 
Dieu  , & Notre  - Seigneur  , 
& de  vos  bienheureux  A pô- 
tres  & Martyrs  Pierre  & 
Paul  , André  , Jacques  , 
Jean  , Thomas  , Jacques  ,! 
Philippe  , Barthelemi,  Mat- 
thieu , Simon  & Thadée  ; 
Lin  , Clet  , Clement,  Xifte, 
Corneille,  Cyprien,  Laurent, 
Chrifogone  , Jean  & Paul  , 
Cofme  & Damien  , & de 
vos  autres  Saints  : Nous 
vous  fupplions  d’accorder  à 
leurs  mérites  & à leurs  priè- 
res , qu’en  toutes  ehofes  nous 
foyons  munis  du  fecours  de 
votre  proteâion;  Par  le  mê- 
me Jefus-Chrift , &c. 


quorum  mentis  pre- 
cibufquc  concedas  ,ut  in  omnibus  proteftionis  tuæ 
muniamur  auxilio  , Per  , &c. 


Hanc  igitur  obla- 
tionem fervitutis  no- 
ftrx  , fed  & cunftæ 
familix  tuæ  , quam 
tibi  offerimus  ob  die 
in  qua  Dominus  no- 


Nous  vous  fupplions  donc. 
Seigneur  , de  recevoir  fa- 
vorablement cette  offrande 
de  notre  fervi tude  , qui  eft 
auff  celle  de  toute  votre  fa- 
mille , que  nous  vous  or 


R iiij 
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frons  pour  honorer  le  jour 
auquel  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift  a ordonné  à fcs 
Difciples  de  célébrer  les 
My/léres  de  fonctrps  & de 
fon  fang  ; & nous  vous  fup- 
jplions  de  nous  faite  jouir 
[de  votre  paix  pendant  nos 
I jours  , & de  faire  qu’étant 
j préfer vés  de  la  damnation  é- 
ternelle  , nousfoyons  comp- 
tés au  nombre  de  vos  élus  ; 
Par  le  même  Jefus-Chrift  ’ 
&c. 

Nous  vous  prions,  ô Dieu, 
qu’il  vous  plaife  de  faire 
qu’en  toutes  chofes  cette  ob- 
lation foit  bénie  , approu- 
vée, rendue  valable  , raifon- 
nable  & agréable  ; en  forte 
qu’elle  devienne  pour  nous 
le  corps  & le  fang  de  votre 
très-cheiFils  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrifl: 


Qui  le  jour  de  devant 
■ju  il  fouffrît  la  mort  pour 
notre  falut , & pour  le  falut 
de  tout  le  monde  , c’clt-à- 
dire  en  ce  jour  , prit  le  pain 
entre  fcs  mains  faintes  & vé- 
nérables, &c.  

Le  rejie  an  Canon  de  V Ordinaire  delà  Mejfe. 

C O M M UN 

J’Ai  defiré  avec  empief- 
Icmcnt.  de  manger  avec 
<ats  cette  Pâque  avant  que 


Acr  JefusChriftustra 
didit  Difeipulis  fuis 
corporis  & fanguinis 
fui  my.flena  celcbra- 
da  , quxfumus , Do- 
mine, ut  placatus  ac- 
cipias , diefque  nof- 
rros  in  tua  pace  dif- 
ponas  , atque  ab  al- 
terna damnatione  nos 
cripi,  èc  in  eledlorum 
tuorum  jubeas  grege 
numerari  ; Per  eum 
dem. 

Quam  oblationem 
tu  Deus,  in  omnibus 
quaefumus , benedic- 
tam , adferiptam,  ra- 
tionabilem , accepta 
bilemque  facere  dig 
neris;  ut  nobis  cor 
pus  & Sanguis  fiat 
dileâiflimi  Filii  tui. 
Domini  noftri  Jefu! 
Chrifti  ; 

Qui  pridie  quàm 
pio  noflra  omnium- 
que  falute  pateretur  , 

' oc  elt  , hodie  , ac 
cepit  panem  in  fanc 
tas  ac  venerabiles  ma- 
nus luas. 


DEliderm  defide- 
ravi  hoc  Pafcha 
maducare  vobifctim 
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antequam  patiar.  | je  fouffre. 

Après  la  Communion  ^ le  Vrêtre  porte  procef- 
jionellemem  en  ftlence  la  faim e Hoflie  réfer- 
-ve'e  pour  le  lendemain  , au  repnfoir  î ^ étant 
de  retour  , on  dit  tout  de  fuite  P^épres. 


A r E S P R E S. 


Dîlexi  ; quoniam 
exaudiet  Domi- 
nus voeem  orationis 
meæ. 

Quia  inclinavit  au- 
rem luam  mihi;&in 
diebus  meis  invoca- 
bo. 

Circumdederunt  me 
dolores  mortis  ; & 
pericula  inferni  inve- 
nerunt me. 

Tribulationem  &. 
dolorem  inveni  ; & 
nomen  Domini  in- 
vocavi. 

O Domine  , libera 
animam  meam  : mi  - 
fericors  Dominus,  & 
jufrus  , & Deus  no- 
fter  miferetur. 

Cuftodiens  parvu- 
los Dominus  ; humi- 
liatus fum  , & libe- 
ravit me. 

Convertere  , ani- 
ma mea  , in  lequiem 
tuam  ; quia  Domi- 


J 'Aime  le  Seigneur  , par- 
ce qu’il  daigne  exaucer 
la  voye  de  ma  prière. 

Il  a prêté  Poreille  pour 
m’entendre  , je  l’invoque- 
rai tous  les  jours  de  ma  vie.  | 

Les  douleurs  de  la  mortl 
m’ont  environné  , & les  ap-{ 
proches  de  l’enfer  m’ont  fai- 
fi  d’effroi.  j 

Je  me  fuis  trouvé  dans! 
raffiiefion  & dans  une  gran- } 
de  peine  ; mais  j’ai  invoqué  1 
le  nom  du  Seigneur.  | 

ü Seigneur  , je  vous  prie , 1 
délivrez  mon  ame  : le  Sei-  j 
gneur  eft  bon  & jufte,  no- 
tre Dieu  efl  plein  de  mifé- 
ricorde. 

Le  Seigneur  prend  foin 
des  plus  petits  ; j’étois  ré- 
duit à l’extrémité  , 2c  il  m’a 
fauvé, 

O mon  ame  rentrez  dans 
votre  repos  , puifque  le  Sei- 
gneur vous  a fait  miféri- 


ip8  LE  JEUDI 
ujrde. 

il  a retiré  mon  ame  de 
la  mort il  a efiuyé  les  lar- 
mes de  mes  yeux  , il  a pré- 
fervé  mes  pieds  de  la  chu- 
te. 

Je  plairai  au  Seigneur  , 
marchant  en  fa  préfence  dans 
la  région  des  vivans. 

Le  Chrift  louffrira 
la  mort  , & le  peuple  qui 
Ile  méconnoîtra  ne  l'era  pas 
fon  peuple. 

P s E A U M E 

J’Ai  cru  avec  une  ferme 
foi  ; c’eft  pourquoi  j’ai 
parlé  ; cependant  j’ai  été  af- 
fligé jufqu’à  l’excès. 

J’ai  dit  dans  le  trouble  qui 
m’agitoit  : tout  homme  eft 
menteur. 

Que  rendrai-je  au  Sei- 
gneur pour  toutes,  les  grâces 
dont  il  m’a  comblé. 

Je  prendrai  en  main  le  ca- 
lice du  lalut  , & j’invoque- 
rai le  nom  du  Seigneur. 

Je  rendrai  dès  maintenant 
mes  vœux  au  Seigneur  en 
préfence  de  tout  fon  peuple  : 
la  mort  des  Saints  du  Sei- 
gneur eft  précieufe  à fes 
yeux. 

Oui  , Seigneur  , je  le  con- 
nois  avec  joye  , puifque  je 
fuis  votre  ferviteur  : je  fuis 
votre  ferviteur  , & le  fils  de 


DE  LA  SEM.  SAINTE  , 
nus  benefecit  tibi 
Quia  eripuit  ani- 
mam meam  de  mor- 
te ; oculos  meos  à la- 
crymis  , pedes  meos 
à lapfu. 

Placebo  Domino 
in  regione  vivorum 


^«f.OccidcturChri 
ftus  ; & non  erit  ejus 
populus,  qui  eum  ne- 
gaturus elt. 

11^. 

CRedidi  , prop- 
ter quod  locutus 
fum  ; ego  autem  hu- 
miliatus fum  nimis. 

Ego  dixi  in  excelTu 
meo  : omnis  homo 
mendax. 

Quid  rétribua  Do- 
mino ; pro  omnibus 
quae  retribuit  mihi. 

Calicem  falutaris 
accipiam  i & nomen 
Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domi- 
no reddam  cora  om- 
ni populo  ejus  ; pre- 
tiofa  in  cofpcftu  Do 
mini  mors  fanftorù 
ejus. 

O Domine  , quia 
ego  fervus  tuus  ; ego 
fer  vus  tuus  , & filius 
ancillae  mac. 


A V 

Dirupifti  vincula 
mea  ; tibi  facrifîcabo 
h-oftiam  laudis  , & 
nomen  Domini  in- 
vocabo. 

Vota  mea  Domino 
reddam  in  confpeftu 
omnis  populi*  ejus  ; 
in  atriis  domus  Do- 
mini , in  medio  tui , 
Jerulalem. 

xAnt.  Sicut  ovis  ad 
occilionem  ducetur  , 
& quafi  agnus  coram 
tondente  fe  obmutef- 
cet. 


P S E 
Dominum  , 
CLim  tribularer, 


clamavi  ; & exaudi- 
vit me. 

Domine  , libera 
animam  meam  à la- 
biis iniquis;  & à lin- 
gua dolofa. 

Quid  detur  tibi  , 
aut  quid  apponatur 
tibi;  ad  linguam  do- 
lofam  ? 

Sagittae  potentis  a- 
cutac  ; cum  carboni- 
bus defolatoriis. 


Heu  mfhi  , quia 
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votre  fervante. 

Vous  avez  rompu  mes 
liens  , je  vous  offrirai  un 
facrifîce  de  louanges, & j’in- 
voquerai le  nom  du  Sei- 
gneur. 

Je  rendrai  dès  maintenant 
mes  vœux  au  Seigneur  en 
préfence  de  tout  fon  peuple, 
dans  les  parvis  de  la  mai- 
fondu  Seigneur  , au  milieu 
de  toi  , ô Jerufalem. 

Ant.  Comnve  une  brebis  , 
Jefus-Chrift  fera  conduit  à 
la  mort  ; & comme  un  ag- 
neau qui  fe  tait  devant  celui 
qui  le  tond  , il  ne  lui  échap- 
pera aucune  plainte, 

A U M E ii<?. 

J'Ai  crié  vers  le  Seigneur, 
dans  Paîïlièlion  qui  me 
prelîbit , & il  m’a  exaucé, 


Seigneur  , délivrez  mon 
ame  des  lèvres  trompeufes 
& de  la  langue  double  & 
perfide,. 

Que  peut  vous  donner 
& que  pouvez -vous  attendre 
d’une  langue  double  & per- 
fide > 

Rien  autre  chofe  que  des 
flèches  perçantes  , lancées 
par  un  puilTant  bras  , & ar- 
mées de  charbons  les  plus 
brûlans. 

Hélas  , que  mon  exil  eft 


ÎCO  LE  JEUDI  DE  LA  SEM.  SAINTE  , 
long  ! je  fuis  comme  fi  j’é-  ’ 
cois  au  milieu  des  tentes  de 
édar  ^ qu'il  y a long-tems 
que  mon  ame  habite  avec  les 
ennemis  de  la  paix  ! 

Je  me  conduis  avec  eux 
dans  un  efprit  de  paix  ; & 
lürfquc  ietjjiement  je  parle , 
iisjn’atcaquenc  fans  fujet. 


Ant.  Nous  nous  fommes 
tous  égarés  comme  des  bre- 
|bis  errantes.  Chacun  s’elt 
! écarté  dans  fes  voyes  ; & 
lie  Seigneur  a mis  fur  fon 
[ compte  les  iniquités  de  nous 
tous, 

P s E A U M 

J’Ai  levé  les  yeux  vers  les 
montagnes, pour  voir  d’où 
viendra  le  fecours  dont  j’ai 
I befoin. 

! Mon  fecours  ne  peut  venir 
I que  du  Seigneur  , qui  a fait 
lie  ciel  & la  terre. 

I II  ne  permettra  pas  que 
I votre  pied  foit  ébranlé  ; ce- 
I lui  qui  vous  garde  ne  s’en-. 
I dormira  point. 

I Certainement  celii  qui 
1 garde  ifraël  , ne  s’endormi- 
I ra  point  , il  ne  fera  jamais 
iinpris  du  fommeil. 

C’eff  le  Seigneur  qui  vous 
’jarde,  le  Seigneur  vo<is  cou- 
vre dé  fon  ombre  s c’cfl  lui 


incolatus  meus  pro- 
longatus eft  ! habita- 
vi cum  habitantibus 
Cedar  : multum  in- 
cola fuit  anima  mea. 

Cum  his  qui  ode- 
runt pacem,  eram. pa- 
cificus ; cum  loque- 
bar illis  , inapugna- 
bant  me  gratis. 

Ant.  Omnes  nos 
quafi oves  erravimus: 
unufquifqae  in  viam 
fuarn  declinavit  ; & 
pofuit  Dominus  in 
eo  iniquitatem  om- 
nium noltrum, 

E 120. 

LEvavi  oculos 
meos  in  mon- 
tes ; unde  veniet  au- 
xilium mihi. 

Auxilium  meum  à 
Domino  ; qui  fecit 
coelum  & terram. 

Non  det  in  commo- 
tionem  pedem  tuum; 
neque  dormitet  qui 
cuftodit  te. 

Ecce  non  dormita- 
bit neque  dormiet  ; 

I qui  cuiiodit  Lfrael. 

I Dominus  cuftodit 
te  , Dominus  protec- 
tio tua;fuper  manum 


dexteram  tuam. 


Per  diem  fol  non 
juret  te  ; neque  luna 
;per  no£lem. 

! Dominus  cuflodit 
jte  ab  omni  malo  ; cu- 
:ftodiat  animam  tua 
! Dominus. 

j Dominus  cuftodiat 
; introitum  tuum  & 
exitum  tuum,  ex  hoc, 
nunc,  & ufque  in  fæ^- 
'culum, 

j ^nt.  Oblatus  eft  , 
;c|uia  ipfe  voluit  , & 
'iniquitates  multorum 
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qui  vous  tient  par  la  main 
droite. 

Le  folcil  ne  vous  ble/Tera 
point  pendant  le  jour  , ni  la 
lune  pendant  la  nuit. 

Le  Seigneur  vous  défen- 
dra de  tout  mal  : le  Seigneur 
prendra  votre  ame  en  fa  gar- 
de. 

Que  le  Seigneur  vous  gar-r 
de  dans  votre  entrée  & à 
votre  fortie  , depuis  cetems 
jufqu’à  jamais. 


l'OEati 
; jLJP  time 


F s E A 
omnes  qui 
timent  Domi- 
num ; qui  ambulant 
' in  viis  ejus. 
j Labores  manuum 
: tuarum  quia  mandix- 
I cabis  : beatus  es  , &: 
;bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  ficut  vi- 
tis abundans  ; in  la- 
teribus domus  tuas. 

Filii  tui  ficut  no- 
vellas olivarum  ; in 
circuitu  menfas  tuas. 

Ecce  fic  benedice- 
tur homo  ; qui  timet 
j Dominum. 


Ant.  II  a été  offert  , par- 
ce qu’il  l’a  voulu  lui-même  ; 
& il  a porté  fur  lui  les  ini- 
quités de  plufieurs, 

U M E 127. 

HEureux  quiconque  a la 
crainte  du  Seigneur  , 
qui  marche  dans  fes  voies. 

Vous  mangerez  certaine- 
ment le  fruit  du  travail  de 
vos  mains  ; vous  êtes  heu- 
reux , & vous  ferez  com- 
blé de  biens. 

Votre  fbmme  fera  com- 
me une  vigne  féconde  dans 
votre  maifon. 

Vos  enfans  comme  déjeu- 
nes rejettons  d’olivier  , en- 
toureront votre  table. 

C’eft  ainfi  que  fera  béni 
l’homme  qui  craint  le  Sei- 
gneur. 


BgggBKBM 
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Que  le  Seigneur  répande 
de  Sion  fes  béiiétîi£lions 
fur  vous  , & que  vous  voyiez 
le  bonheur  de  Jerufalem  tous 
les  jours  de  votre  vie. 

Puilîiez  -vous  voir  les  en- 
fans  de  vos  enfans  , & la 
paix  fur  Ifraël. 

Ant.  Par  une  feule  obla- 
tion il  a confommé  pour  tou- 
jours notre  fandification. 


Benedicat  tibi  Do- 
minus ex  Sion;  & vi- 
deas bona  Jerufalem 
omnibus  diebus  vitae 
tuæ. 

Et  videas  filios  fi- 
liorum tuorum  \ pa- 
cem fuper  Ifraèl. 

Ant.Unà.  oblatione 
confummavitin  fem- 
piternum  fanftifica- 


tos. 

Magnificat  anima  mea  , &c.  p.  94. 

^nt.  Jcius  - Chriil  No-  ,Ant.  Spiritus  oris 
tre-Scigneur  , qui  eft  le 
fouffle  de  notre  bouche  , a 
été  pris  pour  nos  péchés. 

POSTCOMM 


O Mon  Seigneur  , vous 


qui  etes  devenu  en  mê- 
me-tems  Sacrificateur  , & 
viftime  , vous  qui  êtes  no- 
tre Rédempteur  & le  prix 
de  notre  rédemption  , eon- 
fervez  ceux  qu’il  vous  a tant 
coûté  de  racheter  , afin  que 
pendant  qu’en  mémoire  de 
votre  pafîion  , nous  partici- 
pions dans  le  tems  à votre 
Cène  fur  la  terre , nous  mé- 
ritions de  participer  dans  l’éternité  à celle  du  ciel. 
Vous  qui  , &c. 

Pour  r Office  particulier  , & hors  duChœur  , 
on  dit  rOraifon^dpicCf  p.  220.  au  lieu  de  la 
précédente. 

Le  lavement  des  Pieds. 

Ant.  Je  vous  donne  un  | Mandatum  no- 


nofbi  Chriftus  Do- 
minus  captus  eft  in 
peccatis  noftris. 

UNION. 

CUftodi  , Domi- 
ne , quos  rede- 
mifti,fa<ftus  ipfe  hof- 
tia,  qui  facerdos;  ip- 
fe pretium  , qui  re- 
demptor : & conce- 
de , ut  fi  eut  in  me- 
moria padionis  tua: 
temporali  ccenâ  refi- 
cimur,ita  fatiari  me- 
reamur æternâ.  Qui 
vivis  & regnas. 
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vum  do  vobis,  ut  di- 
ligatis invicem  , fi- 
ent dilexi  vos  , dicit 
Dominus.  P/i  Ileati 
immaculati  in  via  , 
qui  ambulant  in  lege 
Domini.  sAnt.  Cœnâ 
faftâ  , cùm  acccpilTct 
Jefus  linteum  , prae- 
cinxit fc;  deinde  mit- 
tit aquam  in  pelvim, 
& cœpit  lavare  pedes 
Difcipulorum,  6c  ex- 
tergere linteo  , quo 
erat  præcinélkis.  P/l 
Magnus  Dominus  & 
laudabilis  nimis  , in 
civitate  Dei  noftri  , 
in  monte  lanfto  e- 
jus.  Antienne.  Poft- 
quam  lavit  pedes  eo- 
rum , dixit  eis  : Sci- 
tis quid  fecerim  vo- 
bis ? V os  vocatis  me, 
Magifter , & Domi- 
ne : & bene  dicitis  ; 
fum  etenim.  Si  ergo 
ego  lavi  pedes  vef- 
cros, Dominus  & Ma- 
gifter 't  & vos  debe 
tis  alter  alterius  la- 
vare pedes.  P/.  Deus 
mifereatur  noftri  , & 
benedicat  nobis  ; il- 
luminet vultii  fuum 
fuper  nos , & mife- 
reatur  noftri.  Ant. 


nouveau  commandement  , 
c’efl:  de  vous  aimer  les  uns 
les  autres , comme  je  vous 
ai  aimez  moi-même  , dit 
le  Seigneur.  Pf.  Heureux 
ceux  qui  font  fans  tâche,  & 
qui  marchent  avec  perfévé- 
rance  dans  la  bonne  voye  , 
& dans  la  loi  du  Seigneur. 
Ant.  Jefus-Chrift  après  le 
fouper  , ayant  pris  un  linge 
& Payant  mis  autour  de  lui,  : 
verfa  de  Peau  dans  un  baf- 
fm  & fe  mit  à laver  les  pieds 
à fes  Difciples,  & à les  leurs 
elTuyer  avec  les  linges  quTl 
avoir  autour  de  lui.  Pf.  Que 
le  Seigneur  eft:  grand  , qu’il 
eft  digne  de  nos  plus  gran- 
des louanges  dans  la  fainte 
Cité  de  notre  Dieu  , & fur 
fa  fainte  montagne.  Ant.le- 
fus  - Chrift:  ayant  lavé  les 
pieds  à fes  Difciples  , leur 
dit  : Sçavez-vous  ce  que  je 
viens  de  vous  faire  3 vous 
m’appeliez  votre  Maître  & 
votre  Seigneur.  Vous  avez 
raifon  , je  le  fuis  en  effet. 
Si  donc  , étant  votre  Sei- 
gneur & votre  Maître  , je 
vous  ai  lavé  les  pieds, ne  de- 
vez-vous pas  vous  les  laver 
les  uns  aux  autres.  Pf.  Que 
notre  Dieu  ait  pitié  de  nous, 
& qu’il  nous  béniffe  ; qu’il 
faffe  luire  fur  nous  fon  vi 
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âge  , & qu’il  jette  fur  nous 
quelques  regards  de  fa  mi- 
féricorde.  Ant.  Je  vous  ai 
donné  le  premier  l’exemple, 


Exemplum  dedi  vo- 
bis ; ut  quemadmo 
dum  ego  feci  vobis , 
ita  & vos  faciatis. 


afin  que  vous  faffiez  la  inè-l  Quàm  diJedfa  taber 


me  chofe  que  j’ai  faite.  P/. 
Que  les  tabernacles  du  Sei- 
gneur , des  armées  font 
charmants  ; mon  ame  lan- 
guit & fe  confume  du  défir 
d’entrer  dans  la  maifon  du 
Seigneur.  Ant.  On  con- 
noîtra  à l’amour  que  vous 
aurez  les  uns  pour  les  au- 
tres que  vous  êtes  vraiment 
mes  Difciples.  P/.  Louez 
le  Seigneur  dans  fon  fanc- 
tuaire  ; louez-le  dans  le  fir- 
mament qui  cft  le  fiége  de 
les  grandeurs./4jz/.  Aimons- 
nous  les  uns  les  autres,  par- 
ce que  la  charité  vient  de 
Dieu  ; & quiconque  aime 
fes  freres  eft  né  de  Dieu  & 
connoît  Dieu.  P/.  Ah  qu’il 
eft  beau  , qu’il  eft  doux  & 
charmant  d’habiter  enfeni- 
ble  comme  des  freres! 


nacula  tua  , Domi- 
ne virtutum  ! concu- 
pifeit  & deficit  ani- 
ma mea  in  atria  Do- 
mini. Ar2t.  In  hoc 
cognofeent  omnes  , 
quia  Difcipuli  mei 
eftis  , fl  dileftioncm 
habueritis  ad  invi- 
cem. P/.Laudate  Do- 
minum in  fandis  e- 
jus  : laudate  eum  in 
firmamento  virtutis 
ejus.  Diliga- 

mus nos  invicem  , 
quia  'caritas  ex  Deo 
eft  , & omnis  qui 
diligit , ex  Deo  na- 
tus eft  , & cognofeit 
Deum.P/.'Ecce  quàm 
bonum  & quàm  ju- 
cundum,habitare  fra- 
tres in  unum 


Les  pieds  étant  lavés  , le  Célébrant  fe  lave 
les  mains  , dit  : 

Montrez-nous  , Sei- 
gneur , des  effets  de  votre 
müéricorde  ; 1^.  Et  accor- 
dez-nous  les  gracts  du  lalut 
qui  vient  de  vous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous.  Chrift  , 


Oftende  nobis , 
Domine  , mifericor- 
diam  tuam  ; Et 
falutare  tuum  da  no- 
bis.  Kyrie  , eleifon. 
Chrifte,  eleifon.  Ky- 


V E M 


< AU  L A 
rie  , eleiion. 


Tout  bas  , Pater 
nofter  , ^ haut. 

Et  ne  nos  inducas  in 
tentationein.  Sed 
libera  nos  à malo, 

Sul'cepimus  , 
Deus,  niifericordiam 
tuant,  In  medio 
templi  tui. 

"f.  Tu  mandafti  , 
Domine,  pt.  Mandat 
ta  tua  cuftodiri  ni- 
mis. 

5^. Domine,  exaudi 
orationem  meam.  I^. 
Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

-f.  Dominus  vobif- 
cum.  1^,  Et  cum  fpi- 
ritii  tuo. 

Oremus. 

ADefto,  Domine, 
quælumus  offi- 
cio fervitutis  nottræ. 
& quia  tu  Difcipulis 
tuis  pedes  lavare  dig- 
natus es  , ne  defpi- 
cias  opera  manuum 
tuarum  , qtiæ  nobis 
retinenda  mandafti  ^ 
ut  lient  exteriora  ab- 
luuntur inquinamë- 
ra  , fic  à te  omnium 
noitruin  interiora  la- 
ventur peccata  • Qui 
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ayez  pitié  de  nous. Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous. 

}^.Et  ne  nous  laifîez  point 
fuccomber  à la  tentation.  Çt. 
Mais  délivrez  - nous  du 
mal. 

-f.  Nous  avons  reçu  , 6 
mon  Dieu  , les  effets  de  vo- 
tre miféricorde.  Au  mi- 
lieu de  votre  Temple. 

7^.  Vous  nous  avez  com- 
mandé , Seigneur,  De 
garder  avec  fidelité  vos  di- 
vins commandemens. 

Ÿ.  Exaucez  , Seigneur  , 
ma  priere.  Que  mes  cris 
puilJéne  parvenir  julqu’à 
vous. 

7^.  Que  le  Seigneur  foit 
avec  vous.  Et  avec  vo- 
tre efprit. 

Prions, 

A Gréez,  Seigneur  , nous 
vous  en  fupplions  , les 
humbles  devoirs  de  notre 
fervitude  ; & puifque  vous 
voulûtes  bien  vous  ahbaif- 
fer  julqu’à  laver  les  pieds  de 
vos  Difciples  , ne  méprifez! 
pas  qp  que  nous  venons  de' 
faire  en  une  imitation  d’u- 
ne adion  que  vous  nous  a- 
vez  recommandé  de  prati- 
quer à votre  exemple  ; afin 
que  de  même  que  nous  ve- 
nons de  laver  les  taches  ex- 
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téricures  du  corps  ; nous  | vivis  & regnas  Deus, 
puilîlons  mériter  que  les  ta-  | 
ches  intérieures  de  notre  ame  foient  auffi  purifiés, 
Vous  qui  vivez  8c  régnez  , 8cc, 

EénédiBion  du  Pain  ^ du  Vin. 

^ _ . - . - Benedicite.  ]^.  Do- 


Bénîflez.  Que  le  Sei 
gneur  bénifle. 

Les  yeux  de  tous  les  hom- 
mes efpércnt  en  vous  , Sei- 
gneur , & vous  leur  donnez 
avec  abondance  la  nourritu- 
re dont  ils  ont  befoin  & 
dans  le  tems  convenable  ; 

Quand  vous  aurez  votre 
main  bienfaifante.vous  com- 
biez  de  vos  bénédiftions  les  plus  abondantes  toutes 
les  créatures.  Pater  nofter. 


inmus. 

Oculi  omnium  in 
te  fperant  , Domine; 
& tu  das  illis  efeam 
in  tempore  opportu- 
no ; aperis  tu  manum 
tuam  , & imples  om- 
ne animal  benedic- 
tione. 


Et  ne  nous  laifTez  pas 
tomber  en  tentation.  ^.Mais 
délivrez-nous  du  mal. 

Le  Célébrant  la  main  étendue  fur  le  pain 
fur  le  vin  dit  : 

BénilTez, Seigneur, ces  pré- 
fens  qui  nous  font  venus  de 
votre  pure  libéralité,  & qui 
vont  nous  fervir  de  nourri- 
ture;Par  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift.  Ainfi  loit-il. 

Le  Leéieur  à genoux  , demande  la  hénédi- 
éîion  au  Célébrant^  en  difant  : 

Donnez-moi  , mon  Pere,  I Jubé,  Domne  ,be- 
votre  bénédiftion.  j nedicere. 

Le  Célébrant  répond  : 

Que  le  Roi  de  Téternelle  Ad  cœnam  perpe» 
glaire  nous  conduife  au  fa-  tu*  vit*  perducat 
cré  banquet  de  la  vie  éter-  nos  Rex  aeternae  glo- 
neile.  R;.  Ainfi  foit-il.  riac.  R>.  Amen. 


Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationê.  Rt', 
Sed  libera  nos  à malo. 


Benedic , Domine, 
dona  tua,  quae  de  tua 
largitate  fumus fump- 
turi  ; Per  Chriftum. 
Rt,  Amen. 
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Enfuite  on  lit  tout  haut  le  difcours  de  N.  Ü. 
après  la  Cene  , en  faint  Jean  c-  1 3.  t/.  16. 

A U heure  ordinaire  on  dit  les  Complies  com- 
me hier  , p.  96.  Enfuite  on  fait  le  lavement 
des  Autels, 


A LA  MESSE, 

A ROME. 

Introït  , Nos  autcm  gloriari  oportet  , &c.  p. 
119.  Gloria  in  excelfis  , Scc.  p.  287. 


d; 


COLLECTE. 


Eus  , à quo  & 
Judas  reatûs  fui 
pœnam  , & confef- 
fionis  fuæ  Larro  prae- 
mium fumpfu  ; con- 
cede nobis  tux  pro- 
pitiationis efftftum  , 
ut  ficut  in  Paflione 
fua  Jefus  Chriftus 
Dominus  nofter  di- 
verfa  utriufque  intu- 
lit Itipendia  merito- 
rum , ita  nobis  abla- 
to vetuitatis  erro- 
re, refurreftionis  fuæ 
gratia  largiatur.  Qui 
tecum  vivit  & regnat. 
UEpitre  , p.  2B8. 

G R A D 
Hriftus  faftuseft  | T 


ODieu  , de  qui  Judas  a 
reçu  Ia  punition  de  1'on 
péché  , & le  Larron  , la  ré- 
compenfe  de  fa  confeflion 
faites-nous  reïïentir  reflet 
de  votre  miféricorde , afin 
que  comme  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  a traité  dans  fa 
palîion  l’im  & Tautre  félon 
leur  mérite , il  détruife  tout 
ce  que  nous  avons  du  vieil 
homme,  & nous  fafle  la  grâ- 
ce d’avoir  part  à fa  réfurrec- 
tion  glorieufe  : Lui  qui  é- 
tant  Dieu  , vit  & régne 
avec  vous , &c. 


U E L. 

Efus-Chrift  s'eft  humi 
pro  nobis  obe-  j Jf  lié  pour  l’amour  de  nous, 
diens  ufque  ad  mor-  | & a été  obéiflant  jufqu’à  la 
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mort  de  la  croix.  En  ré- 
compenfe  de  quoi  Dieu  Ta 
élevé  , & lui  a donné  un 
nom  qui  cft  au  - deflus  de 
tou:  nom. 


VEvangile  , p.  2po. 

Credo  in  unum  Deum  , &c.  p.  sp. 
Offertoire. 


tem  , mortem  autem 
ciucis.  -f.  Propter 
quod  & Deus  exal- 
tavit illum  , & dedit 
illi  nomen  , quod  eft 
fuperomne  nomen. 


LA  droite  du  Seigneur  a 
fignalé  fa  force  & fa 


D Extera  Domini 


fecit  virtutem 
dextera  Domini  exal- 
tavit me: non  moriar; 
fed  vivam  ,&  narra- 
bo opera  Domini. 


puilTance  ; la  droite  du  Sei- 
gneur a agi  glorieufement 
& hautement  pour  moi.  Je 
ne  mourrai  point, mais  je  vi- 
vrai pout  raconter  les  œuvres  de  Dieu. 

Eu  Secrete  , p.  2pj. 

La  Préface  , p.  6i. 

Sandus , San£lus , &c.  avec  le  commencemen 
du  Canon  , p,  6j. 

Le^  refle  au  Canon  de  VOrdtna  'tre  de  la 
Mefje  y excepté  qiC on  ne  donne  pas  la  paix. 
Communion. 


Notre  - Seigneur  Jefus 
après  avoir  foupé  a- 
vec  fes  Dilciples  , lava  leurs 
pieds  , & leur  dit  : Vous 
fçavez  ce  que  je  viens  de 
vous  faire  , moi  qui  fuis  vo- 
tre Seigneur  & votre  Maître. 
Je  vous  ai  donné  l’exemple, 
afin  que  vous  falîîea  aulTi  de 
même, 

POSTCOMM 

FAites  , Seigneur  notre 
Dieu  , qu’étant  nourris 
de  cette  nourriture  qui  don- 


d: 


Ominus  Jefus 
pollquam  cœna- 
vit  cum  Difeipulis 
fuis , lavit  pedes  eo- 
rum , & ait  iliisiSci- 
tis  quid  fecerim  vu- 
bis  , ego  Dominus  & 
Magifter  Exemplum 
dedi  vobis  ut  & vos 
ita  faciatis. 

UNION. 

REfefti  vitalibus 
alimentis  , qu*-, 
fumus  Domine, Deus  i 
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jnofter  ,ut  quod  tem-i  ne  la  vie  à nos  ames , nous 
jporcnoitræ  mortali-  recevions  par  votre  grâce 
tatis  exequimur  : im-  dans  Péternité  , ce  que  nous 
mortalitatis  tuæ  mu-  recevons  dans  le  teins  de  no- 
nere  côfequamur.  Per  tre  vie  mortelle.  Par  Notre- 
üominum.  Seigneur. 

Le  Prêtre  officiant  porte  au  repofoir  LHoflie 
cenjacrée  pour  le  lendemain  i (Q'  on  chante  à 
la  Procejfwn  VRymne  fuivante. 

^ Ue  notre  langue  chan- 
te le  myftére  du  Corps 


P Ange  , lingua 
glorioli  Corporis 
myfierium  , Sangui- 
niique  pretiofi,Quem 
in  mundi  pretium  , 
Fruftus  ventris  genc- 
rolî  Rex  clFudit  gen- 
tium. 

Nobis  datus  , nobis 
natus, Ex  intada  Vir- 
gine , Et  in  mundo 
converfatus  , Sparfo 
verbi  femine, Sui  mo- 
ras incolatus  , JMiro 
claufit  ordine. 


In  fupremæ  node 
cœnx  , recumbens 
cum  fratribus.  Ob- 
fervata  lege  plene  , 
Cibis  in  legalibus  , 
Cibum  turbx  duode- 
nar.  Se  dat  fuis  nu- 
nibus. 

Verbum  caro  , pa- 
nem verum  , V'erbo 
carnem  enicit  : Fit- 


glorieux  èl  du  précieux  Sang, 
que  Jefus  Roi  de  IVnivers  , 
& Fils  d’une  Vierge  de  ra- 
ce Royale  , a répandu  pour 
la  rançon  des  hommes. 

Nous  ayant  été  donné  , 
& étant  né  pour  nous  d’une 
Vierge  pure  & fans  tache, & 
ayant  vécu  dans  le  monde  où 
il  répandit  lafemence  de  fa 
parole  divine,  il  termina  par 
un  ordre  admirable  la  de- 
meure qu’il  a faite  parmi 
nous. 

La  nuit  de  fa  derniere 
Cène  , étant  à table  avec  fes| 
Difciplcs,  ayant  entièrement! 
accompli  la  Loi  , en  man- 
geant les  viandes  qu’elle  or- 
donnoit , il  lé  donna  de  fes 
propres  mains  en  nourriture 
à fes  douze  Apôtres. 

Le  Verbe  incarné  change, 
par  l’efiicace  de  fa  parole  , 
le  pain  eu  fon  Corps  , 'ù,  le 
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vm  en  fon  Sang.  Si  nos  fcns  que  fanguis  Chrifti 
n y comprennent  rien  pour  mcrum  : Et  fi  fenfus 
afFermir  un  cœur  fincerc  , deficit  , Ad  firman- 
la  ieule  foi  luffit,  dum  cor  Hncerum  , 

Sola  fides  fufficit. 

Tantiim  ergo  Sa- 
cramentum , Venere 
mur  cernui  : Et  an- 
tiquum documentum 
Novo  cedat  ritui 
Frcftet  fides  fupple 
mentiu»Senfuum  de- 
feflui. 

Genitori  , genito 
que,  Laus  & jubila- 

, . , _ tio  , Salus  , honor  , 

qu  une  pareille  gloire  foit  virtus  quoque  Sit  & 
rendue  au  Saint-Efprit,  qui  benediftioiProceden- 
procéde  de  Tun  & de  Tau-  ti  ab  utroque , Com- 
tre.  Ainfi  foit-il,  i p^r  fit  laudatio.  A- 

! 

Tendant  que  le  T y être  dé  fouille  les  ^Autels 
on  dit  ce  qui  fuit'. 

Ils  ont  partagé  cntr’eux 
mes  vêtemens  , & ils  ont 
jetté  le  fort  fur  ma  robbe. 


Adorons  donc  avec  hu- 
milité un  fi  augullc  Sacre- 
ment ; que  les  ombres  de 
l’ancienne  Loi  cèdent  à ce 
nouveau  Myftére  , & qu’u- 
ne foi  vive  & lumineufe 
fuppléc  au  défaut  de  nos 
fens. 

Gloire  , louange  , falut  , 
honneur  , force  & bénédic- 
tion au  Tere  , & au  Fils  , & 


M P S E A Ü M 

On  Dieu  , mon  Dieu, 
jettez  les  yeux  fur 
moi  ; pourquoi  m’avez-vous 
abandonné  ? les  péchés  dont 
je  fuis  chargé  , éloignent  de 
moi  votre  fecours. 

Mon  Dieu  , je  crie  pen- 
dant le  jour  , & vous  ne 
m écoutez  point  ; je  crie 


Diviferunt  fibi  ve- 
ftimenta  mea  : & fu- 
per  veftem  meammi- 
ferunt  fortem. 

E 21. 

DFus,  Deusmeus 
refpice  in  me  : 
quare  me  dereliquif- 
tir*  longé  à falute  mea 
verba  deliftorù  meo- 
rum. 

Deus  meus,  clamaT 
bo  per  diem  , & non 
exaudies  ; &no£Fe 


ALAM 
& non  ad  infipien- 
tiam  mihi. 

Tu  autcm  in  fanc- 
to  habitas  ^ laus  If- 
racl. 

In  te  fperaverunt 
patres  noftri , fpera- 
verunt  , & liberafti 
eos. 

Ad  te  clamaverunt, 
& falvi  faûi  funt  ? in 
te  fperaverunt  , & 
non  funt  confufi. 

Ego  autem  fum  ver- 
mis , & non  homo  ; 
opprobrium  , homi- 
num, & abjeftio  ple- 
bis. 

Omnes  videntes 
me  , deiiferunt  me  ; 
locuti  funt  labiis  , & 
moverunt  caput. 

Speravit  in  Domi- 
no , eripiat  eum;  fal- 
vum  faciat  eum  , 
quoniam  vult  eum. 

Quoniam  tu  es  qui 
extraxifti  mede  ven- 
tre ; fpes'mea  ab  u- 
beribus  matris  mcæ  ; 

In  te  pro)e(f!Ius  fum 
cx  utero  : de  ventre 
matris  meæ  Deus 
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pendant  la  nuit,  & vous  de- 
meurez dans  le  filence. 

Vous  demeurez  dans  un 
ran£tuaire  inviolable,  vous 
qui  êtes  l’objet  des  louanges 
dTfraèl. 

Nos  peres  ont  efperé  , en 
vous  : ils  ont  efperé  , & 
vous  les  avez  fauvés, 

Ils  ont  crié  vers  vous  , & 
ils  ont  été  délivrés  : ils  ont 
mis  leur  efpérance  en  vous , 
& ils  n’ont  point  été  con- 
fondus. 

Mais  pour  moi  je  fuis 
comme  un  ver  de  terre,  & 
moins  qu’un  homme  ; je 
fuis  l’opprobre  des  mortels, 
& le  mépris  du  peuple. 

Tous  ceux  qui  me  voient 
fe  rient  de  moi  : ils  me  font 
l’objet  de  leurs  mocqueries, 
& ils  fecouent  la  tête. 

II  a mis  fa  confiance  au 
Seigneur  , que  le  Seigneur 
le  délivre  ; qu’il  le  fauve 
puifqu’il  a mis  en  lui  fon 
affeftion. 

Oui  , c’eft  vous  qui  m’a- 
vez tiré  du  fein  de  ma  me- 
re : vous  m’avez  rempli  de 
confiance  des  que  j’ai  fucé 
fes  mammelles. 

J’ai  été  jetté  entre  vos 
bras  dès  que  je  fuis  forti  de 
fes  entrailles;vous  êtes  mon 
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1 Dieu  dès  le  vencre  de  ma 

meus  es  tu.  i 

i mere. 

1 Mon  Dieu  , ne  vous  éloi- 

( Deus  meus  ) , ne  1 

gnez  point  de  moi  ^ car  l’af- 
iliftion  me  prellè  , & il  n’y 

difcelTeris  à me;quo-  1 

niam  tribulatio  pro-  1 

a perfonne  pour  me  lecou- 

xima  eft  ; quoniam  8 

rir. 

non  eft  qui  adjuvet. 

Un  grand  nombre  de  jeu- 

Circumdederunt  me 

nés  taureaux  m’onc  envivon- 

viculi  multi  : tauri 

né  , des  taureaux  gras  & 

pingues  obfédcrunt 

forts  m’ont  affiégé. 

me. 

1 Ils  ont  ouvert  la  bouche 

Aperuerunt  fuper 

pour  me  dévorer  , comme 

me  os  fuum  ; ficut 

des  lions  raviUans  & ru- 

leo  rapiens  &;  ru- 

giffans. 

giens. 

Je  fuis  fans  force  comme 

Sicut  aqua  elFufus 

l’eau  qui  fe  répand  , &tous 

fum;  & dilperfa  funr 

■ mes  os  fe  font  difloqués. 

omnia  offa  mea.  8 

Mon  cccur  eft  devenu 

Faftum  eft  cor  8 

comme  la  cire  , il  s’eft  fon- 

meum tanquam  cera 

du  au  milieu  de  mes  en- 

liquefcens : in  me- 

trailles. 

dio  ventris  mei. 

Ma  vigueur  s’eft  delTéchée 

Aruit  tanquam  tef- 

comme  l’argile  cuite  au  feu, 

ta  virtus  mea  , & 
lingua  mea  adhsefit 

ma  langue  s’eft  attachée  à 

mon  palais  ; & vous  m’a- 
vez réduit  à la  pouffiere  de 

faucibus  meis  ; & in 

pulvere  mortis  dedu- 

la  mort. 

xifti  me. 

Car  une  troupe  de  chiens 

Quoniam  circum- 

i  m’a  environné  de  toutes 

dederunt  me  canes 

1 parts  ; l’alTemblée  des  mé- 

multi  concilium  ma-  g 

1 chans  m’a  enveloppé. 

lignàntium  obfedit  i 

1 Ils  ont  percé  mes  mains 

me.  S 

Foderunt  manus  S 

1 & mes  pieds  , je  pourrois 

meas  & pedes  meos  : 8 

i compter  tous  mes  os. 

dinumeraverunt  om-  1 

1 

nia  olFamea.  js 

i pii 


1 


I 


A LA  M 

^ Ipfi  vcrà  confidc 
Iraverunt  & inipexc- 
|runtme|;  diviterunt 
llbi  V4erti  menta  mca  , 
& luper  veftem  mea 
mi  ferunt  fortem. 

Tu  autem  , Domi- 
ive  , ne  elongaveris 
auxilium  tuum  à me 
ad  defeniionë  mcam 
confpice. 

Erue  à framea  , 
Heus  anima  meam 
& de  manu  carnis  u 
nicam  meam. 

Salva  me  ex  ore 
leonis  ; & à cornibus 
unicornium  humili 
tatem  meam. 

Narrabo  nomen  tuù 
fratribus  meis  ; in 
medio  ecclehx  lau 
dabo  te. 

Qui  timetis  Domi- 
num , laudate  cum  : 
univerfum  femen  Ja- 
coh,  glorificate  eum, 
j Timeat  eum  omne 
femen  Ifrael  ; quo- 
I niam  non  fprevit  ne- 
|quc  defpexit  depre- 
j cationem  paupesis. 
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Pour  eux  ils  m'ont  confi- , 
deré  en  cet  état  , & m’ont; 
regardé  avec  mépris  ; ils' 
ont  partagé  enrr’eux  mes  vê-  ' 
temens  , & ils  ont  jetté  ma 
robbe  au  fort. 

Mais  vous  , Seigneur,  ne 
vous  éloignez  pas  de  moi  ; 
vous  qui  êtes  ma  force  , hâ- 
tez-vous de  me  fecourir. 

Mon  Dieu  , délivrez  mon 
ame  de  l’épée  , délivrez  de 
la  puilfance  du  chien  mon 
ame  qui  eft  feule  & aban- 
do>nnée. 

.Sauvez-moi  de  la  gue^ile 
du  lion,  & foutenez  ma  foi- 
bie/Te  contre  lesattaques  des 
licornes. 

J’annoncerai  votre  nom  à 
mes  freres , je  vous  louerai 
au  milieu  d’une  grande  af- 
fembléc. 

Louez  le  Seigneur , vous' 
qui  le  craignez  , glorifîez-le,l 
vous  tous  qui  êtes  les  def-l 
cendans  de  Jacob.  1 

Que  route  la  race  d’Ifraëll 
foit  pénétrée  de  crainte  &* 
de  refped  envers  lui  ; par-l 
ce  qu’il  n’a  point  méprifé 
ni  rejette  l’humble  fuppFi- 


Nec  avertit  faciem 
j j Inain  à me  j & cum 
1 clamarem  ad  eum 


que  du  pauvre. 

li  n’a  point  détourne  de 
moi  fon  vifage  , il  m’a  é- 
xaucé  lorique  j’ai  crié  vcts 


vS 


lui.  ^ , 

Vos  grâces  feront  le  lu- 
jet  de  mes  louanges  dans 
une  Eglife  nombreufe  ; )e 
rendrai  mes  vœux  au  Sei- 
gneur en  préfence  de  ceux 
qui  le  craignent. 

Les  pauvres  mangeront  & 
Teront  ralTaliés  : ceux  qui 
cherchent  le  Seigitur  le 
loueront  , & leurs  cœurs 
vivront  dans  toute  1 éter- 
nité» . . , 

Tous  les  peuples  jufqu  aux 
extrémités  du  monde  , le 
refibuviendront  du  Seigneur, 
Sc  le  convertiront  à lui. 

Ft  toutes  les  tribus  des 
nations  fe  profterneront  de 
vant  lui  pour  Tadorcr, 

Car  c’eRau  Seigneur  qu’il 
appartient  de  regner  , c’eft 
lui  qui  régnera  fur  les  na- 
tions. 

Tous  les  riches  de  la  ter 
re  mangeront  & l’adore- 
ront : ils  s’humilieront  jul- 
ques  dans  la  poulhere. 

Et  mon  ame  vivra  pour 
lui , & ma  race  le  fer  vira. 

Elle  fera  comptée  pour 
appartenir  au  Seigneur  dans 
toute  la  fuite  des  tems  des 


exaudivit  me. 

Apud  te  laus  mea 
in  ecclefia  magna  ; 
vota  mea  reddam  in 
confpeau  timentium 
:ûm. 

Edent  pauperes  & 
faturabuntur  ; & lau- 
dabuntDominum  qui' 
requirunt  eum  : vi- 
vent corda  eorum  in 
Cæculum  læculi. 

Reminifeentur  , & 
convertentur  ad  Do- 
minum , univerfi  fi- 
nes terræ, 

Et  adorabunt  m 
confpeftu  ejus  , uni- 
verfæ  familiae  gen- 
tium. 

Quoniam  Donaini 
eft  regnum  ; & ip[c 
dominabitur  gentiû. 

Manducaverunt  & 
adoraverunt  omnes 
pingues  terrae  : in 
confpeftu  ejus  cadent 
omnes  qui  defeen- 
dunt  in  terram. 

Et  anima  mea  illi 
vivet;&  femen  meum 
ferviei  ipfi. 

Annuntiabitur  Do- 
mino generatio  ven- 
tura; & annuntiabunt 


A V E S P R E S , à Rome.  315 


cœli  juftitiam  ejus 
populo  qui  nafcetur , 
qucm  fecit  Dominus. 


hommes  viendront  annoncer 
l'a  juRice  au  peuple  qni 
naîtra  & qui  fera  l'on  ou- 
vrage. 


A F E S P R E S, 


A/H.  Calicem  fa- 
lutaris  accipiam  , & 
nomen  Domini  in- 
vocabo. 

Le  Pf.  Credidi  , propter  quod  , &c.  p.  198. 


Ant.  Jc  prendrai  le  cali- 
ce du  fallit,  & j’invoquerai  { 
le  nom  du  Seigneur, 


Ant.  Cum  his  qui 
oderant  pacem,  eram 
pacificus:  cùm  loquet- 
bar  illis  , impugna- 
bant me  gratis. 


E Ripe  me,  Domi- 
ne ; ab  homine 
malü  ; à viro  iniquo 
eripe  me. 

Qui  cogitaverunt 
iniquitates  in  corde  : 
totâ  die  conftituebant 
prxiia. 

Acuerunt  linguas 
fuas  fient  ferpentis  : 
venenum  afpidû  fub 
labiis  eorum. 
Cuftodi  me,  Domi- 


Ant.  Je  gardois  un  efprit 
de  paix  avec  ceux  qui  haïf- 
foient  la  paix  , lorfque  je 
leur  parlois  , ils  me  perfé- 
cutoient  fans  fujet. 

Le  Pf.  Ad  Dominum  cum  tribularer , &c.  p. 
»99. 

.^nt.  Ab  homini  - 1 Ant.  Seigneur  , délivrez- 
bus  iniquis  libera  me,  | moi  des  hommes  injuftes. 
Domine.  | 

P s E A ü M E 139. 

SEigneur  , déPendez-moi 
contre  la  malice  des 
hommes  : délivrez-moi  des 
hommes  injuRes. 

Ils  forment  dans  leur  cœur 
de  mauvais  defi'eins  ; ils  me 
font  la  guerre  durant  tout 
le  jour. 

Ils  aiguifent  leur  langue 
comme  celle  d’un  ferpent 
ils  ont  fur  les  lèvres  un  ve 
nin  d’afpic. 

Préfervez-moi,  Seigneur , 
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deia  maia  du  méchant  ; 
garantifrez-moi  des  hommes 
injuftcs. 

Ils  ne  pcnferont  qu’à  me 
faire  tomber  ; & ces  fuper- 
bes  m’ont  drelTé  des  pièges. 


Ils  ont  tendu  des  filets 
fur  mon  chemin  ; & ils  m’y 
ont  préparé  des  embûches. 

J’ai  dit  au  Seigneur  : Vous 
êtes  mon  Dieu  ; Seigneur  , 
exaucez  la  voix  de  ma  priè- 
re. 

Seigneur  , vous  qui  êtes 
l’efpérance  de  mon  falut , 
vous  avez  couvert  ma  tête 
dans  le  jour  du  combat. 

Seigneur,au  lieu  de  m’ac- 
corder mes  defirs , ne  me  li- 
vrez pas  aux  pécheurs  : ils 
machinent  ma  ruine  , ne 
m’abandonnez  pas,  afin  qu’- 
ils n’ayent  pas  fujet  de  s’en 
orgucillir. 

Que  leurs  plus  grands  ar- 
tifices , & leurs  calomnies 
les  mieux  concertées  , re- 
tombent fur  leurs  têtes. 

Des  charbons  ardens  tom- 
beront fur  eux;  vous  les  pré- 
cipiterez dans  les  flammes  , 
ils  fuccomberont  à leurs  mi- 
féres. 


ne  , de  manu  pecca- 
toris : & ab  homini- 
biss  iniquis  eripe  me. 

Qui  cogitaverunt 
fupplantare  grell'us 
meos  : abfconderunt 
fuperbi  laqueum  mi- 
hi. 

Et  funes  extende- 
runt in  laqueum:jux- 
ta  iter  fcandalum  po- 
fuerunt  mihi. 

Dixi  Domino, Deus 
meus  es  tu  ; exaudi 
Domine  , vocera  de- 
precationis meae. 

Domine , Domine, 
virtus  fa  lutis  meae  : 
obuinbrafli  fuper  ca- 
put meum  in  die  bel- 
li. 

Ne  tradas  me,  Do- 
mine,à  defiderio  meo 
peccatori  : cogitave- 
runt contra  me  , ne 
derelinquas  me  , ne 
forte  exaltentur. 

Caput  circuitus  eo-  j 
rum  ; labor  labiorum 
ipforum  operiet  eos. 

Cadent  fuper  pos 
carbones  , in  ignem 
dejicies  eos  : in  mi- 
feriis  non  fubfiftent. 


1 . ^ ^ 1 

Vir  linguofus  non 
dirigetur  in  terra  : 
virum  injuftum  ma- 
la capient  in  interitu. 

Cognovi  quia  faciet 
Dominus  judicium 
inopis  : & vindidam 
pauperum. 

Veruntamcn  jufti 
confitebuntur  nonti- 
ni  tuo  ; &:  habitab\int 
1 reèl:i  cum  vultu  tuo. 

1 Ant.  Cuitodi  nie  à 
1 laqueo  quem  ilatue- 
1 runt  mihi , & à ican- 
1 dalis  operantium  ini- 
1 quitatem. 

P S £ , 
J ^ Omine  , clama- 
vi  ad  te  exaadi 
me  : intende  voci 
meæ  , cum  clamave- 
ro ad  te. 

Dirigatur  oratio 
mea  ficut  incenium 
in  confpedu  tuo  : £- 
ievatiomanuum  mea- 
rum facrificium  vef- 
pertinum. 

Pone,  D omine, cuf- 
todiam  ori  meo  : & 
ollium  circumftan- 
tiac  labiis  meis» 

Kon  declines  cor 

H meum  in  verba  ma- 
1 litiac  : ad  excufandas 
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Le  calomniateur  ne  réui-  | 
fira  point  fur  la  terre  : & | 
ceux  qui  vivent  dans  l’injuT-  i 
tice  , périront  malheureul'e-  g 
ment. 

Je  fçai  que  le  Seigneur 
ferajuftice  aux  miférables; 

& qu’il  vengera  les  pau-  1 
vres.  1 

Mais  les  juftes  loueront  1 
votre  nom  : & ceux  qui  ont  i 
le  cœur  droit  , jouiront  de  | 
la  vue  de  votre  vifage.  h 

Ant.  Délivrez  . moi  des  i 
pièges  que  les  méchans  g 
m’ont  tendus  , & des  em-  i 
bûches  qu’ils  m’ont  dref-  § 
fées.  1 

4.  U M E 140.  I 

OFigneur  , j’ai  crié  vers  | 
v3 vous,exauccz-moi  : foyez  g 
attentif  à ma  voix  lorfqué  je  i 
vous  invoque. 

Que  ma  prière  s’élève 
vers  vous  , comme  la  fu- 
mée de  l’enccns  : que  l’élé- 
vation de  mes  mains  vous 
foit  agréable  comme  le  fa- 
crifice  du  foir. 

Mettez , Seigneur  , une 
fuie  ga<  de  à ma  bouche,  & 
une  porte  de  ciiconfpeéfion 
à mes  lèvres. 

Ne  permettez  point  que 
mon  cœur  fe  Jaiflë  aller  à 
des  paroles  de  malice,  pour 
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chercher  des  excuies  à fes 
péchés. 

Délivrez-moi  de  la  com- 
pagnie des  méchans  ; & que 
je  n’ave  point  de  part  dans 
leurs  plaifirs. 

Le  jufte  me  corrigera  a- 
vec  charité  , & il  me  re- 
! prendra  févéremem  f mais 
'que  le  méchant  ne  répande 
point  fon  parfum  fur  ma 
tête. 

J’offre  ma  pricre  à Dieu  , 
afin  que  je  ne  leur  devien- 
ne point  lemb labié  , en  ai- 
mant ce  qu'ils  aiment  ; leurs 
juges  ont  été  écralés  contre 
la  pierre. 

Ils  ont  entendu  par  mes 
paroles  , que  je  pouvois  leur 
nuire  : comme  les  mottes 
d’une  terre  gralTe  qui  lont 
répandues  de  côté  & d'autre. 

De  même  nos  os  ont  été 
difperfés  proche  du  fépul- 
chre  : Seigneur , Seigneur  , 
,’ai  élevé  mes  yeux  vers 
vous  , vous  êtes  mon  uni- 
que efpérance  , ne  leur  a- 
bandonnez  pas  ma  vie, 
Délivrez-moi  des  pièges 
que  les  miéchans  m'ont  ten- 
dus , & des  embûches  qu'ils 
m'on:  dre/Tées 

I Les  pécheurs  tomberont 


excufationcs  in  pec- 
catis. 

Cum  hominibus  o- 
perantibus  iniquita- 
tem : & non  commu- 
nicabo cum  eleêiis 
eorum. 

Corripiet  me  juftus 
in  mifericordia,&  in- 
crepabit me  : oleum 
autem  peccatoris  non 
impinguet  caput  meù. 

Quoniam  adhuc  & 
oratio  mea  ; in  bene- 
placitis eorum  ; ab- 
forpti  funt  jundi  pe- 
trae judices  eorum. 

Audient  verba  mea, 
quoniam  potuerunt  i 
ficut  craflitudo  terræ 
erupta  eft  fuper  ter- 
ram. 

Difiipata  funt  o/Ta 
noftra  (icut  infetnu  ; 
quia  ad  te  , Domi- 
ne , Domine  , oculi 
mei  ; in  te  fperavi  , 
non  auferas  animam 
meam. 

Cuftodi  me  à la- 
queo quem  ftatue- 
runtmihi  : & à Ichn- 
dalis  operantium  ini- 
qu  itarem, 

: Cadent  in  retiaculo 
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cjus  peccatores  ; fin- 
gulariter  fum  ego  , 
donec  tranfeam. 

^«/.Confiderabam 
ad  dexteram  , & vi- 
debam ; & non  erat 
i]ui  cognolceret  me. 

P s E 

VOce  meâ  ad  Do- 
minum clama- 
vi : voce  meâ  ad  Do- 
iniiuim  deprecatus 
fum. 

E ffundo  in  conf- 
peftu  ejus  orationem 
meam  : 8c  tribulatio- 
nem nieam  ante  ip- 
lum  pronuntio. 

In  deficdendo  ex  me 
rpaicum  meum  ; & 
tu  cognoviiU  femitas 
meas. 

In  via  hac  qua  am^^ 
bulabam  : abfeonde- 
runt  laqueum  mihi. 

Confide  rabam  ad 
dexteram  , & vide- 
bam : & non  erat  qui 
cognofeeret  me. 

Periit  fuga  à me  ; 
8c  non  cft  qui  requi- 
rat animam  meam. 

Clamavi  ad  te.  Do- 
mine , dixi  ; Tu  es 
I pes  mea  , portio  mea 


dans  leurs  propres  filets  , 
pendant  que  moi  leni  je  paf- 
ferai  outre. 

Ant.  Je  regardois  à ma 
droite  avec  attention  : Seal 
n’y  avoit  perfonne  qui  me 
connût. 

A U M £ I4I. 

J’Ai  élevé  ma  voix  vers 
le  Seigneur  : j’ai  élevéj 
vers  lui  ma  voix  & mai 
prière. 

Je  remets  mon  oraifonl 
devant  fes  yeux  : & je  luil 
expofe  toujours  mes  peines. 


Pendant  que  mon  efprit 
tomboic  en  défaillance  , 
vous  confidericz  , Seigneur, 
toutes  mes  ad  ion  s. 

Mes  ennemis  m’ont  ten- 
du feerettement  un  piège  , 
dans  le  chemin  où  je  mar- 
chois. 

Je  regardois  à ma  droite 
avec  attention  ; & il  n’y  a- 
vaic  perfonne  qui  me  con- 
nût. 

Je  ne  veyoîs  aucune  ap- 
parence d’échapper  ; & per- 
fonne ne  fe  mettoit  en  pei- 
ne de  me  fauverlavie. 

J’ai  élevé  ma  voix  vers 
vous  , Seigneur  , j’ai  dit  : 
vous  êtes  mon  partage  dans 
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la  terre  des  vivarts. 

Rendez  - vous  attentif  à 
ma  prière  : parce  que  je  fuis 
exceffivement  humilié. 


LA  SEM.  SAINTE  , ' 

in  terra  viventium. 

Intende  ad  depre- 
cationem meamrquia 
humiliatus  fum  ni- 


Délivrez-iv.oi  de  ceux  qui 
me  perfécutent  : car  leur 
force  ett  plus  grande  que  la 
mienne. 

Retirez  mon  ame  de  pri- 
fon  , afin  que  je  bénilTe  vo- 
tre nom  : les  juRes  m’atten- 
dent jufqu’à  ce  que  vous 
m’ayez  fauvé. 

ylnt.  Jefus  foupant  avec 
fes  Dil  ciples  , prit  du  pain 
& le  bénit  , & l’ayant  rom- 
pu il  le  leur  donna. 

Magnificat  , &c.  p.  94. 


mis. 

Libera  me  à perfe- 
quentibus  me  : quia 
confortati  funt  fuper 
me. 

Edite  de  euftodia 
animam  meam  , ad 
confiteiydum  nomini 
tuo  : me  expe<flanr 
jufti  , donec  retri- 
buas. j 

Ant.  Cœnancibus 
autem  illis  accepit  Je- 
fus panem  , & bene- 
dixit ac  fregit,  dedit- 
que  Difcipiilis  fuis. 


'jl’’.  Chriftus  faclus  cft , au  long.  Pater  nofter  , 
fGUf  rOraifon,  Refpice  , 

p.  lOO. 
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JE  vous  donne  un  com- 
mandement nouveau  ; 
qui  eft  de  vous  aimer  les 
uns  les  autres  , comme  je 
vous  ai  aimés. 

Pf,  Bienheureux  font  ceux 
dont  la  vie  eft  pure  & fans 
tache  , & qui  règlent  leurs 


MAndatum  no- 
vum do.  vobis 
ut  diligatis  invicem  , 
ficut  dilexi  vos,  dicit 
Dominus. 

F faim.  Bcati  im- 
maculati in  via  : qui 
ambulant  in  lege  Do- 
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re  lui  dit 
^ 'P'.  Vous  ne  fçavez  pas 
maintenant  ce  q.ue  je  fais  ; 
mais  vous  le  fçaurez  après. 

Si  j’ai  lavéAos  pieds 
moi  qui  fuis  votre  Maître 
& votre  Seigneur , à com- 
bien plus  forte  raifon  de- 
vez-vous vous  laver  les  pieds 
les  uns  des  autres. 

Pf.  Peuples  écoutez  tou- 
tes mes  paioles  : vous  tous 
qui  habitez  fur  la  terre  , 
prêtez  l’oreille  à ce  que  je 
dis, 

j4nt.  Tout  le  monde  con- 
noîtra  que  vous  êtes  mes 
difciples  , fi  vous  vous  en- 
tr'aimez les  uns  les  autres. 

71^.  Jefus  dit  à fes  Dif- 
ciples. 

Ant.  Que  ces  trois  cho- 
fes  demeurent  en  vous  , la 
foi  , l’efpérance  & la  cha- 
rité : mais  la  charité  eft  la 
plus  grande. 

7^,  Maintenant  ces  trois 
vertus  , la  foi  , l’efpérance 
& la  charité  nous  demeu- 
rent ; mais  la  charité  ell  la 
plus  grande. 

Ant.  Bénie  foit  la  fainte 
Trinité  , & l’indivifible  u- 
nité  de  Dieu  : nous  le  glo- 


dixit  ei  Petrus, 

Domine  , tu  inihi. 

7^.  Quod  ego  facio 
tu  nelcis  modo;  feies 
autem  pofteà. 

Domine  , tu  mihi. 

7^.  Si  ego  Dominus 
& magifter  vefter  la- 
vi  vobis  pedes;quantù 
magis  vos  debetis  al- 
ter alterius  lavare  pe- 
des ? 

Audite  hæc, 
omnes  gentes  : auri- 
bus percipite  qui  ha- 
bitatis orbem. 

Ant. In  hoc  cognof- 
cent  omnes  quia  Dif- 
cipuli  mei  efi;is;fi  di- 
leftionem  habueritis 
ad  invicem. 

f’.  Dixit  Jefus  Dif- 
cipulis  fuis. 

Ant.  Maneant  in 
vobis  fides,  fpcs,cha- 
ritas,  tria  hæcrmajor 
autem  horum  eft  cha- 
ritas. 

*7^.  Nunc  autem 
manent  fides , fpes  , 
charitas  , tria  hacc  : 
major  autem  horum 
eft  charitas. 

Ant.  Benedifta  fit 
l-ancfa  Trinitas , at- 
que indivifa  unitas  : 
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confitemur  ei  , quia 
fccit  nobifciim  mife- 
ricordiam  luam. 

■j^.Benedicamus  Pa- 
trem & Filium  cum 
lanfto  fpiritu. 

Pf.  Quam  dilcila 
tabernacula  tua^,  Do- 
mine virtutum  ! con- 
cupifcit  & déficit  a- 
nima  mca  in  atria 
Domini. 

Ant,  Ubi  charitas 
& amor  , Deus  ibi 
eft. 

.Congregavit  nos 
in  unum  Chrifti  a- 
mor. 

Exui  ternus  , & 
in  ipfo  jucundemur^ 

Timeamus, & a- 
meinusDeum  vivum. 

IJt.  Et  ex  corde  di- 
ligamus nos  fincero. 

Ubi  charitas. 

Simul  ergo  cum 
in  unum  congrega- 
mur. 

iji.  Ne  nos  mente 
dividamiu:  , cavea- 
mus, 

5^.  Cefient  jurgia 
maligna , celFent  li- 

s. 

Et  in  medio  no- 
ftri  fit  ChriiiusDeus. 


, parce  qu’il  a 
fa  miféricorde 


fait 

fur 


ri  fions 
éclater 
nous. 

Ÿ»  Bénifibns  le  ?ere  , & 
le  Fils  , & le  Saint-Efprit. 

’^Pf,  Que  vos  tabernacles 
font  aimables  , ô Dieu  des 
armées  ! mon  ame  languit 
& fc  confume  du  défit  d’en- 
trer dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur. 

%Ant.  Là  oîi  eft  la  charité 
& l’amour  , Dieu  y eft  auflî. 

f-.  L’amour  de  Jefus- 
CHrift  nous  a aflemblés  & 
unis. 

Ri.  Réjouifibns-nous  en 
lui  , & le  louons  avec  alle- 
greflé. 

ir.  Craignons  & aimons 
le  Dieu  vivant. 

Rt.  Et  aimons  - nous  les 
uns  les  autres  avec  un  défir 
fine ère. 

' Etant  donc  aflemblés 
& unis. 

Ri . Gardons-nous  de  rom- 
pre l’union  de  nos  efprits. 

^.Qu’il  n’y  ait  point  par- 
mi nous  de  querelles  ni  de 
procès. 

Ri.  Et  que  Jefus  - Chrift 
notre  Dieu  feit  au  milieu 
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i de  nous. 

Ubi  charitas. 

E Faites , ô Jefus-Chrift 

Simul  queque 

1 notre  Dieu  , que  nous  puif- 

cum  beatis  videa- 

1  fions  voir  avec  les  bienheu- 
i reux. 

mus. 

1 ly.  Votre  vifage  dans  la 

I^.  Gloriantur  vul- 

E  gloire. 

tum  tuum , Chriftç 

6 ^ 

Deus. 

§ . Pour  j ou  i r d’une  fain  - 

5^.  Gaudium, quod 

g te  & éteraelle  joye. 

eft  immenfum  atque 
probum. 

1 ijî.  Dans  la  fuite  infinie 

I^.  Sæculaper  infi- 

B  de  tous  les  fiécles,  ‘ 

nita  facculorum. 

1 Ainfi  loit-il. 

Bt.  Arnen. 

B Après  le  lavement  des  pieds , VOfUciant  lave 

1 fes  mains  , puis  il  dit  tout  bas.  Pater  nofter , ir 

fi  enjuite  éle^junt  J'a  voix  , il  continue  : 

g y.  Et  ne  nous  laiffez  pas 

'f.  E t ne  nos  indu-  | 

R fuccomber  à la  tentation , 

cas  in  tentacionem.  B 

fi  ]^.  Mais  délivrez-nous  du 

B?.  Sed  libera  nos  B 

mal. 

à malo.  g 

'f.  Vous  avez  ordonné , 

"f.  Tu  mandafti  i 

Seigneur , 

mandata  tua  , Dne  , | 

Que  vos  commandc- 
mens  foient  exafteraent  ob- 
fervez. 

Bt.Cuftodiri  nimis.  1 

1 Vous  avez  lavé  les 

Tu  lavafti  pe-  g 

1 i pieds  de  vos  Difdples. 

des  Difcipulorû  tuo-  1 

rum.  1 

E IJî.  Ne  méprifez  pds  les 

ly.  Opera  manuum  B 

■ ouvrages  d^e  vos  mains. 

tuarum  ne  defpicias.  B 

i Seigneur  , écoutez  ma 

ÿ,  Domine  exaudi  B 

B pricre. 

orationem  meam.  B 

H Et  que  mes  cris  s’éle- 

Bî.  Et  clamor  meus  B 

■ ven  jufqu’à  vous. 

ad  te  veniat.  E 

S -f.  Le  Seigneur  foit  avec 

y.  Dominus  vobif-  E 

Il  vous. 

cum.  B 

}^.  tz 
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!..  . :Çî,  Et  avec  votre  efprit. 

Prions» 


]^.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Oremus» 

A Deflo,  Domine, 
quacfumus  , offi- 
cio  l'ervitutis  noltr*  ; 
8c  quia  tu  üilcipulis 
tuis  pcdcs  Javare  dig- 
natus es  , ne  defpi- 
cias  oprra  manuunl 
tuarum  , quac  nobis 
retinenda  mandafli  , 
ut  ficut  hic  nobis  , & 
à nobis  exteriora  a- 
bluuntur  int^uinamê- 
îa  , fie  à te  omnium 
noftrûm  interiora  la- 
j ventur  peccata.  Quod 
I iple  præltare  digne- 
jris.  Qui  vivis  &reg- 


SFigneur  , nous  vous  fup- 
plions  de  nous  faire  la 
grâce  de  nous  acquitter  di- 
gnement de  ce  devoir  de  no- 
tre fervitude  ; & parce  que 
vous  avez  daigné  laver  les 
pieds  de  vos  Difciples , ne 
méprifez  pas  l’ouvrage  de 
vos  mains  que  vous  nou:>  a- 
vez  commandé  de  retenir 
& d’imiter  , afin  que  com- 
me nous  lavons  ici  nos  corps, 
& que  nous  les  nettoyons  de 
leurs  fouillurcs  , vous  nous 
purifiez  aulTi  tous  , des  pé- 
chés de  nos  aines.  Accordez- 

nouSjS’il  vous  plaît,cette grâ- 
ce. Vous  qui  étant , &c. 


LES  COMPLIES. 
Pfeaume.  Cîim  invocarem  , p.  97.  ^ fuiv 


i/.  Chriftus  fac- 
tus eft  pro  nobis  o- 
bediens  ufquead  mor- 
tem. 

Et  le  refie  , <;o)7»ne  pag 


Jefus-Chriït  sleft  ren- 
du pour  l’amour . de  nous  , 
obéillant  jufqu’à  la  mort,  - 
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VENDPlEDI  saint. 


A MATINES, 

A PARIS. 


AU 


PREMIER 
P 


NOCTURNE. 


SFigneur  , que  îe  nombre 
de  ceux  qui  me  perfécu- 
tent  eft  grand  , que  d’enne- 
mis s’élèvent  contre  moi  ! 

Plufieurs  difent  de  mon 
ame  : JaiTïais  elle  ne  trou- 
vera de  falut  enfon  Dieu. 

Mais,  Seigneur  , c’eft  vous 
qui  êres‘;  mon  proteâreur  ; 
vous  êtes  ma  gloire,  & c’eft 
vous  qui  élevez  ma  tête. 

J’ai  élevé  ma  voix  , j’ai 
crié  vers  Je  Seigneur , & il 
i m’a  exaucé  de  fa  montagne 
jfaince. 

Je  me  fuis  couché  , je  me 


A U M E 5. 


DOiic , quid  mul- 
tiplicati funtqui 
tribulant  me  ? multi 
infurgunt  adversiim 
me. 

Multi  dicunt  ani- 
ma:: rneac  . Non  eft 
laïus  ipft  in  Deo  e- 
jus. 

Tu  autem  , Domi- 
p.e  , fufceptor  meus 
es  ; gloria  mea  & 
exaltans  caput  meum. 

Voce  mcâ  ad  Do- 
minum clamavi  ; & 
exaudivit  me  de  mon- 
te fanfto  fuo. 
tgo  dormivi  &fo- 
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poratus  fum;  & exur- 
rexi , quia  Dominus 
fufcepit  me. 

Non  limebo  millia 
populi  circumdantis 
me  : exurge,  Domi- 
ne , falvum  me  fac  , 
Deus  meus. 

Quoniam  tu  per- 
çu flifti  omnes  adver- 
fantes  raihi  fine  cau- 
fa  , dentes  peccato- 
rum contrivifti. 

Domini  eft  Talus  , 
& fuper  populum 
tuum  benedidio  tua. 

Anf.  Non  timebo 
milliapopuli  circum- 
dantis me  : exurge, 
Domine  : falvum  me 
fac  , Deus  meus. 


3»7 


fuis  endormi  , & je  me  fuis 
réveillé  , parce  que  le  Sci 
gneur  m’a  foutenu. 

Je  ne  craindrai  point  ces 
milliers  de  peuples  qui  m’af- 
fiégent  de  toutes  parts  ; le 
vez-vous  ; Seigneur  ; fau- 
vez-moi  , mon  Dieu. 

Car  vous  avez  frappé  au 
vifage  tous  mes  ennemis 
vous  avez  briféles  dentsdes 
pécheurs. 

C'eft  au  Seigneur  qu’il 
appartient  de  fauver  : votre 
bénédidion  , ô Dieu  , fera 
toujours  fur  votre  peuple. 

•ydnt.  Je  ne  craindrai  pas 
des  millions  d’hommes , qui 
m’entourrent  de  toutes  parts: 
levez-vous  , Seigneur  , fau- 
vez-moi , ô mon  Dieu. 


Le  Pf,  Deus  , Deus  meusrefpice  , &c.p.  310. 

Ant.  Ils  ont  ouvert  con- 
tre moi  leur  bouche  , com- 
me un  lion  rugiflant  , & af- 
famé. Une  afiemblée  de  gens 
qui  ne  cherchent  que  ma 
perte  m’a  afîiégé  detouscôtés. 

L U M E 16. 

Le  Seigneur  eft  ma  lu- 
mière & mon  falut  , 
qui  pourrois-je  craindre  ? 


Aperuerunt 
fuper  me  os  fuum  , 
ficut  leo  rapiens  & 
rugiens  : concilium 
malignantiû  obfedit 
me. 

P s E 

DOminus  illumi- 
natio mea  , & 
falus  mea  : quem  ti- 
mebo ? 

Dominus  protcél'or 
vitte  meæ  ; à quo  tre- 
pidabo > 


Le  Seigneur  eft  le  protec- 
teur de  ma  vie  , de  qui  au- 
rois-je  peur  ? 
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Dans  le  tems  que  les  mé- 
chans  s’avançoienn  pour  dé- 
vorer ma  chair. 

Mes  perfécuteurs  & mes 
ennemis  fe  font  heurtés,  & 
font  tombés. 

Quand  une  armée  cam- 
peroit  autour  de  moi  , mon 
cœur  n'en  feioit  point  ef- 
frayé. 

Quand  le  fort  du  com- 
bat viendroit  fur  moi  , en 
cela  même  je  ferois  plein 
de  confiance. 

J’ai  demandé  une  feule 
chofe  au  Seigneur  , & je  la 
demanderai  avec  initance  ; 
c’eft  de  demeurer  dans  la 
maifon  du  Seigneur  tous  les 
jours  de  ma  vie. 

Afin  que  je  contemple  les 
délices  du  Seigneur , & que 
je  vifite  fon  temple. 

Car  il  me  cachera  fous  fa 
tente  au  jour  de  l’affliftion  , 
il  me  mettra  à couvert  dans 
le  fecrei  de  fon  tabernacle. 


Il  me  placera  fur  la  pier- 
re ferme  : & dès  maintenant 
il  élevera  ma  tête  au-defius 
de  mes  ennemis  qui  m’en- 
vironnent de  toutes  parts. 

Et  j’immolerai  dans  fon 


SEM. SAINTE, 

Dum  appropiant 
fuper  me  nocentes  ; 
ut  edant  carnes  mcas. 

Qui  tribulant  me 
inimici  mci  ; ipfi  in- 
firmati funt  , & ceci- 
derunt. 

Si  confiftant  adver- 
sum me  caitra  , non 
timebit  cor  meum. 

Si  exurgat  adver- 
sum me  prælium,  in 
hoc  ego  fperabo. 

Unam  petii  à Do- 
mino hanc  requiram,! 
ut  inhabitem  in  do-i 
mo  Domini  omnibus  I 
diebus  vitx  mex. 

Ut  videam  volup- 
tatem Domini,  & vi- 1 
fitem  templum  ejus 

Quoniam  abfeon-j 
dit  me  in  tabernacu- 
lo fuo  : in  die  malo- 
rum protexit  me  in‘ 
abfeondito  tabernacu-| 
li  fui.  I 

In  petra  exaltavit! 
me  ; & nunc  exalta-! 
vit  caput  meum  fu-* 
per  inimicos  m.os. 


Circuivi  Bc  imme- 
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lavi  in  tabernaculo 
ejUs  hoftiam  vocife- 
rationis ^ cantabo,  & 
pl'almum  dicam  Do- 
mino. 

Exaudi , Domine  , 
vocem  meam  qnâ  cla- 
mavi ad  te  : mifere- 
re  meî,  & exautli  me. 

1 ibi  dixit  cor  meù, 
exquifivit  te  facies 
mea  : faciem  tuam  , 
[Domine  , requiram. 

I Ne  avcitas  faciem 
tuam  h me  : ne  de- 
clines in  ira  à fervo 
ruo. 

Adiutor  meus  cfto, 
r>c  derelinquas  me 
neque  defpicias  me 
Deus  falutaris  meus 
Quonii  pater  meus 
^ marer  mea  dere- 
liquerunt me  ; Do- 
minus autem  affump- 
fit  me. 

Legem  pone  mihi, 
Domine  in  via  tua  : 
Sc  dirige  me  in  femi- 
ram  re(flam  propter 
inimicos  meos. 

Ne  tradideris  me 
in  animas  tribulan- 
tium me  ; quoniam 
infurrexerunt  in  me 
teftes  iniqui,&  men- 
tita eil  iniquitas  fibi. 


tabernacle  des  facrifices  ac- 
compagnés de  eris  de  joye  : 
je  chanterai  des  cantiques  à 
la  louange  du  Seigneur. 

Seigneur  , écoutez  ma 
voix,  je  crie  vers  vous  rayez 
pitié  de  moi  , & cxauccz- 
moi. 

Mon  cœur  s’occupe  de 
vous  , mes  yeux  vous  cher- 
chent : c’clh  votre  vifage, Sei- 
gneur que  je  recherche. 

Ne  me  cachez  pas  votre 
vifage  , ne  vous  éloignez  pas 
de  votre  ferviteur  dans  vo- 
tre colère. 

Vous  êtes  mon  appui  : ne 
me  délailTez  pas  , & ne  me 
renvoyez  pas , ô Dieu  mon 
Sauveur. 

Car  mon  pere  & ma  me- 
re m’ont  abandonné  j mais 
le  Seigneur  m’a  pris  avec 
lui. 

Seigneur  , înftruifez-moi 
de  votre  voye  ; & condui- 
fez-moi  dans  le  chemin  de 
la  droiture  , à caufe  de  mes 
ennemis. 

Ne  me  livrez  pas  à la  vo- 
lonté de  ceux  qui  me  per- 
fécutent  ; parce  qu’il  s’eft 
élevé  contre  moi  de  faux  té- 
moins , dont  l’iniquité  fe 
dément  elle-même. 


Xiij 
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Cependant  je  crois  que  je 
verrai  les  biens  du  Seigneur 
dans  la  terre  des  vivans. 

O mon  ame  , attens  le 
Seigneur  , demeure  ferme  , 
& il  fortifiera  ton  cœur  : at- 
tens le  Seigneur. 

Ant.  11  s'eft  élevé  contre 
moi  une  foule  de  faux  té- 
moins, & l’iniquité  s’elt  dé 
mentie  elle-même. 

Ils  ont  éguifé  leurs 
langues  comme  des  fer- 
pens, 

ly.  Ils  ont  fur  leurs  lè- 
vres un  poifon  plus  dange- 
reux que  celui  des  afpics: 


SEM.  SAINTE, 
Credo  videre  bona 
Domini  ; in  terra  vi- 
ventium. 

Expeifla  Dominum, 
viriliter  age  ; & con- 
fortetur cor  tuum,  & 
fuftine  Dominum. 

Ant.  Infurrexerunt 
in  me  telles  iniqui 
& mentita  ell  iniqui- 
tas fibi. 

Acuerunt  lin- 
guas fuas  Ecut  fer- 
peniis  : 

Venenum  af- 
pidum  fub  labiis  eo- 
rum. 


Premtere  Leçon. 


Des  lamentations  du  Pro 
phête  Jérémie.  Ck.  %. 

JE  fuis  un  homme  qui  re- 
connois  ma  pauvreté  , & 
qui  fent  ma  mifere,  les  châ- 
timens  de  mon  Dieu  me  pé- 
nétrent : Il  m'a  conduit 
comme  par  la  main  , il  m’a 
mené  dans  les  ténèbres,  loin 
de  me  mener  à la  lumière. 
Il  ne  regarde  tout  le  jour 
vers  moi  , que  pour  me  fai- 
re fentir  fa  main  vangerefTe 
contre  moi.  Il  a defféché  ma 
peau;  il  a extenué  m’a  chair; 
ilabrifétous  mes  os;  il  m’a 
afliégé  comme  un  fort  ; il 
m’a  environné  de  fiel;il  m’a 
inverti  de  douleurs  & de  tra- 


De  lamentatione  Je- 
remiæ  Prophetae. 

EGo  vir  videns 
paupertate  mea  , 
in  virga  indignatio- 
nis ejus.  Me  mina- 
vit , & adduxit  in  te- 
nebras , & non  in  lu- 
cem. Tantum  in  me 
vertit  , & convertit 
manum  fuam  tota , 
die,  Veturtam  fecit 
pellem  meam,&  car- 
nem meam  : contri- 
vit olTa  mea.  ÆdiH- 
cavit  in  gyro  meo,&: 
circumdedit  me  felle 
& labore.  In  tenebro- 
fis  collocavit  me  , 


M 


T I N 


quafi  mortuos  fempi- 
ternos.  Circumædifî- 
cavit  adversiim  me  , 
ut  non  egrediar  : ag- 
gravavit compedem 
meum.  Sed  & cum 
ctamavero  , & roga- 
vero , exclufit  oratio- 
nem meam.  Conclu- 
fit  vias  meas  lapidi- 
bus quadris  ; femitas 
meas  lubvertit.  Urfus 
infidians  fadus  cft 
mihi , leo  in  abfcon- 
dicis. 


Jerufalem  , Jeru- 
falem  , &c. 

Quaerebant  ad- 
versus Jeluin  teibimo- 
nium  , ut  eum  morti 
traderent  , nec  inve- 
niebant ; Multi  enim 
tcltimonium  falfum 
dicebant;&  côvenien- 
tia  teftimonia  non  e- 
rant.  ^.Surgentes  te- 
lles iniqui  , quae  ig- 
norabam interroga- 
bant me  : Multi  c- 


me  ceux  qui 
pour  toujours 


vaux  ; il  m’a  renfermé 
des  lieux  ténébreux  , com- 
lont  morts 
il  m’a  cn- 
tourré  de  toutes  ns,  com- 
me une  place  qu'on  veut 
preflèr  de  fort  près  , de  peur 
que  je  ne  lui  échappe  ; il  aj 
appéfantimes  chaînes  &mesj 
fers.  Kt  lorfque  j’ai  crié  vers 
lui  , & que  je  lui  ai  adrclié 
mes  prières,  il  les  a rejetté; 
il  a bouché  avec  de  groHes 
pierres  toutes  les  ilTues  qui 
pouvoient  fe  trouver  de  lui 
vers  moi  ; il  a renverfé  tou- 
tes mes  retraites.  Il  efl;  devenu  à mon  égard  com- 
me un  ours  , qui  ell  en  embufeade  , ou  comme  un 
lion  , qui  cacné  dans  un  lieu  obfcur , attend  fu 
proye 

Jerufalem  , Jerufalem 
&c. 

Ils  cherchoient  contre 
Jefus  un  faux  témoignage 
mais  ils  n’en  trouvoient  pas 
pour  le  mettre  à mort  : t'lu-| 
lîeurs  cependant  avoient  dé- 
pofé  contre  lui  des  choies 
fauifes  ; mais  ces  témoigna- 
ges n’étoient  pas  fuffifans,^. 
Des  faux  témoins  s’étant  é- 
levés  contre  moi , ils  m’ont 
chargé  de  crimes  que  j’i- 
gnorois  moi -meme., 
Plufieurs  , &c» 
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I Seconde  Lee  n * 

L a tendu  Ton  are;  il  m’a 

placé  comme  le  but  où 
li  devoir  tirer  fes  flèches. 

a percé  mes  reins  de  tous 
les  traits  qu’il  avoir  dans  fon 
carquoi  >.  e fuis  devenu  la 
rifée  de  tour  mon  peuple  ; 
le  fuis  devenu  le  fujet  de 
leurs  mocqueries  & de  leurs 
railleries  pendant  tout  le 


L fl,  f 

TFtendit  arcum 
fuuin  & poluit 
me  quafi  fignumadi 
fagirtam.  Mifit  in  re-l 
nibusmeis  filias  pha- 
retrae^ lusB.  Fadus! 
lu  ni  in  derifum  om- 
ni populo  mea,  can- 
ticum eorum  tota 
d-ic.  Replevit  me  a- 


our  il  m a yailafié  d’a-  maritudinihus  , ine- 
mertume  , &,  m’a  eny vré  * ' ■ • 


d’abfynthe  ; il  n ’a  bnfé  les 
dents  les  unes  après  les  au- 
tres ■)  il  m’a  nourri  de  cen- 
dres ; mon  ame  n’a  pu  ren- 
contrer aucun  repos  ; j’ai  été 
oublié  de  tous  , & fuis  de- 
meuré^ fans  aucune  confola- 
I tîon.c  ’eft  pour  lors  que  j’ai 
j dit  an  Seigneur  : Enfin  c’en 
jelt  fait  de  moi  , je  fuis  pé- 
ri pour  toujours  , puifque 
1 efpérance  que  j’avois  au 
Seigneur , ne  me  tire  point 
de  mes  maux,  Rellouvenez- 
vous  enfin  , 6 mon  Dieu  , nxc  recoiens' 

al. T majm  corde  meo  , ideo} 

dét:efie  , de  mes  cuifants  I fperabo. 

ch  i ’:rir,s  & de  mes  amertumes.  J’aurki  continuel- 
.em  nt  mes  maux  préfens  à ma  mémoire  ; & lel 
rello  n r que  j’en  garderai  toûjours  , me  ferai 
fét-er  d(  triftelfe  . & mes  réflexions  animeront 
m s e pérancesenmon  Dieu. 

Le  Prince  des  Prê- 1 Princeps  facer^ 

: rs  lui  dit  Je  vous  conju- 1 dotum  ait  ; Adjuro 


briavit  meabfynthio. 
h t fregit  ad  nume- 
rum dentes  meos 
cibavit  me  cinere.  Et - 
repulfa  efl  à pace  a-  ■ 
nima  mea  r oblitus 
ium  bonormn.  t di-| 
xi  : 1 erüt  finis  meus,  • 
& fpes  mea  à Do-( 
mino.  K ecordare  pau- 1 
pertatis,  & tranfgref- 
lionis  mcæ  , abfyn- 
thii  & fellis  Memo-t 
rià  memor  ero  , &f 
tabefcct  in  me  anima . 
mea,  Hæc  recolens! 


A M 

te  per  Deiim  vi- 
I vum  , ut  dicas  nobis 
fl  tu  es  Chrittus,  Fi- 
lius Dei.  Dicit  illi 
Jcfus  ; Tu  dixiiti.  At 
illi  dixerunt  : Reus 
jeft  mortis,  f’,  Lo- 
[ cuti  funt  facerdotes  • 

I Judicium  mortis  cft 
j viro  huic  , quia  pro- 
' phetavit  , ficut  audi- 
Itis  auribus  veftris. 


Iv: 


Reuseft  mortis. 

Troijicme  Leçon 
Fnatione  cepe- 
runt me  quafi 
lavem  inimici  mei 
I gratis.  Lapfa  eft  in 
j lacum  vita  mea  , & 

I pofuerunt  lapide  fu- 
,per  me.  Inundave- 
j runt  aquæ  fuper  ca- 
; put  meum;  dixi  ; Pe- 
j rii.  Invocavi  nomen 
j tuum  , Domine  , de 
lacu  novilTimo.  Vo- 
cem meam  audifti  ; 
ne  avertas  aure  tuam 
|à  fingultu  meo  & 

'clamoribus.  Appro- 
' pinquaili  in  die  qua- 
I do  invocavi  te;  dixi- 
fti  : Ne  timeas.  Ju- 
dicaiii,  Domine, cau- 
fam  anima:  meae  , 
redemptor  vita:  meae. 

Vidiili, Domine  ini- 


A X 1 N E S.  5 J 5 

re  par  Ic  Dieu  vivant  de  me 
dire  fi  vous  êtes  le  Chrift 
Fils  de  Dieu.  Je  le  fuis,  lui 
répondit-il  ; vous  l’avez  dit; 
mais  ils  lui  dirent  : Il  eft 
coupable  de  mort.  5^.  Les 
Prêtres  ont  parlé  ; ils  ont 
porté  contre  cet  homme  un 
jugement  de  mort  , parce 
qu’il  a prophétifé  , comme 
vous  venez  de  l’entendre  de 
vos  propres  oreilles  : 11  eft 
coupable  de  mort. 


Müs  ennemis  m’ont 
pourfuivi  fans  raifon; 
ils  m’ont  donné  la  chalî'e  , 
& m’ont  pris  comme  un 
oifeau.  Ils  m’ont  jetté  dans 
une  foïïe  , & ont  roulé  fur 
moi  une  grolTe  pierre  pour 
me  faire  perdre  la  vie.  Ils 
ont  verfé  fur  ma  tête  des 
déluges  d’eaux  , & j’ai  dit 
pour  lors  : C’en  eft  fait  de 
moi.  Du  fond  de  ce  nouvel 
abîme  j’ai  invoqué  votre 
nom  , ô mon  Seigneur,  vous 
avez  écouté  ma  voix  ; ne 
détournez  donc  pas  doréna- 
vant votre  oreille  de  mes 
cris  & de  mes  fanglots^vous 
vous  êtes  approché  de  moi 
au  jour  que  je  vous  ai  invo- 
qué ; vous  m’avez  dit  : Ne 
craignez  pas.  O mon  Dieu  , 
ô mon  Sauveur,  & le  Ré- 
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dempccur  de  mon  ame,  vous 
lui  avez  rendu  juftice  ; vous 
avez  vu  l’injuftice  que  mes 
ennemis  exerçoient  contre 
elle  : jugez-les,  jugez-moi. 
Vous  avez  vu  les  excès  de 
leurs  fureurs;  vous  avez  con- 
nu les  complots  qu’ils  ont 
formés  centre  moi  ; vous  a- 
vez  entendu  tous  les  oppro- 
^ bres  & toutes  les  noirceurs 
j qu’ils  ont  vomi  à mon  fujet, 

; vous  avez  entendu  toutes  les 


calomnies  que  leurs  bouches 
! profanes  ont  proféré  pen- 
dant tout  le  jour  contre 
moi  : examinez-hs  dans  le 
repos  ou  dans  l'aftion  , &, 
vous  verrez  que  je  leur  fers 
de  fable  & de  rifée.  Vous 
êtes  trop  jufte  pour  ne  les 
pas  punir , &ne  les  pas  trai- 
ter félon  ce  que  méritent  leurs  avions. 
Jerufalem  , &c.  | Jerufalem  , &c. 


quitatem  illorum  ad- 
verfum  me  ; judica 
judicium  meum.  Vi- 
difti  omnem  furorê, 
univerfas  cogitatio- 
nes eorum  , ad  ver - 
siim  me.  Audifti  op- 
probrium eorum, Do- 
mine , omnes  cogi 
tationes  eorum  ad- 
versum me  : labia 
infurgentium  mihi 
& meditationes  eo- 
rum adversum  me  to- 
ta die.  Seffionem  eo 
rum  & refurredf  ionë 
eorum  vide;  ego  fum 
pfalmus  eorum.Red 
des  eis  vicem, Domi- 
ne , juxta  opera  ma- 
nuum fuarum. 


Les  Juifs  ont  craché 
au  vifage  de  Jefus  : Et  l’om 
meurtri  de  foufflets  , en  di- 
fant  : Dis-nous  , Chrift  , 
qui  t’a  frappe. 


tI'.  Us  ont  ouvert  contre 
moi  leur  bouche  ; & en  me 
chargeant  d’iniures,ils  m’ont 
frappé  au  vifage  : Et  l’ont 
meurtri  , &.c. 

ALT  SECOND  NOCTURNE 
Le  Pf.  Domine  , ne  in  furore  , &c.  p.  272. 


IV»  Expuerunt  in 
faciem  Jefu  ; Et  co-t 
iaphis  ceciderunt, di-l 
centes  : Prophetiza! 
iiobis , Chrilte  ,quis‘ 
eft  qui  te  percudit  ? 

^ . A peruerunt  fu- 
per  me  ora  fua,&  ex- 
probrantes perçu  ffe- 
runt  maxillam  mea  : 
Et  colaphis. 
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Ant^  Vim  facie- l »-4>2^.Ctuxqui  cherchoient 
bant  qui  quærebam  [à  me  perdre,  me  faiiokat 

nnimtam  w r 1 . . 


animam  meaj-n 

P s E 

ERipe  me  de  ini- 
micis meisjDeus 
meus  : & ab  infur- 
gentibus  in  me  libera 
me. 

Eripe  me  de  ope- 
rantibus iniquitatem, 
& de  viris  languinum 

falva  me. 

Quia  ecce  ceperunt 
animam  meam  ; ir- 
ruerunt in  me  ior- 
tes. 

Neque  iniquitas 
mea.neque  peccatum 
meum, Domine  : fine 
iniquitate  cucurri,  & 
direxi. 

Exurge  in  occur- 
fum  meum  ,&  vide  : 
& tu.  Domine  Deus 
virtutum  , Deus  If- 
raeJ. 

Intende  ad  vifiran- 
das  omnes  gentes  ; 
non  mi  tereris  omni- 
bus , qui  operantur- 
iniquitatem. 

Convertentur  ad 
vcfperam  ; & famem 
patientur  ut  canes^  & 
circuibunt  civitatem. 
Ecce  loquentur  in 


I toute  forte  de  violences 

4.  U M E j8. 

MOn  Dieu  , délîvrez- 
moi  de  mes  ennemis, 
élevez  - moi  au-defius  de 
ceux  (^ui  m’attaquent., 

Délivrez-moi  des  ouvriers 
d’iniquité  , fauvez-moi  des 
hommes  de  fang.. 

Vous  voyez  qu’ijs  en  veu- 
lent a ma  vie, ces  gens  fi  puif- 
lans  viennent  foudre  fur  moi. 

Ce  n’eft  pas  ,,  Seigneur  , 
que  je  fois  coupable  d’ini- 
quité , ou  de  perfidie  , j’ai 
marché  lans  crainte  darrs  la 
voye  droite. 

Levez-vous  pour  venir  à 
moi  & confidérez  ce  qui  fe 
pulîe  ; O vous , Seigneur  des 
armées  , Dieu  d’ifraéi. 

F éveillez-vous  pour  vifî- 
ter  toutes  les  Nations,,  n’ay ex 
aucune  pitié  de  tous  cçs  ou« 
vriexs  d’iniquité., 


^ lîs  reviennent  fur  îç  fôk 

ils  abboyent  eoninat-  des 
ciiicns,  iis  tournent  tcïiîjt  aU' 
tour  de  la  ville. 

On  ks  enten<i  parlçy 


LE  VENDR,  DE  LA 
'n'ont  iur  leurs  lèvres  que  des 
|diicûurs  meurtriers  ; ils  di- 
j fent  : Qui  nous  écoute  ? 

1 Mais  vous , Seigneur,  vous 
J vous  rirez  d’eux  ; vous  vous 
j mocquerez  de  toutes  ces  na- 
1 tigns, 

I Je  ne  veux  attendre  ma 
force  que  de  vcus  , parce 
que  vous  êtes  mon  protec- 
teur ; ô mon  Dieu  , votre 
miféricorde  me  préviendra. 

I Dieu  me  fera  voir  fa  ;u- 
j ftice  für  mes  ennemis;  mais 
,ne  les  exterminez  pas  , de 
, peur  que  mon  peuple  ne 
l’oublie, 

j Difpcrfez-les  , & les  ren- 
jdez  errans  par  votre  pui^"- 
fance  ; dégradcz-les  , Sei- 
gneur , qui  etes  mon  prote- 
éfeur. 

j C’eft  la  punition  du  pé- 
tché  de  leur  bouche  & de  la 
parole  de  leurs  lèvres;  qu’ils 
iloient  pris  par  leur  propre 
j orgueil, 

j En  conféquencc  de  leur 
imprécation  & de  leur  per- 
fidie , perdez-lcs  dans  votre 
colère,  pcrdôz-lçs  , & qu’ils 
ne  foientplus. 

Qu’ils  apprennent  que 
Dieu  régne  dans  Jacob  , & 
jufqu'aüx  extrémités  d.ç  la  I 
i terre,  j 
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ore  fuo,  & gladius 
in  labiis  eorum  :quo- 
niam  quis  audivit  ? 

1 1 tu.  Domine,  de- 
ridebis eos  : ad  ni- 
hilum deduces  om- 
nes gentes. 

Fortitudinem  mea 
ad  te  culiodiam,quia 
Deus  fufccptor  meus 
es  ; Deus  meus , mi- 
fericordia  ejus  prae- 
veniet me, 

Deus  oltendet  mi- 
hi fuper  inimicos 
meos  : ne  occidas 
eos  , nequando  obli- 
vifeantur  populi  mei. 

Difperge  illos  in 
virtute  tua  : & de- 
pone eos  , protcéfor 
meus  , Domine. 

Deliflum  oris  eo- 
rum , fermonem  la- 
biorum ipforum  : & 
comprehendantur  in 
fuperbia  fua. 

Et  de  exeeratione 
Sc  mendatio  annun- 
ciabiintur  in  confum- 
inatione  ; in  ira  con- 
fummationis , & non 
erunt. 

Et  fcient  quia  Deus 
dominabitur  Jacob  , 

6 nnium  terrae 


i\I 
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Convertentur  ad 
vefperam  & faiiiem 
patientur  ut  canes,  & 
circuibunt  civitatem. 

Ipfi  difpergentur 
ad  manducandum  ; li 
verô  non  fuerint  fa- 
tu rati  , & murmura- 
bunt, 

F go  autem  canta- 
bo fortitudine  tuam: 
i & exaltabo  manè  mi- 
fericordiam  tuam. 

Quia  fa6tus  es  fuf- 
ceptor  meus,  & refu- 
gium meum  ; in  die 
tribulationis  mea;. 

Adjutor  meus,  tibi 
pfallam  , quia  Deus 
fufeeptor  meus  es  : 
Deus  meus  , miferi- 
cordia  mea. 

^nt-  Irruerunt  in 
me  fortes  : neque  ini- 
quitas mea  , neque 
peccatu  meum,  Dnc. 


Njefta  erit  anima 
mea?ab  ipfo  enim  fa- 
li.tare  meum. 

Nam  & ipfe  Deus 
meus  , & falutaris 
meus;  fufecptor  meus, 
non  movebor  am- 
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Qu’lis  reviennent  fur  le 
loir,  qu’il  s abboyent  comme 
des  chiens  ; & qu’ils  tournent 
tout  autour  de  la  ville. 

Qu’ils  errent  de  tous  cô- 
tés pour  chercher  à manger; 

&.  ne  trouvant  rien  pour  fe 
rafiafier  , qu’ils  fe  portent 
au  murmure. 

Pour  moi , je  chanterai 
votre  puilTance  , & dès  le 
matin  je  louerai  aveejoye 
votre  miféricorde. 

Parce  que  vous  avez  été 
mon  proteéfeur  , & mon  re- 
fuge au  jour  de  mon  afflic- 
tion. 

O Dieu  qui  êtes  ma  force, 
je  vous  offrirai  mes  canti- 
ques ; parce  que  vous  êtes 
mon  libérateur  , ô Dieu 
vous  êtes  ma  miféricorde. 

Ant.  Des  gens  forts  & 
puiffans  fe  font  jettés  & a- 
charnés  contre  moi.  O mon 
Dieu  , vous  fçavez  que  ni 
mes  iniquités  ni  mes  péchés  n'ont  donné  lieu  à 
leurs  injuftes  traitemens. 

Pseaume  6i. 

Onne  Deo  fub-  . 

V-Zrera  dans  le  filence  de- 
vant Dieu  ; c’eft  de  lui  que 
viendra  mon  falut. 

C’eft  lui  qui  eff:  mon  Dieu 
& mon  Sauveur  : il  eft  monjl 
protefteur  , je  ne  ferai  pointli 
ébranlé, 

ji  .jMiiniii  j««a!i 


'^ENDR.  DELA  SHM.  SAINTE 
Julquà  quand  travaille- 1 pliais.  ' 

rez-vous  à ruiner  un  feul  j Quoufqi.. 
homme?  Unis  tous  enfem- / in  hominem 

Die  crovez-vnnç  le 


croyez-vous  le  renver- 
fer  comme  une  muraille  qui 
panche  , & une  mafure  qui 
tombe. 

En  effet  ils  ont  confpîré 
de  me  faire  tomber  de  mon 
^tat  : ils  fe  plaifent  dans  le 
menfongc  ; ils  bénilTent  de 
bouche  , & ils  maudiffent 
dans  le  cœur. 

Oui , mon  amc  demeu- 
rera dans  le  fîlence  devant 
Dieu  , car  c’eft  de  lui  que 
l’attens  tout. 

Ceft  lui  qui  eft  mon 
Dieu  & mon  Sauveur  : il  eft 
mon  protefteur  , je  ne  ferai 
I point  ébranlé. 

Mon  falut  & ma  gloire  I 
viennent  de  Dieu  ; ma  force 
n’a  point  d’autre  appui, mon 
lefpérancc  eft  en  Dieu. 

Teuples , efpérez  en  lui  en 
[tout  tems  , répandez  votre 
cœur  en  fa  préfence  : Dieu 
left  notre  foutien  pour  tou- 
1 jours. 

Mais  les  enfans  les  hom- 
Imes  ne  font  que  vanité  , 

I les  grands  même  ne  font  que 
I menfongc  : fi  on  les  met- 
I toit  tous  dans  une  balance  , 
j on  les  trouveroit  plus  légers 
(que  le  néant. 


ficitis  univerfi  vos 
tanquam  parieti  in- 
clinato , & niaceriæ 
depulfæ  ? 

Veruntamen  pre- 
tium meum  cogita- 
verunt repellere  , cu- 
curri in  fiti  : ore  fuo 
benedicebant,  & cor- 
de fuo  maledicebant. 

Veruntamen  Deo 
fubjeda  efto,  anima 
mea  : quoniam  ab 
ipfo  patientia  mea 
Quia  ipfe  Deus 
meus  & Salvator 
meus  ; adjutor  meus, 

I non  emigrabo. 

In  Deo  falutare 
' meum,&  gloria  mea: 
Deus  auxilii  mei,  & 
fpes  mea  in  Deo  eft. 

Sperare  in  eo,  om- 
nis congregatio  po- 
puli, effundite  coram 
illo  corda  veftra  : 
peus  adjutor  nofter 
in  ærernum. 

Veruntamen  vani 
lilii  hominum,  men- 
daces filii  hominum 
in  ftateris  ; ut  deci- 
piant ipfi  dc  vanitate 
in  idipfum. 


A MATIN  h 
Nolite  fperare  in 
iniquitate,  & rapinas 
nolite  concupifcerc  : 
divitiæ  fi  affluant, no- 
luc  cor  apponere. 


S. 


Semel  locutus  eft 
Deus  , duo  hacc  au- 
divi ; quia  potettas 
üei  eft , & tibi.  Do- 
mine , mifericordia  : 
quia  tu  reddes  uni- 
cuique juxta  opera 
fua. 

Ant.  Deo  fubjefta 
efto  , anima  mea  : 
quoniam  ab  ipfo  pa- 
tientia mea. 

5^.  Subfannaverunt 
mc  fubfannatione. 

Frenduerunt  fu 

per  me  dentibus  fuis.  I contre  moi. 

Quatrième  Leçon 


Ne  mettez  point  voue 
confiance  dans  l’injurtice  , 
ne  vous  enflez  point  de  vos 
rapines  ; fi  vous  avez  des  ri- 
cheffes  en  abondance,  n’y  at- 
tachez pas  votre  cœur. 

Dans  une  feule  parole  que 
Dieu  à prononcée,  j’ai  com- 
pris ces  deux  chofes  : que 
la  puiflance  eft  à Dieu  , & 
à vous  , Seigneur  , eft  la 
miféricordc  , c’eft  vous  qui 
rendrez  à un  chacun  félon 
fes  œuvres. 

,ytnt.  Mon  ame  eft  foa- 
mife  à Dieu  , parce  que  de 
lui  vient  toute  ma  patience. 


■}^^  Ils  m’ont  infulté  par 
des  railleries  piquantes. 

Ils  ont  grincé  les  dents 


Sermo  fan£li  Joannis 
Chryfoftomi. 

HOdie  Fafcha 
noftrum  pro 
nobis  immolatus  eft 
Chriftus.  Ubi  , quæ- 
fo  , immolatus  ? in 
excclfo  patibulo.  No- 
vum altare  hujus  fa- 
crificii  , quia  ipfum 
facrificiû  novum  ftu- 
pendumque  eft.  Idem, 
quippe  & facrificium 
; Sc  facerdos  erat  : fa 


Sermon  de  faint  Jean 
Chryfoftome. 

C’Eft:  aujourd’hui  que 
Jel'us-Chrift  qui  eft  no- 
tre Pâque,  a été  immolé. 
Où  a-t’ilété  fmmolé,je  vous 
prie  ? Sur  une  croix  fort  é- 
levée.  En  admirant  ce  nou- 
veau facrince , admirons  en 
même-tems  ce  nouvel  Au- 
tel , où  il  elt  confommé. 
En  effet  Jefus-Chrift  étoit 
en  même-tems  & le  Prêtre 
& l’Koftie.  Selon  la  chair 


I HO  le  VEN  DR,  Dé  LA 
il  efl;  la  viftime  du  facri/î 
ce  , & félon  refpnt  , il  en 
ell  le  Pretre  & le  Sacrifica- 
teur. Il  s’offroit  en  même- 
tems  qu’il  étoit  offert  félon 
la  chair.  Sa  croix  fut  fon 
Autel  ; & pourquoi , me  di- 
rez-vous, cette  vidime  n’eft 
elle  pas  offerte  dans  le  Tem 
pie  , mais  hors  de  l’encein- 
te de  Jerufalem?  Afin  que 
^ qui  a été  prédit  de  lui 
fitt  accompli  : 11  a été  mis 
au  rang  des  fcélérats.  Poui- 
quoi  elt-il  immolé  fur  une 
croix  élevée  , & non  pas 
dans  un  endroit  particulier  ^ 
Cétoit  pour  que  cet  Agneau 
fans  tache  étant  facrifié  au 
milieu  de  l’air  , il  le  puri- 
I malignité.  11  pu- 

[ Irina  auff  la  terre  , quand 
elle  reçut  le  fang  qui  décou- 
: la  de  Ion  côté.  Il  ne  fut  pas 
'jiacrifié  ni  dans  le  temple 
‘ des  Juifs  , ni  dans  un  en 
droit  particulier  , afin  que 
. j les  Juifs  ne  s’attribuafièni 
['point  à eux  feuls  les  méri- 
tes de  cette  vidlime,  & pou, 

. nous  6iire  connoître  qu’el- 
i ’ic  n’avoit  pas  été  immolée 
fpour  cette  nation-là  feule. 

Î1  fut  conduit  hors  la  vilh  , 
j pour  nous  faire  connoirrt 
j ique  foa  Dcrifice  étoit  uni- 
ivcrlcl,  &q-a’iiroffroitpüu 


SEM.SAINrS, 
crifîcium  fecundum 
carnem  , facerdos  fe 
cundùm  fpiritum.  I- 
dem  & offerebat , & 
reciindbm  carnem  of- 
ferebarur.Ft  crux  fuit 
altare.  Et  cur  , in- 
quies , non  in  templo 
holtia  offertur  , fed 
extra  urbem  & mœ- 
nia?  ut  impleretur  il- 
lud , cum  iniquis re-i 
putatus  eft.  Cur  au-j 
^ern  in  fublimi  pati- 
bulo jugulatur  , non 
!ub  tedlor'ut  aèïis  na- 
turam purgaret  cum 
ovis  in  fublimi  im-j 
noJaretur.  Purgaba- 
_ur  item  & terra 
'luebat  enim  è latere! 
anguis  in  ipfâ.  Ideo 
non  fub  tcfto  , ideo 
non  in  templo  Judai- 
co, ne  fibi  Judasi  ho- 
fliain  vindicarent  ; ] 
aeve  putares  pro  illa 
gente  tantum  hanc 
offerri.  Idcirco  ex- 
tra ui  bem  mœnia; 
ut  diicas  univerfale 
acriflcium  cfJc,  quia 
pro  univerfa  terra  e- 
lat  oblatio  ^ & pur- 
gationem item  effe 
^ommunem,  non  pe- 
•uliuicin  , quem  o. 


ama 

modii  apud  Judxos 
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?4'  [ 

coûte  la  terre  , & que  Ion 
'aerifice  n’opéreroic  pas  laj 
fancdification  feule  d’un  peuple  particulier  ; mais 
celle  de  tous  les  hommes. 


I^.lHcebant  Petro  : 
Veril  ex  illis  es  : 111e 
cœpit  anathematiza- 
re , & jurare  : Quia 
nefeio  hominem  if* 
tum  quem  dicitis.^. 
Inquilinidomûs  mex 
ficut  alienum  habue- 
runt me,  & quafi  pe- 
regrinus fui  in  oculis 
eoriun.  lile. 


Çi.  Ils  difoient  d Pierre  • 
Vous  êtes  Certainement  de 
ces  gens-là  : Mais  lui  com- 
mença à jurer  , & à faire 
des  imprécations  horribles , 
en  difant  : Je  ne  connois  pas 
cet  homme  dont  vous  par- 
lez. Les. habitans  de  ma 
mailon  m'ont  traité  comme 
un  inconnu  , & ils  m’ont 
regardé  comme  un  étranger. 


Chquh'  ■'?  Leço.î. 


Vis  difeere  aliud  "l  TOuIez-vous  encore  ap 
ejus  infienc  o-  V 


ejus  infignc  o- 
pus?Paradifum  clau- 
fum  hqdie  nobis  ape- 
ruit. Hâc  quippe  die, 
hac  ipsa  hora  latro- 
nem e6  introduxit 
Deus.  Hodie  anti- 
quam patriam  nobis 
reddidit:  hodie  in  pa- 
triam civitatem  nos 
reduxit  ; najn  , Ho- 
die , inquit,  mecum 
eris  in  paradiforQuid 
dicis  ? crucifixus  c: 
& clavis  affixus  , & 
paradifum  polliceris? 
Etiam  , inquit;  ut  in 
cruce  virtutem  meam 
jedifcas.  Quia  enim 
jcei  erat  triftis  , ne 


prendre  une  nouvelle 
merveille  que  felus-Chrift 
opère  fur  la  croix  ? il  nous 
ouvre  aujourd’hui  le  Para- 
dis qui  nous  éjioit  fermé  de- 
puis fl  long-tems.  Aujour- 
d’hui à cette  heure-même  , 
il  y fait  entrer  le  Larron. 
Aujourd’hui  il  nous  remet 
en  pofTellon  de  la  cité  de 
nos  Peres  ; car  aujourd’hui, 
dir-il  , vous  ferez  avec  moi 
dans  le  Paradis  : Que  dites- 
vous  , ô mon  Dieu  , quoi  ? 
attaché  , cloué  à une  croix, 
vous  promettez  le  Paradis  ? 
Oui,  répondit-il,  afin  de, 
vous  faire  connoître  ma! 
puiflancefur  la  croix.  Et  de! 
peur  que  l’état  pitoyable  oui 


542  le  VENDR.  de  la 
il  eft  , & que  ridée  feule 
d’une  croix  vous  fcandalife 
il  fait , y étant  attaché  , le 
plus  grand  de  fes  miracles  , 
& celui  qui  fait  le  plus  con- 
noître  fa  puilTance.  En  ef- 
fet , ce  n’étoit  point  en  ref- 
lufcitant  des  morts  ; ce  n’é- 
toit point  en  commandant 
avec  empire  à la  mer  & 
aux  vents  5 ce  n’étoit  point 
en  cha/lant  des  démons  • 
mais  étant  attaché  à une 
croix  , percé  de  doux,  cou- 
vert d’opprobres  & de  cra 
chats  , chargé  d’injures  & 
d’imprécations  , qu’il  put 
changer  le  cœur  corrompu 
du  Larron  : & c’étoit  aufîi 
pour  vous  faire  connoître 
parfaitement  fa  grande  puif- 
lance.  En  effet  il  ébranle 
toute  la  nature  , il  fend  les 
pierres  : ciÆn  il  attendrit  & 
attire  a lui  l’ame  d’un  Lar- 
ron , plus  dure  que  les  pier 
res. 

Qui  vôulez-vous  que  je 
vous  relâche  , de  Barabbas 
ou  de  Jefus  > Ils  crièrent 
Barabbas.  Que  ferai-je  donc 
de  Jefus  ? Qu’il  foit  cruci- 
fié. Nous  demandons 
la  mort  de  cet  homme , di- 
rent-ils ; car  il  cherche  le 
trouble  & le  malheur  du  peu- 
ple : Qu’il  foit  crucifié. 


SEM.  SAINTE, 
naturæ  crucis  atten- 
Heres  , fed  crucifixi 
virtutem  edifceres,in 
cruce  hoc  perpetrat 
miraculum  , quod  e- 
jus  maximè  virtutem 
demonftrat.  Non  e- 
nim  cum  mortuum 
fufeitaret  , non  ciim 
ventosae  mare  incre- 
paret , non  ciim  dæ- 
mones  fugaret  ; fed 
crucifixus  clavis  per- 
foratus, contumeliis, 
fputis,  conviciis,  op- 
probriis oneratus, im- 
probum latronis  ani 
ijnum  murare  potuit 
ut  ex  omni  parte  vir- 
tutem ejus  videas. 
Creaturam  quippe  to- 
tam commovit  ; pe- 
tras fcidit , fed  petra 
duriorem  latronis  a- 
nimani  attraxit. 


IV. Quem  vultis  di- 
mittam vobiSjBarab- 
bam  , an  Jefum  j*  Di 
xerunt  Barabba.Quid 
igitur  faciam  dc  Je- 
fu  Dicunt  omnes  : 
Crucifigatur,  f.  Di- 
xerunt : Rogamus  ut 
occidatur  homo  ifte; 
fiquidem  non  quærit 
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pacem  populo  , fed  malum  : Crucifigatur. 
Sixième  Leçon. 


Ed  quid  tantum 
fecit  latro  , in- 
quies , ut  port  cru- 
cem paradil'um  fit  a- 
dcptus  !*  Vifnc  ut  vir- 
tutem ejus  breviter 
demonrtrem  ? Cüm 
Petrus  negabat  infra , 
tunc  ille  lupra  confi- 
tebatur. Difcipulus 
vililfimæ  puellæ  mi- 
nas non  tulit  : latro 
auteiji  videns  popu- 
lum totum  circumf- 
tantem  , clamantem, 
blarphemias&  difte- 
ria  jaculantem  , non 
attendit  illis  : non 
cogitavit  pracfentem 
Crucifixi  vilitatem  ; 
fed  fidei  oculis  hacc 
omnia  prsetergre- 
diens  , miflis  illis  vi- 
libus impedimentis , 
agnovit  cœlorù  Do- 
minum, & adipium 
animo  procumbens  , 
dicebat  : Memento 
mei , Domine  , dum 
veneris  in  regnum 
tuum . V ides  quan- 
torum bonorum  crux 
caula  fuerit?  Dic  mi- 
hi , Regnum  com- 


MAis  , qu’a  donc  tant 
fait  de  bien  ce  Lar- 
ron , pour  palîèr  de  la  croix 
au  Paradis  : Voulez-vous  ap- 
prendre en  peu  de  mots  tout 
l'on  mérite.  Pendant  que 
Pierre  renioit  fur  la  terre 
Jefus-Chrirt.  Celui-ci  le 
confeflbit  fur  la  croix.  Le 
Difciple  fut  ébranlé  par  les 
menaces. d’une  vile  fervante. 
Ce  voleur  voyant  tout  le 
peuple  , qui  étant  autour  de 
la  croix  , crier  , vomir  des 
injures  & des  blafphêmes  , 
ne  les  écouta  fans  s’arrêter  à 
l’état  gémiflant  où  étoit  Je- 
lus-Chrirt  , qui  étoit  atta- 
ché avec  lui  fur  une  croix  , 
il  pénétra  des  yeux  de  la 
foi  tout  le  myrtérc;  & mal- 
gré ces  obftacles  , il  recon- 
noit  le  Maître  des  deux  ^ & 
fe  prorternant  en  efprit  , il 
lui  adrella  avec  humilité 
cette  priere  : Seigneur,  ref- 
fouvenez-vous  de  moi  quand 
vous  ferez  arrivé  dans  votre 
Royaume.  Voyezquelle  four, 
ce  de  biens  la  croix  a été 
pour  vous , ô pieux  Lar- 
ron : Mais  dites-moi  , vous 
demandez  d’awir  part  dans 
le  Royaume  de  Jefus-Chrirt 


memoras.  Quid  vi-  1 Que  reccnnoilTcz  - vous 
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lai  ‘lui  vous  engage  , à lui 
faire  cette  demande.  Vous 


ne  voyez  qu’une  croix  & 
des  doux  ? Ah  î répondit- 
il  , cette  croix  même  ell  le 
fymbole  de  la  R.oyauté,  je 
ne  le  reconnois  Roi  , qu< 
parce  que  je  le  vois  crucifié. 
11  n’appartient  qu’à  un  Roi 
de  mourir  pour  fes  Sujets. 
Eui-memea  dit  , que  le  bon 
Pafreur  expofe  fa  vie  pour 
ies  brebis.  Et  un  bon  Roi 
doit  donc  aufli  facrifier  fa 
vie  pour  fes  Sujets.  Et  c’eR 
parce  qu’il  a donné  la  ficn- 
ji’c  que  je  le  reconnois  pour 
-mon  Roi , & que  je  le  prie 
de  fe  refibuvenir  de  moi 
dans  fon  Royaume. 

1^ . Les  Soldats  après  avoir 
cruellement  flagellé  Jefus- 
.Chrift  , lui  mirent  fur  les 
épaules  un  manteau  d’écar- 
late , & fur  la  trteunecou- 
'ronne  d’épines,  &.  commen- 
ceient  à le  la! uct  , en  lui 
difant  : Je  vous  falue  , Roi 
jdes  Juifs  3 & lui  frappant  la 
Itère  avec  un  rofeau  , ils  lui 
[crachoieni  au  vifage.  J’ai 
ipréienté  mon  corps  à ceu.s 
jqui  me  fiappoient  ; j’ai  p é- 
Ijfenré  mes  joues  aux  coups, 
|&  je  n’ai  point  détourné 
Lmon  vifage  de  ceux  qui  mt 
.'couvroient  de  crachats.  Lui. 


SEM.  SAINTE  , 
des  hujufmodi  ? Cla- 
vi & crux  in  confpe 
élu  funt.  Ver'um  ea 
ipfa  crux  , inquit,  eft 
’.ymbolum  rcgni.Ideô 
pl'uin  regem  voco  , 
quia  video  Crucifixu, 
Regis  enim  eft  pro 
fubditis  mori.  Hic 
iple  dixit  ; Bonus  pa- 
llor animam  luam 
ponit  pro  ovibus:  er- 
go & bonus  rex  ani- 
iram  fuam  ponit  pro 
ubditis.  Quoniam  i- 
‘tur  animam  fuam 
pefuit  , ideo  regem 
eum  voco.  Memento 
iei  , Domine  , in 
regno  tuo. 

IM.  Jefiim  flagellis  ! 
ecefum  milites  in-' 
duunt  purpura  , & 
imponunt  ei  1'pineam 
coronam  ; & cape- 
runt  faJurarc  eum  ; 

A ve  Rex  ludseorum; 
ik.  : percutiebant  ca- 
put CjUi  arundme, 
confpucbant  eunv. 
'-orpus  meum  dedi 
pcrcuticntibus,&  ge- 
nas meas  vellcnii- 
bfs  ; faciem  meam 
:'.on  averti  à conf 
puentibus  me  : Per» 
cutiebant. 
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Xaudi , Deiis,  o- 
i^iationcin  meam 

[ Dieu , écoutez  ma 

1 XV ipriere  , je  vous  adrel- 

cùjn  dt'prccor  ; à ti- 

le  ma  priere  ; délivrez-moi 

rorc  iniinici  eripe 

de  la  crainte  de  mon  enne- 

îuniam  meam. 

mi. 

>’rütexi{U  me  i cô- 

Mettez -moi  à couvert  de 

viiKii  malignanciû  ; 

la  compiration  des  mé- 

1 à miilricudine  ope- 

chans  . de  la  multitude  de 

1 rancium  iniquitatem. 

ceux  qui  commettent  l’ini- 
quité. 

g Quia  exacuerunt 

lis  aiguifcnt  leurs  lan- 

i ut  gladium  linguas 

gués  comme  une  épée  ; ils 

1 luas  ; intenderunt  ar- 

préparent  leurs  paroles  plei- 
nes d’amerrume,  comme  des 

1 cuin  , rem  amaram  , 

S ut  fagittcnt  in  occul 

Héches  , pour  tirer  en  fecret 

tis  immaculatum. 

ur  l’innocenr. 

Subito  fagittabunt 

Ils  vont  le  percer  tout- 

eum  ; & non  time- 

d’un-coup fans  craindre  d'è- 

bunt  ; firmaveruru  11 

tre  punis  ; ils  le  font  affer- 

bi fermoncm  nequâ. 

mis  dans  leur  mauvaife  vo- 

Narraverunt lU  i 

lonté. 

abfcôderent  lanueos- 

ils  concertent  entr’eux  la 

dixerunt  ; Qui  s vi- 

maniéré de  cacher  leurs 

debit  ecs  ? 

piéges;ils  difent  : Qui  pour- 
ra les  découvrir  > 

Scrutati  funt  ini- 

fis cherchent  de  nouveaux 

quitates  ; defecerunt 

moyens  pour  commettre  l’i-  1 

fcrutantes  fcrutinio. 

niquiré  , ils  ont  puifé  les 
tours  les  plus  rafinés. 

A ccedet  homo  ad 

Ils  employent  tout  ce  que 

cor  altum  ; & exalta- 

l’homme peur  cacher  de  ma- 

bitur Deus. 

lice  dans  fon  cœur;  mais  en 
un  moment  Dieu  lancera 
fur  eux  les  traits. 

Sagirræ  parvulorum 

Tout-à-coup  ils  en  feront 

o.nt  pîagæ  eo- 1 

bleffés  ; & ils  n’auront  tra- 
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|vaillé  qu’à  faire  retomber 
;fur  eux-mêmes  le  mal  de 
lleur  langue. 

j Tous  ceux  qui  les  ver- 
irontjfe  retireront  de  frayeur, 
tous  les  hommes  feront 
[faifis  de  crainte. 

Ils  raconteront  l’æuvre 
du  Seigneur , & ils  y re- 
connoîtront  fa  puilFance. 

Le  jufte  fe  réjouira  dans 
le  Seigneur  , & il  mettra  en 
lui  fa  confiance  , & tous 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit , 
fe  glorifieront  en  fon  affif- 
tance, 

Ant.  Vous  m'avez  pro- 
tégé , Seigneur , de  la  conf- 
piration  des  méchans  , & 
de  ceux  qui  opèrent  l’ini- 
quité ; parce  qu’ils  ont  é- 
guifé  leurs  langues  contre 
moi  comme  des  glaives. 


rum  ; & infirmatx 
funt  contra  eos  lin- 
guæ  eorum, 
Conturbati  funt  om- 
nes qui  videbant  eos; 
& timuit  omnis  ho- 
mo. 

Et  annuntiaverunt 
opera  Dei  ; & fada 
ejus  intellexerunt. 

Lxtabiturjultus  in 
Domino,  & fperabit 
in  eo  : & laudabun- 
tur omnes  redi  cor- 
de. 

.4«?.Protexiftime, 
Deus  , à conventu 
malignantia , à mul- 
titudine operantium 
iniquitate;  quia  exa- 
cuerunt ut  gladium  ' 
linguas  fuas. 


Le  Pf.  Salvum  me  fac  , Deus , &c.  p.  2*21, 


Ant.  Iis  ont  perfécuté 
celui  que  vous  avez  frappé  , 

!&;  ils  ont  ajouté  de  nouvel- 
les playes  à celles  quej’a- 
vois  déjà  fouffertes, 

Le  Pf.  Ut  quid  , Deus  repulifti  in  finem  , &c 

p.aS.  ’ * 

Ant.  Levez  - vous  , Sei- 
gneur , pour  juger  ma  cau- 
fe  , & n’oubliez  point  les  af- 
■ fronts  que  j’ai  reçus, 

I j^.Tous  les  outrages  qu’ils 
f jvous  faifoient. 


Ant.Quem  tu  per- 
culfiftijperfecuti  funt; 
& luper  dolorem  vul 
nerum  meorum  ad- 
diderunt. 


.^K?.Exurge,Deus, 
judica  caufam  mea  : 
memor  efto  impro- 
periorum tuorum. 

ir.  Opprobria  ex. 
probrantium  tibi. 


H 


A MAT 
ly.  Ceciderunt  lu-  | 
per  me.  j moi. 

Septième  Leçon 
De  Epiftola  beati  ‘ 

Pauli  Apoftüli  ad 
Hebraeos,  ch.  4. 

Abentes  Ponti- 
ficem magnum 
qui  penetravit  cœlos, 

Jefum  Filium  Dei  ; 
teneamus  confellio- 
nem.  Non  enim  ha- 
bemus  Pontifice  qui 
non  poflit  compati  in- 
firmitatibus n^lris  ; 
tentatum  autem  per 
omnia  pro  fimilitu- 
dine  abfque  peccato. 

Adeamus  ergo  cum 
fiducia  ad  thronum 
gratiae , ut  mifericor- 
diam  confequamur  , 

& gratiam  invenia- 
mus in  auxilio  op- 
porruno.Omnis  nam- 
que pontifex  ex  ho- 
minibus allumptus  , 
pro  hominibus  conf- 
utuitur in  iis  quas 
funt  ad  Deum  , ut 
ofïerat  dona  & facri- 
ficia  pro  peccatis  : 
qui  condolere  polfit 
iis  qui  ignorant  & er. 
rant^quoniam  & ipfe 
■circumdatus  eft  in- 
firmitate : & propte- 
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Sont  retombés  fur 


De  PEpître  de  faint  Paul 
aux  Hebreux. 
ch.  4. 

PUifque  nous  avons  pour 
Grand-Prêtre  Jefus,  Fils 
de  Dieu  , qui  a pénétré  les 
cieux  , demeurons  ferme 
dans  la  foi  que  nous  pro- 
feflbns.  Car  nous  n’avons 
pas  un  Pontife  , qui  ne  foit 
point  en  état  de  compatir  à 
nos  foiblelTes  ; puifqu’il  a 
été  éprouvé  comme  nous 
par  tous  les  maux  dûs  au 
péché  fans  en  être  coupable. 
Allons  avec  confiance  nous 
profterner  au  pied  du  Trône 
de  fa  grâce  , afin  de  méri- 
ter fa  miféricorde  , & d’y 
trouver  fa  fainte  grâce  pour 
nos  belüins  :car  tout  Prêtre 
eft  tiré  du  nombre  des  hom- 
mes , & eft  établi  pour  les 
hommes  dans  l’ordre  des 
chofes  qui  regardent  Dieu  , 
pour  lui  offrir  pour  les  pé- 
chés de  tous  , des  facrifices 
& des  préfens.  Il  faut  qu’il 
puiflè  compatir  à l’ignoran- 
ce de  ceux  qui  s’égarent  ; & 
de  même  qu'il  doit  offrir 
des  facrifices  pour  les  péchés 
du  peuple  , il  le  doit  faire 
aulfi  pour  les  fiens  propres. 


54^5  le  VENDR.  DELA  SEM.  SAINTE, 
reà  debet  , (Quemadmodum  pro  populo  , ita  etiam 
& pro  lemetipfo  offerre  pro  peccatis. 


Iis  prirent  & emme- 
nerent  Jelus  ; mais  Jefus 
chargé  de  fa  croix  fortit 
pour  aller  au  lieu  appel  lé 
Calvaire.  Abraham  prit 
les  bois  néceffaires  pour  of- 
jfrir  Ion  holocaulte  , & en 
charger  fon  fils  Ifaac  : Mais 
Jclus  , &c. 


OR  nul  ne  s’attribue  à 
foi-mTtiecec  honneur; 
mais  il  faut  y être  appelle 
de  Dieu  , comme  Aaron. 
.'v  infi  Jefus-Chrift  n’a  point 

8 pris  de  lui-même  la  qualité 
glorieufe  de  Pontife  , mais 
il  l’a  reçue  de  celui  qui  lui 
a dit  • Vous  êtes  mon  Fils , 
je  vous  ai  engendré  aujour- 
d’hui , félon  qu’il  lui  dit 
aulfi  dans  un  autre  Pfeau- 
me  : Vous  êtes  le  Prêtre 
éternel  félon  l’ordre  de  Mel- 
chiledech.  AulTi  durant  les 
jours  de  fa  chair  ayant  of- 
fert avec  un  grand  cri  , & 
avec  larmes  , fes  prières  & 
fes  fupplications  à celui  qui 
lie  pouvoir  tirer  de  la  mort , 
[&  ayant  été  exaucé  félon 
j fon  humble  refpeft  pour  fon 
Perc  , quoiqu’il  fût  le  Fils 
jde  Dieu  , il  a appris  l’o- 


Rf.  Sufeeperunt  Je- 
um  , & eciuxerunt  : 
Et  bajulans  fibi  cru- 
cem exivit  Jefus  in 
eum  qui  dicitur  Cal- 
variae locum.  Tu- 
lit Abrahâ  ligna  ho- 
locaufti;  & impofuit 
fuper  Ifaac  filium 
fuum  : El  bajulans. 
Huitième  leçon 


N Fc  quifqua  fu- 
mit  fibi  hono- 
rem, fed  qui  vocatur 
àDeO , tanquam  Aa- 
ron.  Sic  & Chriltus 
non  fcmetipfum  cla- 
ri ficavit  ut  Pontifex 
fieret , fed  qui  locu-  i 
tuseft  ad  eum;Filius 
meus  CS  tu  : ego  ho- 
die genui  te  ; quem- 
admodum 8l  in  alio 
loco  dicit  : Tu  es  Sa- 
cerdos in  æiernum 
fecundum  ordinem 
Melchifedech>  Qui 
in  diebus  carnis  fuae 
preces  fupplicationef- 
que  ad  eum  qui  pof- 
fit  illum  falvum  fa- 
cere à morte  , cum 
clamore  valido  & la- 
crymis  offerens  ; ex- 
auditus eft  pro  fua 


revtrcmu 


A M 
reverentia. Ft  quidem 
cùm  effet  Filius  Dei, 
didicit  ex  iis  quar 
paffus  eft  , obedien- 
tiam  i & confumma- 
tus,  fadus  eft  omni- 
bus obtemperantibus 
fibi , caufa  falutis 


A T I N F.  S. 
béiffance  par  tout  ce  qu’il 
a fouffert  : 8c  étant  entré 
dans  la  confommation  de  fa 
gloire  , il  eft  devenu  Taii- 
teur  du  falut  éternel  pour 
tous  ceux  qui  lui  obéiflent  , 
Dieu  l’ayant  déclaré  Pon- 
tife félon  l’ordre  de  Mel- 


ternæ  , appellatus  à chifedech. 

Deo  Pontifex  juxta  ordinem  Melchifedecb. 


Ils  ont  crucifié  Jefus  , & 
avec  lui  deux  voleurs  , un 
à fa  droite  & l’autre  à fa 
gauche  , & Jefus  difoit  : 
Pardonnez  - leur  , mon  Pe- 
re  , car  ils  ne  fçavent  ce 
qu’ils  font.  11  a été  mis 
au  rang  des  fcélérats  , il  a 
porté  les  péchés  d’un  grand 
nombre  , & il  a prié  pour 
les  tranrgreffeurs  d'e  la  Loi  : 
Pardonnez-leur  , 8cc. 


IV.  Crucifixerunt 
Jefiun  , & latrones  , 
unum  à dextris  , & 
alterum  à fînift ris.  Je- 
fus autem  dicebat  : 

Parer  , dimitte  illis  ; 
non  enim  fciunt  quid 
faciunt,  'jjr.  Cum  fce- 
leratis  reputatus  eft  ; 

I & ipfe  peccata  mul- 
j torum  tulit  , & pro 
i tranfgrefibribus  roga- 
vit. Pater. 

Neuvième  Leçon. 

y 3 eu  füccefîivement 
•1-^res  radti  funt  fa-  iplufieurs  Prêtres  , parce 
que  la  mort  les  empèchoit 
de  jouir  plus  long-tems  du 
Sacerdoce  : mais  celui-ci  a 
un  éternel  Sacerdoce  pour 
demeurer  toujours.  C’eft 
pourquoi  il  peut  fauver  pour 
toujours  tous  ceux  qui  s’ap- 
prochent de  Dieu  fon  Pere 
par  fon  entrerai fe  , vivant 
toujours  pour  intercéder 
pour  nous  11  convenoitqut 


eerdotes  ; idciico 
quôd  morte  prohibe- 
rentur permanere.Hic 
'autem  eô  quôd  ma- 
neat in  aeternum  , 
fempiternû  habet  fa- 
ce rdotium.  Unde  & 
falvare  in  r<  rpetuum 
poteft  accedf  i tes  per 
femetipfum  ad  Deû  , 
femper  vivers  ad  in- 
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nous  eufTîons  un  tel  Ponti- 
fe , qui  fût  faint  , innocent, 
fans  tache  , féparé  des  pé- 
cheurs , & qui  fut  plus  éle- 
vé que  les  deux  , & qui 
n'eût  pas  befoin  , comme 
les  autres  Prêtres  , d’offrir 
d’abord  des  vidimes  pour 
leurs  péchés;  & enfuite  pour 
ceux  du  peuplc.C’eft  ce  qu’à 
fait  une  fois  Jcfus-Chrift 
s’étant  offert  lui-même . 


terpellandumpro  no- 
bis.  Talis  enim  dece- 
bat ut  nobis  eïïctPon- 
tifeX  , fandus,  inno- 
cens, impollutus,  fe- 
gregatus  à peccatori- 
bus , & excclfior  cœ- 
lis  fadus  : qui  non 
habet  neccffitate  quo- 
tidie , quemadmodu 
facerdotes  , prius  pro 
fuis  diledis  hoftias 


offerre  , deinde  pro 
populo  ; hoc  enim  fecit,  femel  feipfum  offerendo. 


ly.Il  a étécouvert  de  playes 
pour  nos  iniquités  ; il  a été 
brifé  de  coups  pour  nos  pé- 
chés : Le  châtiment  qui 
pouvolt  nous  donner  la  paix 
eft  tombé  fur  lui  , & nous 
avons  été  guéris  par  fes 
meurtriffures.  Il  a porté 
fur  l’arbre  de  la  croix  nos 
péchés  en  fon  corps  , afin 
qu’étant  mort  au  péché  , 
nous  vivions  à la  juftice  . 
Le  châtiment , &c. 


1^;.  Ipfe  vulneratus 
eft  propter  iniquita- 
tes noftras  , attritus 
eft  propter  fcelera  no- 
ftra  : Difciplina  pa- 
cis noftræ  fupcr  eum, 
& livore  ejus  fanati 
lumus.  . Peccata 
noftra  ipfe  pertulit 
in  corpore  fuo  fuper 
lignum  ; ut  peccatis 
mortui , juftitiæ  vi 
vamus,  Difciplina  , 
&;c.  Ipfe  , &c. 


A LAUDES. 


P s E A U M 


SEigncur  , prêtez  une  o- 
reille  favorable  à mes 


paroles  , entendez  le  Ir 


inga- 


VFrba  mea  auri- 
bus percipe, Do- 
mine ; intellige  cla- 


A L 

morem  meum. 

Intende  voci  ora- 
tionis meæ  ; Rex 
meus,  & Deus  meus, 
j Quoniam  ad  te  o- 
rabo  , Domine  ; ma- 
' nè  exaudies  vocem 
! meam. 

Mane  aftabo  tibi , 
& videbo  ; quoniam 
non  Deus  volens  ini- 
quitatem tu  es. 

Neque  habitabit 
juxta  te  malignus  i 
I neque  permanebunt 
jinjulVi  ante  oculos 
! tuos. 

Odifti  omnes  qui 
I operantur  iniquitate  ; 

' perdes  omnes  qui  lo- 
' quuntur  mendacium: 

Virum  fanguinum 
& dolofum  : abomi- 
nabitur Dominus  ; 

Ego  autem  in  mul- 
titudinemifericordiac 
tuæ  , introibo  in  do- 
mum tuam;  adorabo 
ad  templum  fandum 
tuum  in  timore  tuo. 

Domine,  deduc  me 
in  juikitia  tua  : prop- 
ter inimicos  meos  , 
dirige  in  confpedu 
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ge  de  mon  cœur. 

Soyez  attentif  à la  voix 
de  ma  priere  , mon  Roi  & 
mon  Dieu. 

Car  c’eût  à vous  que  j’a- 
drefl'e  ma  priere  , Seigneur  ; 
dès  le  matin  vous  entendez 
ma  voix. 

Dès  le  matin  je  me  pré- 
pare à paroître  devant  vous; 
parce  que  vous  n’êtes  pas  un 
Dieu  à qui  l’iniquité  puifle 
plaire. 

Le  méchant  n'aura  nul 
accès  auprès  de  vous  , & 
les  injulles  ne  fubfifteront 
point  devant  vos  yeux. 

Vous  haï/Tez  tous  ceux 
qui  commettent  l’iniquité  , 
èc  vous  perdrez  tous  ceux 
qui  difent  des  paroles  de 
menfonge. 

Le  Seigneur  , aura  en  a- 
bomination  l’homme  fan- 
guinaire  & le  fourbe. 

Mais  pour  moi  , appuyé 
'ur  la  grandeur  de  votre  mi- 
l'éricorde  , j’entrerai  dans 
votre  mailon  ; je  me  profter- 
nerai  dans  votre  faint  tem- 
ple avec  le  refped  qui  vous* 
eft  dû. 

Seigneur  , conduifez-rmoi 
par  les  voyes  de  votre  julli- 
cc  , rendez  droit  le  chemin 
que  je  dois  tenir  en  votre 


Vij 


3S2  LE  VEND.  DE  LA 
piéfence  , à caufe  de  mes 
ennemis. 

Car  il  n’y  a point  de 
droiture  dans  leurs  paroles  , 
le  fond  de  leur  cœur  n’eft 
que  malice. 

Leur  gofier  efl:  un  fépul 
chre  ouvert  , leur  langue 
flatte  pour  tromper  ; jugez 
les  , ô mon  Dieu. 

Qu’ils  voyent  leurs  def- 
feins  renveri'és  , chaffez-les 
loin  de  vous  à caufe  de  la 
multitude  de  leurs  impiétés^ 
car  c’eft  contre  vous  qu’ils 
fe  font  révoltés , Seigneur. 

Maïs  que  tous  ceux  qui 
mettent  leur  efpérance  en 
vous  foicnt  dans  la  joye  , 
qu’ils  entrent  dans  un  ravif- 
fement  étemel  ; & vous  fe- 
rez au  milieu  d’eux. 

Et  tous  ceux  qui  aiment 
votre  nom  , auront  fujet 
de  fe  réjouir  en  vous  ; car 
c’eft  vous  qui  bénirez  le  ju- 
fte.  ^ 

Seigneur  , votre  bienveil- 
lance eft  un  bouclier  , dont 
vous  nous  couvrirezde  toutes 
parts. 

Ant.  Pilate  mit  au  haut 

|!de  la  croix  la  caufe  de  la 
condamnation  de  Jefus  : 

’ l y avoir  écrit  ; Jefus  de  ! 


SEM.  SAINTE , 
tuo  viam  meam. 

Quoniam  non  eft 
in  ore  coruin  veritas  ; 
coreorum  vaaumeft. 

Sepulcrum  patens 
eft  guttur  eorum, lin- 
gui  s fuis  dolosè  age- 
bant ; judica  illos  , 
Deus. 

Decidant  à cogi- 
tationibus fuis  , fe- 
cundum multitudine 
inipietatù  eorum  ex- 
pelle eos  : quoniam 
irritaverunt  te  , Do- 
mine. 

Et  laetentur  omnes 
qui  fperant  in  te  : in 
aeternum  exultabunt , 
& habiubis  in  cis. 


Et  gloriabuntur  in 
te  omnes  qui  diligunt  j 
nomen  tuum  ; quo-i 
niam  tu  benedices 
ufto. 

Domine  , ut  fcuto 
bon*  voluntatis  tu*, 
coronafti  nos, 

yf«?.Pofuit  Pilatus 
titulum  fuper  cruce  ; 
erat  autem  feriptum  : 
Jefus  Nazarenus, Rex 


Judaeorum. 


QUemadinoduin 
defiderat  cervus 
ad  fontes  aquarum  ; 
ita  defiderat  anima 
mea  ad  te  , Deus. 

Sitivit  anima  mea 
ad  Deum  fortem,  vi- 
ti : quando  ve- 
niam , & apparebo 
ante  faciem  Dei  > 
Fuerunt  mihi  la- 
crymac  meae  panes  d ie 
ac  no£>e  , dum  dici- 
tur mihi  quotidie  ; 
Ubi  eft  Deus  tuus  ? 
H aec  recordatus  ùim , 
& effudi  in  me  ani- 
mam meam  ; qiioniâ 
tranfibo  in  locum  ta- 
bernaculi admirabi- 
lis , ufque  ad  domum 
Dei. 

In  voce  exultatio- 
nis  & confefiionis  ^ 
fonus  epulantis. 

Quare  triftis  es  , 
anima  n?.ea  ? & qua- 
re conturbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quo- 
niam adhuc  confite- 
bor illi  : ('aiutarc  vul- 
ÛS  mei  , & Deus 
meus. 

Ad  meipfum  ani- 
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I Nazareth  Roi  des  Juifs. 

E A u M E 41. 


Omine  Ic  cerf  afpire 
après  les  eaux  des  tor- 
rtns  , ainfi  mon  ame  fou- 
pi  re  après  vous  , ô mon 
Dieu. 

Mon  ame  a une  foif  ar- 
dente pour  le  Dieu  fort  , 
le  Dieu  vivant  t quand  irai- 
je  donc  jouir  de  la  préfence 
de  Dieu  > 

Mes  larmes  font  devenues 
mon  pain  le  jour  & la  nuit  : 
pendant  qu’on  me  dit  tous 
les  jours  : Où  eil  votre 
Dieu  > 

Mon  ame  fc  répand  en 
gémiffemens , lorfquc  je  mç 
fouviens  du  tems  où  je  paf- 
fois  au  milieu  d’une  multi- 
tude de  perfonnes  , pour  al- 
ler en  la  maifon  de  Dieu. 

Parmi  les  chants  & les 
cantiques  de  louanges  de 
tout  un  peuple  qui  célébroit 
la  fête. 

O mon  ame,pourquoi  vous 
laifi'cz-vous  abattre?  & pour- 
quoi me  troublez-vous  ? 

Efpérez  en  Dieu  , car  je 
le  louerai  encore  , comme 
celui  dont  le  regard  favo- 
rable fait  tout  mon  falut. 

Mon  Dieu , je  n’ai  plus 


V iij 
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la  force  de  me  foutenir  ; il 
jneme  telle  que  de  me  fou- 
, venir  de  vous , dans  ce  pais 
du  Jourdain  & d’Hermon  , 
& fur  cette  petite  monta- 
gne. 

I Un  abîme  en  attire  un 
autre  , lorfquc  vous  faites 
pleuvoir  vos  fléaux  fur  nous. 

1 Toutes  les  tempêtes  & les 
flots  de  votre  colère  font 
ivenusfur  moi. 

' Pendant  le  jour  le  Sei- 
gneur fera  agir  fa  miféri- 
corde  , & la  nuit  il  met- 
tra un  cantique  dans  la  bou- 
che. 

J'adre/Terai  ma  priere  vers 
I le  Dieu  qui  ell  le  maître  de 
'ma  vie  ; je  dirai  à Dieu  , 
qui  eft  mon  foutien. 

Pourquoi  m’avez-vous  ou- 
blié ? pourquoi  me  vois-je 
i obligé  de  marcher  dans  le 
deuil  & la  rriltefle  , fous 
l’oppreflion  de  mon  ennemi? 

Pendant  que  je  fuis  brifé 
jufqu’aux  os , mes  ennemis 
m’accablent  d’infultes  & de 
reproches  , 

Lorfqu’ils  me  difent  tous 
les  jours  : Où  eft  votre 
Dieu 

O mon  ame  , pourquoi 
vous  abattez  - vous  ? pour- 
quoi me  troublez-vous  ^ 


bfpérez  en  Dieu  ; car  je 


SEM.  SAINTE, 
ma  mea  conturbata 
eft  ; proptereà  me- 
mor ero  tuî  de  terra 
Jordanis , & Uermo- 
niim  à monte  modi- 
co. 

Abyflus  abyllù  in- 
vocat : in  voce  cata 
rafla rum  tuarum. 
Oinnia  cxcelfa  tua 
& fluêlus  tui  fuper 
me  tranflerunt. 

In  die  mandavit 
Dominus  mifericor- 
diam  fuam  , & noc- 
te canticum  ejus, 

A pud  me  oratio 
Deo  vitæ  mcæ  : di- 
cam Deo  , fufeeptor 
meus  es  ; 

Quare  oblitus  es 
meî  , & quarc  con- 
triftatus  incedo,  dum 
affiigit  me  inimicus  ? 

Duin  confingun- 
tur o/Ta  mca  : expro-  j 
braverunt  mihi  qui 
tribulant  me  inimici 
rnei  ^ 

Dum  dicunt  mihi 
pcr  lingulos  dicsjUbi 
eft  Deus  tuus  ? 

Quare  triftis  es,a- 
nimamea  ? & quare 
conturbas  me  f 
Spera  in  Deo  , 


A L 

quoniam  adhuc  con- 
fitebor illi  ; lalutare 
vulcûs  mei  , & Deus 
meus. 

4nt.  Milites  ciim 
crucifixifTent  eum  , 
acceperunt  veftimen- 
ta  ejus  & tunicam  , 
mittentes  fortem  fu- 
per  eis  , quis  quid 
tolleret. 

P S E 

Mlfercre  mei  , 
Deus,miferere 
mei  ; quoniam  in  te 
confidit  anima  mea. 

Et  in  umbra  ala- 
rum tuarum  fperabo, 
donec  tranfeat  ini- 
quitas. 

Clamabo  ad  Deum 
altiflimum  , Deum 
qui  benefecit  mihi. 

Mifit  de  coelo  , & 
liberavit  mc  : dedit 
in  opprobrium  con 
culcantes  me. 

Mifit  Deus  miferi- 
cordiam  fuam  & ve- 
ritatem fuam  : & e- 
ripuit  animam  meâ 
de  medio  catulorum 
leonum,  dormivi  co- 
turbatus. 

Filii  hominum  , 
dentes  eorum  arma 
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le  louerai  encore  , comme 
celui  qui  cft  mon  Sauveur 
& mon  Dieu. 


^nt.  Les  Soldats  ayant 
crucifié  Jefus  , ils  prirent 
fes  vetemens  & la  tunique 
& ils  les  tirèrent  au  fort 
pour  fçavoîr  ce  qui  en  re 
viendroit  à chacun, 

A U M E 56. 

AYez  pitié  de  moi , mon 
Dieu  , ayez  pitié  de 
moi  ; parce  que  mon  ame 
met  fa  confiance  en  vous. 

J’efpérerai  fous  Pombre 
devos  ailes  , jutqu’à  ce  que 
le  tems  de  la  violence  foit 
pafiTé 

J’invoquerai  le  Dieu  très- 
haut  , le  Dieu  qui  me  trai- 
te félon  la  bonté,  de  fes 
promefles. 

Il  enverra  fon  fecours  du 
ciel,  & me  fauvera  ; il  char^ 
géra  d’opprobres  celui  qui 
vouloir  me  dévorer. 

Dieu  enverra  fa  miféri 
corde  & fa  vérité  : mon  a- 
me  eft  au  milieu  des  lions 
furieux  , je  fuis  couché  par- 
mi des  honanies  enflammés 
de  colere. 

Leurs  dents  font  comme 
des  lances  & des  dards  : ils 


LE  vend.  ÜE  la  SEM.  SAINTE 
percent  avec  l’épée  de  leur 
langue. 


Flcvez-vous  au-deflus  des 
cieux , ô Dieu  , & que  vo- 
tre gloire  éclate  fur  toute  la 
terre. 

Ils  ont  tendu  un  filet  à 
mes  pieds  , mon  ame  com- 
mence à s’y  engager. 

Ils  ont  creufé  une  fo^Te 
devant  moi,  mais  ils  y tom- 
beront euxT-mêmes. 

Mon  cœur  eft  ra/Turé  , ô 
Dieu  , mon  cœur  eft  raffû- 
té : je  chanterai  , & je  fe- 
rai retentir  mes  cantiques. 

Réveillez-vous , ma  gloi- 
re , réveillez-vous , ma  ly- 
re & nia  harpe  : je  me  ré- 
veillerai dès  le  point  du 
jour. 

Je  vous  louerai,  Seigneur, 
parmi  les  peuples  , & je 
vous  chanterai  des  cantiques 
parmi  les  nations. 

Car  votre  miféricorde 
s eft  fignalée  jufqu’aux  cieux 
& la  vérité  de  vos  promef 
fçs  jufqu’aux  nues. 


& fagitræ;  & lingua 
eorum  gladius  acu 
tus. 

Exaltare  fuper  cœ- 
los,  Deus;  & in  om- 
nem terram  gloria 
tua. 

Laqueum  parave- 
runt pedilxis  meis  ; 
& incurvaverunt  a- 
nimam  meam. 

Foderunt  ante  fa- 
ciem meam  foveam: 
& inciderunt  in  eam 
Paratu  cor  meum 
Deus  , paratum  cor 
meum  ; cantabo  & 
pfalmum  dicam. 

Ex  urge, gloria  mea; 
exurge, pfalterium  & 
cithara  rexurgam  di- 
luculo. 


, ^ Dieu  , élevez-vous  au-, 
[de/rus  des  cieux  , & faites 
1 “^^l^ter  votre  gloire  fur  tou- 
|te  la  terre. 

Les  paffans  les  blaf- 


Confîrebor  tibi  in 
populis.  Domine 
pfalmum  dicam  tibi 
in  gentibus. 

Quortiam  magni- 
flcata  eft  ufque  ad 
ccclos  mifericordia 
tua  : & ufque  ad  nu- 
bes veritas  tua. 

Exaltare  fuper  cœ- 
los , Deus  ; & fuper 
omnem  terram  glo- 
ria tua. 

u^nt.  Prætereuntes 


A L 

blafphcinabant  eum  , 
movemes  capita  fua, 
& dicentes;  Salva  re- 
metipfum  : fi  Filius 
Dei  es , delcende  de 
crucc. 

Cantique 

CAntabo  dilefto 
ineo  canticum 
patruelis  mei  vineae 
fuac. 

Vinea  fafta  efldi- 
lefto  meo  , in  cornu 
filio  olei. 

Et  fepivit  eam  , & 
lapides  elegit  ex  illa, 
& plantavit  eam  e- 
ledtam. 

Et  aedificavit  tur- 
rim in  medio  ejus,&. 
torcular  exiruxit  in 
ea. 

Et  expe^^avit  ut  fa- 
ceret uvas  , & fecit 
labrufeas. 

Nunc  ergo  , habi- 
tatores Jcrufalem,  & 
viri  Juda  , judicate 
inter  me  & vineam 
meam. 

Quid  eft  quod  dç- 
Dui  ultrà  facere  vi- 
neae me* , non  fe- 
ci ei  ? an  quod  expe- 
dfavi  ut  faceret  uvas, 
& fecit  labrufeas  ? 
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phémoient  ; & en  remuant 
leurs  têtes  , ils  difoient  : Si 
tu  es  le  Fils  de  Dieu  ,.def- 
cend  de  la  croix. 


d'Uayt.  Chap.  î. 

JE  chanterai  maintenant 
à.  mon  bien-aimé  le  can- 
tique de  mon  propre  parent 
pour  fa  vigne.  ^ j 

Mon  bien-aimé  avoir  une  ; 
vigne  fur  un  lieu  élevé  , 
grafle  & fertile.  _ | 

Il  l'environna  d’une  haie, 
il  en  ôta  les  pierres  , & la 
planta  d’un  plan  rare  & 
excellent  ; 

El  il  y bâtit  une  tour  au 
milieu  , & il  y fit  un  pref- 
foir  ; 

Il  s’attendoit  qu’elle  por- 
teroit  de  bons  fruits  ; &. 
elle  n’en  a porté  que  de  iau- 
vages. 

Maintenant  donc  , vous  , 
habitans  de  Jerulalem  î & 
vous  , hommes  de  Juda  , 
foyez  les  juges  entre  moi  & 
ma  vigne.  I 

Qu’ai-je  dû  faire  de  plus  ' 
à ma  vigne  que  je  n’aye 
point  fait  ? Eft-eeque  je  lui 
ai  fait  tort  d’attendre  qu’el- 
'le  portât,  de  bons  raifins,  au , 
lieu,  qu’elle  n’en  a produit 
que  de  mauvais^ * 
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lis  If»  vrrtitr  « • --  y 


Mais  je  vous  montrera, 
maintenant  ce  que  je  m’en 
vais  faire  à ma  vigne  : j’en 
arracherai  la  haye  , & dJe 
fera  expolée  au  pillage. 

je  détruirai  tous  Its  murs 
qui  la  défendent , & elle  fe- 
ra fouJde  aux  pieds. 

3e  Ja  lendrai  toute  dé- 
^|te  , de  elle  ne  fera  ni 
caillée,ni  labourée  : les  ron- 
ces & les  épines  la  couvri- 
ronr  ; 

je  commanderai  aux 
nuées  , de  pleuvoir  plus 
iiur  die.  ^ 

Ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  avec  du 
!Je3  ; & les  Soldats  lui  of- 
jfrant  du  vinaigre  , femoc- 
iquoient  de  lui  , en  difant  • 

Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs 
lauve-toi  toi-même.  ’ 


Et  nunc  ofbendamj 
vobis  quid  ego  fa-j 
ciam  vjnear  mcærau- 
feram  fpem  ejus , &| 
erit  in  direptionem. 

Diruam  maceriam 
îjus , & erit  in  con- 
culcationem. 

Et  ponam  eam  dc-| 
'ertam  r non  putabi- 
tur, & non  fodieturij 
& afeendent  vepres  i 
& fpinæ. 

ft  nubibus  man- 
dabo , ne  pluant  fy-] 
per  eam  imbrem. 

Dederunt  ei| 
vinum  bibere  cum 
fellemiftum  : & mi- 1 
lites  acetum  offeren- 
tes ei,  illudebant,di- 
centes  : Si  tu  es  Rexi 
Judaeorum  , falvumi 


T nr  ^ I te  fac. 

^J-  f^antate  Domino  , &c.  p.  iiîj 
- Un  des  deux  voleurs^  Unus  de  la- 

j-e  bJaipî  émoit  ; mais  l’au- 
jtre  le  trouvoit  mauvais  , 
difant  ; Pou  r nous  : nous  re- 
cevons la  digne  récompenfe 
de  nos  forfaits  ; mais  edui- 
ci  n’a  fait  aucun  mal. 


Benediftus  Domînus  , Bec, 

^ lir  le  bonLarron  ) i ^ 
difoit  à Jefus  ; Quand  vous  ( Jefum  : Domine 
erez  arrivé  dans  votre  | memento  meî , cr 


eronibus  blafphcma- 
bateum.  Rd'pondens 
autem  alter  increpa- 
bat cum,  dicens: Nos 
quidem  digna  fatftis 
recipimus  ; hic  vero 
nihil  mali  geffit. 

P.  »14. 

Ant.  Dicebat  ad 


A MATIN 


veneris  in  regnum 
tuum.  Et  dixit  illi 
Jefus  : Amen  dico 
libi  ; Hodie  mecum 
eris  in  Paradilo, 


Royaume,  reHouvettez-vous 
dc  moi  , Seigneur  ; Jefus 
lui  répondit  : En  vérité  , je 
vous  le  dis,aUjourd’hui  vous 
lérez  avec  moi  dans  le  Pa- 
radis. 


LES  PRIERES,^  /e  rejîe  j’ifqiCà  la 
fin  y comme  hi^r,  p.  ^l6. 


A MATINES. 

A ROME. 

AU  PREMIER  NOCTURNE. 

Ant.  Aftiterunt  , &c.  p.  172., 

Le  Pf.  Quare  fremuerunt  gentes  , &c.  p,  1 70. 

Diviferuntfi- ' 
bi  veltimentamea,& 
fuper  veftem  mearn 
miferunt  fortem. 


Ant,  Ils  ont  partagé  mes 
vêtemens  entr’eux  : &.  ils  j 
ont  jetté  le  foxt  fur  ma 
robbe. 

Le  Pf.  Deus  , Deus  meus  , refpice  , &c.  p.  j lO, 


Ant.  Infurrexerunt 
in  me  telles  iniqui  , 
&.  mentita  cl^  iniqui- 
tas fibi. 


Ant.  De  faux  témoins  fe 
font  élevés  contre  moi  : &j 
l’iniquité  a menti  contre, 
elle- meme.  i 


Le  Pf.  Dominus  illuminatio  mea  , &c.  p. 


jJ-.  Diviferunt  fibi 
veliimenta  mea. 

Et  fuper  veftem  mea 
miferunt  fortem. 


5^.  Ils  ont  partagé  entr’- 
eux  mes  vêtemens.  Et 
ils  oiu  jetté  le  fort  fur  ma 
robbe. 


J (JO  LE  VEKÜR.  DE  LA  SEM.  SAINTE  , 
Première  Leçon.  * 


Des  Lamentations  du  Pro- 
phète Jérémie. 

Ckap.  t. 

Hetk.  T E Seigneur  a ré - 
A-Jfolu  de  ruiner 
les  murs  de  la  fille  de  Sion  : 
il  en  a pris  les  mefures  , & 
il  n’en  a point  différé  l’exé- 
cution : les  murailles  & les 
fortifications  de  la  ville  font 
tombées  dans  la  même  dé- 
folatioh. 


leth.  Ses  portes  ont  été 

Ebattues  : les  gonds  oni  été 
arrachés  &bri!és  fon  Roi 
& fes  Princes  font  fous  la 
puiffance  des  Gentils.  On 
ne  parle  plus  de  la  Loi  : & 
fes  Prophetes  n’ont  pû  trou- 
ver de  vifions  auprès  du  Sei- 
gneur. 

Jod.  Les  anciens  de  Sion 
font  affs  fur  la  terre  , fans 
ouvrir  la  bouche  : ils  ont 
couvert  leurs  têtes  de  cen- 
dres ; ils  fe  font  revêtus  de 
ciliccs  : 8c  les  filles  de  Je- 
rufalein  fe  lont  profternées 
fur  lie  vifage. 


De  Lamentatione  Je 
remise  Prophetsc 
Chapitre  2. 


Hetk-  Ogitavit 


Capk.  Mes  yeux  fe  font 
; affoiblis  à force  de  pleurer  , 
j mes  entrailles  Te  font  émues- 
mon  fang  s’eft  répandu  fitr 
lia  terre  , à caufe  de  l’affli- 


Dns  dif 
fipare  murum  filiæ 
Sion  : tetendit  funi 
culum  fuum , & non 
avertit  manum  fuam 
à perditione  : luxit 
que  ante  murale  , & 
murus  pariter  dilîi 
patus  elh 

Thet.  Defixæ  funt 
in  terra  portæ  ejus  ; 
perdidit  & contrivit 
ve(fl-es  ejus  : Regem 
ejus  principes  ejus 
in  gentibus.  Non  eft 
lex,  & Prophetæejus 
non  invenerunt  vifio- 
nem  à Domino. 

Jod.  Sederunt  in 
terra, conticuerunt  fe- 
nes  filiæ  Sion  : con- 
fperferunt  cinere  ca- 
pita lua  , accinfti 
funt  ciliciis , abjece- 
runt in  terram  capi- 
ta fua  virgines  Jeru- 
falem. 

Caph.  Defecerunt 
prac  lacrymis  oculi 
méi,  conturbata  funt 
vifeera  mea. } flufum 
eft  in  terra  jeeur 


P 

I meum  fi»per  contri- 
cionc  filiae  populî 
mei  ; cùm  deficeret 
parvulus  & la£iens 
in  plateis  oppidi.  Je- 
rufalem  , &c. 

Omnes  amici 
meidereliquerùi  me, 

& praevaluerunt  in- 
fidiantes  mihi;.tradi- 
_ 'dit  me  quem  dilige- 

!bam  ; Et  terribilibus 
oculis  plagâ  crudeli 
percutientes  , aceto 
potabant  me.  In- 
ter iniquos  projece- 
runt me  & non  per- 
ceperunt animxmeac; 

Et  terribilibus  , &c. 

Seconde  Leçon. 
La-  Atribus  " 

med.  IVX  fuis  di- 
xerunt : Ubi  ell  tri- 
ticum & vinù  ^ Cùm 
peficerent  quafi  vul- 
nerati , in  plateis  ci- 
vitatis , cùm  exhala- 
rent animas  fuas  in 
finu  matrum  fuarum. 


A M A T I N E S , à Rome.  j<jr 
c..  ftion  de  la  fille  de  mon 

peuple , & voyant  mourir 
dans  les  carrefours  les  en 
fans  àlamammellc. 


JerUfalem  , &c. 
ly.  Tous  mes  amià  m'ont 
abandonné  : & ceux  qui 
m’ont  drelTé  des  embûches  , 
lont  demeurés  vainqueurs  : 
celui  que  j’aimois  m’a  tra*- 
hi  ; Et  me  regardant  d’un 
œil  plein  de  fureur, ils  m’ont 
couverr  de  playes  cruelles  , 
& ils  m’ont  fait  boire  du 
vinaigre.  11$  m’ont  trai.^ 
té  comme  un  fcélérat  , & 
ils  n’ont  rien  épargné  pour 
me  perdre.  Et  me  , &c. 


Mem.Cnï  compa- 
rabo te  , vel  cui  alli- 
milabo  te,  filia  Jeru- 
falem  > cui  exaequa- 
bo te } & confolabor 
te  , virgo  filia  Sionr» 
M^na  cft  enim  velut 


Lamed."^  ^ Es  enfans  ont 


demandé  à 
leurs  meves  du  pain  & du 
vin  : à faute  de  quci  , cU 
les  les  ont  vus  dans  les  pla- 
ces de  la  Ville  tomber  en 
défeillance  comme  s’ils  a- 
voient  été  blelTés  mortelle-: 
ment , & expirer  entre  leurs 
bras, 

Mem.  A qui  vous  com- 
parerai-je , fille  de  Jenifa- 
lem  ? & à qui  dirai-je  que 
vous  rellemblez  ^ A qui  vous 
égalerai  - je  i»  & comment 
pourrai-je  vous  confoler  * 
Vierge  , Fille  de  Sion  ? Car 


34»  LEVENDR.  DtLA 
votre  angoiiTe  eil  aulli  gran- 
de que  la  mer  : qui  ell-cc 
qui  vous  guérira  ? 

Nim.Vos  Prophètes  n'ont 
eu  pour  vous  que  des  vi- 
lions  faufles  & ridicules  ; 
ils  ne  vous  ont  point  repré- 
icnté  votre  iniquité  , afin 
de  vous  porter  à en  faire  pé- 
nitence : ils  n’ont  vû  que 
des  faufletés  , & vous  ont 
flatté  d’une  vaine  délivran- 
ce. ^ 

Samech.  Tous  les  paflans 
ont  applaudi  fur  votre  mi- 
fére  ; ils  ont  fifP.é  & fe- 
coué  la  tête  fur  la  fille  de 
Sion  , en  difant  : Eft-ce- 
là  cette  Ville  fi  charman- 
te , les  délices  de  toute  la 
terre  ? Jerufalem  , &c. 
tes  , perfeéli  decoris  gaudiû 
lalem , Sec. 

Le  voile  du  Temple  fe 
rompit  en  deux  , & toute 
la  terre  trembla  : un  Lar- 
ron qui  étoit  attaché  au  gi- 
bet , s’écria  , & dit  : Sei- 
gneur,fouvenez-vous  de  moi, 
lorfque  vous  ferez  entré  dans 
votre  Royaume. 

X'-  pierres  fe  fendi- 
rent , les  fépulchres  s’ou- 
vrirent , & plufieurs  corps 
de  Saints  qui  étoient  morts, 
refiufciterent.  Et  toute  la 
terre  , &c. 


SFM.  SAINTE, 
marc  contritio  tua  ; 
quis  medebitur  tuî  ? 

Ntin.  Prophetar  tui 
viderunt  tibi  fàh'a  & 
ttulta  ; nec  aperie- 
bant iniquitate  tua  , 
ut  te  ad  poenitentiam 
provocarent.  Vide- 
runt autem  tibi  af- 
fumptiones  falfas,  &. 
tjediones. 

Samech.  Plaufe- 
runt  fuper  te  mani- 
bus omnes  tranfeiin- 
tes  per  viam  ; fibila- 
verunt  , & moverunt 
caput  fuum  fuper  fi- 
liam Jerufalem;  Hscc- 
cine  elt  urbs  , dicen- 
univerlx  terrx.  Jeru- 

Velum  templi 
fei/Tum  cfl , & omnis 
terra  tremuit  : latro 
de  cruce  clamabat  di- 
cens ; Memento  mei, 
Domine,  dum  vene- 
ris in  regnum  tuum. 

^.Petrae  feiPæ  funt, 
Cc  momimcnta  aper- 
ta funt,&.  multa  cor- 
pora fandiorum  , qui 
dormierant , furrexe- 
runt.  Et  omnis  terra. 


1 


M. 


Go  vir  vi 
i dens  pauper- 
tatem meam  in  virga 
indignationis  ejus. 

*AlephM.t  minavit, 
adduxit  in  tene- 
bras , & non  in  luce. 

Aleph.  Tantum  in 
me  vertit,  & conver- 
tit manum  fuam  to- 
ta die. 

Beth.  Vetuilam  fe- 
cit pellem  meam  & 
carnem  meam  ; con- 
trit it  ofla  mea. 

fiÉ’rÂ.Ædifîcavit  in 
gyro  meo,&  circum- 
dedit me  fclJe  & la- 
bore. 

Uetk.  In  tenebrofis 
collocavit  me , quafi 
mortuos  fempiternos. 


A 1 I ]Nj  h S , à Ko.iic, 

Troijiéme  l eçon. 


Hi 


FAifant  réflexion  fur 
ma  mil'ére  , je  re- 
connois  le  coup  dont  Dieu 
me  châtie  dans  fa  fureur. 

Aleph.  11  m’a  mené,&  il 
m’a  conduit  dans  les  ténè- 
bres , & non  point  dans  la 
lumière. 

Aleph.  Il  tourne  & re- 
tourne inceflamment  fa  main 
contre  moi. 


Ghimel.Cltcnm.  æ- 
dificavit  adversum 
me,  ut  non  egrediar: 
aggregavit  compede 
meum. 

Gkimel.SeA  &ciim  I 
clamavero  & roga- 
vero, exclufit  oratio- 
nCHi  meam. 

Ghimel.  Concludit 
vias  meas  lapidions 


Beth.  II  a delTèché  ma 
peau  , &;  il  m’a  fait  vieil- 
lir avant  l'âge  : il  a brifè 
mes  os. 

Btth.  Il  m’a  environné  de 
tous  côtés  ; je  ne  vois  de-- 
vaut  moi  que  de  l’amertume  | 
& de  la  peine. 

Beth.  11  m’a  confiné  dans 
des  lieux  obfcurs  , comme 
les  morts  qui  font  renfer- 
més pour  toujours  dans 
leurs  mmbeaux. 

Gkimel.  Il  a fermé  tou- 
tes les  avenues  , pour  m'em- 
pêcher de  fortir  ; il  m’a  fur- 
chargé  de  fers. 

Ghimel.  C’eft  en  vain 
' que  je  crie  , & que  je  fup- 
plic  : il  ne  m’écoute  point. 


SEM.  SAINTE, 
quadxis/einitasmcas 
fubvenit. 

Jerufalem  , &c. 

B.  Vinea  mea  ele- 
âa  , ego  te  planta- 
vi : Quomodo  con- 
verfa  es  in  ainaritu- 
dinem  ut  me  crucifi- 
geres , & Barabbam 
dimitteres  ? 

Sepivi  te,&  la- 
pides elegi  ex  te  , & 
ædificavi  turrim  : 
Quomodo  , &;c. 
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de  taille  , il  a renverfé  tous 
mes  rentiers. 

Jerufalem,  &c. 

B.  Ma  vigne  bien-aimée, 
que  j’ai  plantée  moi-même: 

Comment  avez-vous  eu  pour 
moi  tant  de  fiel  , que  de 
me  crucifier  , & de  déli- 
vrer Barabbas  : 

Je  vous  ai  fermée  de 
bayes  , je  vous  ai  nettoyée 
de  cailloux  , & j’ai  bnti  une 
tour  pour  votre  défenfe. 

Comment  , &c. 

AU  SECOND  nocturne. 

^nt.  Ceux  qui  cherchent  | Ant.  Vim  faeîe- 
mon  ame  , me  faifoîent  | bant  qui  quærebant 
violence.  j animam  meam. 

Le  Pf.  Domine  , ne  in  furore  tuo  arguas  me, 
&c.  p.  »71. 

Ant.  Que  ceux  qui  cher- 
chent mon  ame  , pour  la 
perdre  foient  couverts  de 
honte  &dc  confulîon. 

Le  Pf.  Expcciansexpeftavi  Dominû  , &c.  p, 
18*. 

/iwf.Des  étrangers  fe  font 
élevés  contre  moi  ; & des 
hommes  violens  cherchent  à 
m’ôter  la  vie. 


Ant.  Confundan- 
tur & revereantur  qui 
quaerunt  anima  mea 
ut  auferant  eam. 


Ant.  Alieni  infur- 
rexerunt  in  me  , & 
fortes  quæfierunt  a- 
nimam  meam. 


Le  P/. Deusin  nomine  tuo  , &c.  p.  281, 


I^.  De  faux  témoins  fe 
lont  élevés  contre  moi. 

Et  l’iniquité  a naenii  con- 
tre elle-même. 


infurrexerunt 
in  me  teftes  iniqui. 
Et  mentira  ell 
iniquitas  fibi, 


Ex  traftatu  S.  Auguf- 
tmi  Epifcopi  fuper 
Plalmos. 

PRotexifti  me , 
Deus;  à conven- 
tu malignantium  , à 
multitudine  operan- 
tium iniquitate.  Jam 
ipfû  caput  noftrû  in- 
tueamur. Multi  Mar- 
tyres talia  pafii  funt , 
fed  nihil  fic  elucet  , 
quomodo  caput  Mar- 
lyriun  ibi  melius  in- 
tuemur, quod  illi  ex- 
perti iunt.  Prote£lus 
eft  ^ maliitudine 
malignantium  , pro- 
tegente fc  Deo  prote- 
gente camein  luam 
ipfo  filio,  & homim 
quem  gerebat  , quia 
nlius  hominis  cft,  & 
'Tlfus  Dei  eft  r filius 
Dei,  propter  formam 
Dei  ; filius  hominis 
propter  formam  fer- 
vi ; habens  in  potef- 
rate  ponere  animam 
1 uam  &rccipere  cam, 
Quidci  potuerunt  fa- 
cere inimici  ? Occi- 
derunt corpus  ani- 
mam non  occiderunt. 
Intendite.  Parum  er- 
go erat  , Dominum 
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Du  traité  defaint  Augultin, 
Evêque  , fur  les 
Ffeaumes. 

MOn  Dieu  , vous  avez 
pris  ma  défenie  con- 
tre les  entreprifes  des  mé- 
chans  ; Sc  vous  m’avez  pré- 
fer vé  des  coni  pirations  des 
impies.  Regardons  préftnte- 
ment  notre  Chef  : Plufieurs 
Martyrs  ont  fouffert  de  fem- 
blables  tourmens  ; mais  ce 
n’a  pas  été  avec  autant  d’é- 
clat que  le  Chef  des  Mar- 
tyrs,danslequel  nous  voyons 
bien  mieux  ce  qu’ils  ont  en- 
duré. II  a été  garanti  des 
entreprifes  des  méchans.par 
la  .,proteftion  de  Dieu  , & 
p^fi^la  fienne  , prenant 
lui-même  la  défenfe  de  fa 
propre  chair  , & de  la  na- 
ture humaine  dont  il  s’étoit 
revêtu  , étant  en  même-tems 
Fils  de  l’Homme , & Fils 
de  Dieu.  Il  étoit  Fils  de 
Dieu  , à caufe  de  la  forme 
de  Dieu  : il  étoit  Fils  de 
l’Homme  , à caufe  de  la 
forme  de  ferviteur  qu’il  a- 
voit  prife  , étant  en  pouvoir 
de  quitter  fon  ame  ik.  de  la 
reprendre.  Qu’eft-ce  que  fes 
ennemis  ont  pû  lui  feire  ^ 
Ils  ont  fait  mourir  fon 
corps  , mais  ils  n’ont  pas 
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J rué  fon  ame.  Prenez  garde  hortari  martyres  ver- 
|à  ceci.  Ce  n’étoit  donc  pas  bo  , nifi  firmaret  e- 
[afiez  que  Notre  - Seigneur  xcmplo. 

.cxhortdt  fes  Martyrs  par  i'a 
paro’e  s’il  ne  les  fortifioit  encore  par  fon  exemple. 


j ï^.  Vous  êtes  venus  à moi, 
comme  à un  voleur  , avec 
[des  épées  & des  bâtons 
^pour  me  prendre  ; J’étois 
■tous  les  'Ours  aihs  au  mi- 
lieu de  vous  enl'eignaut  dans 
' le  Temple  , & vous  ne  m’a- 
'rvez  point  pris  , & mainte- 
nant après  m’avoir  fouetté  , 
m’emmenez  pour  me 
criicincr.  \ . S’étant  faifis 
kle  Jtuis , êc  l’ayant  arrêté  , 
?'T  leur  dit  : J’étois  tous  les 
■ tours  , &c. 


1^.  Tanquam  ad  la 
tronem  exiftis  cuin 
gladiis  , & fuftibus 
comprehendere  me  : 
Quotidiè  apud  vos 
eram  in  tcmplo  do- 
ce ns  , & non  me  te- 
nuilHs  ; & ecce  fia- 
gellatum  ducitis  ad 
crucifigendum. 
Cumque  injecilTent 
manus  in  Jefum  , & 
tenuifiént  eum,  dixit 


VOUS  n’ignorez  pas  quel 
étoit  Icdeficm  des  Juifs 


ad  eos  : Quotidie  , 
&c. 

Cinquième  Leçon. 

NOftis  qui  con- 
ventus erat  ma- 
[]  ‘eins  de  malice  , & quelle  ! lignantiurnjudæorû, 
iéioii  cette  troupe  de  gens  j & quæ  multitudo  e- 
'dé''Ouée  à l’iniquité.  Mais  j rat  operantium  ini- 
qudîe  fût  cette  iniquité  ? ( quitatem,  Quam  ini- 
|Ce  fut  de  vouloir  faire  mou-  j quitatem  ? Quia  vo- 
rir  Notre  - ''cigneur  Jelus- j luerunt  occidere  Do- 
Cl  ri.T  Je  vous  ai  fait  voir,  j minum  Jefum  Chri- 
,diroir-il  , tant  de  bonnes  | ftum.  Tanta  opéra 
œuvres  • pour  laquelle  vou-  j bnna,  inquit,  oftendi 
Tez-vous  m’ôter  la  vie  ? 11  ! vobis  ; propter  quod 
avoir  foulagé  tous  leurs  in-  horum  me  vultis  oc- 
' firmes  s il  avoir  guéri  tous  . ciderc  ? Pertulit  om-! 
‘leurs  malades  ; il  leur  avoir 
annoncé  le  F oyaume  du 


nés  infirmos  eorum  , 
curavit  omnes  lan- 
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giiidos  eorum  , prae- 
dicavit regnum  cœ- 
lorum  , non  taculi 
vitia  eorum  , ut  ip- 
la  potius  cis  dilpli- 
cereui,  non  medicus, 
à quo  lanabantur  ? 
His  omnibus  cura- 
tionibus ejus  ingrati, 
tanquam  multa  febre 
phrenetici , infanien- 
tes  in  medicum,  qui 
venerat  cun  re  eos  . 
excogitaverunt  con- 
ii lium  perdendi  eum . 
tanquam  ibi  volentes 
i probare  , ucmm  vere 
i homo  lit  qui  mori 
•;  pOiTit  ; an  aliquid  fu 
i per  homines  fit  , 3: 
j mori  fe  non  pennit- 
i tat,  V^erbuni  ipforum 
jagnofeimus  in  fapiê- 
jtia  Saloironisjmorte 
I turpi  ii mA  inquiunt , 
[condemnemus  eum  • 
[interrogemus  cum  ; 

. ritenim  rcfpedusin 
j 'ermonibus  illius.  Sr 
eniin  vere  Filius  Dei 
eft  , liberet  eum. 

IU.  Ttnebrac  faflar 
fune  , dum  crucin- 
xiilcnt  'efum  iudac-  - 
I & circa  horam  nona 
; exclamavit  Jefus  vo- 
I J cemagnA:Deus  meus, 
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Ciel  ; il  leur  avoir  décou- 
vert leurs  crimes,  afin  qu’ils 
en  conçuflent  de  l’horreur  , 
& non  pas  pour  les  porter 
à haïr  le  médecin  qui  tra- 
vaillüit  à leur  guérifon.Mais 
loin  de  reconnoître  le  bien 
qu’il  leur  faifoit  , en  leur 
appliquant  ces  remèdes  ; 
comme  s’ils  cufTent  été  tra- 
vaillés de  quelque  fièvre 
chaude,  ils  entreront  en  fu- 
reur contre  le  médecin  qui 
étoit  venu  pour  leur  rendre 
la  (an té  ; ils  confpircrent  de 
ie  perdre  , comme  s’ils  euf- 
fent  voulu  épiouver  s’il  é- 
mit  vraiment  homme  mor- 1 
tel  , ou  s’il  étoit  d’une  na-| 
lu.re  plus  relevée  que  celle I 
des  autres  hommes  , en  fel 
garantiiian:  delà  mort. Nous] 
trouvons  leurs  di^'cours  mar-l 
qués  dans  le  livre  de  la  fa-j 
;cl!ede  Salomon  ; Condam-' 
nons-le  , dirent-ils  , à une 
mort  infime  , inrerrogeons- 
!e  , & nous  verrons  fi  ce  qu’il 
dira,  ‘era  véritable.  Car  s’il 
elf  effeti Ivement  le  Fils  de 
Dieu  , Dieu  le  délivrera. 

Rr.  Les  Juifs  ayant  cru- 
cifié Jcfus-Chrilf  , la  terre 
fut  couverte  de  ténèbres  : 3c. 
fur  les  trois  heures  aprè? 
midi  , ’elus  jetra  un  grarld 
cri  en  difant  : Mon  Dieu  , 
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reà  debet  , (Quemadmodum  pro  populo  , ita  etiam 
& pro  femetipio  offerre  pro  peccatis. 


Ils  prirent  & emme 
nerent  Jei'us  ; mais  Jefus 
chargé  de  fa  croix  fortit 
pour  aller  au  lieu  appel  lé 
Calvaire.  Abraham  prit 
les  bois  néceffaires  pour  of- 
frir Ion  holocauRe  , & en 
charger  fon  fils  Ifaac  : Mais 
Jclus  , &c. 


1^.  Sufceperimi  Je- 
''um  , & Ciîuxerunt  ; 
Et  bajulans  fibi  cru- 
cem exivit  Jefus  in 
eum  qui  dicitur  Cal- 
variae locum.  Tu- 
lit Abrahâ  ligna  ho- 
locaufti;  & impofuit 
fuper  Ifaac  filium 
fuum  : El  bajulans. 
Huitième  leçon 


OR  nul  ne  s’attribue  à 
foi-m?iTiecec  honneur; 
mais  il  faut  y être  appelié 
de  Dieu  , comme  Aaron. 
.A  infi  Jefus-Chrift  n’a  point 
pris  de  lui-même  la  qualité 
glorieufe  de  Pontife  , mais 
il  l’a  reçue  de  celui  qui  lui 
a dit  r Vous  êtes  mon  Fils  , 
je  vous  ai  engendré  aujour- 
d’hui , félon  qu’il  lui  dit 
aulfi  dans  un  autre  Pfeau- 
me  ; Vous  êtes  !e  Prêtre 
éternel  félon  l’ordre  de  Mel- 
chilcdech.  Aufiï  durant  les 
jours  de  fa  chair  ayant  of- 
fert avec  un  grand  cri  , & 
avec  larmes  , fes  prières  & 
;fcs  fupplications  à celui  qui 
! le  pouvoir  tirer  de  la  mort , 
& ayant  été  exaucé  félon 
fon  humble  refpeft  pour  fon 
Perc  , quoiqu’il  fût  le  Fils 
de  Dieu  , il  a appris  l’ü- 


NFc  quifqua  fu- 
mii  fibi  hono- 
lem,  fed  qui  vocatur 
àDeO , tanquam  Aa- 
ron. Sic  & Chriltus 
non  femetiprum  cla- 
ri dcavit  ut  Pontifex 
fieret , fed  qui  locu- 
tus eft  ad  euimFilius 
meus  CS  tu  : ego  ho- 
die genui  te  ; quem- 
admodum & in  alio 
ioco  dicit  : Tu  es  Sa- 
cerdos in  æternum 
fecundum  ordinem 
Melchifedech.  Qui 
in  diebus  carnis  fuac 
preces  fupplicationef- 
que  ad  eum  qui  pof- 
fit  ilium  falvum  fa- 
cere à morte  , cum 
clamore  valido  & la- 
crymis  offerens  ; ex- 
auditus eft  pro  fua 


revtrcnaa 
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reverentia. Ft  quidem 
cùm  effet  Filins  Dei, 
didicit  ex  iis  quar 
paffus  eft  y obedien- 
tiam  ; & confumma- 
tus,  faftus  eft  omni- 
bus obtemperantibus 
fibi , caufa  falutis  ac. 
ternæ  . appellatus  à 
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béiffance  par  tout  ce  qu’il 
a fouffert  : 8c  étant  entré 
dans  la  confommation  de  la 
gloire  , il  eft  devenu  Taii- 
teur  du  falut  éternel  pour 
tous  ceux  qui  lui  obéiflent  , 
Dieu  l’ayant  déclaré  Pon- 
tife félon  l’ordre  de  Mel- 
chifedech. 


Deo  Pontifex  juxta  ordinem  Melchifedecb, 


IV.  Crucifixerunt 
Jefiun , & latrones  , 
unum  à dexiris  , & 
alterum  à finiftrisje- 
fus  autem  dicebat  : 
Parer  , dimitte  illis  ; 
non  enim  fciunt  quid 
faciunt,  f.  Cum  fce- 
leratis  reputatus  eft  ; 
I&  ipfe  peccata  mul- 
! torum  tulit  , & pro 
tranfgreflbribus  roga- 
vit. Pater. 


Iis  ont  crucifié  Jefiis  , & 
avec  lui  deux  voleurs  , un 
à fa  droite  & l’autre  à fa 
gauche  , & Jefus  difoit  : 
Pardonnez  - leur  , mon  Pe- 
re  , car  ils  ne  fçavent  ce 
qu’ils  font.  11  a été  mis 
au  rang  des  fcélérats  , il  a 
porté  les  péchés  d’un  grand 
nombre  , & il  a prié  pour 
les  tranrgreffeurs  de  la  Loi  : 
Pardonnez-leur  , &c. 


Et  alii  quidc  plu 
res  faefti  funt  fa- 
eerdotes  ; idcirco 
quôd  morte  prohibe- 
rentur permanere.Hic 
autem  eo  quôd  ma- 
neat in  æternum  , 
lempiternù  habet  fa- 
cerdotium.  Unde  & 
falvare  in  n rpetuum 
poteft  accedt  i tes  per 
femetipfum  ad  Deû  , 
‘emper  vivers  ad  in- 


Neuvteme  Leçon. 

XL  y a eu  fuccefiivement 
plnficurs  Prêtres  , parce 
que  la  mort  les  empêchoit 
de  jouir  plus  long-tems  du 
Sacerdoce  : mais  celui-ci  a 
un  éternel  Sacerdoce  pour 
demeurer  toujours.  C’eft 
pourquoi  il  peut  fauver  pour 
toujours  tous  ceux  qui  s’ap- 
prochent de  Dieu  fon  Pere 
par  fon  entremif'e  , vivant 
toujours  pour  intercéder 
pour  nous  11  convenoitqut 


V 
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nous  eufïions  un  tel  Ponti 
fe  , qui  fût  faint  , innocent, 
fans  tache  , féparé  des  pé- 
cheurs , & qui  fut  plus  éle- 
vé que  les  cieux  , & qui 
n'eût  pas  befoin  , comme 
les  autres  Prêtres  , d’offrir 
d'abord  des  vidlimes  pour 
leurs  péchés;  & enfuite  pour 
ceux  du  peuplc.C’eft  ce  qu’à 
fait  une  fois  Jefus-Chrift 
s'étant  offert  lui-même . 


terpellandumpro  no- 
bis.  Talis  enim  dece 
bat  ut  nobis  effctPon- 
tifeX  , fanftus,  inno- 
cens, impollutus,  fe- 
gregatus  à peccatori 
bus  , & excclfior  cœ- 
lis  faftus  : qui  non 
habet  neccfftatê  quo- 
tidie , quemadmodù 
facerdotes , priùs  pro 
fuis  dileftis  hoftias 
offerre  , deinde  pro 
populo  ; hoc  enim  fecit,  femel  feipfum  offerendo. 


I^.Il  a étécouvert  de  playes 
pour  nos  iniquités  ; il  a été 
brifé  de  coups  pour  nos  pé- 
chés : Le  châtiment  qui 
pouvoit  nous  donner  la  paix 
eft  tombé  fur  lui  , & nous 
avons  été  guéris  par  fes 
meurcriffures.  Il  a porté 
fur  l’arbre  de  la  croix  nos 
péchés  en  fon  corps  , afin 
qu’étant  mort  au  péché  , 
nous  vivions  à la  juftice  . 
Le  châtiment , &c. 


1);.  Ipfe  vulneratus 
eft  propter  iniquita- 
tes noftras  , attritus 
eft  propter  fcelera  no- 
ftra  : Difeiplina  pa- 
cis noftræ  fuper  eum, 
& livore  ejus  fanati 
fumus.  . Peccata 
noftra  ipfe  pertulit 
in  corpore  fuo  fuper 
lignum  ; ut  peccatis 
mortui , juftitiæ  vi- 
vamus. Difeiplina  , 
&c.  Ipfe  , &c. 


A LAUDES. 


P s E A U M E 


SEigneur  , prêtez  une  o- 
reille  favorable  à mes 
paroles  , entendez  le  langa- 


VFrba  mea  auri- 
bus percipe.  Do- 
mine ; intellige  cia- 
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morem  meum. 

Intende  voci  ora- 
tionis meae  ; Rex 
meus,  & Deus  meus. 

Quoniam  ad  te  o- 
rabo  , Domine  ; ma- 
nè  exaudies  vocena 
meam. 

Manè  aftabo  tibi, 
& videbo  ; quoniam 
non  Deus  volens  ini- 
quitatem tu  es. 

Neque  habitabit 
juxta  te  malignus  i 
neque  permanebunt 
injuiVi  ante  oculos 
tuos. 

Odifti  omnes  qui 
operantur  iniquitate  ; 
perdes  omnes  qui  lo- 
quuntur mendacium. 

Virum  fanguinum 
& dolofum  : abomi- 
nabitur Dominus  ; 

Ego  autem  in  mul- 
titudinemifericordiæ 
tuæ  , introibo  in  do- 
mum tuam;  adorabo 
ad  templum  fan£ï^uin 
tuum  in  tUnore  tuo. 

Domine,  deduc  me 
in  juRitia  tua  ; prop- 
ter inimicos  meos  , 
dirige  in  confpeftu 
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ge  de  mon  cœur. 

Soyez  attentif  à la  voix 
de  ma  priere  , mon  Roi  & 
mon  Dieu. 

Car  c’eR  à vous  que  j’a- 
drefie  ma  priere  , Seigneur  ; 
dès  le  matin  vous  entendez 
ma  voix. 

Dès  le  matin  je  me  pré- 
pare à paroître  devant  vous; 
parce  que  vous  n’êtes  pas  un 
Dieu  à qui  Tiniquité  puilTe 
plaire. 

Le  méchant  n'aura  nul 
accès  auprès  de  vous  , & 
les  injultes  ne  fubfifteront 
point  devant  vos  yeux. 

Vous  haïflez  tous  ceux 
qui  commettent  l’iniquité  , 
6l  vous  perdrez  tous  ceux 
qui  difent  des  paroles  de 
menfonge. 

Le  Seigneur  , aura  en  a- 
bomination  l’homme  fan- 
guinaire  & le  fourbe. 

Mais  pour  moi  , appuyé 
' ur  la  grandeur  de  votre  mi- 
l'éricorde  , j’entrerai  dans 
votre  niailon  ; je  me  profter- 
nerai  dans  votre  faint  tem- 
ple avec  le  rçfped  qui  vous 
eft  dû. 

Seigneur  , conduifez-rmoi 
par  les  voyes  de  votre  juRi- 
cc  , rendez  droit  le  chemin 
que  je  dois  tenir  en  votre 


Vij 
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piéfence  , à caufe  de  mes 
ennemis. 

Car  il  n’y  a point  de 
droiture  dans  leurs  paroles , 
le  fond  de  leur  cœur  n’eft 
que  malice. 

Leur  güfier  efl:  un  fépul- 
chre  ouvert  , leur  langue 
flatte  pour  tromper  : jugez- 
les  , ô mon  Dieu. 

Qu’ils  voyent  leurs  def 
feins  renveriés  , chalEcz-les 
loin  de  vous  à caufe  de  Ja 
multitude  de  leurs  impiétés^ 
car  c’eft  contre  vous  qu’ils 
fe  font  révoltés , Seigneur, 

Mais  que  tous  ceux  qui 
mettent  leur  efpérance  en 
vous  foient  dans  la  joye 
qu’ils  entrent  dans  un  ravif 
fement  étemel  ; & vous  fe- 
rez au  milieu  d’eux. 

Et  tous  ceux  qui  aiment 
votre  nom  , auront  fujet 
de  le  réjouir  en  vous  ; car 
c’eft  vous  qui  bénirez  le  ju- 
ftc. 

Seigneur  , votre  bienveil- 
lance eft  un  bouclier  , dont 
vous  nous  couvrirezde  toutes 
parts. 

Ant.  Pilate  mit  au  haut 
de  la  croix  la  caufe  de  la 
condamnation  de  Jefus  : 
n y avoir  écrit  ; Jefus  de 


SEM.  SAINTE , 
tuo  viam  meam. 


Quoniam  non  eft 
in  ore  corum  veritas  ; 
coreorum  vanum  eft. 

Sepulcrum  patens 
eft  guttur  eorum, lin- 
gui  s fuis  dolotè  age- 
bant 3 judica  illos  , 
Deus. 

Decidant  à cogi- 
tationibus fuis  , fe- 
cundum multitudine 
impietatû  corum  ex- 
pelle eos  : quoniam 
irritaverunt  te , Do- 
mine. 

Et  laetentur  omnes 
qui  fperant  in  te  : in 
scternum  exultabunt , 
& habitabis  in  cis. 


Et  gloriabuntur  in 
te  omnes  qui  diligunt 
nomen  tuum  ; quo- 
niam tu  benedices 
'ufto. 

Domine  , ut  fcuto 
bon*  voluntatis  tuae, 
coronafti  nos. 

yf«?.Pofuit  Pilatus 
titulum  fuper  cruce  ; 
erat  autem  feriptum  ; 
Jefus  Nazarenus,?. es 


Judaeorum. 


P s E 

QUemadmoduir» 
defiderat  cervus 
ad  fontes  aquarum  ; 
ita  defiderat  anima 
mea  ad  re  , Dcus. 

Sitivit  anima  mea 
ad  Deunï  fortcm,  vi- 
vum : quando  ve- 
niam , & apparebo 
ante  faciem  Dei  > 
Fuerunt  mihi  la- 
crymac  meae  panes  d ^e 
ac  no£i-e  , dum  dici- 
tur mihi  quotidie  : 
Ubi  eft  Deus  tuus  ? 
H æc  recordatus  rum , 
& effudi  in  me  ani- 
mam meam  ; quoniâ 
tranfibo  in  locum  ta- 
bernaculi admirabi- 
lis , ufque  ad  domum 
Dei. 

In  voce  exultatio- 
nis  & confeflionis  ; 
fonus  epulantis. 

Quare  triftis  es  , 
anima  n^ea  ? & qua- 
re conturbas  me  i 
Spera  in  Deo,  quo- 
niam adhuc  confite- 
bor illi  ; falutare  vul- 
ÛS  mei  , &,  Deus 
meus. 

Ad  meiprum  ani- 
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I Nazareth  Roi  des  Juifs, 


A u M E 41. 

C Omine  le  cerf  afpire 
après  les  eaux  des  tor- 
rens , ainfi  mon  ame  fou- 
pi  re  après  vous  , ô mon 
Dieu. 

Mon  ame  a une  foif  ar- 
dente pour  le  Dieu  fort  , 
le  Dieu  vivant  ; quand  irai- 
je  donc  jouir  de  la  préfence 
de  Dieu  ? 

Mes  larmes  font  devenues 
mon  pain  le  jour  & la  nuit  : 
pendant  qu’on  me  dit  tous 
les  jours  : Où  eft  votre 
Dieu  > 

Mon  ame  fe  répand  en 
gémiffemens , lorfquc  je  me 
fouviens  du  tems  où  je  paf- 
fois  au  milieu  d’une  multi- 
tude de  perfonnes  , pour  al- 
ler en  la  maifon  de  Dieu, 

Parmi  les  chants  & les 
cantiques  de  louanges  de 
tout  un  peuple  qui  célébroit 
la  fête. 

O mon  ame, pourquoi  vous 
laifi'ez-vous  abattre?  & pour- 
quoi me  troublez-vous  ? 

Efpérez  en  Dieu  , car  je 
le  louerai  encore  , comme 
celui  dont  le  regard  favo- 
rable fait  tout  mon  falut.. 

Mon  Dieu , je  n’ai  plus 
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la  force  de  me  foutenir  ; il 
j ne  me  -relie  que  de  me  lou- 
j venir  de  vouj , dans  ce  pais 
du  Jourdain  & d’Hermon  , 
& fur  cette  petite  monta- 
gne. 

1 Un  abîme  en  attire  un 
H autre  , lorlquc  vous  faites 

I pleuvoir  vos  ficaux  fur  nous. 

I I Toutes  les  tempê  tes  & les 

■ flots  de  votre  colère  font 
Il  venus  fur  moi. 

Pendant  le  jour  le  Sei- 

■ ’gneur  fera  agir  fa  miféri- 
Bj  corde  , & la  nuit  il  met- 

ftra  un  cantique  dans  la  bou- 
iche. 

j J’adre/Terai  ma  prière  vers 
le  Dieu  qui  elt  le  maître  de 
|ma  vie  ; je  dirai  à Dieu  , 
jqui  eft  mon  foutien. 
j Pourquoi  m’avez-vous  ou- 
blié ? pourquoi  me  vois-je 
j obligé  de  marcher  dans  le 
^ deuil  & la  rriltelTe  , fous 
l’oppreflion  de  mon  ennemi? 

Pendant  que  je  fuis  brifé 
julqu’aux  os , mes  ennemis 
m’accablent  d’infultes  & de 
reproches  , 

Lorfqu’ils  me  difent  tous 
les  jours  : Où  eft  votre 
Dieu  } 

0 mon  ame  , pourquoi 
vous  abattez-vous  j pour- 
j quoi  me  troublez-vous  | 

j Efpérez  en  Dieu  ; car  iel 

SEM.  SAINTE, 
ma  mea  conturbata 
eft  ; proptereà  me- 
mor ero  tui  de  terra 
Jordanis , & Hermo- 
niim  à monte  modi- 
co. 

Abyflùs  abyflTi  in- 
vocat : in  voce  cata- 
raftarum  tuarum. 
Omnia  cxcelfa  tua , 

& fluiftus  tui  fuper 
me  tranfierunt. 

In  die  mandavit 
Dominus  .mifericor- 
diam  fuam  , & noc- 
te canticum  ejus. 

Apud  me  oratio 
Deo  vitæ  mcæ  : di- 
cam Deo  , fufeeptor 
meus  es  ; 

Quare  oblitus  es 
mei  , & quare  con- 
triftatus  incedo,  dum 
affigit  me  inimicus  ? 

Dum  confringun- 
tur o/Ta  mea  : expro- 
braverunt mihi  qui 
tribulant  me  inimici 
mei  ; 

Dum  dicunt  mihi 
per  lingulos  dies;  Ubi 
eft  Deus  tuus  ? 

Quare  triftis  es,D- 
nimamea  ? & quare 
conturbas  me  1* 

Spera  in  Deo  , 

A L 

quoniam  adhuc  con- 
fitebor illi  : lalutarc 
vultûs  mei  , & Deus 
meus. 

4nt.  Milites  ciim 
crucifixilTent  eum  , 
acceperunt  veftimen- 
ta  ejus  Sc  tunicam  , 
mittentes  fortem  fu- 
per  eis  , quis  quid 
tolleret. 

r s E 

Mlfercre  mei  , 
DeuSjiniferere 
mei  ; quoniam  in  te 
confidit  anima  mea. 

Et  in  umbra  ala- 
rum tuarum  fperabo, 
donec  tranfcat  ini- 
quitas. 

Clamabo  ad  Deum 
altiffimum  , Deum 
qui  benefecit  mihi. 
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le  louerai  encore  , comme 
celui  qui  cft  mon  Sauveur 
& mon  Dieu. 


Mi  fit  de  cœlo  , & 
liberavit  me  ; dedit 
in  opprobrium  con- 
culcantes me. 

Mifit  Deus  miferi- 
cordiam  fuam  & ve- 
ritatem fuam  : & e- 
riptiit  animam  mea 
de  medio  catulorum 
leonum,  dormivi  cô- 
turbatus. 

Filii  hominum  , 
dentes  eorum  arma 


Les  Soldats  ayant 
crucifié  Jefus  , ils  prirent 
fes  vetemens  & la  tunique, 
& ils  les  tirèrent  au  fort  , 
pour  fçavoîr  ce  qui  en  re- 
viendrûit  à chacun, 

A U M E 56. 

AYez  pitié  de  moi , mon 
Dieu  , ayez  pitié  de 
moi  ; parce  que  mon  ame 
met  fa  confiance  en  vous. 

J’efpérerai  fous  Pombre 
devos  ailes  , julqu'à  ce  que 
le  tems  de  la  violence  foit 
pafTé 

J’invoquerai  le  Dieu  très-, 
haut  , le  Dieu  qui  me  trai-j 
te  félon  la  bonté,  de  fes 
promefies. 

Il  enverra  fon  fecours  du 
ciel,  & me  fauvera  : il  char- 
gera d’opprobres  celui  qui 
vouloir  me  dévorer. 

Dieu  enverra  fa  miféri- 
corde  & fa  vérité  ; mon  a- 
me  eft  au  milieu  des  lions 
furieux  , je  fuis  couché  par- 
mi des  hommes  enflammés 
de  colerç. 


Leurs  dent*  font  comme 
des  lances  & des  dards 


nés 

imc 

ils 
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percent  avec  l’épée  de  leur 
langue. 

FIcvez-vous  au-deflus  des 
cieux , ô Dieu  , & que  vo- 
tre gloire  éclate  fur  toute  la 
terre. 

Ils  ont  tendu  un  filet  à 
mes  pieds  , mon  ame  com- 
mence à s’y  engager. 

Ils  ont  creufé  une  fo^e 
devant  moi,  mais  ils  y tom- 
beront cujiT-mêmes- 

Mon  cœur  elt  raïïuré  , 6 
Dieu  , mon  cœur  eft  raffû- 
té : je  chanterai  , & je  fe- 
rai retentir  mes  cantiques. 

Réveillez-vous , ma  gloi- 
re , réveillez-vous , ma  ly- 
re & ma  harpe  : je  me  ré- 
veillerai dès  le  point  du 
jour. 

Je  vous  louerai,  Seigneur 
parmi  les  peuples  , & jé 
vous  chanterai  des  cantiques 
parmi  les  nations. 

Car  votre  miféricorde 
s’eft  fignalée  jufqu’aux  cieux, 

Sc  la  vérité  de  vos  promef- 
fçs  jufqu’aux  nues. 


& fagitræ;  & lingua 
eorum  gladius  acu 
tus. 

Exaltare  fuper  cœ- 
los,  Deus;  & in  om- 
nem terram  gloria 
tua. 

Laqueum  para  ve 
runt  pedibnjs  meis  ; 
& incurvaverunt  a- 
nimam  meam. 

Foderunt  ante  fa 
ciem  meam  foveam; 
& inciderunt  in  eam, 

Paratii  cor  meum, 
Deus  , paratum  cor 
meum  : cantabo  & 
pfalmum  dicam. 

Exurge, gloria  mea; 
exurge, pfalterium  & 
cithara  .-exurgam  di- 
luculo. 


O Dieu  , élevez-vous  au- 
Idefrus  des  cieux  , & faites 


Confitebor  tibi  in 
populis.  Domine  : & 
pfalmum  dicam  tibi 
in  gentibus. 

Quoniam  magni- 
ficata  cft  ufque  ad| 
cœlos  mifericordiaj 
tua  : & ufque  ad  nu- 
bes veritas  tua. 

Exaltare  fuper  cœ- 
los , Deus  ; & fuper 


eciater  votre  gloire  fur  tou-  omnem  terram  glo- 

f re  m I . 9 


fte  la  terre. 

Les  pafTans  les  bl^f-  I 


Jria  tua. 

u/fw/.  Prætereuntes 


A L 

blafphemabant  eum  , 
movcmes  capita  fua, 

&:  dicentes-.  Salva  tc- 
meciprum  : fi  Filius 
Dei  es  , del'cende  de 
crucc. 

Cantique 

CAntabo  diledo 
ineo  canticum 
patruelis  mei  vineae 
fuac. 

Vinea  fafta  eft  di- 
ledo  meo  , in  cornu 
filio  olei. 

Et  fepivit  eam  , & 
lapides  elegit  ex  illa, 
& plantavit  eam  e- 
ledlam. 

Et  aedificavit  tur- 
rim in  medio  ejus,& 
torcular  extruxit  in 
ea. 

Et  expe£tavit  ut  fa- 
ceret uvas , & fecit 
labrufcas. 

Nunc  ergo  , habi- 
tatores Jcrufalem,  & 
viri  Juda  , judicate 
inter  me  & vineam 
meam. 

Quid  eft  quod  dq- 
Dui  ultra  facere  vi- 
neae meae , &,  non  fe- 
ci ei  ? an  quod  expe- 
di-avi  ut  faceret  uvas, 
& fecit  labrufcas  ? 
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phémoient  ; & en  remuant 
leurs  têtes  , ils  difoient  : Si 
tu  es  le  Fils  de  Dieu  ,,def- 
cend  de  la  croix. 


cTirayf.  Ckap.  ç. 

JE  chanterai  maintenant 
à mon  bien-aimé  le  can- 
tique de  mon  propre  parent 
pour  fa  vigne. 

Mon  bien-aimé  avoir  une 
vigne  fur  un  lieu  éltve  , 
grafie  & fertile. 

Il  l’environna  d’une  haie, 
il  en  ôta  les  pierres  , & 
planta  d’un  plan  rare  &, 
excellent  ; j 

Et  il  y bâtit  une  tour  au 
milieu  ,&  il  y fit  un  pref-, 
foir  : ! 

11  s’attendoit  qu’elle  por- 
teroit  de  bons  fruits  ; & 
elle  n’en  a porté  que  de  lau- 
vages. 

Maintenant  donc  , vous  , 
habitans  de  Jerufalem  ; & 
vous  » hommes  de  Juda  , 
foyez  les  juges  entre  moi  & 
ma  vigne.  1 

Qu’ai-je  dû  faire  de  plus 
à ma  vigne  que  je  n’aye 
point  fait  ? Eft-eeque  je  lui 
ai  fait  tort  d’attendre  qu’el- 
-le  portât,  de  bons  raifins,  au, 
lieu  qu’elle  n’en  a produit 
que  de  mauvais^ 
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Mme  tP  • - » 


Mais  je  vous  montrerai 
maintenant  ce  que  je  m’en 
vais  fai-^e  à ma  vigne  : j’en 
arracherai  la  haye  , & elle 
fera  expofée  au  'pillage. 

»e  détiuirai  tous  ks  murs 
qui  la  défendent , & elle  fe- 
ra foulée  aux  pieds. 

Je  la  rendrai  toute  dé- 
bite , ÜL  elle  ne  fera  ni 
taillée,ni  labourée  ; les  ron- 
ces & les  épines  la  couvri- 
ront ; 

je  commanderai  aux 
nuées  , de  y:  pleuvoir  plus 
iur  elle.  * 

*Ant.  Ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  avec  du 
fîel  ; & les  Soldats  lui  of- 
|frant  du  vinaigre  , fcmoc- 
quoient  de  lui  , en  difant  : 

Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs 
fauve-toi  toi -même.  * 


Et  nunc  oiiendam 
vobis  quid  ego  fa 
ciam  vinea*  meæ: au- 
feram fpem  ejus , & 
erit  in  direptionem. 

Diruam  maceriam 
ïjus  , & erit  in  con- 
culcationem. 

Et  ponam  eam  de 
'ertam  ; non  putabi 
tur,  & non  fodietur; 
& afeendent  vepres 
& fpinas. 

bt  nubibus  man- 
dabo , ne  pluant  fu- 
per  eam  imbrem. 

Dederunt  ei 
vinum  bibere  cum 
Fellemiftum  ; & mi- 
lites acetum  offeren- 
tes ei,  illudebant, di- 
centes : Si  tu  es  Rex 
Judaeorum  , falvum 


ititate  Domino  , &c.  p.  2 <7*. 

Unus  de  la- 
tronibus blafphema- 
bateum.  Refpondcns 
aurem  alter  increpa- 
bat cum,  dicens: Nos 
quidem  digna  faéfis 
recipimus  ; hic  veni 

n j-a  j nihil  mali  gefft 

Bcnediftus  Dominus  , 3cc.  p.  ijoj.. 


Ant,  Un  des  deux  voleurs 
j Je  biafpl  émoit  ; mais  l’au- 
(tie  le  trouvoit  mauvais  , 
difant  : Pour  nous  : nous  re- 
cevons la  digne  récompenfe 
de  nos  forfaits  ; mais  celui- 
ci  n’a  fait  aucun  mal. 


^ yint.  Il  ê le  bon  Larron  ) 
difoit  à Jefus  : Quand  vous 
arrivé  dans  votre 


Ant,  Dicebat  ad 
Jefum  : Domine 
memento  meî , cî  in 


A MATINES,  à Romr.  559 


venens  in  rc^num 
tuum.  Et  dixit  illi 
Jelus  : Amen  dico 
tibi  t Hodie  mecum 
eris  in  Paradiib, 


Royaume,  reflouvenez-vous 
de  moi  , Seigneur  : Jefus 
lui  répondit  : En  vérité  , je 
vous  le  dis, aujourd'hui  vous 
ferez  avec  moi  dans  le  Pa- 
radis. 


LES  PRIERES,  rejîe  j^ifqu^â  la 
fin  ^ comme  hhr,  p.  ^^6. 


A MATINES. 

A ROME. 

AU  PREMIER  NOCTURNE, 

Ant.  Aftiterunt  , &c.  p.  172. 

Le  Pf.  Quare  fremuerunt  gemes  , &c.  p,  1 70. 


Ant.  Diviferuntfi- 
bi  veltimentamea,& 
fuper  veftem  meam 
milerunt  fortem. 


Ant.  Ils  ont  partagé  mes 
vêtemens  entr’eux  : &.  ils 
ont  jetté  le  foxt  fur  ma^ 
robbe. 


Le  Pf.  Deus  , Deus  meus  , refpice  , &c.  p.  j 10.  ) 

A /f-.A  ^ 


Ant.  De  faux  témoins  fe' 
font  élevés  contre  moi  : & 
l’iniquité  a menti  contre 
elle-même. 


Ant.  Infurrexerunt 
in  me  telles  iniqui  , 

& mentita  ell;  iniqui- 
tas fibi. 

Le  Pf.  Dominus  illuminatio  mea  , &c.  p.  5*7. 


Diviferunt  fibi 
veliimenta  mea. 

Et  fuper  vellem  mea 
miferunt  fortem. 


lis  ont  partagé  entr' 
eux  mes  vêtemens.  I^.  Et 
ils  oiu  jetté  le  fort  fur  ma 
robbe. 


}6o  LE  VtNDR.  Üh  LA  SEM.  SALSTE, 
Première  Leçon.  * 


Des  Lamentations  du  Pro- 
phcte  Jérémie. 

Ckap.  *. 

Hetk.  T ESeigneura  ré- 
ifolu  de  ruiner 
les  murs  de  la  fille  de  Sion  : 
il  en  a pris  les  mcfurcs  , & 
il  n’en  a point  différé  l’exé- 
cution : les  murailles  & les 
fortifications  de  la  ville  font 
tombées  dans  la  même  dé- 
folatidh, 

leth.  Ses  portes  ont  été 
abbactues  ; les  gonds  ont  été 
arrachés  &bri  és  fon  Roi 
Tes  Princes  font  fous  la 
puiffance  des  Gentils.  On 
|ne  parle  plus  de  la  Loi  ; & 
fes  Prophètes  n’ont  pû  trou- 
ver de  vifions  auprès  du  Sei- 
! gneur. 

I Jod.  Les  anciens  de  Sion 
font  aff s fur  la  terre  , fans 
ouvrir  la  bouche  : ils  ont 
couvert  leurs  têtes  de  cen- 
•dres  ; ils  fe  font  revêtus  de 
cilices  ; & les  filles  de  Je- 
.rufalem  fe  font  profternécs 
fur  /C  vifage. 


De  Lamentatione  Je- 
remiae  Prophetsc. 
Chapitre  2.  . 
Hetk-  Ogitavit 
V-/  Dns  dif- 
fipare  murum  filiæ 
Sion  : tetendit  funi- 
culum fuum , & non 
avertit  manum  fuam 
à perditione  : luxit- 
que  ante  murale  , & 
murus  pariter  diffi- 
patus  eit. 

Thet.  Defixæ  funt 
in  terra  porta:  ejus  ; 
perdidit  & contrivit 
vedes  ejus  ; Regem 
ejus  & , principes  ejus 
in  gentibus.  Non  eft 
lex,  & Prophetæcjus 
non  invenerunt  vifio- 
nem  à Domino. 

Jod.  Sederunt  in 
terra, conticuerunt  fe- 
nes  filiae  Sion  : ccn- 
fperferunt  cinere  ca- 
pita fua  , accinfti 
funt  ciliciis , abjece- 
runt in  terram  capi- 
ta fua  virgines  Jeru- 
faiem. 

Caph.  Mes  yeux  fe  font  Caph.  Defecerunt 
affoiblis  à rorce  de  pleurer  , prae  lacrymis  oculi 
^ . mes  entrailles  fe  font  émues-  | mci,  conturbata  funt 
: mon  fang  s’eft  répandu  fur  vifeeramea.  1 flufum 
I i la  terre  , à caufe  de  l’affii-  J eft  in  terra  jeeur 
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meum  fiiper  contri- 
tione filiae  popuH 
mei  ; cum  deficeret 
parvulus  & la(î^ens 
in  plateis  oppidi.Je- 
rufalem  , &c. 

1^.  Omnes  amici 
meidereliquerût  me, 

& praevaluerunt  in- 
.fidiantes  mihi;tradi- 
jdit  me  quem  dilide- 
bam : Et  terribilibus 
oculis  plaga  crudeli 
percutientes  , aceto 
potabant  me.  In- 
ter iniquos  projece- 
runt me  & non  per- 
ceperunt animxme*: 

Et  terribilibus  , &c.  ^ 

Seconde  Leçon, 

Atribus 
med.  IVi  fuis  di- 
xerunt : Ubi  elt  tri- 
ticum & vinù  I»  Cum 
peficerent  quafi  vul- 
nerati , in  plateis  ci- 
vitatis , c'um  exhala- 
rent animas  fuas  in 
finu  matrum  fuarum. 


I N E S , à Rome. 
ftion  de  la  fille  de  mon 
peuple  , & voyant  mourir  | 
dans  les  carrefours  les  cn- 
fans  à lamammellc. 

Jerüfalem  , &c. 

Tous  mes  amis  mfont 
abandonné  ; & ceux  qui 
m ont  drefié  des  embûches  , 
lont  demeurés  vainqueurs  : 
celui  que  j’aimois  m’a  tra- 
hi : Et  me  regardant  d’un 
œil  plein  de  fureur, ils  m’ont 
couvert  de  playes  cruelles  , 

& ils  m’ont  fait  boire  du 
vinaigre,  Us  m'ont  trai- 
té comme  un  fcélérar  , & 
iis  n’ont  rien  épargné  pour 
me  perdre.  Et  me  , &c. 


I^  Atribus  Lamed.r  Es  enftns  ont 
XyXlu.sd.-  J_|  demandé  à 

leurs  meves  du  pain  & du 
vin  : a faute  de  quoi  , el- 
les les  ont  vus  dans  les  pla- 
ces de  la  Ville  tomber  en 
défaillance  comme  s’ils  a- 
voiem  été  blelTés  mortelle- 
ment , 8c  expirer  entre  leurs 
bras, 

Mem.  A qui  vous  com- 
parerai-je , fille  de  Jerufa- 
lem  ? & à qui  dirai-je  que 
vous  relTemblcz  ? A qui  vous 
égalerai -je  ^ & comment 
pourrai-je  vous  confoler  > 
V^ierge,  Fille  de  Sion? 


Mem.QoS.  compa- 
rabo te  , vel  cui  afii- 
milabo  te,  filia  Jeru- 
falem  > cui  exxqua- 
bo  te  ? & confolabor 
re  , virgo  filia  Sion  i» 
Magna  eft  enim  velut 
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votre  angoifle  eil  aufîi  gran- 
de que  la  mer  : qui  eft-ce 
qui  vous  guérira  ? 

Nun.V os  Prophètes  n'ont 
eu  pour  vous  que  des  vi- 
fions  faufles  & ridicules  ; 
ils  ne  vous  ont  point  repré- 
fenté  votre  iniquité  , afin 
de  vous  porter  à en  faire  pé- 
nitence : ils  n’ont  vû  que 
des  fauïïetés  , & vous  ont 
flatté  d’une  vaine  délivran- 
ce. 

Samech.  Tous  les  palTans 
ont  applaudi  fur  votre  mi- 
fére  : ils  ont  fifflé  & fe- 
coué  la  tête  fur  la  fille  de 
Sion  , en  difant  : Eft-ce- 
là  cette  Ville  fi  charman- 
te , les  délices  de  toute  la 
terre  ? Jerufalem , &c, 
tes  , perfefti  decoris  gaudiû 
falcm , &;c. 

13; . Le  voile  du  Temple  fe 
rompit  en  deux  , & toute 
la  terre  trembla  : un  Lar- 
ron qui  étoit  attaché  au  gi- 
bet , s’écria  , & dit  : Sei- 
gncur,fouvenez-vous  de  moi, 
lorfque  vous  ferez  entré  dans 
votre  Royaume. 

^ . Les  pierres  fe  fendi- 
rent , les  fépulchres  s’ou- 
vrirent , & plufieurs  corps 
de  Saints  qui  étoient  morts, 
reflufciterent.  Et  toute  la 
terre  , &c. 


SbM.  SAINTE, 
marc  contritio  tua  ; 
quis  medebitur  tuî  ? 

Nun.  Prophetæ  tui 
viderunt  tibi  falfa  & 
ftulta  ; nec  aperie- 
bant iniquitate  tua  , 
ut  te  ad  pœnitentiam 
provocarent.  Vide- 
runt autem  tibi  af- 
fumptiones  falfas,  & 
cjeftiones. 

Samech.  Plaufe- 
runt  fuper  te  mani- 
bus omnes  tranfeun- 
tes  per  viam  ; fibila- 
vcrunt  , & moverunt 
caput  fuum  fuper  fi- 
liam Jerufalem-.Hæc- 
cine  ell  urbs  , dicen- 
univerfæ  terrae.  Jeru- 

Velum  templi 
fci/Tum  cft  , & omnis 
terra  tremuit  : latro 
de  cruce  clamabat  di- 
cens : Memento  mei, 
Domine , dum  vene- 
ris in  regnum  tuum. 

■^.Petrae  fcilTas  funt, 
t3c  monumenta  aper- 
ta funt,&  multa  cor- 
pora fandorum  , qui 
dormierant , furrexe- 
runt.  Et  omnis  terra. 


M. 


' Go  vir  vi 
• dens  pauper- 
tatem meam  in  virga 
indignationis  ejus. 
tAlepkM^  minavit, 
k.  adduxit  in  tene- 
bras , & non  in  luce. 

Alepk,  Tantum  in 
me  vertit,  & conver- 
tit manum  luam  to- 
ta die. 

Beth.  Vetullam  fe- 
cit pellem  meam  & 
carnem  meam  : con- 
trific  ofla  mea. 

£É>rÀ.Ædificavit  in 
gyro  meo,&  circum- 
dedit m.e  fcJle  & la- 
bore. 

Beth.  In  tenebrofis 
collocavit  me , quali 
mortuos  feinpitemos. 

Gkimel.Cirmm  as- 
dificavit  adversum 
me,  ut  non  egrediar: 

compede 

meum. 

G/^imf/.Sed  &ciim 
clamavero  & roga- 
vero, cxclufit  oratio- 
nem meam, 

Ghmiel.  Conci trfit 
vias  meas  lapidiuiis  | 


W A T I N h S , à Ko. lie. 
Troijiéme  l epon. 


3^3 


jC’ Aifant  réflexion  fur 


connois  le  coup  dont  Dieu 
me  châtie  dans  la  fureur.  I 
Aleph.  Il  m’a  mcné,&  il  ^ 
m’a  conduit  dans  les  téné-| 
bres  , & non  point  dans  la 
lumière. 

Aleph.  Il  tourne  &re-; 
tourne  inceflamment  fa  main 
contre  moi. 

Beth.  Il  a delTéché  ma 
peau  , & il  m’a  fait  vieil- 
lir avant  l’âge  : il  a brifé 
mes  os. 

Beth.  Il  m’a  environné  de 
tous  côtés  : je  ne  vois  de-^ 
vaut  moi  que  de  l’amertume  i 
& de  la  peine.  | 

Hetli.  11  m’a  confiné  dans  j 
des  lieux  obfcurs  , comme 
les  morts  qui  font  renfer- 
més pour  toûjours  dans 
leurs  tombeaux. 

Ghimel.  Il  a fermé  tou- 
tes les  avenues  , pour  m’em- 
pêcher de  fortir  ; il  m’a  fur- 
chargé  de  fers. 

Ghimel.  C’eft  en  vain 
que  je  crie  , & que  je  fup- 
plic  : il  ne  m’écoute  point. 


Ghimel,  Il  a bouché  me 
chemins  avec  des  pierress 


J 64  LE  VENDR.  DE  LA  SEM.  SAINTE, 


de  taille  , il  a renverfé  tous 
mes  rentiers. 

Jerufalem , &c. 

ly.  Ma  vigne  bien-aîmée, 
que  j’ai  plantée  moi-même; 
Comment  avez-vous  eu  pour 
moi  tant  de  fiel  , que  de 
me  crucifier  , & de  déli- 
vrer Barabbas  : 


quadris/emitasmcas 

fubvenit. 

Jerufalem  , &c. 
R.  Vinea  mea  ele- 
âa  , ego  te  planta- 
vi : Quomodo  con- 
verfa  es  in  amaritu- 
dinem ut  me  crucifi- 
geres , & Barabbam 
dimitteres  ? 

'p'.  Sepivi  te,&  la- 
pides elegi  ex  te  , & 
ædificavi  turrim 
Quomodo  , &c. 


Je  vous  ai  fermée  de 
bayes  , je  vous  ai  nettoyée 
de  cailloux  , & j’ai  bâti  une 
tour  pour  votre  défenfe. 

Comptent  , &c. 

AU  SECOND  NOCTURNE. 

^nt.  Ceux  qui  cherchent  | Ant.  Vim  facie 
mon  ame  , me  faifoîent  j bant  qui  quærebant 
violence.  | animam  meam. 

Le  Pf.  Domine  , ne  in  furore  tuo  arguas  me, 
&c.  p.  »72. 

Ant.  Que  ceux  qui  cher- 1 Ant.  Confundan- 
chent  mon  ame  , pour  la  | tur  & revereantur  qui 
perdre  foient  couverts  de  1 quaerunt  anima  mea, 
home  & de  confufîon.  j ut  auferant  eam. 

Le  Pf.  Expeêfansexpeftavi  Dominü  , &c.  p. 
18*. 

Ant.Ves  étrangers  fe  font  Ant.  Alieni  infur- 
élevés  contre  moi  ; & des  rexerunt  in  me  , & 
hommes  violens  cherchent  à fortes  quacfierunt  a- 
m’ôter  la  vie.  nimam  meam. 

Le  P/.  Deusin  nomine  tuo  , &c.  p.  281. 


]^.  De  faux  témoins  fe 
font  élevés  contre  moi. 

Et  l’iniquité  a menti  con- 
tre elle-même. 


Ÿ.  infurrexerunr 
in  me  teftes  iniqui. 

Et  mentita  eft 
iniquitas  fibi, 


Extraftaiu  S.Auguf- 
tifti  Epil'copi  fuper 
Plalmos. 

PRorexifti  me , 
Deus;  à conven- 
tu malignantium  , à 
multitudine  operan- 
tium iniquitate.  Jam 
ipfû  caput  noftrfi  in- 
tueamur. Multi  Mar- 
tyres talia  palTi  funt , 
fcd  nihil  fic  elucet  , 
quomodo  caput  Mar- 
tynun  ibi  mcliiis  in- 
tuemur, quod  ilH  ex- 
perti iunt.  Protcftus 
cll  ^ maliitudine 
malignantium  , pro- 
tegente fc  Deo  prote- 
gente camein  luam 
ipfo  filio,  & faomint 
quem  gerebat  , quia 
filius  hominis  cft,  & 
‘'lius  Dei  eft  : filius 
Dei,  propter  formam 
Dei  ; filius  hominis 
propter  formam  fer- 
vi ; habens  in  potef- 
tate  ponere  animam 
fuam  &rccipere  eam. 
Quid  ei  potuerunt  fa- 
cere inimici  ? Occi- 
derunt corpus  ani- 
mam non  occiderunt. 
Intendite.  Parum  er- 
go erat  , Dominum 
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Qiiatriéme  Leçon. 


Du  traité  defaint  Augultin, 
Evêque  , fur  les 
Fieaumes. 

MOn  Dieu  , vous  avez 
pris  ma  défenle  con- 
tre les  entreprifes  des  nié- 
chans  : & vous  m’avez  pré- 
fervé  des  conlpirations  des 
impies.  Regardons  préfente- 
nient  notre  Chef  : Plufieurs 
Martyrs  ont  fouflert  de  fem- 
blables  tourmens  ; mais  ce 
n’a  pas  été  avec  autant  d’é- 
clat que  le  Chef  des  Mar- 
tyrs,danslequel  nous  voyons 
bien  mieux  ce  qu’ils  ont  en- 
duré. II  a été  garanti  des 
entreprifes  des  méchans.par 
la  „|)rotefl:ion  de  Dieu  , & 
p.|t;r^la  fienne  , prenant 
lui-même  la  défenfe  de  fa 
propre  chair  , & de  la  na- 
ture humaine  dont  il  s’étoit 
revêtu  , étant  en  même-tems 
Fils  de  l’Homme , & Fils 
de  Dieu.  Il  étoit  Fils  de 
Dieu  , à caufe  de  la  forme 
de  Dieu  : il  étoit  Fils  de 
l’Homme  , à caufe  de  la 
forme  de  ferviteur  qu’il  a- 
voit  prife  , étant  en  pouvoir 
de  quitter  fon  aine  êJc  de  la 
reprentlre.  Qu’eft-ce  que  fes 
ennemis  ont  pu  lui  feirc  f 
Ils  ont  fait  mourir  fon 
corps  , mais  ils  n’ont  pas 
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;rué  fon  ame.  Prcnet  garde  hortari  martyres  ver- 
ià  ceci.  Ce  n’étoit  donc  pas  bo  , nifî  firmaret  e- 
|anèz  que  Notre  - Seigneur  xcmplo. 

, exhortât  fes  Martvrs  par  la 
'-pun  'c  s’il  ne  les  fortifiolt  encore  par  fon  exemple. 
I ly.  Vous  êtes  venus  à moi,  Tanquam  ad  la 
comme  à un  voleur  , avec  tronem  exiftis  cuin 
[des  épées  & des  bâtons  gladiis  , & fuftibus 
^pour  me  prendre  : J’étois  comprehendere  me  ; 
-cous  les  :ours  aiFis  au  mi- 
lieu de  vous  enfeignant  dans 
' le  Temple  , & vous  ne  m’a- 
< vez  point  pris  , & mainre- 
nanr  apres  m’avoir  fouetté  , 

.•/OU s m’emmenez  pour  me 
ccitcintr.  \ . S’étant  faifis 
ide  Jetus,  6c  l’ayant  arrêté  , 

U\  [eiir  dit  : J’étois  tous  les 
' jOius  , &e. 


Quotidiè  apud  vos 
eram  in  tcmplo  do- 
cens  , & non  me  te- 
nuittis  ^ Sl  ccce  fia- 
gellatum  ducitis  ad 
crucifigendum.  Ÿ’ 
Cumque  injecilTent 
manus  in  Jefum  , & 
tenuifl'ent  eum,  dixit 
ad  eos  : Quotidie  , 

, &c. 

Cinquième  Leçon. 

1 n’ignorez  pas  quel  j Oftis  qui  con- 
i V étoit  iedef  cm  des  Juifs  i ventus  erat  ma- 

;]  ein-j  de  malice  , & quelle  t lignantiumjudæorû, 
léicit  cette  troupe  de  gens  j & quæ  multitudo  e- 
' dévouée  à l’iniquité.  Mais  j rat  operantium  ini- 
qutlle  fut  cette  iniquité  ? ( quitatem.  Quam  ini- 
jCc  fut  de  vouloir  faire  mou-  j quitatem  ? Quia  vo- 
: rir  Notre  - ''tigneur  Jelus-  | luerunt  occidere  Do- 
Cl.riT  Je  vous  ai  fait  voir,  j minum  Jefum  Chri- 
’difoir-il  , tant  de  bonnes  ! ftum.  Tanta  opera 
œuvres  • pour  laquelle  vou-  j bona,  inquit,  oftendi 
Tez-vous  m’ôter  la  vie  i*  11  j vobis  : propter  quod 
avoir  foulagé  tous  leurs  in-  horum  me  vultis  oc- 
■ firmes  , il  avoir  guéri  tous  . cidcrc  r*  Pertulit  om 
'leurs  malades  ; il  kur  avoir 
annoncé  le  P oyaume  du 


nés  infirmos  eorum  , j 
curavit  omnes  lan-  | 
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giiidos  earum  , prae- 
dicavit regnum  cœ- 
lorum  , non  tacuit 
vitia  eorum  , ut  ip- 
la  potius  cis  difpli- 
cerent,  non  medicus, 
à quo  lanabantur  ? 
His  omnibus  cura- 
tionibus ejus  ingrati, 
tanquam  multa  febre 
phrenetici , infanien- 
ces  in  medicum,  qui 
venerat  cun  re  cos  , 
j excogitaverunt  con- 
J lilium  perdendi  eum , 

I tanquam  ibi  vclences 
I probare  , utmm  vere 
! homo  fu  qui  nuui 
; poiiit  ; an  aliquid  fu 
1 per  homines  fu  , & 
j mori  fe  non  pcrinit- 
) tat.  Verbiun  inforum 
jagnofeimus  in  fapic- 
[tia  Salomonisjmorre 
turpi  ii mA  inquiunt , 
condemnemus  eum  • 
interrogemus  eum  ; 
.ritenim  refpeftusin 
j 'crmonibtts  illius.  St 
i enim  vere  Filius  Uei 
elt  , liberet  eum. 

ly.  Ttnebrx 
funt  , dum  ernein-- 
xident  'efum  'ludaei- 
& circa  horam  nona 
exclamavit  Jefus  vo- 
lcemagnâ:Detis  meus, 
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Ciel  ; il  leur  avoir  décou- 
vert leurs  crimes,  afin  qu’ils 
en  conçufTent  de  l’horreur  , 
& non  pas  pour  les  porter 
à haïr  le  médecin  qui  tra- 
vaillüit  à leur  guérifon.Mais 
loin  de  reconnoître  le  bien 
qu’il  leur  faifoit  , en  leur 
appliquant  ces  remèdes  ; 
comme  s’ils  tulîènt  été  tra- 
vaillés de  quelque  fièvre 
chaude,  ils  entrèrent  en  fu- 
reur contre  le  médecin  qui 
étoit  venu  pour  leur  rendre 
!a  tanté  ; ils  confpirerent  de 
le  perdre  , comme  s’ils  cuf-l 
fent  voulu  épiouver  s’il  é-j 
mit  vraiment  homme  mor-j 
tel  , ou  s’il  étoit  d’une  na-| 
turc  plus  relevée  que  celle* 
des  autres  hommes  , en  fe; 
garanriiian:  delà  mort.Nousj 
trouvons  leurs  discours  mar-l 
■ jués  dans  le  livre  de  la  fa-j 
;e!.'cde  Salomon  ; Condam-' 
nons-le  , dirent-ils  , à une! 
mort  infime  , interrogeons-! 
le  , & nous  verrons  11  ce  qu’il 
dira,  'era  véritable.  Car  s’il 
eff  effcLlivement  le  Fils  de 
Dieu  , üieu  le  délivrera. 

I^.  Les  Juifs  ayant  cru- 
ciné  Jc^us-Chriff  , la  terre 
fut  couverte  de  ténèbres  : 3c. 
fur  les  trois  heures  aprè? 
midi  , ’elus  jetta  un  graild 
cri  , en  difant  : Mon  Dieu,! 
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mon  Dieu  , pourquoi  m’a- 
vçz  - vous  abandonné  ? Et 
ayant  baifîé  la  tête , il  ren- 
dit l’eiprit.  Jcfus  ayaru 
jetté  un  grand  cri , dit  : 
Mon  Pere  , je  remets  mon 
efprit  entre  vos  mains  ; Et 
ayant  baillé , &c. 


JLs  ont  a-guifé  leurs  lan 
gics  comme  un  glaive 
tranchant.  Que  les  Juifs  ne 
difcnt  point  : ce  n’eft  point 
nous  qui  avons  fait  mourir 
Jefus-Chrift.  Car  ils  ne  le 
mirent  entre  Us  mains  de 
Pilate  , que  pour  faire  voir 
en  apparence  qu’üs  n’étoicnt 
point  coupables  de  ta  mort. 
1 1 en  effet,  Pilate  leur  ayant 
dit  : Faitcs-le  mourir  vous- 
memes , ils  lui  répondirent: 
Il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
I faire  mourir  qui  que  ce  foit. 
(Ils  voLiloicnt  rejetter  Pini- 
! quiré  de  leur  crime  fur  la 
jperfonne  du  Juge  : Mais 
j croyojcnt-ils  pouvoir  rrom- 
î per  Dieu  , qui  eft  le  vérita- 
ble Juge  ? Il  eft  vrai  que 
Pilate  dans  fon  jugement  a 
été  en  quelque  maniéré  com- 
plice de  leur  crime  : mais  fi 
nous  le  comparons  avec  les 
Juifs,  il  eft  bien  moins  cou- 
pable  gu  eu.\-,  ayant  employé 


ut  quid  nre  dereli- 
quifti  f Et  inclinato 
capite  emifit  fpiritù. 
Ÿ’  Exclamans  Jefus 
voce  magna  , ait  : 
Pater,  in  manus  tuas 
commendo  fpiritum 
meum  : Et  inclina- 
to , Sic. 

Sixième  Leçon. 

Xacucrunt  tan- 


quam  gladium 
linguas  fuas.Non  di- 
cant Judaei  : Non  oc- 
cidimus Chriftum. 
Etenim  proptereà 
eum  dederunt  judici 
Pilato  , ut  quafi  ipfi 
à morte  ejus  videren- 
tur immunes.  Nam 
cum  dixiffet  eis  Pi- 
latus : Vos  eum  oc 
cidite,  refponderunt 
Nobis  non  licet  occi- 
dere quemquam. Ini- 
quitate facinoris  fui 
in  judicem  l.ominem 
refundeie  volebant  ; 
fed  numquid  Deum 
judicem  fallebant  > 
Quod  fecit  Pilatus 
in  eo  ipfo  quod  fe- 
cit aliquantum  par- 
ticeps fuit  : fed  in 
comparatione  illo- 
rum , multo  ipfe  in- 
nocentior.  Inftitit  e- 
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aiin  quantum  potuit, 
ut  ilium  ex  eorum 
manibus  liberaret  . 
nam  proptercà  flagel- 
latum produxit  ad 
eos. Non  per fequ endo 
Dominum  flagella- 
vit , fed  eorum  furo- 
fatisfàcere  volens  : 
ut  vel  fie  jam  mitef- 
cerent , & definerent 
vellc  occidere  , cùm 
flagellatum  viderent. 
Fecit  & hoc.  At  ubi 
perfeveraverunt  noftis 
illum  lavifle  manus, 
& dixifle  , quod  ip- 
fe  non  feciflet,  mun- 
dum fe  ellè  à morte 
illius.  Fecit  tamen: 
fed  fi  reus  , quia  fe- 
cit vel  invitus  ; illi 
innocentes  , qui  coe- 
gerunt ut  faceret  ? 
nullo  modo.  Sed  ille 
dixit  in  eum  fenten 
tiam  , & juffit  cum 
crucifigi,  & quafi  ip- 
fe  occidit  ; & vos  ô 
Jud*i,occidiftis.Un- 
de  occidiftis  ? gladio 
linguae  : acuiftis  e- 
nim  linguas  veftras. 
Et  quando  percuflif- 
tis  , nifi  quando  cla- 
maftis  : Crucifige  , 
crucifige  ? 
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tout  fon  pouvoir  pour  le  dé- 
livrer de  leurs  mains  : & 
c’elt  pour  cette  raifon  qu’il 
le  leur  fit  voir  , après  l’a- 
voir fait  fouetter  , ce  qu’il 
ne  fit  point  par  le  motif 
d’aucune  animofité  qu’il  eut 
contre  Notre-Seigneur;  mais 
par  le  feul  défir  d’appaifer 
leurrage  , & afin  qu’ils  s’a- 
doucirent & cclTàfTcnt  de 
vouloir  le  faire  mourir  , le 
voyant  fi  mal  traité.  Il  fit 
encore  davantage  ; car  vous 
fçavez  que  les  Juifs  perfévé 
rant  dans  leur  fureur  , il  la- 
va fes  mains  , & protefta 
qu’il  n’étoit  point  l'auteur 
de  fa  mort  , & qu’il  en  é- 
toit  innocent.  11  le  fît  toute- 
fois mourir  ; mais  s’il  eft 
coupable  pour  l’avoir  con- 
damné, quoique  malgré  foi, 
ceux  qui  l’ont  forcé  à le  con- 
damner , font-ils  innocens  ? 
Nullement.  Il  eft  vrai  qu’il 
l’a  fait  mourir  en  quelque 
façon  , en  prononçant  con- 
tre lui  la  fentence  , & or- 
donnant qu’il  feroit  attaché 
à la  Croix  ; mais  c’eft  vous,, 
ô Juifs,  qui  l’avez  fait  mou 
rir.  Comment  cela  ? par  le 
glaive  de  votre  langue.  Car 
vous  aiguifâtes  vos  langues 
comme  un  glaive  tranchant, 
i & vous  lui  donn.âtes  le  coup 
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de  la  mort  , lorfque  vous  criâtes  : Crucifîez-le  , 
crucifiez-lc, 

iy.J’ai  abandonné  ma  che-  Animam  mea 

re  ame  entre  les  mains  des  dile^lam  tradidi  in 
méchans  : & ce  peuple  qui  manus  iniquorum  , 
étoit  mon  héritage  , s’eft  & fa£la  cft  mihi  hc- 
jetté  fur  moi  comme  un  rediras  mca  llcut  leo 
lion  furieux  qui  fort  d’une  in  filva.  Dedit  con- 
forêt.  Mon  ennemi  confpi-  tra  me  voces  adver- 
rant contre  moi  ,a  dit:  Al-  farius,  dicen-s  : Con- 
fcmblez-vous  , & dépêchez-  gregamini,  8c  prope- 
vous  de  le  dévorer. Ils  m’ont  rate  ad  devorandum 
mis  dans  une  affreufe  folitu-  ilium.  Poluerunt  me 
de  ; & toute  la  terre  a pieu-  in  deferto  folitudi- 
ré  mon  fujet  ; parce  qu’il  nis,  & luxit  fuper  me 
ne  s’eft  trouvé  perfonne  qui  omnis  terra  : quia 
me  reconnût  , & qui  me  non  eft  inventus  qui 
loulageât,  ^ aie  aguofeeret  & fa 

Il  s’eft  élevé  contre  ceret  bene.  In- 
moi  , des  hommes  fans  pi-  lurrexerunt  in  me  vi- 
tié  , qui  n’ont  point  épar-  ri  abfqüc  mifericor- 
gné  ma  vie  : Parce  qu’il  pe  dîa,  & non  pepercc- 
s cft  trouvé  , &c.  runt  animæ  meæ  : 

Quia  non  eft  , 8lc, 
Aiûmain  , &c. 

AU  TROISIE’ ME  NOCTURNE. 


Ânt.  Délivrez -mioi , Sei- 
gneur de  ceux  qui  s’élè- 
vent contre  moi,  parce  qu’ils 
ont  voulu  furprendre  mon 
ame. 


Ant.  Ab  infurgen- 
tibus  in  me  libera 
me  , Domine  , quia 
occupaverunt  anima 
meam. 


Le  T*f.  Eripe  me  de  inimicis  meis  , &c.  />•  5 5 s . 


Ant.  Vous  avez  éloigné 
de  moi  mes  amis  ; je  fuis 
enfermé  fans  pouvoir  for- 
tir. 


An(.  Longé  fecifti 
notos  meos  à me  . 
traditus  fum,  ôc  no 
egrediebar. 


nsnaancB* 
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P s E A U M E ^7. 

Omine  Dcus  fa- • O , qui  êtes  mon 


lutis  meae  : in 
die  clamavi  &.  noêle 
coram  te. 

Intret  inconfpedu 
tuo  oratio  mea  : in- 
clina aurem  tua  ad 
precem  meam. 

Quia  repleta  eft 
malis  anima  mea  : 
Sl  vita  mea  inferno 
appropinquavit. 

Æitimatus  fum 
cum  delccndentibus 
in  lacum  rfaftus  Ium 
lient  homo  fine  adju- 
torio , inter  mortuos 
liber. 

Sicut  vulnerati  dor- 
mientes in  lepul- 
chris  y quorum  non 
cs  memor  amplius  : 
&L  ipli  de  manu  tua 
repulfi  funt. 
j Pofucrunt  me  in 
lacu  inferiori  ; in  te- 
nebrofis  , & in  um- 
bra mortis.  ^ 

Super  mc  confir- 
matus eft  furor  tuus; 
& omnes  fluflus  tuos 
induxifti  fuper  me. 

Longe  fccifti  notos 
.neos  à me  : pofue- 
runt  me  abominatio- 


OEi 

Oüieu  & mon  Sauveur  ; 
je  crie  vers  vous  durant  le 
jour  & la  nuit. 

Que  ma  priere  parvienne 
jufquesàvous  : rendez  vo- 
tre oreille  attentive  à mes 
cris. 

Parce  que  mon  ame  eft 
accablée  de  maux  & que 
ma  vie  eft  proche  de  fa  fin. 

On  me  confidére  comme 
ceux  qui  defeendent  fous  la 
terre  , & comme  un  hom- 
me abandonné  , & qui  eft 
libre  entre  les  morts^ 

Comme  ceux  qui  ont  été 
tués  , & qui  dorment  dans 
les,  fépulchres  , dont  vous 
avez  perdu  la  mémoire  , & 
que  vous  avez  effacés  du 
nombre  des  vivans. 

Mes  ennemis  m'ont  mis 
dans  une  foffe  profonde  ; 
dans  robfcurité  , &.  dans 
Pombre  de  la  mort. 

Vous  m’avez  fait  reffen- 
tir  les  effets  de  votre  colère, 
& vous  avez  fait  fondre 
fur  moi  tO'US  les  flots  dé 
votre  fureur. 

Vous  avez  éloigné  de 
moi  mes  amis  : ils.  me  re- 
gardent avec  horreur. 


3/'»'  — ^ LJiL  iuA. 

Je  fuis  enfermé  fans  pou- 
voir forcir  ; la  miiére  a ren- 
du mes  yeux  tout  ianguif- 
I fans. 

j Seigneur  , j’ai  crié  vers 
jvous  durant  tout  le  jour  ; 
& j’ai  étendu  mes  mains 
vers  vous. 

Ferez-vous  des  miracles 
en  faveur  des  morts  ? Les 
Médecins  les  reflüfciteront- 
ils  , afin  qu’ils  publient  vos 
louanges  ? 

Quelqu’un  de  ceux  qui 
font  dans  le  fépukhre  , an- 
I noncera-t’il  votre miféricor- 
de  , & votre  vérité  dans  le 
léjour  de  la  mort  ? 

Vos  mciveilles  feront-el- 
les connues  au  milieu  des 
ténèbres  : Sc  votre  juftice 
dans  la  terre  de  l’oubli  > 


OJIM.  SAINTE  , 

■ nem  f bi. 

Traditus  fum  , & 
non  ingrediebar  ^ 
oculi  mei  langue- 
runt  prac  inopia. 

Clamavi  ad  te, Do- 
mine , totâ  die  : ex- 
pandi ad  te  manus 
meas. 

Numquid  mortuis 
facies  mirabilia?  aut 
medici  fufeitabunt  , 
& confitebuntur  tibi? 


Pour  moi  , Seigneur  , je 
vous  ai  invoqué  : & ma 
pricre  vous  préviendra  dès 
e matin. 

Seigneur  ^ pourquoi  re 
jettez-vous  mon  oraifon  ? 
pourquoi  détournez-vous  de 
moi  votre  vifage  ? 

Je  fuis  pauvre  , & depuis 
ma  jeuneffe  j’ai  toujours  été 
dans  la  peine  : m’étant  éle- 
vé , je  me  fuis  vu  auffi-tôt 
dans  l’humiliation  & dans  le 


Numquid  narrabit 
aliquis  in  fepulchro 
milericordia  tuam  , 
& veritatem  tuam  in 
perditione. 

Numquid  cognof- 
centur  in  tenebris 
mirabilia  tua,  & ju 
ffitia  tua  in  terra  o- 
blivionis  ? 

Et  ego  ad  te  > Do 
mine  , clamavi  : &, 
manè  oratio  mea 
prævcniet  te. 

Ut  quid  , Domine, 
repellis  orationem 
meam?avertis  facicm 
tuam  à me. 

Pauper  fum  eg©  , 
& in  laboribus  à ju- 
ventute mea  : exal- 
tatas autem  , humi- 
liatus fum  , & con- 
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turbatus. 

I In  me  tranfierunc 
liræ  tuæ  : & terrores 
tui  conturbaverunt 
me. 

Circumdederunt 
me  ficut  aqua  tota 
die  : circumdederunt 
mcfimul.  ^ 

Elongafti  à me  a- 
micum  & proximû  ; 
& notos  meos  à mi- 
feria. 

Ant.  Captabunt  in 
animam  jutti,&fan- 1 
guînem  innocentem 
condemnabunt.  | 
P s E 


DEus  ultionum 
Dominus:  Deus 
ultionum  libere  egit. 

Exaltare  qui  iudi- 
cas  terram  : redde  re- 
tributionem fuperbis. 

UCqucquô  peccato- 
res , Domine  : uf- 
quequo  peccatores 
gloriabuntur  ? 

Effabuntur  & lo- 
quentur  iniquitatem: 
loquentur  omnes  qui 
operantur  injuftitia? 

Populum  tuum  , 
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trouble. 

J'ai  refiênti  la  violence  de 
votre  colère  , & la  frayeur 
que  j’en  ai  eue  , m’a  mis 
hors  de  moi. 

Tout  le  jour  j’en  ai  été 
environné  comme  d’eaux  ; 
& j’en  ai  été  enveloppé. 

Vous  avez  éloigné  de  moi 
mes  amis  & naes  proches,  & 
ceux  qui  me  connoilToient  , 
m’ont  fui  voyant  ma  mii'é- 
ve. 

Ant.  Ils  confpîrcront  con- 
tre la  vie  du  jufte  : & ils 
condamueronc  le  fang  inno- 
I cent. 

A U M E 87. 

Le  Seigneur eft  le  Dieu 
des  vengeances  : le  Dieu 
des  vengeances  a fait  écla 
ter  fa  grandeur. 

Juges  de  la  terre  , mon- 
tez fur  votre  tribunal  ; trai- 
tez les  fnperbes  félon  leurs 
mérites.  . 

Jufques  à quand  , Sei- 
gneur , iuiques  à quand  les 
pécheurs  triompheront-ils  ? 


Jufques  à quand  feront- 
ils  gloire  de  leurs  injuitiees? 
Jufques  à quand  publieront- 
ils  leurs  adiions  criminel- 
les ? 

Ils  ont  affligé  votre 
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Quia  non  repellet 
Dns  plebem  fuam  : 

& hxreditatê  l'uam 
non  derelinquet. 

Quoadufque  jufti- 
[tia  convertatur  in  ju- 
dicium . & qui  jux 
ta  illam  omnes  qui 
redo  funt  corde. 

Quis  confurget  mi- 
hi adversiis  malig 
nantes  ? aut  quis  fta 
bit  mecum  adversus 
operantes  iniquitate? 

Nifi  quia  Domi- 
nus adjuvit  me  ; pau- 
lo minus  habitafTet 
in  inferno  anima 
raea. 

Si  dicebam  : Mo- 
tus eft  pedes  meus  : 
mifericordiatua, Do- 
mine, adjuvabat  me 
Secundum  multi- 
tudine dolorum  meo- 
rum in  corde  raco  ; 
confolationestuac  las- 
I tilicaverunt  animam 
ineam. 

Numquid  adhaeret 
tibi  fedes  iniquitatis; 
qui  fingis  laborem  in 
prxeepto  ? 

Captabunt  in  ani- 
mam jufti  : & fan- 
guinem  innocentem 
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Car  le  Seigneur  ne  re- 
jettera point  l'on  peuple  : 
& il  n’abandonnera  point 
fon  héritage. 

Jufqu’à  ce  qu’il  rétabliUe 
la  juftice  dans  fon  trône  , & 
qu’elle  foit  reconnue  de  tous 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 


Qui  fe  préfentera  pour 
me  défendre  contre  mes  en- 
nemis ? qui  viendra  à mon 
aide  contre  les  méchans  ? 

Si  le  Seigneur  ne  fut  ve- 
nu à mon  fecours , mon  a- 
me  feroit  maintenant  dans 
le  tombeau. 

Lorfque  je  difois  - mes 
pieds  chancellent  i j’ai  ref- 
lenti  au  même-tems  le  fe- 
cours de  votre  miféricorde. 

A proportion  que  mon 
ame  avoit  été  accablée  de 
douleurs  & d’aff.iaions,vous 
l’avez  comblée  de  confola- 
tion  & de  joye. 

Le  trône  de  l’iniquité  a- 
t-il  quelque  union  avec  vous, 
pour  faire  croire  que  vos 
préceptes  font  accompagnés 
de  travail  & de  peine  ? 

Us  confpireront  contre 
la  vie  du  jufte  : & Us  con- 
damneront le  fang  inno- 
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Mais  le  Seigneur  eft  mon 
refuge  ; mon  Dieu  eft  mon 
azyle,  & je  mers  en  lui  tou- 
te mon  efpérance. 


Le  Seigneur  les  traitera 
félon  leur  iniquité  , il  les 
fera  périr  par  leur  propre 
malice  : le  Seigneur  notre 
Dieu  les  exterminera. 

T^r.  Ils  ont  parlé  contre 
moi  calomnieufement.  ly. 
Ils  m ont  chargé  par  leurs 
clifeours  pleins  de  haine  , 
& m’ont  outragé  fans  rai- 
fon. 


De  l’Epître  de  l’Apôtre  S. 
Paul  aux  Hébreux. 
Ch^p. 

EFforçons  - nous  donc 
d’entrer  dans  ce  corps 
de^  Dieu  , de  peur  que  quel- 
tombe  dans  une 
, défobéilTance  femblable  à 
celle  de  ces  incrédules.  Car 
la  parole  de  Dieu  eft  vi- 
I vante  & efficace  ; Sc  elle 
perce  plus  qu’une  épée  à 
I deux  tranchans  : elle  entre 
& pénétrç  jufques  dans  les 
replis  de  l’amc  & de  l’ef- 
jpflt  , jufques  dans  les  join- 
j turcs  & dans  les  moelles  ; 


condeinnabu.-.r. 

Et  fadus  eft  mi- 
hi Dominus  in  refu- 
gium : & Deus  meus 
in  adjutorium  fpei 
mesc. 

Et  reddet  illis  ini- 
quitatem ipforum  ; 
& in  malitia  eorum 
difperdet  eos;  difper- 
det  illos  Dominus 
Deus  nofter. 

ir.  Locuti  funt  ad- 
verfum  me  lingu.i 
dolofâ.  Et  fer- 
monibus  odii  circii 
dederunt  me  , & ex- 
pugnaverunt me  gra. 
tis. 

S eptieme  Leçon. 


De  Fpiftola  beati 
Pauli  Apoftoli  ad 
Hebracos.t;(a!p.4. 

FEftinemus  in-j 
gredi  in  illam 
requiem  , ut  ne  in 
idipfum  quis  incidat 
incredulitatis  exetn-  j 
pium.  Vivus  eft  c-j 
nim  fermo  Dei  , & ! 
efficax  , & penetra- 1 
bilior  omni  gladio  j 
ancipiti  , & pertin- 
gens ufque  ad  divi- 
fionc  animae  ac  fpi- 
ritus,  compagi  quo- 
que ac  medullarum  , 
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& difcretor  cogita- 
tionum & intentio- 
num cordis.  Et  non 
eft  ulla  creatura  in- 
vifibilis  in  confpeftu 
ejus  ; omnia  autem 
nuda  & aperta  funt 
oculis  ejus  ad  quem 
nobis  fermo,  Habê- 
tes  ergo  Pontificem 
magnum  , qui  pene- 
travit coelos  , Jefuin 
Filium  Dei  , tenea- 
mus confcfllonê.  Non 
enim  habemus  Pon- 
tifiçem,qui  non  pof- 
fit  compati  infirmi- 
tatibus nofirisucnca- 
tum  autem  per  om- 
nia pro  fimilitudine 
abfque  peccato. 

ly.  Tradiderunt  me 
in  manus  impiorum, 
& inter  iniquos  pro- 
jecerunt me  , & non 
pepercerunt  animx 
me*  : Congregati 
funt  adversum  me 
fortes  : Et  ficut  gi- 
gantes  fteterunt  con- 
tra me. 

Alieni  infurre- 
xerunt  adversum  me, 
& fortes  quxfierunt 

E meam  : Et 
antes  , &:c. 


& elle  difierne  les  penfées 
& les  mou  vemens  du  cœur. 
Nulle  créature  ne  lui  ell  ca- 
chée ; tout  cR  à nud  & à 
découvert  devant  les  yeux 
de  celui  de  qui  nous  par- 
ions. Ayant  donc  pourGrand- 
Pontife  Jefus  Fils  de  Dieu  , 
qui  eft  monté  au  plus  haut 
des  deux  , demeurons  fer- 
mes dans  la  Foi  dont  nous 
avons  fait  profelfion.  Car  le 
Pontife  que  nous  avons, n eft 
pas  tel,  qu’il  ne  puifié  com- 
patir à nos  foiblelî'es  : mais 
il  a été  tenté  comme  nous 
en  toutes  chofes  , fans  être 
néanmoins  fujet  au  péché. 


Ils  m'ont  livré  entre 
les  mains  des  impies  , & 
ils  m’ont  mis  au  nombre 
des  vnéchans  : ils  n’ont 
point  épargné  ma  vie.  Des 
homtues  puifians  ont  conf- 
piré  contre  moi  : Et  ils  le 
font  jettés  ur  moi  comme 
des  géants. 

Des  étrangers  fc  font 
élevés  contre  moi  , & des 
hommes  violens  ont  cher- 
ché à m’ôter  la  vie  : Et  ils 
fe  font  jettés  , tcc. 
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I A Lions  donc  nous  pré 
j-^*ienrer  avec 


! dcva 


avec  confiance 
int  le  trône  de  la  grâce 
^’y  recevoir  miféri-’ 
j corde  , & a’y  trouver  gra- 
recourus  dans 
j nos  befoins.  Car  tout  Pon- 
l^ile  étant  pris  d’entre  les 
! hommes,  eft  établi  pour  les 
jhoinmes  en  cc  qui  regarde 

offre  des  dons  & des  facri- 
hces  pour  les  péchés  , & 
quil  pui/Te  être  touché  d’u- 
ne jufte  compaflion  pour 
,ceux  cgi  pèchent  par  igno 
rance  & par  erreur  , com- 
me étant  lui  - même  envi- 
ronné de  foible/Te  : &c’eft 
ce  qui  l’oblige  d’offrir  le  fa- 
‘îc  l’expiation  des 
péchés  , aulfi-bien  pour  lui- 
meme  , que  pour  le  peuple. 


ADea  mus  ergo 
cum  fiducia  ad 


Le  fcélerat  livra  Je- 
ms  entre  les  mains  des  fou- 
verains  Pontifes  , & des 
Anciens  du  peuple  ; Et  Pier- 
re le  fuivoit  de  loin  pour 
voir  quelle  en  feroit  la  fin. 

Ils  amenèrent  Jefus  à 
Caiphe  Prince  des  Prêtres 
ou  les  Scribes  à les  Phari- 
fiens  s’étoient  affemblés  • 

I Ft  Pierre  , &c. 


thronum  gratiae  , ut 
mifericopdiam  con. 
[equam ur , & gratia, 
tnveniamus  in  auxi.i 
lio  opportuno.  Om- 
nis namque  Ponti- 
fex ex  hominibus  af- 1 
mmptus  ,pro  horni- j 
nibus  conltituitur  in^ 
lis  qua:  funt  ad  Deu,| 
ut  offerat  dona  & fa_’i 
crificia  pro  peccatis;  I 
qui  condolere  pofiit 
lis  qui  ignorant  & | 
errant  ; quoniam  & j 
iple  circumdatus  efti 
infirmitate.  Et  prop- 
■ereà  debet,  quemad-j 
modum  pro  populo , j 
ita  etiam  & pro  fe-i 
nietipfo  offerre  pro! 
peccatis.  | 

IV.  Jefum  tradidit 
impius  fummis  Prin- 
cipibus Sacerdotum/' 

& fenioribus  popu- 
li : Petrus  autem  fc- 
quebatureum  à longé 
ut  videret  finem. 
Adduxerunt,  autem* 
eum  ad  Caipham 
principem  Sacerdo- 1 
mm  , ubi  Scrib*  & 
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Pharifæi  convenerunt  : Petrus  autem  , &c. 

Neuvième  Leçon.  Nec  quifquam  fumite  , &c. 
348. 

"fy.  Mes  yeux  fe  font  obf- 
curcis  à force  de  pleurer  , 
parce  que  celui  qui  me  con- 
Ibloit  , s’cR  éloigné  de  moi. 
Peuples  , confidérez  tous 
mon  affli(!^ion  : Et  voyez 
s’il  fe  trouve  une  douleur 
pareille  à la  mienne,  -f-. 
Paflans  , confidérez  attenti- 
vement : Et  voyez  s’il  fc 
trouve  une  douleur  . &.c. 


13^.  Caligaverunt  o- 
culi  mei  à fletum eo: 
jquia  elongatus  eft  à 
me  , qui  confolaba- 
tur  me.  Videte,  om- 
j nos  populi,  fl  ell  do- 
lor fimilis  ficut  do- 
lor meus.  Ÿ'  ^ 

1 omnes  qui  ttanfitis 
! per  viam, attendite  & 
i videte  : Si  eft  dolor, 
&c.  Caligaverunt  , 
&c. 


laudes. 


%Ant.  Proprio  Fi- 
lio i'uo  non  pepercit 
Deus  , fed  pro  nobis 
omnibus  tradidit  il- 
lum. 

Le  P/  Mifcrere  mei  , Deus 
tAnt.  Anxiatus  eft 
fuper  me  fpiritus 


iAnt.  Dieu  n'a  pas  é- 
pargné  fon  propre  Fils, 
mais  il  l’a  livré  pour  nous 
tous. 


&c.p.  2i3. 

y/n#.  Mon  efprit  tombe 
dans  la  défaillance  , & je 
meus  ; in  me  turba-  fens  en  moi  - meme  mon 
tum  eft  cor  meum,  cœur  tout  troublé  & tout 
abattu. 

Le  Pf.  Domine  exaudi  orationem  meam  , au- 
ribus percipe  obfecrationem  , &c.  p.  279. 

. Ait  latro  ad  j Ant.  Un  voleur  dit 

I latronem  : Nos  qui- j l’autre  : C’eft  avec  juftice 
; dem  digna  faftis  re-  j que  nous  fouffrons  le  fuppli 


te  faciem  ejus  ibit 


laude 


S . à Rome, 


mors. 

Et  egredietur  dia- 
bolus ante  pedes  e- 
jus  : Itetit  & menfus 
eft  terram. 

Afpexit  & diflolvii 
gentes  : & contriti 
lunt  montes  facculi. 

Incurvati  funt  col- 
les mundi  r ab  tine  - 
ribus  xternitatis  e- 

Pro  iniquitate  vidi 
tentoria  Æthiopix  ; 
turbabuntur  pelles 
terr*  Madi  an. 

Numquid  in  flu- 
minibus iratus  es  , 
Domine  : aut  in  flu- 
minibus furor  tuus  , 
vel  in  mari  indigna- 
tio tua  ? 

Quiafcendes  fuper 
equos  tuos  : & qua- 
drigx  tux  falvatio. 

Su  fc  itans  fufeita- 
bis  arcum  tuum;  ju- 
ramenta tribubus  , 
qu*  locutus  es. 

Fluvios  fcindes  ter- 
r*  , viderunt  te  ; & 
dolutrunt  montes  : 


Lc  diable  évitera  fa  ren- 
contre  : mais  lui  , fe  te- 
nant ferme  , meJurera  la 
terre. 

Il  détruira  toutes  les  na- 
tions d’un  feul  de  fes  re- 
gards : & il  renverfera  les 
hautes  montagnes  du  fiécle. 

Lts  coli’ nés  du  monde 
s’abbaifleront  , pour  dref- 
■er  des  chemins  à fon  éter- 
nité. 

J’ai  vû  le  camp  des  E- 
thiopiens  en  defordre  , à 
caufe  de  leur  iniquité  : les 
tentes  de  Madian  ont  été 
remplies  de  confufion. 

Seigneur  , ne  déchargeâ- 
tes-vous pas  votre  colere  fur 
les  fleuves  , & votre  fureur 
fur  les  rivières  ? ne  fîtes- 
vous  pas  fentir  votre  indi- 
gnation à la  mer  > 

Quand  vous  montâtes  fur 
vos  chevaux  & fur  vos  cha- 
riots , pour  fauver  votre 
peuple. 

Quand  vous  lançâtes  vos 
flèches , afin  d’accomplir  les 
promeflés  que  vous  aviez 
faites  avec  lerment  aux  tri- 
bus d’Iftaél. 

Vous  fîtes  ortir  des  ruil- 
feaux  de  la  terre  ; les  nwn- 
cagnes  ayant  vû  votre  ma- 
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divine  , rremhl,-r«r..  . ^ , 


jefté  divine  , tremblèrent  • 
danS"'’"  al^on- 

L’abîme  en  s’ouvrant  fit 
un  grand  bruit  ; les  eaux  fe 
tinrent  élevées  comme  fou 
tenues  avec  les  mains. 

^Le  foleil  & la  lune  s’ar- 
mèrent dans  leur  demeure: 
& les  Ifraëlites  marchèrent 
i la  lueur  de  vos  flèches 
foudroyantes  contre  les  A 
morrhéens. 

f , Pendant  que  dans  votre 
[colere  vous  défoliez  leur 
I terre  : & que  dans  votre  fu- 
meur vous  épouvantiez  les 
nations. 

I Voiu  viendrez  de  même 
jPOur  fauver  votre  peuple  • 

,1  Vous  frapperez  le  chef  de 

la  maifon  de  l’impie  : vous 
entièrement  fon 

I fulminerez  votre 

[malediaion  fur  fon  ré?ne  • 
vous  écraferez  la  tête  de  fes 

capitaines  & de  fesfoldats, 

llorfque  comme  un  orage 
ils  viendront  fondre  fur  moi! 

Ce  qu’ils  entreprendront 
avec  autant  de  joye  , que 
des  voleurs  qui  dépouillent 
““^^>P  ’uvrc  homme  en  ca- 


,?urges  aquarû  tran- 
fiit. 

Dedit  abyfitis  vo- 
cem fuam  ; altitudo 
utanus  fuas  levavit. 

Sol  & luna  ftete- 
runt  in  habitaculo 
luo  : in  luce  fagitta- 
rum  tuarum  ibunt 
ui  fplendore  fulgu- 
rantis haftæ  tuai. 

In  fremitu  concul. 
cabis  terram  & in 
furore  obftupefades 
gentes. 


Egrefibs  es  in  fa- 
lutem  populi  tui  : in 
lalutem  cum  Chrifto 
tuo, 

PercuMi  caput  de 
doino  impii.denuda- 
iti  fundamentum  e- 
I jus  ufque  ad  collum, 
Maledixifti  feeptris 
ejus,  capiti  bellaro- , 
rum  ejus  ; venienti-' 
bus  ut  turbo  ad  dif- 
pergendum  me. 

Exultatio  eorum  • 
llcut  ejus  qui  devo- 
rat pauperem  in  ab 
Icon  dito. 


A L A U 

Viam  fecilli  in 
mari  equis  tuis  : in 
luto  aquarum  mul- 
tarum. 

Audivi,  & contur- 
batus eft  veter  meus: 
à voce  contremue- 
runt labia  mea. 

Ingrediatur  putre- 
do in  olTibus  meis  : 
& fuper  me  fcateat. 

Ut  requiefeam  in 
die  tribulationis  : ut 
alcendam  ad  popu- 
lum accinftum  noi- 
trum. 

Ficus  enim  non 
florebit  : & non  erit 
geimep  in  vineis. 


Mentietur  opus  oli- 
vae : & arva  non  af- 
ferent cibum. 

Abfeindetur  deo- 
vili  pecus  : & non 
erit  armentü  in  præ- 
lepibus. 

Ego  autem  in  Do- 
mino gaudebo  : & 
exultabo  m Deo  Jefu 
meo. 

Deus  Dominus  for 
titudo  mta  : & po- 
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Comme  autrefois  vous 
avez  ouvert  un  paflage  à vos 
chevaux  au  milieu  de  la 
mer  , & dans  le  fond  bour- 
beux des  eaux. 

J’ai  entendu  votre  voix  , 
& mes  entrailles  en  ont  été 
émues  ; mes  lèvres  en  ont 
tremblé  de  crainte. 

La  corruption  a pénétré 
jufques  dans  mes  os  : & 
la  pourriture  fort  de  mes 
playes. 

Faites  , Seigneur  , que  je 
demeure  tranquille  au  jour 
de  l’affliéfion  , & que  jej 
prenne  de  nouvelles  forces 
avec  votre  peuple. 

Car  le  malheur  des  mé- 
chans  fera  fl  grand  , que 
leurs  figuiers  ne  poufleroiat 
point  leur  fruit  , ni  leurs 
vignes  leurs  bourgeons. 

Les  oliviers  tromperont 
l’attente  de  leurs  maîtres  : 
les  champs  ne  produiront 
point  de  grains. 

11  n’y  aura  point  de  bre- 
bis dans  les  bergeries  , & il 
ne  fe  trouvera  point  de  bé 
tail  dans  les  étables. 

Cependant  je  me  réjoui- 
rai au  Seigneur  , je  me  ré 
jouirai  en  Dieu  mon  Sau- 
veur. 

Le  Seigneur  mon  Dieu 
eft  ma  force  •.  il  rendra  mes 
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pieds  aufll  légers  que  ceux 
des  cerfs. 

II  me  conduira  triom- 
phant fur  mes  montagnes  : 
pendant  que  je  chanterai 
des  cantiques  à fa  louange. 

^nt.  Seigneur  , fouve- 
nez-vous  de  moi  , lorfque 
vous  ferez  venu  en  votre 
Royaume. 

LePf.^  Laudate  Dominum  , 8cc.p.  212  hi 
deux  Pfeaumes,  p.  262  & 263. 


net  pedes  meos  quafi 
cervorum. 

Et  fuper  excelfa 
mea  deducet  me  vi 
^tor  : in  pfalmis  ca 
nentem. 

Memento  raeî, 
Domine  , dum  ve 
neris  in  regnù  tuum 


5^.  Il  m’a  placé  dans  les 
lieux  obfcurs. 

ly.  Comme  ceux  qui  font 
morts  depuis  pluficurs  fié- 
clcs. 

A nt>  l !s  marquèrent  le  fu- 
jet  de  fa  condamnation  par 
cette  inferiprion  qu’ils  mi- 
rent au-dcffus  de  fa  tete  : 

C’eft  Jefus  de  Nazareth  , 

Roi  des  Juifs. 

Benediftus  Dominus  , &c.  p.  214 


y.  Collocavit  me 
in  obfcuris. 

ly.  Sicui  mortuos 
frculi. 

^«/.Pofuerunt  fu- 
per caput  ejus  cau- 
fam  ipfius  feriptam 
Jefus  Nazarenus, Rex 
Judaeorum. 


f.  Jefus-Chriit  s’eR  ren- 
du pour  l’amour  de  nous 
obéilfant  jufqu’à  la  mort  , 
& à la  mort  de  la  Croix. 


f.  Chriftus  fa£ïus 
eft  pro  nobis  obe- 
diens  ufque  ad  mor- 
tem , mortem  autem 


i.rUL15, 

Pater  nofter  , ^ le  refïe  comme  hier  , p.  2^4. 
Prime  , Tierce  , Sexte  , None  , p.  264 
2<p.  excepte' ie  Chriftus  faauseft,  &c.  com- 
me ci-dejfus. 


LES 


A i.  A MESSE. 

3tSj 

LES  PETITES  HEURES. 

A PARIS. 

Comme  hier  , p-  »(>4.  excepté  V Antienne 
fuivante  commune  à toutes  lés  Heures. 

Ant.  Chriftus  faftus  eft  , &c.  comme  ci^de^us. 
L’  OFFICE  DU  MATIN. 


IN  diebus  illis 
Dixit  Dominus 
ad  Moyfen  & Aaron 
in  terra  Ægypti;Mê- 
fis  ifte  , vobis  princi- 
pium menfium  : pri- 
mus erit  in  menfibus 
anni.  Loquimini  ad 
univerfum  cœtum  fi- 
liorum Ifraël,  & di- 
cke  cis  : Decima  die 
menfis  hujus  tollat 
unufquifque  agnû  per 
familias  & domos 
fuas.  Sin  aurem  mi- 
nor cft  numerus  ut 
fufficerc  poflit  ad  vef- 
cendum  agnum  , af- 
fumet  vicinum  fuum 
qui  conjunélus  eft 
domui  fuse  Juxta  nu- 
merum animarù  quæ 
fufficere  poliunt  ad 
efum  agni.  Frit  au- 
tê  agnus  abfque  ma- 


Premiere  Leçon. 


N ces  jours-là  , Dieu 
JLj  dit  à Moyfe  & à Aaron 
dans  la  terre  d’Egypte  ; Que 
ce  mois-ci  foit  pour  vous  le 
commencement  de  vos  mois 
& le  premier  des  mois  de 
votre  année.  Parlez  à toute 
Pafiemblée  des  enfans  d’If 
raël , & dites-leur  que  le  di- 
xiéme de  ce  mois  chaque 
maifon  & chaque  famille 
prenne  un  agneau.  Et  fi  le 
nombre  de  gens  que  la  mai- 
fon  & la  famille  renferme  , 
n’eft  pas  fuffifant  pour  le 
manger  en  entier  , qu’on 
prenne  de  chez  lés  plus  pro- 
ches voifins  un  nombre  fuf- 
fifant de  perfonnes  pour 
manger  en  entier  cet  agneau. 
Cet  agneau  fera  fans  tache  , 
mâle  , il  n’aura  qu'un  an 
Vous  pourrez  aullï  prendre 
un  chevreau  , en  obfervant 
les  mêmes  cérémonies.  V ous 


i 


X 


LE  VENDK.de  LA  SEMrSAINTE, 


le  garderez  jufcu’au  quator 
ze  de  ce  mois  , & fur 
füir  tous  les  enfans  d’Jfraë 
l’immoleront  : ils  en  pren 
dronc  du  fatvg  , dont  ils  frot- 
teront les  deux  côtés  & le 
haut  des  portes  des  maifons 
où  ils  l’auront  mangé.  Ils  en 
mangeront  la  chair  rôtie  au 
feu  , avec  des  pains  azymes 
ife  des  laitues  fâuvages,vous 
n’en  mangerez  rien  de  crud 
ou  de  cuit  à l’eau;  mais  feu- 
lement de  cuit  au  feu  ; vou 
en  mangerez  la  tête  , les 
pieds  & les  entrailles  ; & il 
n’en  reitera  rien  pour  le  len- 
demain matin  ; mais  s’il  en 
relie,  vous  le  brûlerez.  Voi 
ci  comme  vous  le  mange- 
rez. Vous  vous  ceindrez  les 
reins  , vous  aurez  vos  foii- 
liers  aux  pieds  , vous  aurez 
un  bâton  en  main  ; enfin 
vous  le  mangerez  à la  hâte  : 
car  c’eft  la  Pâque  du  Sei- 
gneur , c’eft-à-dire  , pafTa- 
ge.  Pendant  cette  niiit-là  je 
palTerai  au  travers  de  la  ter- 
re d’Egypte  , & je  frappe- 
rai le  premier  né  de  tous 
les  animaux  , depuis  l’hom- 
me iufques  à la  bête  ; & je 
ferai  fencir  à tous  les  Dieux 
de  l’Egypte  toute  la  févéri- 
té  de  mes  jugemens.  C’efl 
moi  qui  fuis  le  Seigneur. 


cula  , mafculus  an- 
niculus : juxta  quem 
ritum  tolletis  & hœ- 
dum.  Et  fervabitis 
eum  ufque  ad  quar- 
tam-decimam  diem 
•neniis  hujus;immo- 
labitque  eum  univer- 
fa  multitudo  ^lioru 
Ifrael  ad  vefperam. 

' t fument  de  fan- 
guine  ejus,  ac  ponent 
luper  utrumque  pof- 
tem  , & in  fuperli- 
minaribus  domorum 
in  quibus  comedent 
illum  , & edent  car- 
nes nocte  ülâ  afias 
igni  , & azymos  pa- 
nes cum  laftucis  a- 
greftiUus.  Non  co-; 
mederis  cx  eo  crudû 
quid  , nec  coccum  a- 
quâ  , fed  tantum  af- 
fum  igni  : caput  cum 
pedibus  ej  us  & inte- 
llinis  vorabitis.  Nec 
remanebit  quidquam 
cx  e»  ufque  mane. 
Si  quid  rcfiduû  fue- 
rit , igne  comburetis. 
Sic  autem  comede- 
tis illum  : Renes  ve 
Itros  accingetis  , & 
Calceamenta  habebi-  ‘ 
s m pedibus  tenen- 
tes baculos  in  mani- 
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ibus  , & comederis 
fefUnanier  : eit  cniin 
I Phafe  (id  cil  ) tran- 
■ fitus  Dni.  ht  tranfi^ 
bo  per  terrain  Æ- 
igyptinoeVe  illâ,per- 
! cutidnique  omne  pri- 
|mogenitum  in  terra 
(Ægypti  ab  homine 
lufquc  ad  pccus  ; & 
j in  cundis  diisÆgyp- 
I ri  faciam  judicia, ego 
I Dominus. f rit  aiuem 
jianguïs  vobis  in  fig- 
I num  in  aedibus  in 
! quibus  eritis  : & vi- 


Le  fang  de  Paçneau  qui  iera  ' 
fur  vos  portes  , me  fervira 
defignal;  j’y  verrai  ce  fang  , 
& je  pailetai  outre  , fans 
vous  faite  aucun  mal  ; & 
la  playe  générale  , dont  je 
frapperai  l’Egypte  , ne  s’é- 
tendra pas  fur  vous.  Vous 
regarderez  ce  jour-là  comme 
un  monument  éternel  , & 
vous  en  coni'crverez  toujours 
la  mémoire  en  le  confacrant 
au  Seigneur  , par  un  culte 
particulier  qui  padèm  chez 
vous  de  génération  en  gé- 
nération. 


debo  i'anguinem  , & 
jtranfibo  vos  • nec  erit  in  vobis  plaga  difperdens  , 
j quando  percu/lcro  terram  Ægypti.  Hi.bebitis  au- 
j tem  hunedié  in  monumentum  ; & celebrabitis  eum 
(folemnem  Domino  in  generationibus  veltris  culto 
fcmpitcino. 

TRAIT. 


Deus,  laudê  meain 
ne  tacueris  ; quia  os 
peccatoris,  & os  do- 
lofi  fuper  me  a per 
tum  eit.  Locuti  funt 
adversum  me  linguâ 
dolosâ  , & fermoni- 
bus  odii  circumde- 
jderunt  me  , 8c  expu- 
jgnaverunt  me  gratis, 
i Pto  eo  ut  me  dilige- 
rent , detrahebant  , 
imihi  ; ego  autem  o- 
rabam.  tt  pofuerunt 


Seigneur , ne  cachez  point 
mon  innocence  , parce  que 
la  bouche  du  pécheur  & de 
l’impofteur  s'cll  ouverte  , 
pour  dépofer  contre  moi.  Ils 
m’ont  noirci  de  calomnies 
atroces  ÿ ils  m’ont  attaqué  , 
affailli  fans  fujet  par  des 
paroles  pleines  de  haine,  ht 
dans  le  teins  qu’ils  me  don- 
noient  des  marques  d'ami- 
tié, ils  diioient  du  mal  con- 
tre moi  : Pour  m.oijje  priois 
pour  eux.  Ils  m’ont  rendu 
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lie  mal  pour  le  bien  & la 
haine  pour  l'amour.  Aidez- 
moi  , ô mon  Seigneur  , & 
mon  Dieu  , & fauvez-moi 
j par  votre  miféricoi  de. 


adversum  me  maJa 
pro  bonis  , &.  odium 
pro  dileftione  mea. 
Adjuva  me,  Domi- 
ne  Deus  meus  : i'al- 


vuin  me  fac  fecundum  mifericoidiam  tuam. 


Vrians. 

FléchilTons  les  genoux, 

R’.  Levez-vous, 

O Mon  Dieu  , qui  , par 
un  excès  de  votre  bon 
[té  à.  de  votre  juftice  , avez 
jbien  voulu  livrer  pour  nos 
I péchés  votre  Fils  unique  , 
jpour  être  mocqué  , fouet 
! té  & crucifié  , donnez-nous 
à la  vue  de  ce  cher  Fils 
i que  nous  voyons  attaché  à la 
^ croix  , des  tendres  fenti- 
mens  de  componftion  de 
cœur;afin  qu’ayant  porté  par 
nos  péchés  le  coup  de  la 
mort  à l’auteur  même  de  la 
vie  , nous  puifTions  par  la 
pénitence  trouver  la  vie  dans 
la  propre  mort.  Par, 


Oremus. 

Fledamus  genua. 
IV.  Levate. 

DEus  jufte&  mi- 
rericors,qui  Fi- 
lium tuum  unigeni- 
tum pro  nobis  pec- 
catoribus ad  illutle- 
tium  , & flagellan- 
tium , & cruci  igen- 
dum  tradi  voluilH  : 
da  nobis  ad  afpeètu 
in  cruce  pendentis  ,| 
compunftionem  cor-  ' 
dis  falutarem;  ut  qui 
peccando  , viiJC  auc- . 
torem  interfecimus  ;i 
pcenitendo,  vitam  ex, 
morte  ipfius  hauria-j 
mus  : Per  eumdem. 


Seconde  Leçon. 


Qui  a cru  à notre  p; 

rôle  ^ A qui  la  pui 
lance  du  bras  du  Seigneur  , 
a t’elle  été  révélée  f 11  s’é- 
lèvera devant  le  Seigneur 
comme  un  jeune  arbrilfcau 
& comme  un  rejetton  qui 
fort  d’une  terre  altérée.  Il 
eft  fans  beauté  & fans  au- 
cun éclat.  Nous  l’avons  vu: 


QUîs  crediditau-! 

ditui  noftro?  & 
!irachium  Domini 
cui  revelatum  elt  : b t, 
afeendet  fient  virgul-i 
tum  coram  eo,  & fi-1 
eut  radix  de  terra  fi-î 
tienti.Non  eft  Ipeciesl 
ei  , neque  decor  : & ; 
vidimus  eum,  à non! 


ALA 
erat  afpe£lus  , & de- 
fideravimuseuin;def- 
pe£lum  , & noviflî- 
mum  virorum  , virü 
dolorum  , & fcien- 
tem  infirmitatem  : & 
quafi  abfcodicus  vul. 
IUS  ejus  & defpedus, 
unde  nec  reputavi- 
mus eum.  Vere  lan- 
guores noftros  ipfe 
tulit , & dolores  no 
ftros  ipfe  porta  v it  ;& 
nos  putavimus  eun’ 
quafi  leprofum  , & 
percufluin  à Deo , & 
humiliatum  .Ipfe  au- 
cém  vulneratus  eft 
propter  iniquitates 
noftras  , attritus  elt 
propter  fcelera  nof- 
tra  : difciplina  pacis 
noftrac  fuper  eum,& 
livore  ejus  fanati  fu 
mus.Omnes  nos  qua- 
fi oves  erravimus;  u- 
nufquifquc  in  viam 
fuam  declinavit  ; & 
pofuit  Dominus  in 
jco  iniquitatem  om- 
nium noftriim.Obla 
itus elt  quia  ipfe  vo 
[luit  , & non  aperuit 
* os  fuum.  Sicut  ovis 
j ad  occifionem  duce 
tur  , & quafi  agnus 
cora  tondente  fe  ob 


MESSE.  3bi)| 

nous  l’avons  tonfidéré  fans 
le  remarquer  parce  qu’il  n’a- 1 
voit  rien  qui  le  put  faire  re-  j 
connoître.  Cet  homme  étoit  ! 


méprifé  , humilié  ; il  étoit  | 
traité  comme  le  dernier  des  | 
hommes  ; il  étoit  un  hom-  [ 
me  de  douleurs,  & qui  avoit 
éprouvé  tous  les  genres  de 
foufîrances.  Son  vifage  étoit 
caché  , & paroilToit  fi  di- 
gne de  mépris  que  nous  ne 
l’avons  pas  même  regardé. 
Il  a véritablement  porté  tou- 
tes nos  infirmités  , & il  a 
auffi  porté  fur  fon  corps  i 
toutes  nos  douleurs.  Nous 
l’avons  traité  comme  un  lé- 
preux , & comme  un  hom- 
me humilié  & frappé  de  la 
main  de  Dieu  : cependant 
il  a été  chargé  de  playes 
pour  nos  iniquités  , il  a été 
moulu  de  coups  pour  ex- 
pier nos  crimes.  Les  châti- 
meus  qui  dévoient  nous  pro- 
curer la  paix  font  retombés 
fur  lui  ; & nous  n’avons 
été  guéris  que  par  l'es  meut- 
irilTures  ; nous  avons  tous 
erré  comme  des  brebis,  cha- 
cun s’eft  égaré  dans  les 
voyes  ; & le  Seigneur  a fait 
retomber  far  lui  tout  Je 
poidj  de  nos  iniquités.  Il 
s’cll  offert  lui-meme  parce 
, qu’il  l’a  voulu  , il  n’ 
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pas  feulement  ouvert  fa  bou- 
che. Il  a été  conduit  à la 
boucherie  comme  une  bre- 
bis , & il  eft  demeuré  dans 
le  filence  comme  un  agneau 
I devant  celui  c]ui  le  tond  , 
I&:  il  n’a  point  ouvert  la 
j bouche.  Il  cil  mort  au  mi- 
llieu des  tourmens  , & fa 
J mort  a été  la  fuite  d’iinju- 
t gement  injuflc.  Qui  racon- 
'tera  fa  génération.  Puifqu’il 
fa  été  retranché  de  la  terre 
jdes  vivans.  le  l’ai  frappé  à 
jCaufe  des  crimes  de  mon 
1 peuple.  J 1 donnera  aux  im- 
jpies  la  garde  de  fon  toin- 
: beau  , & à un  riche  Iç  foin 
jde  l’enfevelir  après  fa  mgrt. 
Eç  parce  qu’il  n’a  pas  çom 
mis  l’iniquité  , & qu’il  n’y 
ia  point  eu  de  men  l'ange 
jdans  fa  bouçiie  , le  Seigneur 
•a  voulu  le  Iprifer  dans  les 
linfîimirés  , 5’il  Hyre  fon  a- 
I me  pour  les  péchés  , il  ver- 
I ra  une  longue  pofiérité  , & 

I la  volonté  de  Dieu  fera  ma- 
nifcilqe  la  main  ; il  ver- 
ra le  fruit  de  fes  travaux  , 
8c  Ton  aine  en  fera  rafTaliée. 
Ce  juitp  , mon  ' erviteur , en 
jullifera  pluneurs  pa;  fa 
Doctrine  , & il  portera  lui- 
même  leur  Iniquité  ; 8c  par- 
ce qu’il  a Hyié  de  lui-mê- 
me fon  ame  à la  mort , & 


tnutefcet  , cc  non  a- 
periet  os  fuum.  De 
anguftia  & de  judi- 
cio  fublatus  eft.  Ge- 
nerationem ejus  quis 
enarrabit  ? Quia  ab- 
fcilfus  eft  de  terra 
viventium  : propter 
fcelus  populi  mei 
percudi  eum.  Et  da- 
bit impios  pro  fepul- 
tura  , & divitem  pro  i 
morte  lua  ; eo  quod  ! 
iniquitatem  non  fe- 
cerit , neque  dolus  I 
fuerit  in  ore  ejus.  Et 
I^ominus  voluit  con-  ! 
terere  eum  in  infir-  ! 
miiate.  Si  pofuerit  | 
pro  peccato  animam  | 
fuam , videbit  femen  i 
longævum,&  volun- 
tas Domini  in  manu 
ejus  dirigetur.  Pro 
eo  quod  laboravit  a- 
nima  ejus,  videbit  & 
faturabitur  :in  feien- 
tia  fiia  juftifcabit 
ipfe  j Ullus  fervi!  s! 
meus  multos,^  & ini- 1 
quitates  eorum  ipfç  ’’ 
portabit. 1 deo  difper- 1 
tiam  *i  plurimos,  & j 
fortium  dividet  fpo-  j 
lia,  pro  qo  quod  tra- 
didit in  mortçm  a- 
nimam  fuam,&  cum 
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fceleratis  reputatus 
cft  : & ipfe  peccata 
multorum  tulit  , & 
pro  tranfgrefibribus 
rogavit. 
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parce  qu’il  a été  mis  au 
rang  des  l'célérâts  , & parce 
qu’il  a porté  fur  lui  les  pé- 
chés de  plufieurs  , & qu’il  a 
prié  pour  les  tranfgrelTeuts 
de  la  Loi , il  lui  donnera  en 
partage  un  peuple  nombreux  , & il  partagera  les 
dépouilles  des  forts. 

TRAIT. 

Eigneur  , défcndez-moi 


ERipe  me,  Domi- 
ne , ab  homine 
malo  ; à viro  iniquo 
libera  me.  Qui 
cogitaveruntmalitias 
in  corde  : toti  dic 
conftituebant  prælia. 

Acuerunt  linguas 
f^uas  ficut  ferpentis  : 
venenum  afpidu  fub 
labiis  eorum. "^.Cuf- 
todi  me, Domine,  de 
manu  peccatoris  , & 
ab  hominibusiniquis 
libera  me.  Qui 
cogicaverunrfuppl  an- 
jtare  greilus  meos 
abfconderuni  fuperbi 
laqueum  mihi.j^.tt 
funes  extenderunt  in 
laqueû  pedibus  meis, 
& juxta  iter  fcanda- 
lumpofuerunt  mihi. 

Dixi  Domino  , 
Deus  meus  cs  tu  , 
exaudi.  Domine,  vo- 
cem Qratiouis  meæ. 
I )îr. Domine,  Domine, 


SEi£ 
cor 


hommes  : délivrez-moi  des 
hommes  injuftes.  Us 
forment  dans  leur  cœur  de 
mauvais  defleins  , ils  me 
font  la  guerre  durant  tout 
le  jour.  f.  Ils  aiguifent 
leur  langue  comme  celle 
d’un  ferpent  ; ils  ont  fur  les 
lèvres  un  venin  d’afpic.  5^. 
Pcéfervez-moi  , Seigneur  , 
de  la  main  du  méchant  ; & 
garant idez-moi  des  hommes 
injuftes.  Ils  ne  penfent 
qu’à  me  faire  tomber  : & 
ces  fuperbes  m’ont  dre/fé 
des  pièges.  Us  m'ont 
tendu  des  filets  fur  mon 
chemin  : & ils  m’y  ont  pré- 
paré des  embûches,  Je 
dis  au  Seigneur  , Vous  êtes 
mon  Dieu  : Seigneur,  exau- 
côz  la  voix  de  nia  priere. 
Ÿ.  Seigneur  , vors  qui  êtes 
l’efpérance  de  mon  falut  : 
vous  avez  couvert  ma  tête 
I dans  Iç  jour  du  combat,  f. 
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j 3^. Seigneur, ne  me  livrezpas 
!aux  pécheurs  , au  lieu  de 
m’accorder  mes  délîrs  ; ils 
machinent  ma  ruinç  , ne 
m’abandonnez  pas  , afin 
qu’ils  n’ayent  pas  fujct  de 
s’en  orgueillir.  3^.  Le  chef 
des  ennemis  qui  m’environ- 
nent , fera  enveloppé  dams 
les  maux  dont  ils  veulent 
m’accabler  par  leurs  calom- 
nies. 3^.  Mais  les  jullcs 
loueront  votre  nom  : & ceux 
qui  ont  le  cœur  droit , joui- 
ront de  la  vue  de  votre  vi- 
fage. 

LA  Paffion  de  Notre  - Sei- 
gneur Jefus-Chrift  félon 
faim  Jean.  Chapitre  x8. 

En  ce  tems-là , Jefus  s’en 
alla  avec  fes  Difciples 
au-delà  du  torrent  de  Cé- 
dron  , où  il  y avoir  un  jar- 
din dans  lequel  il  entra  avec 
eux.  Judas  qui  le  trahifibit, 
connoiliüit  auifi  ce  lieu-ià  , 
parce  que  Jefus  s’y  étoit 
fouvent  trouvé  avec  fes  Dif- 
ciples  : ayant  donc  pris  une 
compagnie  de  foldats,  & des 
gens  que  lui  envoyèrent  les 
Princes  des  Prêtres  & les 
Phariftens,  il  vint  en  ce  lieu 
avec  des  lanternes, des  flam- 
beaux , & des  armes.  Mais 
Jefus  qui  fçavoit  tout  ce  qui 


Sir  M.  sainte  , 
virtus  falutis  mea:  , 
obumbra  caput  meù 
in  die  belJi.  Ne 
tradas  me  à dcllde- 
rio  meo  peccatori  : 
cogitaverunt  adver- 
sus me  , ne  derelin- 
quas me,  ne  unquam 
exaltentur.  3^.  Caput 
circuitus  eorum  : la- 
bor labiorum  ipforù 
operiet  eos.  . V"e- 
runtamen  juili  con 
fitebuturnomini  tuo: 
& habitabunt  redi 
cum  vultu  tuo. 

Paifio  Domini  noftri 
Jefu  ChrilH  fe- 
cundum Joannem, 
Ckap.  1 8. 

IN  illo  tempore  ; 

Egreflus  elk  Jefus 
cum  difcipulis  fuis 
trans  torrentem  Ce- 
dron  , ubi  erat  hor- 
tus , in  quem  introi- 
vit ipfe  , & difcipuli 
ejus. Sciebat  autem  Sc 
Judas  , qui  tradebat 
eum,iocum;quia  fre- 
quenter Jefus  conve- 
nerat illuc  cum  dif- 
cipulis fuis.Judas  er- 
go  ciimacccpi/Tet  co- 
hortem, & à Pontifi- 
ibus  & Pharifeis 
ninijllros, venit  illuc 
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cum  laternis, ^falci- 
bus , & armis.  Jelus 
itaque  fciens  omnia 
quae  ventura  erane 
fuper  eum  , procelft, 

Sc  dixit  eis  : Quem 
quxritis  ? Refponde- 
runt  ei  : Jefum  Na- 
zarenum. Dicit  eis 
Jefus:  Ego  fum.  Sta- 
bat autem  Sc  Judas , 
qui  tradebat  eum  , 
cum  ipfis.  Ut  ergo 
dixit  eis  , Ego  fum  ; 
abierunt  retrorsum  , 
& ceciderunt  in  ter- 
ram. Iterum  ergo  in- 
I terrogavit  eos;  Quem 
quaeritis  ? Illi  autem 
j dixerunt  : Jefum  Na. 
zarenum.  Refpondit 
Jefus  : Dixi  vobis , 
quia  ego  fum  : fi  er- 
go me  quxritis  , fi- 
,aite  hos  abire.  Ut 
; impleretur  fermoquê 
■ dixit  , quia  quos  de- 
1 1 dilU  mihi  , non  per- 
i didi  ex  eis  queinqua. 

1 Simon  ergo  Petrus 
1 habens  gladium, edu- 
xit  eum  ; & perculTit 
j Pontificis  fervum,  & 
abfeidit  auriculam  e- 
jus  dexteram.  Erat 
autem  nomen  fervo  , 
Malchus.  Dixit  ergo 
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lui  devoir  arriver  , alla  au- 
devant  d’eux  , & leu'  eut  : 
Qui  cherchez-vous  ? Us  lui 
répondirent  : Jefus  de  Naza- 
reth, Jefus  leur  dit  ; C’ell 
moi.  Or  Judas  qui  le  tra- 
hiiToit  , étoit  aulfi  là  pré- 
fent  avec  eux.  Lors  donc  que 
Jefus  leur  eut  dit  : C’eft 
moi  ; ils  furent  renverfés  , 

& tomberont  tous  par  terre 
11  leur  demanda  encore  une 
fois  : Qui  cherchez-vous  ? 
Ils  lui  dirent  : Jefus  de  Na- 
zareth. Jefus  leur  répondit  ; 
je  vous  ai  déjà  ditquec’ert 
moi.  Si  c’ell  donc  moi  quej 
vous  cherchez  , lailTez  aller 
ceux-ci  ; afin  que  cette  pa-; 
vole  qu’il  avoit  dite  , fût 
accomplie  : je  n’ai  perdu  au- 
cun de  ceux  que  vous  m’a- 
vez donné.  Alors  Simon— > 
Pierre  ayant  tiré  une  épéej 
qu’il  avoit  , en  frappa  un! 
des  gens  du  Grand-Pretre  ,1 
éc  lui  coupa  l’oreille  droite;) 
& cet  homme  s’appelloit' 
Malchus,  Mais  Jefus  dit  à 
Pierre  ; Remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau.  Ne  faut-il 


pas  que  je  boive  le  calice  que 
mon  Perc  m’a  donné  ; les^ 
Soldats  donc  , le  Capitaine,! 
& les  gens  envoyez  par  les' 
Juifs  , prirent  Jefus  & le 
lièrent  : & üs  l’emmene- 
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'•i'nr,prc.:nieremenc  chez  An- 
ne , parce  qu’il  étoit  beau- 
pere  de  Caiphe  , qui  étoir 
(^rand-Pr£tre  de  cette  an- 
nee-là.  Et  Caïphe  droit  ce- 
lui qui  avait  donné  confcil 
aux  Juifs  : Qu’il  étoit  utile 
qu’un  feiil  ho;nme  mourut 
pour  le  peuple.  Cependant 
3imon-!’ierreavoitluivi  Je- 

fus  , comme  auîti  un  autre 
I Dilciple  qui  étant  connu  du 
(Grand -Prêtre,  entra  avec 
1 Jet  us  dans  la  cour  de  la 
mailon  du  Grand-Prêtre  • 
mais  Pierre  demeura  dehors 
à la  porte.  Alors  cet  autre 
Oifciple  qui  étoit  connu  du 
Crrand-Pi  êtrc  , fortit  & par- 
la à la  portière  , qui  fit  en- 
trer  l’ierre.  Cette  fervante 

I donc  qui  ga,doit  la  porte 
I du  A J 'terre  : N’étes-vous  pas 

I I des  üilciples  de  cet  hom 
j me  r 11  lui  répondit  : non 

, J je  n’en  fuis  point.  Les  fervi 
teurs  & les  gens  qui  avoient 
I FIS  Je  us  , éfoient  là  de- 
bout  : & ayant  faic  du  feu  , 
Jparcvqu’il  faifoit  froid  , ils 
(jle  cbauffoienr.  Pierre  étoit 
|auiq:tv.c  U3X,  & fe  chauf- 
jfo;t.  C pendant  le  (Fand- 
J f Prêtre  merrogea  Jefus  tou- 
I Difciples  & fa  do- 

ijcTrinc.  Jefus  lui  répondit  : 
]'”ai  parlé  puMii^u-rnent  à 
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Jefus  Petro  : Mitte 
gladium  tuum  in  va- 
ginam. CalicS  quem 
dedit  mihi  Pater  , 
non  bibam  illum  ? 
Cohors  ergo  , & tri- 
bunus , di  miniftri 
Judaeorum  compre- 
henderunt Jefum , & 
ligaverunt  eum  , & 
adduxerunt  eum  ad 
Annam  primiun;  e- 
rat  enim  focer  Cai- 
phae , qui  erat  Pon- 
tifex anni  illius.  E- 
rac  autem  Caiphas , 
qui  con/îlium  dede- 
rat Judîeis , quia  ex- 
pedit unum  homine 
mori  pro  popuIo.Se- 
quebatur  autem  Je- 
' 1'iim  Simon  Petrus  , 
alius  difcipulus. 

1 ’ifcipulus  autem  il- 
le erat  notus  Ponti- 
dci,  & introivit  cum 
Jefu  in  atrium  Pon- 
cit;cis.  Petrus  aiitcin 
fiabat  ad  oftium  fo- 
ris. Exivit  ergo  dif- 
cipulus alius,  qui  e- 
rat  notus  Pontifici  , 

& dixit  ottiariæ  ; & 
introduxit  Petrum. 
Dicit  ergo  Petro  an- 
cilla oftiaria  ; Num- 
quid  dc  tu  ex  difei- 
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pulis  es  hominis  if- 
tius  ? Dicit  illi  ; Non 
fum.  Stabant  aurem 
fervi  & miniftri  ad 
prunas  ; quia  fiigus 
I erat,  & calefaciebant 
jfe.  Erat  autem  cum 
«is  & Petrus  ftans,& 
(calefaciens  fe.  Pon- 
itifcx  ergo  inter roga- 
jvit  Tefum  de  difci- 
jpulis  fuis , & de  do- 
Iftrina  e.us,  Rcfpon- 
idit  ei  Jefus  : i:  go  pa- 
jla  locutus  fuin  man- 
I do  : ego  femper  do- 
j cui  in  Synagoga , & 
jir»  Templo,  quo  om- 
; nesiudaciconveniunr; 
1&  in  occulto  locutus 
jfum  nihil  : quid  me 
j interrogas?  Interro- 
ga eos  qui  audierunt 
quid  locutus  fum  ip- 
fis  : ecce  hi  fciunt  , 
quae  dixerim  ego. 
Haec  autem  ciim  di- 
xiflet  , unus  affiftens 
minittrorum  dedit  a- 
lapam  Jefu  , dicens  : 
Sic  refpondes  Ponti- 
lici  ? Respondit  ei 
Jefus  : Si  male*  locu- 
tusfum,tefti  monium 
perhibe  de  malo  : fi 
autem  bene,  quiti  me 
catdis  ? . t rnific  eum 
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tout  le  monde  : j'ai  toujours 
enfeigné  dans  la  Synagogue 
& dans  le  Temple  , où  tous 
les  Juifs  s’aficmblent  , & je 
n’ai  rien  dit  en  fecrct>  Pour- 
quoi donc  m’interrogez-  ! 
vous  ? Interrogez  ceux  qui  i 
m’ont  entendu  , pour  fça-1 
voir  ce  que  je  leur  ai  dit  : j 
Ce  font  ceux-  là  qui  fçavcnt  j 
ce  que  j’ai  enfeigné,  Com-' 
me  il  eut  dit  cela  , un  desj 
Officiers  qui  étoit  là  préfent, 
donna  un  fouffiet  à Jeûvs  ,1 
en  lui  difant  ; Fit-ce  ainfij 
que  vous  répondez  au  Grand-  j 
Prêtre?  Jefus  lui  répondit  :j 
Si  j’ai  mal  parlé  , faites  voir  j 
le  mal  que  j’ai  dit  ^ mais  fii 
j’ai  bien  parlé,  pourquoi  me  j 
frappez-vous  ? Or  Anne  l’a- j 
voit  envoyé  lié  à Caïphe  le 
Gïand-Piètre.  Cependant  Si- i 
mon-Pieire  étoit  auprès  du  { 
feu  , & fe  chauffoit.  Quel-* 
qiies-uns  donc  lui  dirent  ; ! 
N’êtes-vous  pas  auffi  de  Tes  j 
Difciples  ? Il  le  nia  , en  di-  j 
Tant:  je  n’en  fuis  point,  A-! 
lors  un  des  geusdu  Grand-! 
Prêae  parent  de  celui  à| 
qui  Pierre  avoit  coupé  l’o- 
reille , lui  dit  : Ne  vousai- 
ic  pas  vu  dans  le  jardin  a- 
vec  cet  homme  ? Pierre  le 
nia  encore  un«  fois  , & le 
coq  chanta  auffi-rôt.  Ils  me- 
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j nerent  donc  Jeius  , de  1 
jmaiibn  de  Caïphe  au  Palais 
jdu  Gouverneur.  C’étoit  le 
j matin  , & ils  ri’entrerent 
.point  dans  le  Palais  , de 
|peur  qu’étant  devenus  im- 
I purs  , ils  ne  puflent  manger 
' la  Pâque.  Pilate  les  vint  donc 
trouver  dehors  ,&  leur  dit  : 
Quel  eft  le  crime  dont  vous 
acculez  cct  homme  > Ils  lui 
répondirent  : Si  ce  n’étoit 
point  un  méchant , nous  ne 
j vous  l’aurions  pas  livré  en- 
tre les  mains.  Pilate  leur 
dit  ; Prenez-le  vous-mêmes, 
& le  jugez  félon  votre  loi. 
j Les  Juifs  lui  répondirent  : 
jil  ne  nous  eft  pas  permis 
|dc  faire  mourir  perfonne. 
Afin  que  ce  queJefus  avoir 
dit , lorfqu’il  avoir  marqué 
de  quelle  mort  il  devoir 
mourir,  fût  accompli.  Pi- 
late donc  étant  entré  dans 
le  Palais  , & ayant  fait  ve- 
nir Jefus  , lui  dit  : Eftes- 
vous  le  Roi  des  Juifs  ? Je- 
fus lui  répondit  : Dites-vous 
cela  de  vous-même  , ou  fi 
d’autres  vous  l’ont  dit  de 
moi  > Pilate  lui  répondit  : 
Ne  fçavez-vous  pas  bien  que 
je  ne  fuis  pas  Juif?  Ceux 
de  votre  nation  , & les  Prin- 
ces des  Prêtres  vous  l’ont  li- 


Anna  ligatù  ad  Caï- 
pham  Pontificem.  E 
rat  autem  Simon  Pe- 
trus ftans , & calefa 
ciens  fe. Dixerunt  er- 
go ei  : Numquid  & 
tu  ex  Difcipulis  ejus 
es  ? Negavit  ille  , & 
dixit , Non  fum.  Di- 
cit ei  unus  ex  fervis 
Pontificis,  cognatus 
ejus  cujus  abfeidit 
Petrus  auriculam 
Nonne  ego  te  vidi  in 
horto  cum  illo  ? Ite 
rum  ergo  negavit  Pe- 
trus : & ftatim  gal- 
lus cantavit.  Addu- 
cunt ergo  Jefum  à 
Caïpha  in  Prætoriû. 
Erat  autem  manè.  Et 
ipfi  non  introierunt 
in  Praetorium, ut  non 
contaminarentur,  fed 
ut  manducarentPaf- 
cha, Exivit  ergo  Pila 
tus  ad  eos  foras  , & 
dixit.  Quam  accufa- 
tionem  affertis  ad- 
versus hominchunc  ? 
Refponderunt,  & di- 
xerunt ei  : Si  non  ef- 
fet hic  malefaé^or  , 
non  tibi  tradidiffe- 
mus  eum?Dixit  ergo 
eis  Pilatus  : Accipite 
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eum  vos, & fecundum 
I legem  vertram  judi 
!cate  eum.  Dixerunt 
.ergo  ei  Judæi  : Nobis 
non  licet  interficere 
lîquemquam.Ut  fermo 
j Jefu  impleretur,  que 
! dixit,  fignificans  qua 
(morte  efiet  moritu 
j rus.  Introivit  ergo 
'iterum  in  Prattorium 
j Pilatus  , & vocavit 
[Jcfum  , & dixit  ei  : 
Tu  es  Rex  Judacoru? 
Refpondit  Jefus  : A 
temetipfo  hoc  dicis , 
an  alii  dixerunt  tibi 
de  mei^Refpondit  Pi- , 
latus  : Numquid  ego  | 
Judaeus  fum  f Gens  ' 
tua  & Pontifices  tra- 
diderunt te  mihi. 
Quid  fccifti  ? Ref- 
pondit Jefus  : Reg- 
num meum  non  elt 
de  hoc  mundo  ; fi 
ex  hoc  mundo  effet 
regnum  meum , mi- 
niltri  mei  utique  de- 
certarent, ut  non  tra- 
(ierer  Judaeis.  Nunc 
autem  regnum  me  j 
non  elt  hinc.  Dixit 
itaque  ei  Pilatus: Er- 
go Rex  es  tu  f Ref- 
pondit Jefus  ; Tu  di- 


messe.  5P7 

vré  entre  mes  mains  ; qu’a- 
vez-vous fait  ? Jefus  lui  ré- 
pondit : Mon  Royaume  n’cft 
pas  de  ce  monde.  Si  mon 
Royaume  étoit  de  ce  mon- 
de , mes  gens  auroient  com- 
battu , pour  m’empêcher  de 
tomber  entre  les  mains  des 
Juifs  , mais  mon  Royaume 
n’eft  pas  d’ici.  Et  Pilate  lui 
dit  ; Vous  êtes  donc  Roi  ? 
jefus  lui  repartit  : Vous  le 
dites  , je  fuis  Roi.  C’eft 
pour  cela  que  je  fuis  né  , & i 
que  je  fuis  venu  dans  le! 
monde  , afin  de  rendre  té- 
moignage à la  vérité.  Qui-  j 
conque  appartient  à la  véri- 1 
té  , écoute  ma  voix.  Pilate  ’ 
lui  dit  : Qu’eft-ce  que  la! 
vérité  ? Et  ayant  dit  ces! 
mots  , il  fortit  encore  pour  ■ 
aller  vers  les  Juifs  , & leur 
dit  : Je  ne  trouve  aucun  cri- 
me en  cet  homme.Mais  com- 
me c eft  la  coutume  que  je 
vous  délivre  un  criminel  au 
jour  de  Pâques,  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  le  Roi 
des  Juifs  ? Ils  le  mirent  tout 
de  nouveau  à crier  : Nous; 
ne  voulons  point  celui-ci  ,1 
mais  donnez-nous  Barabbas!  ; 
Or  ce  Barabbas  étoit  un  vo- 
leur. Alors  Pilate  prit  Jelus,  ! 
& le  fit  fouetter.  Et  les  Soli  ' 
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dats  ayant  fait  une  couron- 
ne d’épines  entrelacées , ils 
la  lui  mirent  fur  la  tête , & 
ils  le  revêtirent  d'un  man- 
teau d’écarlate.  Puis  ils  lui 
venoient  dire  : Salut  au  Roi 
des  Juifs  ; & ils  lui  don- 
noient  des  foufflets.  Pilate 
fortit  encore  une  fois  , & 
dit  aux  Juifs  ; Le  vokî  que 
je  vous  amerre  , afin  que 
vous  fçaehiez  que  je  ne  trou- 
ve en  lui  aucun  crime.  Je- 
fus  donc  fortit , portant  une 
couronne  d’épines  , & un 
manteau  d’écarlate  ; & Pi- 
late leur  dit  : Voici  l’hom- 
me. Les  Princes  des  Prêtres 
& leurs  gens  Payant  vu  , fe 
mirent  à crier  : Crucifiez- 
le  , crucifiez-le  , Pilate  leur 
dit  : Prenez-le  vous-mêmes 
& le  crucifiez^  car  pour  moi, 
je  ne  trouve  en  lui  aucun 
crime.  Les  Juifs  lui  répon- 
dirent : Nous  avoas  une 
loi , & il  doit  mourir  félon 
cette  loi  , parce  qu’il  s’eft 
fait  Fils  de  Dieu.  Pilafe: 
ayant  entendu  ces  paroles 
craignit  encore  davantage  ; 
& étant  rentré  dans  fon  pa- 
lpis , il  dit  à Jefus  : D’oîi 
êtes-vous  ? mais  Jefus  ne  lui 
fît  aucune  réponfe.  Pilate 
lui  dit  ; Quoi  '.vous  ne  me 
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cis  quia  Rex  fum  e- 
go.  Ego  in  hoc  natus 
fum  ; & ad  hoc  veni 
in  mundum, ut  tefti- 
monium  perhiheam 
veritati.  Omnis  qui 
ett  ex  veritate,  audit 
vocem  meam.  Dicit 
ei  Pilatus  : Quid  eft 
veritas  ? Et  ciim  hoc 
dixiffet , iterum  exi- 
vit ad  Judæos;  & di- 
cit eis  : ego  nullam 
invenio  in  eo  caufa. 
Eft  autem  confuetu- 
do  vobis  , ut  unum 
dimittam  vobis  in 
Pafcha.  Vultis  ergo 
dimittam  vobis  Re- 
gem JudaeorumPCla- 
maverunt  ergo  rurfû 
omnes  dicentes  : Non 
hunc  fed  Parabbam. 
Erat  autem  Barabbas 
latro  : Tunc  ergo  ap- 
prehendit Pilatus  Je- 
fum  & flagellavit.Et 
milites  pleéhenies  co- 
ronam de  fpinis,  im- 
pofuerunt  capiti  ejus: 
& vefte  purpurea  cir- 
cumdederunt eum. Ft 
veniebant  ad  eum,& 
dicebant  : Ave  Rex 
Judæorum.Et  dabant 
ei  alapas.  Exivit  er- 
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go  iterum  Pilatus  fo- 
ras, & dicit  eis  ; Ec- 
ce  adduco  vobis  eum 
foras  , ut  cogrtofca- 
tisquia  nullam  inve- 
nio ineo  caufam.  E- 
xivit  ergo  Jelus  por- 
tans coronam  fpinea 
& purpureum  vefti- 
mcntum.Et  dicit  eis- 
Fcce  homo.  Ciim  er- 
go vidifTent  eumPon- 
tifices  & Miniftri  , 
clamabant,  dicentes: 
Crucifige  , crucifige 
cum.  Dicit  eis  Pila- 
tus : Accipite  eum 
vos,&crucifigite:Ego 
enim  non  invenio  in 
eo  caufam.  Refpon- 
deruntei  JudæirNos 
j legem  habemus  , & 
j fecundum  legem  de- 
bet mori  ; quia  Fi- 
ji ium  Dei  fc  fecit, 
r Cum  ergo  audifiet 
Pilatus  hunc  fermo- 
I nem  , magis  timuit. 
Et  ingrefius  eft  Prae- 
torium iterum, & di- 
xit ad  Jefum.  Unde 
es  tu  ? Jefus  autem 
refponfum  non  dedit 
ei.  Dicit  ergo  ei  Pi- 
latus : Mihi  non  lo- 
queris ? Nefeis  quia 
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parlez  point  ? Ne  fçavcz- 1 
vous  pas  que  j’ai  le  pouvoir  | 
de  vous  faire  attacher  à une  I 
croix  , & que  j’ai  le  pouvoir! 
de  vous  délivrer  ? Jefus  lui! 
répondit  : Vous  n’auriez  au- 1 
cun  pouvoir  fur  moi  , s’il  j 
ne  vous  avoit  été  donné 
d’enhaut.  C’eft  pourquoi  ce- 
lui qui  m’a  livré  à vous  , 
a commis  un  plus  grand  pé- 
ché.Depuis  cela  Pilate  cher- 
choit  un  moyen  de  le  déli- 
vrer. Mais  les  Juifs  crioient  : ! 
Si  vous  délivrez  cet  homme,  j 
vous  n’êtes  pas  amis  de  Cé- 1 
far.  Car  quiconque  fe  fait! 
Roi  , s’oppofe  à Céfar.  Pi-  : 
late  ayant  oiii  ce  difeours  , ’ 
mena  Jefus  hors  du  Palais  , * 
& s’affit  dans  fon  tribunali 
au  lieu  appellé  en  GrecLi- 
thoftrotos  , & en  Hebreu! 
Gabbatha,  C’étoit  le  jour  de* 
la  préparation  de  la  Pâque  , 
& il  étoit  alors  environ  la 
fixiéme  heure  ; & il  dit  aux* 
Juifs  : Voici  votre  Roi. Mais' 
ils  fe  mirent  à crier  : ôtez- 
le  , ôtez-le  , crucifiez-le.  Pi- 
late leur  dit  : crucifierai-je 
votre  Roi  ^ Les  Princes  des 
Prêtres  lui  répondirent 
Nous  n’avons  point  de  Roi 
que  Céfar.  Alors  il  le  leur 
abandonna  pour  être  cruci- 
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fié.  Ils  prirent  donc  Jefus 
& i’cmmenerent  ; & por- 
tant fa  croix  , il  vint  au 
lieu  appellé  Calvaire , qui  fe 
nomme  en  Hebreu  Golgo- 
tha , où  ils  le  crucifièrent  , 
& deux  autres  avec  lui  , 
l’un  d’un  côté  , l’autre  de 
l’autre  & Jefus  au  milieu. 
Pilate  fit  aufii  une  infcrip- 
tion  qui  fut  mife  au  haut 
de  la  Croix  , où  étoient  é- 
crits  oes  mots  : Jefus  de  Na- 
zareth Roi  des  Juifs.  Et 
parce  que  le  lieu  où  Jefus 
avoir  été  crucifié,  étoit  pro- 
che de  la  Ville  , plufieurs 
des  Juifs  lurent  cette  inf- 
cription  , qui  étoit  en  Ke- 
breu  , en  Grec , & en  La- 
tin. Les  Princes  des  Prêtres 
dirent  donc  à PHate.Ne  met- 
tez pas  Roi  des  Juifs  ; mais 
qu’il  s’eft  dit  Roi  des  Juifs. 
Pilate  leur  répondit  : Ce  que 
j’ai  écrit  cft  écrit.  Les  fol- 
dats  ayant  crucifié  Jefus  , 
prirent  fes  vêtemens  , & les 
diviferent  en  quatre  parts  , 
une  pour  chaque  , ils  pri- 
rent aufii  la  tunique  : & 
comme  elle  étoit  fans  coutu- 
re & d’un  feul  tiflli  depuis 
le  haut  jufqu’en  bas  ,ils  di- 
rent entr’eux  : Ne  la  çou- 
pons  point  ; mais  jeitons 
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poteftatê  habeo  cru- 
cifigere te  , & potef- 
tatem  habco  dimit- 
tere te  ? Refpondit 
Jefus  : Non  haberes 
poteftatê  adversùm 
me  ullam  , nifi  libi 
datum  effet  defuper. 
Proptere  àqui  me  tra- 
didit tibi,majus  pec- 
catu habet.  Et  exin- 
de quaerebat  Pilatus 
dimittere  eum.  Ju- 
daei autem  clama- 
bant , dicentes  : Si 
hunc  dimittis  , non 
es  amicus  Cæfaris. 
Omnis  enim  qui  fc 
Regem  facit,  contra-  j 
dicit  Çxfari.  Pilatus  i 
autem  cum  audiffetl 
hos  fermones  , addu-  J 
xit  foras  Jefum  , & j 
fedit  pro  tribunali  in  • 
loco  qui  dicitur  Li-  j 
thoftrotos  , Hebraï-! 
cè  autem  Gabbatha.  | 
Erat  autem  Parafee-! 
ve  PafchaCjhora  quafi  | 
fextâ.  Et  dicit  Ju-j 
djcis  : Ecce  Rex  vef-j 
ter.  Illi  autem  cla-  i 
mabant  : Tolle  , tol- j 
le,crucifigeeum.  Di-i 
cit  eis  Pilatus.  Rege! 
veftrum  crucifigam?! 
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Refpondenmt  Ponti- 
rices  : Non  habemus 
Regem  nifi  Cæfarê. 
Tune  ergo  tradidit 
eis  ilium  , ut  cruci - 
fîgeretur.Sufceperunt 
autem  Jefum , & e- 
duxerunt.  Ft  baju- 
lans fibi  crucem,  exi- 
vit in  cum  qui  dici- 
tur Calvariae  locum, 
Hebraice  autem  Gol- 
gotha : ubi  crucifi- 
xerunt cum  , & cum 
eo  alios  duos  , hinc 
& hinc,  medium  au- 
tem Jefuni.  Scripfit 
autem  & titulum  Pi- 
latus, & poluit  fuper 
crucem.  Erat  autem 
Icriptum  : Jefus  Na- 
zarenus Rex  Judæo- 
rum.  Hunc  ergo  ti- 
tulum multi  Judaeo- 
rum legerunt  : quia 
prope  civitatem  erat 
locus  ubi  crucifixus 
«ft  Jefus.  Et  erat 
feriptum  Hebraïcè  , 
Graece  & Latine  Di- 
cebant ergo  Pilato 
Pontifices  Judaeoni  ; 
Noli  feribere  , Rex 
Judaeorum 
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au  fori  à qui  Taura  . afin 
que  cette  paroJe  de  l’écri- 
ture fut  accomplie  : ils  ont 
partagé  entr’eux  mes  vête- 
mens  , & ils  ont  jetré  ma 
robbe  au  fort.  Voilà  ce  que 
firent  les  foldats  Cependant 
la  mere  de  Jefus  , & la 
fttur  de  fa  mere  , Marie  , 
femme  de  Cléophas , & Ma- 
rie Magdelaine  , fe  tenoknt 
auprès  de  la  croix.  Jefus 
donc  voyant  fa  mere  , & 
près  d’elle  le  Difciple  qu‘’i! 
aim.oii,  dit  à fa  mere  : Fem- 
me , voilà  votre  Fils.  Puis  il 
dit  au  Difciple  : voilà  vo- 
tre mere.  bt  depuis  cette 
heure  là  , le  Difciple  la  prit 
chez  lui.  Après  cela  Jefus 
voyant  que  tout  écoit  ac- 
compli , afin  qu’une  parole 
de  l’Ecriture  fût  accomplie, 
il  dit:  J’ai  foif.  Et  comme 
il  y avoir  là  un  vafe  plein 
de  vinaigre  ; les  foldats  en 
emplirent  une  éponge  , 8’ 
la  mettant  au  bout  d’un  bâ- 
ton d’hy/Tope  , la  lui  pré- 
fenterentàla  bouebe.  Jefus 
ayant  pris  le  vinaigre  dit  ; 
Tout  eft  accompli.  Et  ayant 
baifTé  la  tête,  il  rendit  î’ef- 
prit. 


, fed  quia 
ipfe  dixit  : Rex  fum 
Judatorum.  Refpondit  Pilatus  : Quod  fcrîpfi 
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fcripfi.Milites  ergo  ciun  crHcifixifibnt  cum,  accepe- 
lunt  vcÜimema  ejus  ( & fcceiunt  quatuor  partes  , 
unicuique  militi  partem  ) Sc  tunicam.  Erat  autem 
tunica  inconfutilis,defuper  contexta  per  totum.  Di- 
xerunt ergo  ad  invicem  : Nonfcindamus  eam  led 
fortiamur  de  illa  , cujus  fit.  Ut  Scriptura  implere- 
tur, dicens  : Partiti  funt  veftimenta  mea  fibi  , & 
in  vcftem  meam  miferunt  fortem.  Et  milites  qui- 
dem hxc  fecerunt.  Stabant  autem  juxta  crucem  Jefu 
mater  ejus  , & foror  matris  ejus  , Maria  Cleoph*, 
& Maria  Magdalene.  Ciim  vidiflet  ergo  Jefus  ma- 
trem & Difeipulum  ftantem  quem  diligebat  , di- 
cit matri  fuæ  : Mulier  , ecce  filius  tuus.  Deinde 
dicit  Difcipulo  ; Ecce  mater  tua.  Et  cx  illa  hora 
accepit  eam  Difcipulus  in  fua.  Poftea  fciens  Jefus 
quia  omnia  confummata  funt  , ut  conlummaretur 
Scriptura  , dixit  : Sitio.  Vas  ergo  erat  pofitum  ace- 
to plenum.  Illi  autem  fpongiam  plenam  aceto  hyf- 
fopo  circumponentes  ; obtulerunt  ori  ejus  Cum 
ergo  accepiflet  acaum , dixit  : Confummatum  eft. 
Et  inclinato  capite,  tradidit  fpirituiHi 
Ici  on  hatfe  la  tene. 

OR  les  Juifs  , de  peur 
que  les  corps  ne  de 


nieuralTent  à la  Croix  le  jour 
du  Sabbat  , parce  que  c'en 
étoit  la  veille  & la  prépara- 
tion , & que  ce  jour  du  Sab- 
bat étoit  une  grande  Fête  , 
prièrent  Pilate  qu'on  leur 
rompît  les  jambes  , & qu’on 
les  ôtât  de  là.  Il  vint  donc 
des  Soldats  qui  rompirent 
les  jambes  du  premier  & de 
l'autre  qu'on  avoit  crucifié 
avec  lui  ; puis  éunt  venus  à 


JVàzi  ergo  , quo- 
niam parafeeve  e- 
rat , ut  non  rema- 
nerent în  cruce  cor- 
pora fabbato  ( erat 
enim  magnus  dies  il- 
le fabbati  ) rogave- 
rurrt  Pilatum  ut  fran- 
gerentur eorum  cru- 
ra & tollerentur.  Ve- 
nerunt ergo  milites  , 
& primi  quidem  fre- 
gerunt crura  & al- 
terius qui  crucifixus 
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eft  cum  eo.  Ad  Jefù  Jefus  , & le  voyant  mort  , 
autcm  cum  venifient,  ils  ne  lui  rompirent  point 
ut  viderunt  euin  jain  les  jambes  ; mais  un  d’eux 
mortuum,  non  frcge-  lui  perça  le  côté  avec  une 
runt  ejus  crura  ; l'cd  lance  , & il  en  l'ortit  auffi- 
iinus  militum  lanceâ  tôt  du  fang  & de  l’eau  3 & 
latus  ejus  aperuit,  & celui  qui  l’a  vu  , en  rend  té* 
continué  exlvit  fan-  moignage  , & fon  témoi- 
guis  & aqua.  Et  qui  nage  elt  véritable  : &.  il 
vidit  , teftimonium  fçait  qu’il  dit  vrai  ; afin  que 
perhibuit , & verum  cette  parole  de  l’Ecriture 
eft  teftimonium  e-  fut  accomplie  : Vous  ne  bri- 
jus  : Et  illc  fcit,quia  ferez  aucun  de  fes  os.  Il  eft 
vwa  dicit,  ut  & vos  dit  encore  dans  un  autre en- 
credatis.  Faéla  funt  droit  de  l’Ecriture  : ils  ver- 
enimhacc  ut  Scriptu-  ront  celui  qu’il  ont  percé, 
ra  impleretur  ; Os 

non  comminuetis  ex  eo.  Et  iterum  alia  Scriptura 
dicit  ; Videbunt  in  quem  tranffixerunt. 


Poft  hæc  autem  ro- 
gavit Pilatum  Jofeph 
ab  Arimathaea  ( co 
quod  eflet  Difcipu- 
lus  Jefu,occultus  au- 
tem propter  metum 
Judaeorum  ) ut  tolle- 
ret corpus  Jefu.  Et 
permifit  Pilatus.  Ve- 
nit ergo  , & tulit 
corpus  Jefu.  Venit 
autem  &Nicodemus, 
qui  venerat  ad  Jefum 
nocle  primum, ferens 
mixturammyrrhæ  & 
aloes  , quafi  libras 
centum.  Acceperunt 


Après  cela  , Jofeph  d’A- 
rimathie  , qui  étoit  Difci- 
ple  de  Jefus  , mais  en  fecrer, 
parce  qu’il  craignoit  les 
Juifs  , fupplia  Pilate  qu’il 
lui  permit  d’enlever  le  corps 
de  Jefus.  Et  Pilate  le  lui 
ayant  permis  , il  vint  & en- 
leva le  corps  de  Jefus.  Ni- 
codéme  , celui  qui  autrefois 
ayoit  été  trouver  Jefus  du- 
rant la  nuit  , y étant  aufiî 
venu  avec  environ  cent  li- 
vres d’une  compefition  de 
myrrhe  & d’aloës  , ils  pri- 
rent le  corps  de  Jefus  & 
l’envelopperent  en  des  lin- 
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ergo  corpus  Jefu  , & 
ligaverunt  illud  lin- 
leis  cum  aromatibus, 
ficut  mos  eft  Juda:is 
'epelire.  Erat  autem 
in  loco  , ubi  crucifi- 
xus clt  , hortus  ; &. 
in  horto  monumen- 
tum novum  , in  quo 
nondum  quifquâ  po- 
litus erat.  Ibi  ergo 
propter  para  fce  venJ  u - 
dæorum  , quia  juxta 
erat  monumentu  po. 
fuerunt  Jefum. 

1#  Py^tre  au  côté  de  VEphre  , les  mains 
jointes  pendant  les  Moniüons  , (tf  étendues 
pendant  les  Oraifons , chante  ce  qui  fuit, 

moniti  O NS 

Pou»;  l’Eôlise. 


jceuls  ,avcc  des  aromates 
félon  la  maniéré  d’enfeve- 
lir  , qui  elt  ordinaire  aux 
Juifs,  Il  y avüit  au  lieu  où 
il  avoit  été  crucifié  , un 
jardin  , & dans  ce  jardin  , 
un  fépulchre  tout  neuf , où 
perfoiine  n’avoit  encore  été 
mis.  Comme  donc  c'étoir 
le  jour  de  la  préparation 
du  Sabbat  des  Juifs  , & que 
ce  fépulchre  étoit  proche  , 
ils  y mirent  Jcfus, 


Prions. 

MEs  très-chers  freres  , 
pour  la  Sainte  Eglife 
de  Dieu  , afin  qu’il  plaife 
à Notre  - Seigneur  de  lui 
donner  la  paix  , de  la  main- 
tenir dans  l’union  , & delà 
conferver  fur  toute  la  terre  ; 
jlui  foumettant  les  Princi- 
pautés & les  Pui/Tances  du 
'monde  , & qu’il  nous  falTe 
j la  grâce  de  pafier  notre  vie 
dans  la  paix  & la  tranquil- 
lité , afin  que  nous  glori- 


Oremus. 

DUeftilfimi  no- 
bis  , pro  Eccle- 
fia  fanftaDeirut  eam 
Deus  & Dominus 
nofter  , pacificare  , 
adunare , & cuftodi.| 
re  dignetur  toto  orbe  • 
terrarum  , lubjicicnsj 
ei  principatus  & po-  ; 
teftates  , detque  no- 
bis  quietam  & tran- 
quillam vitam  dege- 
tibus  glorificare  Deû 


A la  M L s s E 


Patrem  omnipoten- 
tem. 

Oremus. 
Fleôamus  genua. 
Levate, 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus  , 
qui  gloriam  tuam 
omnibus  in  Chriito 
gentibus  revelafti  , 
cuftodi  Opera  mife- 
ricordiæ  tuae;  ut  Jic 
clefia  tua  toto  orbe 
diffufa  , ftabili  fide 
in  confelfione  tui  no- 
minis  perfeveret.  Per 
eundem  Dominum. 
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fions  Dieu  le  Pere  tout-puif- 
tant. 

Prions. 

Fléchiflbns  les  genoux. 
Levez-vous. 

D/eu  tout-pui/Tant  & é- 
ternel  qui  par  Jefus- 
Chrift  avez  révélé  votre 
gloire  à toutes  les  Nations 
de  la  terre  ; conlervez  les 
ouvrages  de  vos  miférlcor- 
des , afin  que  votre  Fglife 
qui  eft  répandue  dans  tout 
le  monde  , perfévere  avec 
une  ferme  foi  à glorifier 
votre  nom.  Par  le  même  Je- 
lus-Chrift. 


Pour  notre  faint  Pere  le  Pape. 

Oremus  & pro  bea-  Prions  auflî  pour  notre 
ti/fimo  Papa  noftro  Saint  Pere  le  Pape  N.  afin 
N.  ut  Deus  & Domi-  que  le  Seigneur  notre  Dieu 
nus  nofter,  qui  elegit  qui  Pa  élu  & établi  dans 
eum  in  ordine  Epif-  l’ordre  de  l’Epifcopat  , le 
copatûs  , falvum  at-  conferve  en  fanté  pour  le 
que  incolumem  euf-  bien  delà  fainte  Eglife. 
todiat  Ecclefiæ  fuæ  fan£lx , ad  regendum  popu- 
lum fanftû  Dei. 

Prions. 

FléchifTons  les  genoux. 
Levez-vous. 


Oremus. 

FleiSamus  genua. 
Lev-ite. 

OMnipotensfem- 
piterne  Deus  , 
cujus  judicio  uni- 
verfa  fundantur  ; ref- 
pice  propitius  ad  pre- 
ces noltras , & elec- 


Dleu  tout-pui/Tant  & é- 
ternel  , par  l’ordre  du- 
quel toutes  chofes  font  fou- 
tenues  & affermies  , rece- 
vez favorablement  nos  priè- 
res , & coniervez  par  votre 
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bon^é  le  Prélat  que  vous 
avec  choill  pour  nous  con- 
duire ; afin  que  le  peuple 
Chrétien  , qui  eft  gouverné 
par  votre  autorité  , s’avan- 
ce de  plus  en  plus  fous  un 
grand  Pontife , dans  les  mé 
rites  de  la  Foi.  Par  Jefus- 
Chriit  Notre-Scigneur , &c. 


tum  nobis  Antifti- 
tem  tuâ  pietate  con- 
ferva , ut  Chriftiana 
plebs  , quæ  te  gu- 
bernatur auftore,fub 
tanto  Pontifice  , cre- 
dulitatis fuac  meri- 
tis augeatur.Per  Do- 
minum. 


A Paris  i pour  M.  V Archevêque. 


Prions  pour  le  Révéren- 
diflime  Pere  en  Jefus-Chrill 
N.  notre  Pontife  , afin  que 
Notre-Seigneur  Jefus  le  di- 
rige félon  fon  cœur  , pour 
qu’il  gouverne  & paifie  le 
peuple  qui  lui  a été  con- 
fié dans  l’Eglife  fainte  de 
Dieu. 


"Prions. 

Fléchiffons  les  genoux. 
Levez-vous. 

Dieu  tout-puiflant  & é- 
lerncl  , regardez  d’un 
œil  de  pitié  & de  miféri- 
corde  votre  ferviteur  notre 
Pontife  , &conduirez-le  fé- 
lon votre  fouveraine  bonté 
dans  la  voye  du  falut  éternel; 
afin  que  par  votre  grâce  il 
chüififie  ce  qui  vous  eft  a- 
gréable  & qu’il  Paccomplif- 
fe  de  toutes  fes  forces.  Par 
Notre-Seigneur, 


Oremus  & pro  Re- 
verendifiimo  inChri- 
fto  Patre  N.  Pontifi- 
ce rioftro  ; ut  Domi- 
nus nofter  JefusChri- 
ftus  dirigat  eum  fc- 
cundîimcor  fuum  ad 
regendum  & pafeen- 
dum  populum  fibi 
creditum  in  Ecclefia 
fanfta  Dci. 

Oremus. 
Fleftamus  genua. 
Levate.  ^ 

OMnipotens  fein- 
piterne  Deus  , 
miferere  famulo  tuo 
Pontifici  noftro  ; & 
dirige  eum  fccun- 
dîim  tuam  clementia 
in  viam  falutis  æter- 
nae  ; ut  , te  donan- 
te tibi  placita  cu- 
piat , & totâ  virtute 
perficiat  ; Per  Do- 
minum. 


A L A M E S S E. 
Poîir  tous  les  Ordres  de  VEglife. 
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Prions  aufli  pour  tous  les 
Evêques  , Prêtres  , Dia- 
cres , Soudiacres  , Acoly- 
thes  , Exorciftes  , Ledïeurs, 
Portiers  , ConfelTeiirs,  Vier- 
ges , Veuves  , & pour  tout 
le  laint  peuple  de  Dieu, 
viduis  , & pro  omni  populo 

Prions. 

Fléchifîbns  les  genoux^. 
Levez-vous. 

Dieu  tout-puilTant  & é- 
terncl  , par  l’efprit  du- 
quel tout  le  corps  de  votre 
Eglife  eft  ianêlifié  &.  gou- 
verné ; exaucez  les  humbles 
prières  que  nous  vous  fai- 
fons  pour  tous  les  Ordres  , 
afin  que  par  le  fecours  de 
votre  grâce,  ils  puiflTent  tous 
vous  fervir  fidèlement.  Par 
fideliter  lèrviatur.Pcr  j Jefus  - Chrift  Notre  - Sei- 
Dominum  , &g,  [ gneur. 

Pour  le  Roi,  félon  le  Parifen 


Oremus  & pro  om 
nibus  Epifeopis  , 
Presbyteris  , Diaco- 
nibus , Subdiaconi- 
bus,  Acolythis, Exor- 
ciltis  , Ledoribus  , 
Oftiariis , Confefib- 
fibus  , Virginibus  , 
fando  Dei. 

Oremus. 

Fledamus  genua. 
Levate. 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus  , 
cujus  fpiriiu  totum 
corpus  Ecclefiac  fan- 
di ficatur  & regitur, 
exaudi  nos  prouni- 
verfis  Ordinibus  fup- 
plicantes  , ut  gratiæ 
tuae  munere  , ab  om- 
nibus tibi  gradibus 


Oremus  & pro 
Chriftianiifimo  Re- 
ge noftro  N.  ut  Deus 
& Dominus  nofter 
det  illi  fcdium  fua- 
rum  afiiftricem  fa- 
pientiam  , quâ  popu- 
lum fibi  commillkm 
gubernet  in  omni 
juftitia  &;  fandiiate, 
ad  divinam  gloriam, & ad  nodram  perpetua  pacem 


Prions  poui;  le  Roi  Très- 
Chrétien  ; afin  que  Dieu 
Notre-Seigueur  lui  accorde 
le  fecours  de  fa  divine  fa- 
gefie  , pour  qu’il  puifle  gou- 
verner fon  peuple  en  toute 
juitice  & faimeté  , pour  la 
gloire  de  Dieu  & l’éternelle 
félicité. 


5Cvj 
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Prions, 
Fléchiflbns  les  genoux. 
Levez-vous. 

O Dieu  îout-puiflant  & 
éternel  , qui  exercez 
iune  étemelle  puiflance  fur 


tous  les  Royaumes  , regar- 
dez favorablement  l’Empi- 
re des  François  ; afin  que 
le  Roi  , commandant  avec 
juftice  , & le  peuple  obéif- 
fant  avec  fidelité  , confpi- 
rent  enfemble  à la  gloire  de 
votre  faint  nom  & à la  tran- 
quillité du  Royaume.  Par 
Notre  Seigneur, 


Oremus. 
Fleftamus  genua. 
Levate. 

Mnipotens  fem- 


piternc  Deus  , 
qui  regnis  omnibus 
astem â pote Aate  do- 
minaris : rcfpice  ad 
Francorum  benignus 
impcriumjut  & Rex 
i uftè  imperando  , & 
populus  fideliter  o- 
bediendo  , ad  glo- 
riam tui  nominis,  & 
regni  tranquillitate  , 
unanimi  pietate  conf- 
pirent  ; Per  Domi- 
^ num  , &c. 

Pour  le  Roi , félon  le  Romain 


Prions  aufii  pour  notre 
Roi  Très-Chrétien,  afin  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  lui 
foumette  toutes  les  nations 
barbares  , pour  nous  faire 
jouir  d’une  paix  folide  & 
véritable. 

Prions. 

FléchilTons  les  genoux. 

Levez-vous. 

Dieu  tout-puiflant  & é- 
ternel  , de  qui  dépen- 
dent les  droits  & les  forces 
de  tous  les  Royaumes  ; jet- 
iez vos  regards  favorables 
fur  le  Royaume  de  France  , 
afin  que  les  nations  qui 


Oremus  & pro 
Chriftianiflimo  Re- 
ge noftro  N.  ut  Deus 
& Dominus  nofter 
fubditas  illi  faciat 
omnes  barbaras  na- 
tiones , ad  noftram 
perpetuam  pacem. 
Oremus. 

Fledamus  genua. 
Levate. 

O Mnipotens  fem- 
piterne  Deus, in 
cujus  manu  funt  om- 
nium poteitates  , &: 
omnium  jura  regno- 
rum ; refpice  ad  hoc 
Chiiftianum  benig- 


LA  MESSE. 
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nus  imperium  , ut 
gentes  qux  in  Tua 
feritate  confidunt  , 
potenti*  tux  dextera 
comprimantur.  Per 
Dom  inum  noilrû&c. 

Pony  les  Catéchumènes, 
Oremus  & pro 
Catechumenis  nof- 
tiis , ut  Deus  & Do- 
minus nofter  adape- 
riat aures  prxeor- 
diorum  ipforum,  ja- 
nuamque mifericor- 
dix,  ut  per  lavacrum 
regenerationis, accep- 
ta remiflione  omniù 
peccatorum  , & ipfi 
inveniantur  in  Chri- 
fto  Jefu  Dno  noftro. 

Oremus. 

Fleclamus  genua. 

Levare. 


4°P 


OMnipetens  fem- 
piterne  Deus  , 
qui  Ecckfiam  tuam 
nova  femper  prole 
fœcundas , auge  fi- 
dem & intellcftum 
Catechumenis  nof- 
tris  ut  renati  fonte 
baptifmatis  , adop- 
tionis tux  filiis  ag- 
gregentur ; Per  Do- 
minum noftrum,&c 


mettent  leur  confiance  dans* 
leur  brutalité  , foient  répri- 
mées par  la  puilTance  de 
votre  bras  i Par  Jefus-Chrift 
Notre-Scigneur  , &c. 


Prions  aufli  pour  nos  Ca- 
téchumènes , afin  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  ouvre 
les  oreilles  de  leur  cœur  , 
& en  même-tems  la  porte 
de  fa  miféricorde  ; afin 
qu’ayant  reçu  la  rémifiion 
de  tous  leurs  péchés  par  les  ' 
eaux  de  leur  régénération  , ' 
ils  foient  unis  avec  nous  en 
Jefus-Chrift. 


Prions, 

Fléchîfibns  les  genoux. 
Levez -vous. 

Dieu  tout-puiflant  & é- 
ternel , qui  rendez  toû-| 
jours  votre  Eglife  féconde 
par  les  nouveaux  enfans  que* 
vous  lui  donnez  , augmen- j 
tez  la  foi  & rintelligenceî 
dans  nos  Catéchumènes  ,a-j 
fin  qu’étant  régénérés  , par' 
l’eau  du  Baptême  , ils  foient! 
mis  au  rang  de  vos  enfans  i 
adoptifs.  Par  Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur. 

Pour  toutes  Jones  de  nccejjiîés. 

Oremus,  dilcftifii- 1 Prions  Dieu  tout-puif- 
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fant , mes  tiès-chers  frcres  , 
qu’il  lui  plaife  de  purger  le 
monde  de  toutes  erreurs  , 
de  dilîiper  les  maladies  , de 
détourner  la  famine  » d’ou- 
vrir les  prifons  , de  rom- 
pre les  liens  des  captifs  , 
d’accorder  aux  voyageurs 
un  heureux  retour  , de  ren- 
dre la  fanté  aux  malades  , 
de  donner  un  port  de  falut 
à ceux  qui  font  fur  les 
eaux. 

Prions. 

Fléchîflbns  les  genoux. 

Levez-vous. 

Dieu  tout-puilTant  & é- 
ternel  , qui  êtes  la  con- 
folation  des  affligés  , & la 
force  de  ceux  qui  font  dans 
les  fouffrances , que  les  priè- 
res de  ceux  qui  vous  invo- 
quent dans  quelque  tribula- 
tion qu’ils  foient , s’élèvent 
iufques  à vous  afin  qu’ils 
fe  réjouiffent  tous  d’avoir 
reflcnti  les  effets  de  votre  mi- 
féricorde  dans  leurs  néceffl- 
[tés.  Par  Jefus-Chrilt  Notre- 
Scigneur  , &c. 

Pour  les  Hérétiques  & 
Prions  auffi  pour  les  Hé- 
rétiques & les  Schifmati- 
ques  ; afin  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  les  retire  de 
toutes  leurs  erreurs  , & 
qu’il  lui  plaife  de  les  re- 


SEM.  SAINTE, 
mi  nobis,  Deum  Pa- 
trem omnipotentem, 
ut  cunftis  mundum 
purget  erroribus  , 
morbos  auferat  , fa- 
mem depellat  , ape- 
riat carceres , vincu- 
la diifolvat  , pere- 
grinantibus  reditum, 
infirmantibus  fanita- 
tem  , navigantibus 
portum  falutis  indul- 
geat. 

Oremus. 

Fledamus  genua. 
Levate. 

OMnipotensfem- 
piterne  Deus  , 
mœltorum  confola- 
tio, laborantium  for- 
titudo, perveniant  ad 
te  preces  de  quacun- 
que tribulatione  cla- 
mantium ; ut  omnes 
fibi  in  neceffltatibus 
fuis  mifcricordiam 
tuam  gaudeant  ad- 
fuiffe.Per  Dominum 
noltrum  , &c, 

les  Sckifmutiques, 
Oremus  & pro  Hae- 
reticis & Schifmatî- 
cis  : ut  Deus  & Do- 
minus nofter  eruat 
eos  ab  erroribus  uni-> 
verfis  ; & ad  fanc- 


ALA 

tam  matrem  Eccle- 
iiam  Catholicam  at- 
que Apoltolicam  re- 
vocare dignetur. 
Oremus, 

Fleftamus  genua. 
Levate. 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus  , 
qui  falvas  omnes  , & 
neminem  vis  perire; 
refpice  ad  animas 
diabolica  ft-aude  de- 
ceptas; ut  omni  hae- 
retica pravitate  de- 
pofitâ,errantiù  corda 
refipifcant  &ad  ve- 
ritatis tuae  redeant 
unitatem.  Per  Domi- 
num , &c. 
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mettre  dans  le  fein  de  no- 
tre Mere  la  faime  Eglife 
Catholique  & Apoftülique. 

Trions. 

Fléchiflbns  les  genoux. 
Levez-vous. 

Dieu  tout-puiÏÏànt  & ê- 
ternel  , qui  fauvez  tous 
les  hommes  , & qui  ne  vou- 
lez qu’aucun  périlTe  ; jettez 
vos  yeux  fur  les  ames  qui 
ont  été  réduites,  par  les 


qu’ayant  renoncé  à leurs  é- 
garémens  , elles  fe  recon- 
noiffent  & rentrent  dans  l’u- 
nité de  votre  vérité.  Par 
Jefus.Chrift  Notre- Seigneur, 
&c. 


Pour  les  Juifs. 


Oremus  , & pro 
perfidis  Judaeis  ; ut 
Deus  & Dominus 
nofter  auferat  vela- 
men de  cordibus  eo- 
rum , ut  & ipfi  ag- 
nofeant  Jefum  Chri- 
ftum  Dfim  noftrum. 

Oremus  i fans  Fleftamus  genua, 

OMnipotens/em- 
piterne  Deus  , 
qui  etiam  Jivdaicam 
perfidiam  à tua  mlfe- 
ricordia  non  repellis, 
exaudi  preces  nof- 
tras  , quas  pro  illius 


Prions  aufli  pour  les  per- 
fides Juifs  , afin  que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  leve  les 
voiles  qui  couvre  leur  cœur, 
& qu’ils  r econnoifient  No- 
tre - Seigneur  Jefus-Chrift. 


Dieu  tout-puiiïant  & é- 
ternel  qui  même  ne  dé- 
tournez pas  votre  müéricor- 
de  des  perfides  Juifs  : exau- 
cez les  prières  que  nous 
vous  adrelTons  pour  l’aveu- 
glement de  ce  peuple  , afin 
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qu’il  forte  de  fes  ténèbres 
en  reconnoiflantJefus-Chrift, 
qui  eft  la  lumière  de  votre 
vérité.  Par  le  même  Jefus- 
Chrift  Notre-Seigneur. 


Prions  aulîî  pour  les 
Payens  ; afin  que  Dieu  tout- 
puifTant  retire  leurs  cœurs 
de  l’iniquité  , & qu’ayant 
abandonné  leurs  Idoles  , ils 
fe  convertiflent  au  Dieu  vi- 
vant & véritable  , à fon 
Fils  unique  Jefus-Chrift  No- 
tre-Seigneur & notre  Dieu. 


populi  obcœcatione 
deferimus  ut  agnitâ 
veritatis  tuac  luce 
quac  Chriftus  eft  , 
fuis  tenebris  eruan- 
tur. Per  eundê  Do- 
_ minum  noftrum,&c. 
Pouy  les  Payens. 


Oremus  , & pro 
Paganis  ; ut  Deus 
omnipotens  auferat 
iniquitatem  à cordi- 
bus eorum  : & reli- 
ctis idolis  fuis,  con- 
vertantur ad  Deum 
vivum  & verum  & 
unicum  Filium  ejus 


, Jefum  ChriftiiDeum 
& Dominum  noftrum  i Qui  vivit  & regnat  cujn 
ipfo  & Spiritu  fanCto  Deus. 

Prions.  Oremus. 

Fléchiflbns  les  genoux.  FleCtamus  genua. 

Levez-vous.  Levate. 


Dieu  tout  - puillànt  & 
étemel  , qui  ne  défî- 
rez  point  la  mort  des  pé- 
cheurs mais  qui  cherchez 
toujours  à les  faire  vivre  ; 
recevez  favorablement  nos 
prières  , & les  délivrant  de 
leur  idolâtrie  , admettez-les 
dans  votre  fainte  Eglife  , 
pour  l’honneur  & pour  la 
gloire  de  votre  Nom.  Par 
Jefus  Chrift  Notre-Seivneur. 


OMnipotens  fem- 
piterne  Deus  , 
qui  non  mortem  pec- 
catorum , fcd  vitam 
femper  inquiris,  fuf- 
cipe  propitius  Ora- 
tionem noftram  , & 
libera  eos  ab  idolorû 
cultura  , & aggrega 
Ecclefiac  tu*  fanCtæ, 
a'd  laudem  & gloria 
nominis  tui.  Per  Do- 
minum , &c. 
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L’ADORATION  DE  LA  CROIX. 


JP  Opule  meus 


DTtes-moi  , mon  peuple, 
que  vous  ai-je  fait  i en 
quoi  vous  ai-je  fâché. 


quid  feci  tibi  , 

, aut  in  quo  contriila- 
vi  te  > Rclpondc  mi- 

hi  ? 

f-.  Quia  eduxi  te  ’ Parce  que  je  vous  ai  rc- 
I de  terra  Ægypti,  pa- i tiré  de  la  terre  d^tgypte  :! 
irafti  crucem  Salva- j vous  avez  préparé  une  croix; 
tori  tuo.  j pour  y attacher  votre  Sau- 

t veur. 

Veux  'Prêtres  en  ckappes  rouges  , chantent 
enGret  de^^'ant  La  Croix, 

Agios  ôtheos  , 

Agios  ifchiros  , 

Agios  athanatos 
eleiion  imas. 


O Dieu  faint  , ô Dieu 
faint  & fort  , ô Dieu  faint 
& immortel  , ayez  pitié  de 
nous. 


[ e Chœur  en  Latin. 


j San£^us  Deus,  fan- 
•ftus  fortis  , lan£fus 
j immortalis,  miferc 
;re  nobis. 


O Dieu  faint  , ô Dieu, 
faint  & fort  , 6 Dieu  faint* 
& immortel  , ayez  pitié  dej 
nous.  I 


Les  Prêtres. 


j 5^*  Quia  eduxi  te 
i per  defertum  qua- 
;draginta  annis  , & 
’ mannâ  cibavi  te  , & 
j introduxi  te  in  ter- 
rain fatis  bonam, pa- 
j raili  crucem  Salva- 
. toti  tuo. 


f-.  Parce  que  durant  qua-' 
rame  ans  fai  été  votre  con-j 
duifleur  dans  le  défcrt  ; que* 
je  vous  ai  nourri  de  man- 
ne , & que  je  vous  ai  fait 
entrer  dans  une  bonne  ter-' 
re  , vous  avez  préparé  une’ 
Croix  pour  y attacher  votre 
Sauveur. 


LE  VEND,  de  LA  SEM.  SAINTE  , 

^ ..  Les  Pre très,  * 

ODieufamt.&c  | Agios  ô Theos,&c.| 

rk  Pk-  r . ^ Chœur. 

O Dseufai„t,&c.  | Sanflus  Deus,  &c. 

Les  Prêtres. 


Quai-je  dû  faire  davan- 
fait  . Vous  étiez  comme 


une  vigne  que  .i’a vois  plan- 
tée pour  mes  délices  , & 
vous  ne  m’avez  produit  que 
de  1 amertume  ; vous  m’a- 
vez abreuvé  de  vinaigre 
dans  maloif,  & vous  avez 
percé  d’une  lance  le  côté  de 
[votre  Sauveur. 

P»  n-  /•  . Prêtres. 

teu  aint  , &c  | Agios  ÔTheos,&c. 

^ i-x«  - , Le  Ckostty, 

I Sanftus  Deus,  &c 
\ZKZlt  I Antienne  : 


Quid  ultra  debui 
facerc  tibi  , & non| 
feci  > Ego  quidem  I 
plantavi  te  vineam 
nieam  ipccioli/Iimsi  ,j 
& tu  fada  es  mihi 
nimis  amara  : ace- 
to namque  fitim  meâ 
potafti,&  lancea  per- 
^ foratti  latus  Salva- 
i tori  tuo. 


I ' I ^ r t ^ > 

[OU  le  falut  du  monde  à été 
attaché  ; venez  , adorons- 
le. 

P-/*  Que  Dieu  ait  pitié 
de  nous  , & qu’il  nous  bé- 
ni/Te  ; qu’il  faffe  luire  fur 
nous  la  lumière  de  fon  vifa- 
ge  , & qu’il  nous  fàlîèmi- 

rï?";  ^ noftrî. 

leur  rangr  ; ^ du- 
Ant.  Seigneur,  mi»  ado-|  ^„t.  Tuam  cru 


Ecce  lignum  cru 
ci^jin  quofalus  mun- 
pi  pependit , venite , 
adoremus. 

Pf.  Deus  miferea- 
tur  noftri  , & bene- 
dicar nobis  : illu- 
minet vultum  fuum 
fuper  nos  & iniferea- 
tur  noftrî. 
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cem  adoramus  J Do- 
mine , tuam  gloriü- 
fam  recolimus  paf- 
fionem  : miicrere  no- 
ftrî  , qui  palFus  es 
pio  nobis. 

Pf.  Diligam  te  , 
Domine  , fortitudo 
mea  : Dominus  fir- 
/mamentum  meum  , 
'[&  refugium  meum  , 
liberator  meus. 
^nt.  Dignus  es  , 
'Domine  , accipere 
ij  gloriam  ; quoniam 
1'loccifus  es  , & rede- 
mifti  nos  Deo  in  fan- 
guine  tuo  , faftus 
obediens  ufque  ad 
mortem,  mortem  au- 
tem crucis. 


rons  votre  Croix  : nous  ho- 
norons la  mémoire  de  vo- 
tre glorieufe  Paflîon  : vous 
qui  avez  fouffert  pour  nous, 
ayez  pitié  de  nous. 

Pf.  Je  vous  aimerai  , Sei- 
gneur , vous  qui  êtes  ma 
force  : le  Seigneur  eft  mon 
appui  , mon  azyle  & mon 
libérateur. 

Ant.  Vous  êtes  digne  , 6 
mon  Seigneur  , de  recevoir 
toute  gloire , puifque  vous 
avez  fouffert  la  mort,  Bl  que 
vous  nous  avez  racheté  de« 
vant  Dieu  , au  prix  de  vo 
tre  Sang  , & que  vous  vous 
êtes  rendu  obéiffant  juiqu’à 
la  mort , & même  jufqu’à 
la  mort  de  la  croix. 

Pf.  Rendez  gloire  au  Sei- 
gneur , & invoquez  fon 
faint  nom  ; annoncez  aux 
Nations  fes  ouvrages. 


P/Confîtemînî  Do- 
mino , & invocate 
nomen  ejus  t annun- 
tiate inter  gentes  o- 
pera  ejus.  . 

On  répété  r Antienne  , Vignus  es. 

Deux  Soudiacres  en  Aubes  & les  pieds  nuds, 
chantent  devant  la  Croix  , Verfet  à Ferfet 
hymne. 

Ue  notre  langue  pu 


P Ange  , lingua  , 
gloriofi 

Prælium  certaminis. 
Et  fuper  crucis  tro- 
phacum  , 

Die  triumphum  no-- 


^^blie  le  fuccès  d’un 
combat  glorieux  & chante 
une  hymne  triumphale  fur 
le  trophée  de  la  Croix  , ra- 
contant de  quelle  maniéré 


le  vendr.  D£  la  sem.  saikteT 

le  Sauveur  du  monde  ayant 
dté  immolé  , eft  demeuré 
victorieux. 

Le  chœur  répété  , Pangc 

nê  atâ' /invkr  i 


bilem  , 

Qualiter  Redemptor* 
orbis 

Imniolatus  vicerit. 

— J range  lingua  , &C.  demê-\ 

r«t  qu  apres  chacune  des  fix  flrophes  fuivan- 

Dieu  touché  de  la  trom- 
perie faite  à notre  premier 
pere  , quand  en  mordant 
dans  la  pomme  fatale  , i 1 
tomba  dans  les  liens  de  la 
mort  , fa  bonté  ordonna  que 
le  bois  répareroit  les  dom- 
mages  que  le  bois  avoit 
fait. 


L’ordre  vouloît  pour  Tou- 
de  notre  falut  . que 


)^.De  parentis  pro- 
toplafti 

Fraude  faftor  con- 
dolens , 

Quando  pomi  noxia- 
lis 

Morfu  in  morte  cor-j 
ruit , 

Ipfe  lignum  tunc  no- 
ta vit  , 

Damna  ligni  ut  fol- 
veret.  | 

Hoc  opus  noftræ 


ivrage  de  notre  lalut  , que 

îromfé"  ‘Itpopofcerat , 

trompé  par  un  autre artifîrf*  I %• 


jtrompé  par  un  autre  artifice, 
& que  la  guérifon  vînt  des 
mêmes  armes  dont  l’cnne- 
jmi  nous  avoit  bleffé 


donc  le  tems  or- 
donné fut  accompli  , le 
(Fils  Créateur  du  monde  fut 
I envoyé  du  fein  de  fon  Pe- 
iî^f  ■ ftit  homme, 

.il  prit  naiflànce  d’une  Vier- 


Multiformis  prodi- 
toris 

Ars  ut  artem  falle- 
ret. 

Et  medelam  ferret 
inde  , 

Hoftis  unde  laeferat.i 
if.  Quando  venit 
ergo  facri 

Plenitudo  temporis , 

MifTus  eft  ab  arce 
Patris 

Matus  , orbis  condi- 
tor  , 

Atque  ventre  virgi- 


ALA 
nali  Caro  fadus 
Vagit  infans  in- 
ter arda 

Conditus  pracfepia  : 
Membra  pannis  in- 
voluta 

Virgo  mater  alligat; 
Et  manus  pedeique 
& crura  , 

Strida  cingit  fafcia, 
Luftrisfexqui 
jam  peradis  , 
Tempus  implens  cor- 
poris , 

Se  volente,  natus  ad 
hoc  , 

Paffioni  deditus  , 
Agnus  in  crucis  le- 
vatur 

Immolandus  ftipite. 
Hic  , acetum  , 
fel , arundo  , 
Sputa  , clavi  , lan- 
cea : 

Mite  corpus  perfora-, 
tur  : 

Sanguis  , unda  pro» 
fluit  , 

Terra  , pontus  , af- 
tra  , mundus  , 
Quo  lavantur  flumi- 
ne. 

Crux  fidelis  in- 
ter omnes  , 

\rbor  una  nobilis  : 
Nulla  fylva  talem 
profert 
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MESSE, 
prodiit. 

•jlf.  Etant  enfant  , il  pleu- 
re couché  dans  une  pauvre 
crèche  : la  Vierge  fa  Mere 
enveloppe  fes  membres  de 
langes , & ferre  de  bandes 
fes  mains  , fes  pieds  & fes 
cuiilès. 


Six  luftres  s’étant  paf- 
fé  , & le  terme  de  fa  vie  é- 
tant  arrivé  , s’étant  volon- 
tairement deftiné  à fouffrir 
la  mort , «8c  ayant  pris  naif- 
fance  pour  cet  effet  , eft  é- 
levé  comme  un  agneau  fur 
Tarbredela  Croix  pour  être 
immolé, 

3^.  Le  vinaigre  , le  fiel  , 
le  rofeau  , les  épines  , les 
doux  & la  lance  font  les  in- 
ftrumens  de  fa  paffion  : fon 
corps  percé  jetta  un  torrent 
de  fang  & d’eau  qui  fert  à 
purifier  la  terre  , la  mer  & 
les  aftres. 


O Croix  plus  falutaîre 
qu’aucune  autre  , feul  arbre 
digne  d’honnête  ; nulle  fo 
rêt  n’en  produit  de  fembla- 
blc  en  feuille  , en  fleur  & en 


4i8  le  VENDK.de  la 
fruit.  Ce  bois  aimable  fup- 
porte  un  doux  fardeau  atta- 
ché fur  lui  avec  des  doux 
précieux. 


Le  Chœuv  répété  , Crux 
tJi.  Arbres  droit  , plie 
tes  branches  , & amolis  la 
dureté  de  ton  tronc  ; que  ta 
rigeur  naturelle  devienne 
plus  fouple  , afin  que  tu 
étendes  plus  doucement  les 
membres  du  Roi  du  Ciel. 


Le  Chœur.  Crux  fidclis 
'f.  ïu  as  feul  été  digne 
de  porter  la  rençon  du 
monde  , & de  conduire  au 
port  les  hommes  après  leur 
naufrage  , étant  purifié  par 
le  fang  facré  qui  eft  forti  du 
corps  de  l’Agneau. 

Le  Chœur,  Crux  fidelis. 

Ÿ>  (rloire  & honneur  à 
Dieu  dans  Je  plus  haut  des 
deux  au  Pere  , au  Fils  &. 
au  Saint-Efprit  ; à qui  la 
louange  & la  puiffancc  ap- 
partiennent dans  toute  l’é- 
tendue de  l’éternité. 


SEM.  SAINTE, 

Fronde  , flore  , ger- 
mine , 

Dulce  lignum , dul- 
ces clavos  , 

Dulce  pondus  fufti- 
nei. 

fidelis , &c. 

Flefte ramos, 
arbor  alta  : 

Tenfa  laxa  vifcera  ; 

Et  rigor  kntefcat  il- 

Quem  dedit  nativi- 
tas : 

Ut  fuperni  membra 
Regis 

Miti  tendas  ftipite, 

5^.  Sola  digna  tu 
fuifti 

Fetre  fecli  pretium  ; 

Atque  portum  prae- 
parare 

Nauta  mundo  nau- 
frago , 

Quem  faccr  eruor 
perunxit , 

Fufus  agni  corpore. 
Gloria  & ho- 
nor Deo 

Ufqucquaque  altilTi- 
mo  , 

Una  Patri, Filioque , 

Inclyto  Paraelito  , 

Cui  laus  eft  & potef- 
tas 

Per  aeterna  fac  cula. 
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Amen,  I Ainfi  foit-il. 

Le  Chœur  re'pe'te  le  Gloria  & honor  , &c. 
Après  cette  Hymne  , deux  enfans  de  Chœur 
chantent  celle  Vexilla  Regis  , &c.  p.  p2.  à la-- 
quelle  le  Chœur  répété  ce  premier  verfet  après 
chaque  verfet  de  rUymne  , euepté  qtC après 
celm  O crux  ave  , &c.  U répété  O crux  ave  ^ &c. 

qtf  après  celui  , Te  lumma  Deus  , Trinitas  , 
&c.  il  répété  aujft  Te  fumma  Deus , Trinitas  , 
&c.  mais  à Rome  cette  Hymne  Je  dit  tout  de 
fuite,  Enfuite  le  Célébrant  éleve  la  Croix 
fe  met  à genoux  & commence  V Antienne  fui 
vante  ^ que  le  Chœur  aujft  à genoux  continue  : 


Super  orrmia  ligna 
cedrorum  tu  fola  ex- 
celfior  , in  qua  vita 
mundi  pependit  , in 
qua  Chriltus  trium- 
phavit,& mors  mor- 
tem fuperavit  in  æ- 
ternum. 


Vous  êtes  plus  excellente 
que  tous  les  bois  de  Cedre, 
puilque  la  vie  du  monde  a 
été  attachée  fur  vous  ; que 
Jcfus-Chrift  a triomphé  en 
vous  : & que  par  vous  la 
mort  a détruit  la  mort  pour 
jamais. 

Après  on  va  procejfwnellement  au  repofeir  , 
chercher  VHoftie  confacrée  la  veille-  Le  Prê- 
tre dit  enfuite.  Oremus  , Præceptis  , &c.  Pater 
noRer  , &c.  Libera  nos  , quasfumus , &c. 

On  ne  dit  point , Fax  Domini , ni  Àgnus  Dei , 
le  Prêtre  incliné  dit.  Perceptio  Corporis  , &c. 
Panem cœleftem  , &c.  Domine,  non  fum  dignus , 
&c.  Corpus  Domini  , &c. 

Les  P^êpresJ'edifent  enfuite  fans  chant ^ com- 
me il  s^ enfuit  : 

PSEAUME  I2J. 


Nlfi  quia  Domi 
nus  erat  in  no- 
bis  , dicat  nunc  If- 
racl  : nifi  quia  Do- 
>^inus  erat  in  nobis. 


Q 


U’Ifraël  dife  mainte- 
_ nant  : Si  le  Seigneur 
n’eüc  été  avec  nous  ; oui 
fi  le  Seigneur  n’eût  été  avec 
nous. 


V 
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Lorfque  les  hommes  fe 
'font  élevés  contre  nous, dans 
(le  moment  ils  nous  au- 
iroient  dévorés  tous  vivans 
j Lorfque  leur  fureur  s’elt 
' animée  contre  nous  , en 
^ un  moment  comme  de  gran- 
! des  eaux  , ils  nous  auroieni 
!fubmergés 

j Un  torrent  auroit  englou- 
jti  notre  ame  : dans  le  mo- 
'rnent  elle  auroit  été  en- 
gloutie comme  dans  des 
^caux  rapides  Â:  fans  fond, 

I Béni  (bit  le  Seigneur  , qui 
ine  nous  a pas  livrés  en 
proie  à leurs  dents, 

I Notre  ame  a été  fauvée  , 

* comme  un  palTereau  qui  s’é- 
chappe du  filet  des  oifeleurs 
Le  filet  a été  rompu  , & 
nous  avons  été  délivrés, 

Notre  fecours  eft  dans  le 
nom  du  Seigneur  , qui  a 
fait  le  ciel  & la  terre. 

' Jefus  ayant  vu  fa 

mere  & fou  di  Ici  pie  bien 
aimé  , auprès  de  la  Croix  , 
il  dit  d’abord  à fa  meie  , 
femme  , voilà  votre  fils  , 
enfuite  il  dit  au  dilciple  ; 
voilà  votre  mere. 


Cum  exurgerent  ho- 
mines in  nos  i forte 
vivos  deglutiflent 
nos, 

Cùm  irafeeretur  fu- 
tur eorum  in  nos  ; 
forfitan  aqua  abfor- 
buiflet  nos, 

T orrentem  pertran- 
îivit  anima  noftra  ;i 
forfitan  pertranfilict  ! 
anima  noftra  aquam  1 
intolerabilem. 

BenediOus  Domi- 
nus ; qui  non  dedit 
nos  in  captionem  dê- 
tibus  eorum. 

A nima  noftra  ficut  ; 
pafier  erepta  eft  de 
laqueo  venantium,  i 

Laqueus  contritus  I 
eft  ; & nos  liberati 
iumus. 

Adjutorium  nof- 
rum  in  nomine  Do- 
mini ; qui  fecit  coe- 
lum & terram. 

'înf.  Ci  m vidiflet 
'cfus  matrem  , & 
Difcipulum  ftantem 
quem  diligebat , di- 
cit matri  luac  : Mh- 
lier  , ecce  filius  tuus. 
Deinde  dicit  Difci- 
puloiEcce  mater  tua. 


ts  h A u 
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A V 

[ ^ P s E 

SÆpè  cxpugnave 
runt  me  à juven- 
tucc  meaj  dicat  nuHc 
Ilraèl. 

Saepe  cxpugnave 
runt  me  à juventute 
mea  ; etenim  non 
potuerunt  mihi. 


I e tîorfum  met] 
j fabricaverunt  pecca- 
I j tores  : prolongave- 
runt iniquitate  fuam 

Dominus  juftus  ; 
concidit  cci  vices  pec- 
catorum. 

Confundantur  & 
convertantur  retror 
fumjomnes  qui  ode 
runt  Sion. 

Fiant  ficut  fœnum 
tcftorum;quodpriuf- 
quam  evellatur,  exa- 
ruit : 

De  quo  non  imple- 
vit manum  fuam  qui 
mctitj&finum  fuum 
qui  manipulos  colli 
|git. 

I Ft  non  dixerunt 
qui  praeteribant,  Be- 
neditlio  Domini  fu- 
per  vos  : benedixi- 
mus vobis  in  nomi- 
ne Domini. 


E S P R E S. 

A u M E laS. 

QLFlfrael  dife  mainte. 

nant  : combien  m’ont 
ns  affligé  depuis  ma  jeu- 
nefle  • * 

Dès  mes  premières  an- 
nées ils  m’ont  louvent  ré- 
duit  aux  dernieres  extrémi- 
tés ; mais  ils  n’ont  jamais 
prévalu  fur  moi. 

Ils  ont  mis  fur  mon  col 
un  joug  , comme  fur  les 
betes  qui  labourent  : ils 
m’ont  fait  tirer  de  longs 
filions.  * j 

-Mais  le  Seigneur  eft  j'uf 
te  , il  m’a  délivré  du  fang 
des  impies.  ° 

Tous  ceux  qui  haïlTent 
Sion  , feront  couverts  de 
confufion  , & repoulTés  en 
arriéré. 

^ Ils  feront  femblables  à 
I herbe  qui  croît  fur  les 
toits  , qui  féche  avant  que 
de  fleurir  ; 

^ui  ne  remplit  jamais  la 
main  du  moillonneur  , ni  le 
fein  de  celui  qui  recueilles 
les  gerbes.  i 


Ceux  qui  paflènt  , ne  di- 
ront point , comme  l’on  fait 
aux  moiflbnneurs  ; La  bé- 
nédiction du  Seigneur  foit 
lur  vous  : nous  vous  bénif- 
^ns  au  nom  du  Seigneur, 


le  VE:nDR.  UE  LA  SEM,  SAINTE  , 


Ant.  Il  étoit  environ  la 
fixiémc  heure  , lorfque  les 
ténèbres  couvrirent  toute  la 
terre  , jufqu’à  la  neuvième 
heure , & le  Soleil  s’obfctir- 
cit. 


Ant.  Erat  ferè  ho- 
ra fexta , & tenebræ 
faftæ  funt  in  univer- 
fam  terram  ufquc  in 
horam  nonam  ; & 
obfcuratus  eft  fol. 


Le  Pf.  Eripe  me  , Domine  , &c.  p.  ? 


Ant-  Circa  horam 
nonam  clamavit  Je- 
fus  voce  magnâ  : 
Deus  meus  , Deus 
meus  , ut  quid  dere 
^ liquifti  me  ? 

Te  Pr  Domine  , clamavi  ad  te  , Src.  p.  ? 1 7 


1 Ant.  Vers  la  neuvième 
heure , Jefus  pouffe  un  grand 
cri  , en  difaiu  : mon  Dieu, 
naon  Dieu  , pourquoi  m’a- 
vez-vous  abandonné. 


^nt.  Jefus  difanc  que 
tout  étoit  accompli,  & pour 
accomplir  aulfi  ce  qut  elt 
dans  l’Ecriture  , dit  : j’ai 
feif, 


Sciens  Jefus 
quia  omnia  confum 
mata  funt  , ut  con- 
fummaretur  feriptu- 
ra . dixit  : Sitio 


dir*  ^ *2 

Le  pf-  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi , 


p.  ?I9. 

Ant.  Il  y avoir  là  un  va- 
fc  rempli  de  vinaigre  ; les 
foldats  y ayant  trempé  une 
éponge  , ils  la  mirent  au- 
tour d’un  bâton  d'hyfope  , 
pour  donner  à boire  à Jefus 


JUr  a 

Magnificat  anima  mea  ,&e.  P- 


w^Mf.Vas  erat  ace- 
to plenum  ; illi  au 
tem  fpongiam  pie 
nam  aceto  hyflbpo 
circumponentes  , ob- 
tulerunt ori  ejus. 


Ant.  Jefus  ayant  goûté 
du  vinaigre  , dit  : tout  e,t 
confommé  , & ayant  pouflé 

un  grand  cri  , il  dit  • U 
mon  Pere  , je  vous  remets 
mon  efptit  entre  vos^mains 
& ayant  incliné  la  tete  , H 
rendit  l’eiprit 


u^int. Clm  accepif- 
fet  Jefus  acetum, di- 
xit : Confummatum 
eit.  Et  damans  voce 
magnâ  , ait  : Pater , 
in  manus  tuas  corn- 
mendo  fpititù  rneû. 
Et  inclinato  capite  , 
tradidit  fpiritum. 


^ A L A M E s s E aj 

Oratfon.  Refpice  , quxfumus  , &c.’p.  »jo 
LFS  COMPLIES 
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I E VE  ND  R E D Y 

D E X A 

SEMAINE  SAINTE. 


la  messe. 

A Rome.  Ofét , chap.  6, 


H-Æc  dicît  Do- 
niinus.  In  tri- 
bulatione lua  manè 
confurgcnt  ad  me. 
Venite  , & reverta- 
mur ad  Dominum  : 
'quia  ipfe  cœpit  , & 
.fanabit  nos  , percu- 
; tiet  & curabit  nos. 

. Vivificabit  nos  poft 
|duos  dies  : in  (iie 
'tertia  fuicitabit  nos , 
& vivemus  in  conf- 
peflu  ejus.  Sciemus, 
lequemurque  ut  cog- 
nolcamusüominum. 
Quafi  diluculù  præ- 


VOici  ce  que  dît  le  Sei- 
gaeur  : ils  fe  lèveront 
dans  leur  affliftion  , & ils 
viendront  à moi  dés  le  ma- 
tin. Venez  , diront-ils  . re- 


tournons au  Seigneur  ; par- 
ce que  c'eft  lui-même  qui 
BOUS  a pris , & qui  nous  gué- 
rira ; qui  nous  a fait  des 
playes,  & qui  appliquera  des 
I remèdes.  Il  nous  rendra  la 
I vie  dans  deux  jours  , & le 
troifiéme  jour  il  nous  relTuf- 
citera , & nous  vivrons  en  fa 
piéfence.  Nous  fçaurons  qui 
eft  le  Seigneur  , & nous  le 
luivrons  pour  le  connoître.i 


424  LE  VENim.  DE  LA  SEM.  SAINTE, 

Il  va  paroître  comme  le  j paratus  cft  egrellus 
point  du  iour  , &.  il  delcen- 
dra  fur  nous  , comme  les 
pluyes  de  la  première  & de 
l’arriere  faifcn  viennent  fur 
la  terre.  Que  vous  puis-je 
faire,  ô Fphraïm  ? Que  vous 
puis-je  faire  ô Juda  ? La  mi- 
féricorde  que  je  vous  ai  fai- 
te a été  comme  un  nuage  qui 
difparoît  au  matin  , & com- 
me la  rofée  qui  le  féche  au 
point  du  jour.  C’efl  pour- 
quoi je  les  ai  traité  dure- 
ment par  mes  Prophetes  , je 
les  ai  tué  par  les  paroles  de 
ma  bouche  ; & les  juge- 
mens  que  j’exercerai  fur  ^ . 

vous  , éclateront  comme  la  1 fcientiam  Dei,  plul- 
lumiére.  Car  c’eft  la  mifé-  1 quàm  holocaulta. 

ricoide  que  je  veux  , & non  1 

les  facrifîces  : Sc  j’aime  mieux  la  connoilTance  de 
Dieu  , que  les  holocauftes. 

Le  Trait. 


ejus  , & veniet  quafi 
imber  nobis  tempo- 
raneus & ferotinus 
terrae.  Quid  faciam 
tibi,  Fphraïm?  Quid 
faciam  tibi  , Juda  ? 
Mifericordia  veltra 
quafi  nubes  matuti- 
na,&.  quafi  ros  manè 
pertranfiens.  Propter 
hoc  dolavi  in  Pro- 
phetis , occidi  eos  in 
verbis  ons  mei  : & 
judicia  tua  quafi  lux 
egredientur.  Quia 
mirericordiam  volui , 
& nonfactificium,,& 


SEigneur  , 
votre  voi; 


j’ai  entendu 
votre  voix  , & j’ai  été 
faifi  de  crainte  : j’ai  confi- 
deré  vos  œuvies  , & j’en  ai 
été  épouventé. 

5^,  Vous  vous  ferez  re- 
marquer au  milieu  de  deux 
animaux  : lorfque  les  années 
1 Teront  accomplies,  vous  vous 
ferez  connoître  : quand  le 
tems  fera  venu  . vous  vous 
manifefterez. 

jJ-.  Lorfque  mon  ame  fera 


Domine  , audi- 
vi audiium  tuû, 
& timui  : confidera- 
vi  opera  tua  , & ex- 
pavi. 

5^.  In  medio  duo- 
rum animalium  in- 
notefeeris  , dum  ap- 
propinquaverint an- 
ni,cognofceris  ; dum 
advenerit  tempus, of- 
tenderis. 

y^.In  eo  dum  con- 


turbata  fuerit  anima 
mea  ; in  ira,  mileri- 
cordiac  memor  eris 

Deus  à Libano 
veniet  : & fandus  de 
monte  umbiofo  & 
condenfo. 

ir.  Operuit  ccelos 
maieftasejus,&  lau- 
dis ejus  plena  eit  ter- 
ta. 

Oremus, 

Fiedamus  genua. 

I evate. 

Dtus  , à quo  & 
Judas  reatus  lui 
ptenam  & confclTio- 
nis  fuas  latro  prx- 
mium  fumplicjcon- 
cede  nobis  tuic  pro- 
Ipitiationiseffedum  r 
ut  ficut  in  paffionc 
lua  Jefus-Chriftus 
Dominus  nofter  di- 
verfa  utrifque  intu- 
Ht  ftipendia  merito- 
rum ; ita  nobis  abla- 
to vetuibtis  errore  , 
RefurreéHonis  fuse’ 


- ^ ^'•urric,  41  s 
troublée  , vous  vous  fou 
viendrez  de  votre  miféricor 
de , même  dans  votre  co 
lérc. 

Dieu  viendra  du  Li- 
ban , & le  Saint  defeendrai 
d’une  montagne  couverte 
d’arbres  touffus. 

ir.  Sa  gloire  couvrit  lesi 
Cieux  , & la  terre  fut  rem- 
plie de  fa  louange. 


Prions. 

Fidchifions  les  genoux, 
fevez-vous. 

Dieu  , de  qui  Judas  a 
reçu  la  punition  de  fon. 
péché  , & le  Larron  récom-  ’ 
penle  de  fa  confeflion  , fai- 
tes-nous relTentir  l’elfet  de 
votre  miféricorde  ; afin  que 
comme  notre-Seigneur  Je- 
ms-Chrift  , dans  fa  Palbon, 
a traité  diverlemem  Tun 
autre  félon  leurs  mérites  J 
Il  détruire  tout  ce  que  nous: 
avons  du  vieil  homme  , &| 
nous  fa/Ie  la  grâce  d’avoir; i 
part  à fa  réfutreftion  glo-j 
rieufe  : lui  qui  étant  Diéu 


gratis  largiat., r.  Qui  vit  & regnefe 
tecum  vivit  & re?- 1 re- 
luat . &c.  ^ [ 

( k Fxodé  II. 

I Aaron  m j Aaron  dans  le  païa  W gj-p, 


te  : Ce  mois-ci  fera  poui 
vous  le  commencement  des 
mois  . il  lera  le  premier  des 
mois  de  l'anuée.  l'arlez  a 
toute  l'alTcmblée  des  en- 
ifans  d’ifraël  , dites-leur  • 

1 Qu’au  dixiéme  de  ce  mois, 
i chacun  de  vous  prenne  un 
I agneau  pour  fa  famille  & 
I pour  fa  maifon:quefi  quel- 
qu'un de  vous  à trop  peu  de 
monde  chez  lui  pour  pouvoir 


manger  l’agneau  , il  pren 
drafon  voifin  .dont  la  mai- 
fou  elt  jointe  à la  Tienne  , 
félon  le  nombre  desperfon- 
nes  qui  peut  lufhre  à man- 
ger l’agneau.  Or  l’agneau 
'fera  fans  tache  , ce  fera  un 
mâle  , & il  n’aura  qu’un  an; 
Sc  vous  prendrez  un  che- 
vrau  en  la  même  manière. 
Vous  garderez  l’agneau  jul- 
qu’au  quatorzième  jour  de 
ce  mois , & toute  la  uaul- 
titnde  des  enfans  d Ifraël 
l’imiTiOlera  au  foir.  Ils  pren 
dront  de  fon  iang  . & 
en  mettront  lur  les  deux  po- 
,teaux  , & fur  le  haut  de  la 
porte  de  leurs  mailons  , 
dans  Içfquelles  ils  mange- 
ront cette  nuit-là  même  la 
chair  de  l’agneau  rôtie  au 


E-iVl,  I i'  X ^ ) 

terra  Ægypei.  Menlis 

irtc  vobis  principium 
menfium  i primus  e- 
rii  in  menfibus  anni. 
Loquimini  ad  uni- 
verfum  coetum  filio- 
rum Ifraël , & dici- 
te eis  ; Decinrâ  die 
menfis  hujus  tollat 
unufquifque  agnum 
per  familias  & do- 
mos fuas.  Sin  autem 
minor  eft  numerus  , 
ut  fufficere  polfit  ad 
vcfcendum  agnum  , 
adfumetvicinû  fuum 
qui  junftus  eft  do- 
mui fuac  , juxta  nu- 
merum animarum 
quae  fufficere  polfunt 
ad  efum  agni.  Erit 
autem  agnus  abfquc 
macula  , niafculus , 
anniculus  ; juxta  que 
ritum  tolletis  & hoe- 
dum.  Et  fervabitis 
eum  ufque  ad  quar- 
tam decimam  diem 

; menfis  hujus. Immo- 


labitque  cum  univer- 
fa  multitudo  filioiTi 
Ifraël  ad  vefperam. 
Ft  fument  de  langui-  ^ 
rotic  au  ine  ejus  1 

fcüVavec  aes'  p.ins  ians  le-  “«"Stridi 
vain  laitues  fauv^-  ! X m lup  | 


ALAM 
bus  domorum  iuqui- 
bus  comedent  illuni. 

Et  edent  carnes  no- 
de illa  alTas  igni,  & 
azymos  panes  cum 
laducis  agreftibus. 

Non  comedetis  ex  eo 
crudum  quid, nec  co- 
dum  aqua  ; led  tan- 
tiim  a/Tum  igni.  Ca- 
put cum  pedibus  e- 
j us  & intellinis  vo- 
rabitis : nec  remane- 
bit ex  eo  quidquam 
uique  manè.  Si  quid 
refiduum  fuerit, igne 
comburetis.  Sic  aute 
coiiTedetis  illum.Re- 
ncs  veftros  accinge- 
tis , & calceamenta 
habebitis  in  pedibus  , tenentes  baculos  in  mani-! 
bus  , & comedetis  feftinanter  : eft  enim  phafe  , ! 
id  eit , tranficus  Domini. 

Le  Trait  , Eripe  me,  p. 

Le  Trait  étant  fini  , on  chante  la  TaJJion. 

Enfuitele  'Prêtre.dit  les  Monltions  &;  les  Orai- 
jfons  marquées  , p.  404, 

L’  ADORATIO  N 
DE  LA  Croix. 

A ROME. 

Le  Prêtre  placé  au  côté  de  VEpitre  , hors 
de  V,Autel , ^ fe  tournant  vers  le  peuple  , dé- 
couvre le  haut  de  la  Croix  , çfx  chante 

Ecce  iignuin  cru-  | Voilà  le  bois  de  la  croix', 
cis. 


E S S E , à Rome.  427 
ges.  Vous  ne  mangerez  rien 
qui  feit  cru  , ou  qui  Ibit 
cuit  dans  l’eau  : mais  leule- 
ment  qui  aura  été  rôti  au 
feu.  Vous  en  mangerez  la 
tête  & les  pieds  avec  lés  en- 
trailles ; & il  n’en  demeu- 
rera rien  jufqu’au  matin. 
S’il  en  refte  quelque  chofe  , 
vouS  le  brûlerez  au  feu. 
Voici  la  maniéré  dont  vous 
le  mangerez  : Vous  cein- 
drez vos  reins  , vous  aurez 
des  fouliers  à vos  pieds  , 
vous  tiendrez  chacun  un  bâ- 
ton à la  main  , & vous  le 
mangerez  à la  hâte.  Car  c’eft 
la  Paque  , c’eft-à-dire  , le 
palTagc  du  Seigneur. 


L£  VlNÜR.  L)t.  LA  StM.  SAiNTt, 

Les  ajjtjians  chantent  avec  lui  * 

Ou  le  falut  des  hommes  al  In  quo laïus  mun- 
éié  attaché.  | di  pependit.  - 

Et  le  Chœur  répond  : 

Venez  , adorons-le.  | Venite , adoremus. 
Alors  chacun  fe  profterne  > excepté  le  Cé- 
lébrant , qui  s'avançant  au  coin  de  devant 
r Autel  y découvre  le  bras  droit  de  la  Croix» 
& rélevant  , il  chante  encore  , (ir  d'un  ton 
plus  haut 


Voilà  le  bois  de  la  croix 


Ecce  lignuni  cru- 
cis. 


Les  ajjijïans. 

Où  le  falut  des  hommes  j In  quo  falus  mun- 
a été  attaché.  1 di  pependit. 

Le  Chœur. 

Venez  , adorons-le.  | Venite, adoremus. 

Chacun  fe  projierne  encore  , puis  le  Prêtre 
venant  au  milieu  de  l' Autel  découvre  toute 
la  Croix  , ^ recommence  pour  la  troifiéme 
fois  , & d'unton  encore  plus  élevé  : 

Voilà  le  bois  de  la  croix.  | Ecce  lignum  cru- 
|cis. 

Les  ajfiftans. 

Où  le  falut  des  hommes  | In  quo  falus  mun- 
a été  attaché.  | di  pependit. 

Le  Chœur. 

Venez  , adorons-le.  f Venite  , adoremus. 

Après  cela  le  Prêtre  place  la  croix  au  lieu 
préparé  , (X  "ua  enjuite  à V Adoration  , les 
a^ijîans  ^ le  peuple  fuivent  > pendant  lequel 
tems  deux  Chantres  au  milieu  du  Chœur 
chantent  : 

-p.  Dites-moi , mon  peu 
pie  , que  vous  ai-je  fait 
en  quoi  vous  ai-je  fâché. 


•p.  Popule  meus 
quid  feci  tibi  , aut 
in  quo  contriftavi 
te  , refponde  mihi  ? 


A LA  MESSE, à Rome.  429 
Quia  eduxi  te  Parce  que  je  vous  ai 

de  terra  Ægypti,  pa-  retiré  de  la  terre  d’Egypte  , 
ralh  Crucem  Salva-  vous  avez  préparé  un.  crcix 
tori  tuo.  à votre  Sauveur. 

Les  deux  Chantres  répondent  Cnn  après 
Vautre  , le  premier  en  Grec- 

Agios  ô Theos.  | O Dieu  faint. 

Le  fécond  en  Latin. 

SanftusDeus.  | O Dieu  laint. 

Le  premier. 

Agios  iichiros.  | O Dieu  faint  & fort. 

Le  fécond. 

Sanftus  fonis.  | O Dieu  faint  & fort. 

Le  premier. 

Agios  athanatos  , j Dieu  faint  & immortel  , 
clciion  imas.  j ayez  pitié  de  nous. 

Le  fécond. 

Sanftus  & immor- j Dieu  faint  & immortel  , 
talis, milerere  nobis,  ( ayez  pitié  de  nous.  j 

^ Deux  Chantres  du  fécond  Chczur, 

>•  Quia  eduxi  te  jjr.  Parce  que  durant  qua- 
per  defertum  qua-  tante  ans  j’ai  été  votre  ccn- ’ 
. dragirita  annis  , & dutleur  dans  le  dé  en  : que- 
.mannà  cibavi  te  , & je  vous  ai  nourri  de  man- j 
■ introduxi  te  m ter-  ne  , & que  je  vous  ai  fait; 
jram  fatis  bonam,  pa-  entrer  dans  une  bonne  ter- 
rain Crucem  Salva-  re  , vous  avez  préparé  une 
tori  tuo.  Croix  à votre  Sauveur. 

Les  Chantres  chantent  alternativement  , 
comme  et- de jf us. 

Agios  ô Theos  | O Dieu  faint 

Sandiis  Dcus,&c.  | O Dieu  faint , &c. 

Deux  Chantres  du  premier  Chœur. 


Quid  ultra  de- 
bui facere  tibi,&non 
feci?Ego  quidê  plan- 
tavi te  vineam  meâ 


Qu’ai-je  dû  faire  pour 
vous  que  jen’aye  point  fait?| 
Vous  étiez  comme  une  vi- 
gne que  j’avois  plantée  pour]  I 


\'aX2  le  vend,  de  la  sem.  sainte  , 

' m'avez  frappé  la  tête  avec  | cuffilli  arundine  ca- 
un  rofeau.  1 put  meum. 

Zes  deux  Chœurs  enfeinble  : 

Dites-moi , mon  peuple,  | Popule  meus  ,&c. 

I . 

Veux  Chantres  du  premier  Chœur  : 


f.  Je  vous  ai  donné  un 
fceptre  Royal  , & vous  avez 
mis  une  couronne  d'épines 
fur  ma  tête. 


Les  deux  Chœurs  enfemble 


Ego  dedi  tibi 
fceptruin  rcgale  : & 
tu  dedifti  capiti  mco 
fpineam  coronam. 


Dites-moi , mon  peuple  , | Popule  meus,  &c. 

Veux  Chantres  du  fécond  Chœur. 

Je  vous  ai  élevé  dans 
rhonneur  & dans  la  gloire  i 
& vous  m'avez  attaché  au 
gibet  de  la  Croix 


Ego  te  exalta 
vimagnâ  virtute  : & 
tu  me  fufpendifti  in 
patibulo  crucis. 


IfX  I f / • 

Les  deux  Chœurs  enfemble  . 


Dites-moi , mon  peuple  , 
;&c. 

Ant.  Seigneur  , nous  a« 

! dorons  votre  Croix  : nou5 
(louons  & glorifions  votre 
i fainte  rélurie^ion»  Car  par 
Ue  bois  de  la  Croix  tout  k 
* monde  eft  comblé  de  joye. 

Vf.  Que  Dieu  ait  pitié  de 
nous  , qu'il  nous  comble  d( 
fes  bénédiftions  ; qu'il  fai- 
le  luire  fur  nous  la  lumiè- 
re de  fon  vifage  , & qvi'il 
nous  falfe  miléricorde. 


Popule  meus , &c. 

.Ant-Cxocem  tuam 
adoramus.  Domine, 
ic  lanêlam  refurrcc- 
tionem  tuam  lauda- 
mus,& glorificamus; 
ecce  enim  propter  li- 
gnum venit  gaudiû 
m univerfo  mundo. 

Pf.  Deus  miferea- 
tur  noflri  , & bene 
dicat  nobis  ; illumi- 
net vultum  fuum  fu- 
uer  nos  , & miferea 
tur  noftri. 


43  5 


P Ange  lingua  glo- 
riofi 


A LA  MESSE, à Rome. 

On  répété  C Antienne. 

Crueem  tuam  ado- 1 Seigneur , nous  adorons 
ramus.  | &c. 

On  dit  enfuite  Crux  fidelis  , &c.  comme  ci- 
imès  , & tout  de  fuite  V Hymne. 

QUe  notre  langue  pu- 
blie le  fuecès  d’un  com-  { 
Dat  glorieux  & chante  unej 
hymne  triomphale  fur  Ici 
trophée  de  la  Croix  , racon- 1 
tant  de  quelle  maniéré  Je' 
Sauveur  du  monde  ayant 
été  immolé  , eil  demeuré 
vidorieux. 


Lauream  certaminis 
Et  fuper  crucis  tro- 
phæo  , 

Die  triumphum  no- 
bilem : 

Qualiter  Redemptor 
orbis 

Immolatus  vicerit. 

.Après  cette  première  firophe  , 

Crux  fidelis  inter 
omnes  , 

Arbor  una  nobilis  ; 

Nulla  filva  talem 
profert  , 

Fronde  , flore  , ger- 
mine. 

Et  après  la  fécondé  on  répété  de  même 


, on  répété  : 
O Croix  plus  falutaire 
qu’aucune  autre  , feul  ar- 
bre digne  d’honneur  : nulle 
forêt  n’en  produit  de  fem- 
blablc  en  feuille  ; en  fleur 
& en  fruit. 


Dulce  lignum, dul 
ces  davos  , 

Dulce  pondus  fufti- 
net. 


Ce  bois  aimable  fuppor 
te  un  doux  fardeau  attaché 
fur  lui  avec  des  doux  pré- 
cieux. 


Et  ainfi  alternativement  à chaque  flropke 


parentis  pro 
toplafti 

Fraude  , faftor  con- 
dolens ; 

Quando  pomi  noxia- 
lis 

In  necem  morfu  ruit: 
Ipfe  lignum  tunc  no- 


'jr.  Dieu  touché  de  la 
tromperie  faite  à notre  pre- 
mier pere  , quand  en  mor- 
dant dans  la  pomme  fatale,  | 
il  tomba  dans  les  liens  de 
la  mort,  fa  bonté  ordonnai 
que  le  bois  répareroit  les' 
dommages  que  le  bois  a- 
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Ce  bois  aimable  , &c. 

Ÿi.  L’ordre  vouloit  pour 
l’ouvrage  -de  notre  faiut  , 
que  l’artifice  du  démon  fut 
i trompé  par  un  autre  arti- 
Ifice  , & que  la  guérilon 
vint  des  mêmes  armes  dont 
l’ennemi  nous  avoit  bleflé 


O Croix  plus  falutaire  , 

&.C, 

Çf.  Quand  donc  le  teins 
ordonné  fut  accompli  , le 
Fils  Créateur  du  monde  fut 
envoyé  du  fein  de  Ion  Pe- 
re  : & s’étant  fait  homme, 
il  prit  naiflancc  d’tuic  Vier- 


Ce  bois  aimable  , &c. 

Ÿ»  Etant  enfant , il  pleu- 
re couché  dans  une  pau- 
vre crèche  : la  Vierge  fa 
mere  enveloppe  fes  mem- 
bres de  langes  & ferre  de 
bandes  lés  mains  , lés  pieds 
Sc  lés  cuifles. 


SEM.  SAINTE, 
tavit , 

Damna  ligni  ui  fol- 
verct. 

Dulce  lignum , &c. 
ir.  Hoc  opus  nof- 
tta  (alutis 
Ordo  depopofccrat  , 
Multiformis  prodi 
toris , 

Ars  ut  artem  ïalle- 
rct  ; 

Et  medelam  ferret 
inde  , 

Hollis  unde  lacferai, 
Ctux  fidelis  , 8cc. 


f.  Quando  venit 
ergo  facri 

Plenitudo  temporis , 

Milius  eft  ab  arce 
Patris 

Natus  , orbis  condi- 
tor , 

Atque  ventre  virgi- 
nali 

Carne  amicus  pro- 
diit. 

Dulce  lignum, &c. 

Vagit  infans 
inter  aiéfa 

Conditus  prxfcpia 

Membra  pannis  in- 
voluta , 

Virgo  mater  alligat  : 

Et  Dei  manus  pc 
defque 

Strifta  cingit  fafeia 


ALAM 
Crax,  fidelis,  &c. 

5^.  Lilftra  fex  qui 
jam  peregit 
Tempus  implens  cor 
poris  , 

Sponte  libera  Re- 
demptor 

Paflioni  deditus , 
Agnus  in  crucis  le- 
vatur 
Immolandus  ftipite. 
Dulce  lignum, &c. 
Felle  potus  ec- 
ce  languit 
Spinea  , clavi  , lan- 
cea , 

Mite  corpus  perfo- 
rarunt 

Unda  manat  , & 
eruor  : 

Terra,  pontus,  aftr a, 
mundus  ; 

Quo  lavantur  flumi- 
ne. 

Crux  fidelis,  &c. 


f".  Flefte  ramos , 
arbor  alta , 
Tenfa  laxa  vifcera  ; 
Et  rigor  lentefcat  il- 

Quem  dedit  nativi- 
tas : 

Et  fuperni  membra 
Regis 
Tende  miti  ftipite.  | 
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IO  Croix  plus  falutaire  , 
&c,  I 

■5^.  Six  luftrcs  s’étant  paf-| 
fés  , & le  terme  de  fa  vie 
étant  arrivé  , s’étant  volon- 
tairement deftiné  à fouffrir  j 
la  mort  , & ayant  pris  naif- 1 
fancepour  cet  efler , efté-| 
levé  comme  un  agneau  fur 
l’arbre  de  la  Croix  pour  être 
immolé. 

Ce  bois  aimable  , &c. 
f.  Le  vinaigre  , le  fid  , 
le  rofeau  , les  épines  , lesi 
doux  & la  lance  font  les 
inftrumens  de  fa  paflion 
fon  corps  percé  jetta  uii 
torrent  de  fang  & d’eau  qui 
fert  à purifier  la  terre , la 
mer  & ks  aftrcs. 


O Croix  plus  falutaîic  , 
&c. 

Arbre  droit,  plie  tes  bran*,- 
ches  , & amolis  la  dureté 
de  ton  tronc  ; que  ta  ri-, 
gueur  naturelle  devienne 
plus  fouple  , afin  que  tu  é- 
tendes  plus  doucement  les 
membres  du  Roi  du  Ciel. 
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Ce  bois  aimable  , &c. 

•){r.  Tu  as  feui  été  digne 
de  porter  la  rançon  du 
monde , & de  conduire  au 
port  les  hommes  après  leur 
naufrage  , étant  purifié  par 
le  fang  facré  qui  eft  forti 
du  corps  de  l’Agneau^ 


&c 


O Croîs  plus  falutaire  , 


Ÿ.  Gloire  & honneur  à 
Dieu  dans  le  plus  haut  des 
Cieux  au  Pere  , au  Fils  & 
au  Saint  - Efprit  ; à qui  la 
louange  & la  puiflance  ap- 
partiennent dans  toute  l’é- 
tendue de  réternité.  Ainfi 
foit-iL 


Dulce  lignum, &c. 
Sola  digna  lu 
fuiûî. 

Ferre  mundi  vîèH- 
mam  , 

Atque  portum  prx-| 
parare  , 

A rca  mundo  naufra- 

go,  ^ 

Quam  facer  cruor 
perunxit  , 

Fufus  agni  corpore. 
Crux  fidelis  , &c. 


Ÿ.  Sempiterna  fit 
Beata 

Trinitati  gloria 
Æqua  Patri  , Filîo- 
que  , 

Par  Decus  parachto, 
Unius  tr inique  no- 
men , 

Laudet  univerfitas, 
Arnen, 

F’ers  la  fin  de  V adoration  de  la  Croix  , on 
va  procefiionnellement  chercher  le  S.  Sacre- 
ment au  repojoir  , & en  re^-jenant  on  chante 
Vexilla  Regis  , &c.  p.  p2.  Enfuite  la  procejfion 
étant  de  retour  le  Prêtre  donne  la  bénediéiion 
avec  le  Saint-Sacrement , enfuite  va  laver 
le  bout  des  doigts  fans  rien  dire  : puis  éincli 
nant  au  milieu  de  P Autel , ’à'  ayant  les  main 
jointes  ^il  dit  : In  fpiritu  humilitatis  , &c.  Ora- 
te , fratres , &c.  auquel  on  ne  répond  point  Su^- 
cipiat  .*  mais  le  Prêtre  pajfant  tout  le  refie  de 
P Ordinaire  de  la  Méfié  dit  à voix  haute  : 
Præceptis  falutaribus  moniti  , &c.  Après  le  Li- 
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bera  nos  quacfumus  , &c.  le  fr  être  ayant  fait  une 
génuflexion  , met  le  faint-Sacr ement  fur  la 
Vatene  ^ Véleye  enforte  qtfU  purjfe  être  vu 
du  peuple  , puis  il  le  divife  en  trois  parties 
mettant  à V ordinaire  la  dernier  e dans  le  Ca- 
lice’fans  rien  dire  , après  quoi  il  continue  rO- 
raifon  fuivante. 

Perceptio  Corporis  tui  , &c.  ceciefiee  qui  pré- 
cédé comme  à VOrdinaire  de  la  Mejfe. 

I U ayant  achevé  il  fléchit  les  genoux  ^ 
frenant  la  patene  avec  le  corps  de  Jefus- 
Ckriflf  il  dit  : 

PÂncni  cœleftem  TE  prendrai  le  pain  célef- 
accinfam  un-  te,  & j’invoquerai  le  nom 
du  Seigneur, 


acdpfam  & no 
ïiïeti  Domini  invo- 


cabo. 

U frappe  enfuit  e trois  fois  fa  poitrine , 
en  difant  autant  de  fois  : 

Domine, non  fum  | Seigneur  je  ne  fuis  pas 
dignus , &c,  I digne  , &;c. 

Il  fait  le  flgne  de  la  Croix  avec  le  corps 
de  J,  C.  (fr  dit  : 


COrpus  Dortiinî 

; - - - * 


nottri  JefuChri 
fti  ctift odiat  animam 
meam  in  vitam  ae- 
ternam. Amen. 


Ql7e  le  CcMTps  de  notre 
' ' 


Seigneur  Jefus-Chrift 
■garde  mon  ame  pour  la 
vie  éternelle. 

Ainfi  foit-il. 

Enfui  te  le  Prêtre  ayant  pris  ce  qui  était 
dans  le  calice  , le  Soudiacre  y verje  du  vin 
& de  Peau  pour  purifier  les  doigts  du  Prê- 
tre , qui  pourfuit  cette  priere  : 

QUod  ore  fump-  ‘ ' 
fimus, Domine, 


I purà  mente  capia- 
mus;&demunere  tê- 
' porali  fiat  nobis  re- 


FAites  , Seigneur  , que 
nous  recevions  avec  un 
cœur  pur  ce  que  nous  avens 
pris  par  la  bouche  ; & que 
d’un  préfent  temporel  , 
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A MATINES. 

A PARIS. 

AU  PREMIER  NOCTURKE. 

PSEAUME  7. 


DOmîne  Deus 
meus, in  te  fpc- 
ravi  : falviim  me  fac 
ex  omnibus  perfe- 
quentibus  me  , & li- 
l)cra  me. 

Nequando  rapiat  ut 
leo animam  meam; 
dum  non  cft  qui  re- 
dimat , neque  qui 
falvum  faciat, 

Dne  Deus  meus  , 
fi  feci  iftud  fi  eft 
iniquitas  ia  " mani- 
bus meis  ; 

Si  reddidi  rctri- 


SEigneur  mon  Dieu  : tou- 
te mon  efpérance  eft  en 
vous  : fauvez-moi  de  tous 
ceux  qui  me  perfécutent , & 
délivrez-moi. 

De  peur  que  mon  ennemi; 
comme  un  lion , ne  raviïïe 
mon  ame  , & ne  la  déchi- 
re , lans  qu’il  y ait  perlonne 
pour  me  délivrer. 

Seigneur  mon  Dieu  , fi! 
j’ai  fait  ce  que  l’on  m’im- 
pofe  , fi  mes  mains  le  trou- 
vent i’ouillées  d’iniquité , 

Si  j’ai  traité  mal  celui  qui 


£ b iiij 


I 


440  Lt  SAMEDI  DE  LA  SEM.  SAINTE, 
viyoit  en  paix  avec  moi  ; fi  luentibus  mihi  ma- 
mcmc  je  n’ai  point  tiré  du 
péril  celui  qui  s’étoit  décla- 
ré mon  ennemi  fans  fujet  ; 

Que  mon  adverfaire  pour- 
fuive  mon  ame  , qu’il  s’en 
failiHc  , & me  foule  aux 
pieds  , & qu’il  enfevelifie 
ma  gloire  dans  la  poufîiére 
du  tombeau. 


Levez-vous  , Seigneur  , 
dans  votre  colcre  , & agif- 
fez  hautement  contre  les 
emportemens  de  mes  enne- 
mis. 

Reveillez-vous  en  ma  fa- 
veur , pour  faire  exécuter 
te  que  vous  avez  ordonné. 

Et  la  multitude  des  peu- 
ples fe  rangera  auprès  de 
vous  ; & pour  cet  effet  , pa- 
roifi’ez  encore  dans  votre 
grandeur. 

Le  Seigneur  jugera  les 
peuples  ; Seigneur , jugez- 
moi  félon  la  jullice  de  ma 
caufe  , & félon  mon  inno- 
cence. 

Que  les  méchans  trou- 
vent leur  perte  dans  leur 
malice  , & alfcrmifTez  le 
)ufte, vous,  ô Dieu  jufte,  qui 
fondez  les  cœurs  & les  reins. 

C’eit  en  Dieu  que  je 


la  ; decidam  meri- 
tô  ab  inimicis  meis 
inanis  : 

Ferfequatur  inimi- 
cus animam  meam, 
& comprehendat,  & 
conculcet  in  terra  vi- 
tam meam  ; & glo- 
riam  meam  in  pul- 
verem deducat. 

Exurge,  Domine  , 
in  ira  tua  ; & exal- 
tare in  finibus  inimi- 
corum meorum. 

Et  exurge.  Domi- 
ne Deus  meus  ; in 
przcepto  quod  man- 
dafti. 

Et  fynagoga  po- 
pulorum circumda- 
bit tc;&  propter  hanc 
in  altum  regredere. 

Dominus  judicat 
populos;  judica  me  , 
Domine  , fecundiim 
juftitiam  meam  ; & 
fecundum  innocen- 
tiam meam  fu  per  me. 

Confumetur  nequi- 
tia peccatorum  ; & 
diriges  juftum,fcru- 
tans  corda  & renes 
Deus. 

Juftum  adjutorium 


A M 

lîieum  à Domino  , 
()iii  falvos  facit  rec 
tos  corde. 

Deus  judex  juftus, 
fortis  & patiens, num- 
tjuid  irafciturperiln- 
gulos  dies  ? 

Nifi  converfi  fueri- 
ns  , gladium  fuum 
vibrabit  : arcum, fmi 
tetêndit&paravitillù 
Êt  in  eo  paravit 
\'ara  mords  ; fagit- 
ras  fuas  ardentibus 
i effecit. 

‘ Ecce  parturiit  in- 
juftitiam  ^ concepit 
dolorem  , & peperit 
iniquitatem. 

Lacum  aperuit  , & 
effodit  eum  ^ & in- 
cidit in  foveam  quam 
fecit. 

Convertetur  dolor 
ejus  in  caput  ejus^dc 
in  vertice  ipfius  ini- 
quitas ejus  defcen- 
det- 

Confitebor  Domi- 
no fecundum  jufti- 
tiam  eius  ; & pfal- 
lam  nomini  Domi- 
ni altiffmi. 
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trouve  mon  appui  , lui  qui 
fauve  ceux  qui  ont  Je  cceur 
droit. 

Dieu  eft  le  jufte  juge  , 
également  fort  & patient  ; 
Sc  qui  tous  les  jours  avertit 
par  fes  menaces. 

Si  on  ne  fe  convertit  point 
il  aiguifera  fon  épée  ; il  a 
déjà  bandé  Ion  arc  , & le 
tient  tout  prêt. 

11  y amis  deffus  des  ar- 
mes meurtrières  , des  flè- 
ches qu’il  a faites  exprès 
pour  embrafer. 

Mais  le  méchant  n’a  tra- 
pour  produire 
1 injuitice;  il  n’a  conçu  que 
du  mal  , & a enfanté  le 
menfonge. 

Il  a ouvert  un  puits  , & 
i’acreufé  : il  eft  tombé  dans 
la  foffe  qu’il  avoit  faite. 

Le  mal  qu’il  a voulu  fai- 
e retournera  contre  lui , & 
fa  méchanceté  retombera 
fur  fa  tête. 

Je  louerai  le  Seigneur  à 
b vue  de  fa  juftice  , & je 
glorifierai  dans  mes  can- 
tiques le  nom  du  Seigneur 
très-haut. 
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conduirez.  Seigneur,  rhom-j&  diriges  )uftum 
Ime  jufte.  1^* 

] F s E A V M 

SEigneur  , qui  habitera 
dans  votre  tabernacle  ? 
jou  qui  fe  repofera  fur  votre 
Ifainte  montagne  > 


Ce  fera  celui  dont  la  vie 
left  fans  tache  ; & qui  fait 
jdes  avions  jufte  s. 

Qui  dit  la  vérité  qu'il  a 
Idans  le  coeur  : & qui  ne 
Ifurprend  perfonne  par  fes 
paroles. 

Qui  n'offenfe  point  fon 
I prochain  : & qui  n'écoutc 
point  les  calomnies  que  l’on 
Idit  contre  lui. 

Qui  regarde  le  méchant 
comme  un  homme  de  néant 
& qui  honore  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur. 

Qui  tient  la  parole  qu'il 
donne  à fon  prochain  : qui 
ne  prête  point  fon  argent  à 
ufurc  : & qui  ne  prend 
point  de  préfens  pour  per- 
dre rinnocent. 


1 


Celui  qui  pratique  ceS 
chofes  , ne  fera  jamais  é- 
branlé. 

Ant,  Il  habitera  dans  vo- 
tre fanduaire  , & il  repo- 


I Domine, 

Domine, quiS  ha- 
bitabit in  talær- 
naculo  tuo  ? aut  quis 
requiefeet  in  monte 
fanfto  tuo  ? 

Qui  ingreditur  fine 
macula  : & opera- 
tur juftitiam. 

Qui  loquitur  ve- 
ritatem in  corde  fuo: 
qui  non  egit  dolum 
in  lingua  fua. 

Ncc  fecit  proximo 
fuo  malum:&  op- 
probrium non  acce- 
pit adversus  proxi- 
mos fuos. 

Ad  nihilum  dedu- 
dus  eft  in  confpedu 
ejus  malignus  : ti- 
mentes autem  Do 
minum  glorificat. 

Qui  jurat  proxi- 
mo fuo  , & non  de- 
cipit : qui  pecuniam 
fuafn  non  dedit  ad 
ufuram  , & munera 
fuper  innocenté  non 
accepit. 

Qui  facit  hxemon 
movebitur  in  «ter- 
num. 

Ant.  Habitabit  in 
i tabernaculo  tuo 


, . M A A T iî  N E s. 

■?anfc"  lurvo<refai.„  mo^?a’ 

PsEaume  15 


OnfcrvamCjDo- 
V-/mine , quoniam 
ipcravi  in  te  ; dixi 
Domino  Dcuj  meus 
es  tu  , quoniam  ho- 
norum meorum  non 
eges. 

Sanâis.quj  funt  in 
terra-qus  : mirifica- 
vife.omnes  voluntates 
meas  in  eis. 

^ Muinplicatac  fant 
infirmitates  eorum  : 
poftea  accelerave- 
runt. 

Non  congregabo 
conventicula  eorum 
<ic  fanguinibus  ? nec 
mcinor  ero  nomind 
corfi  per  labia  mea 


mon 


Dominus  pars  hae- 
ditatis  meae  , & ca- 
licis  mei  r tu  es  qui 
reftitues  hjcrcditate 
meam  mihi. 

Funes,  ceciderunt 
mihi  in  praeclaris  : 
etenim  hæred  i tas  mea 
praeclara  eft  mihi. 

Benedicam  Domi*, 
numqui  tribuit  mi- 
intclleaum  : infu- 

per  & ufquc  ad  noc- 


DEffendez-moi  , 

Dieu  , parce  que  j’ai 
mis  en  vous  mon  efpérance  : 

dit  , au  Seigneur  , vous 
êtes  mon  Dieu , 8c  vous  n’a- 
vez pas  befoiadc;  mes  biens. 

I-e  Seigneur  a rendu  tou- 
tes-, mes  volontés  admira- 

Deurs  infirmités  fc  font 
multiphécs  : & après  cela 
lis  fe  font  hâtés  de  courir 

JI&  n'aflîfterai  point  à-îeurs 
a/Tenihlées  où  Ton  offre  des 
faenfices  fanglans  : je  met- 
trai leurs  noms  en, oubli,  & 
je  ne  les  prononcerai  *ia 
mais.  ^ 

Le  Seigneur  eft  Je  partage 
du  bien  qui  mVft  échû  : 
ceft  vous  qui  mç  rendez 
mon  héritage., 

Mà  portion  s’eft  trouvée 
«tuée  en  des  lieux  agréa- 
oies  : & rna  fucceffion  ne 
pouvoit  être  plus  belle. 

Je  bénirai  le  Seigneur 
qui  m’a  donné  l’intelligen- 
ce : qui  m’a  inftruit  me 
me  durant  la  nuit  par  Je, 


1444 


LE  SAMEDI  DE  LA  SEM.  SAINTE  , 


müuvemcns  de  mon  cœur. 

J’avois  toujours  le  Sei- 
Igneur  préfenc  devant  les 
yeux  : je  ne  ferai  point  é- 
j branlé  , puifqu’il  eft  à ma 
i droite. 

Ceft  pourquoi  mon  cœur 
s’eft  réjoui  ,que  ma  langue 
a chanté  de  joye  ; &:  que 
mon  corps  repofera  en  ef- 
p^ance 


D'autant  que  vous  ne 
laifierez  point  mon  ame 
dans  les  enfers:  & que  vous 
ne  permettrez  point  que  vo- 
I tre  Saint  fouffre  aucune  cor- 
1 ruption. 

I Vous  m’avez  fait  connoî- 
I tre  le  chemin  de  la  vie:vous 
\ me  comblerez  de  joye  par 
i la  vue  de  votre  vifage  ; & 
étant  alTis  à votre  droite  , 
vous  me  ferez  reflentir  des 
délices  éternelles. 

Jnt.  Ma  chair  repofera 
en  paix  & efpérance. 

Vous  n’abandonnerez 
pas  mon  ame  dans  le  fé- 
pulchre  ; Et  vous  ne 
permettrez  pas  que  votre 
Saint  éprouve  jamais  la  cor- 
ruption. 


tem  increpuerunt  me 
renes  mei. 

Providebam  Do- 
minum in  confpeftu 
meo  femper  : quo- 
niam à dextris  elt 
mihi  : ne  commo- 
vear. 

Propter  hoc  Iscta 
tum  eft  cor  meum  , 
& exultavit  lingua 
mea  ; infuper  & ca- 
ro mea  requiefeet  in 

■pe- 

Quoniam  non  de- 
relinques animam 
meam  in  inferno, nec 
dabis  fanftum  nuun 
videre  corruptione. 


Notas  mihi  fecifti 
vias  vitae  , adimple- 
bis me  lætitiâ  cum 
vultu  tuo  ; delefta- 
tiones  in  de.xtcra  tua 
ufque  in  finem. 

Ant.  Caro  mea  re- 
quiefeet in  fpc. 

f-.  Non  derelin- 
ques animam  meam 
in  inferno  : Nec 

dabis  Sanftum  tuum 
videre  corruptionem 


De  lamentatione  Je- 
remiæ  Prophetae 
Caput  4. 

(à  Rome,/^  Uo- 
Aleph.  ) mo> 
do  ol)fcuratû  elt  au 
ruin  ? mutatus  eft 
eolor  optimus  > dif 
perfi  funt  lapides  fan- 
<^tuarii  in  capite  om- 
nium platearum  > 
(Betk.)  Filii  Sion 
inclyti,  & ami£li  au- 
ro primo  , quomodo 
reputati  funt.  in  vafa 
teftea,opiis  manuum 
figuli. 

( Ghtmel.  ) Sed 
& lamiae  nudaverunt 
mammam  , laftave 
runc  catulos  fuos 
filia  populi  mei  cru- 
delis , quali  llruthio 
in  deferto. 

{Valetk.)  Adhæ- 
fit  lingua  lactentis 
ad  palatum  ejus  in 
liti  : parvuli  petie- 
runt panem  , & non 
erat  qui  frangeret  eis . 

( Hé.  ) Qui  vefcc- 
bantur  voluptuose  , 
interierunt  in  viis  : 
qui  nutriebantur  in 
croceis  . amplexati 


A MATINES. 
Première  Leçon. 


445 


Des  lamentations  du 
Prophète  Jérémie. 

Chapitre  4. 

(à  Rome, ^^Omment  Tor 
^hph.  ) v-Va  - t’il  perdu 
fon  éclat  ? comment  fa  cou- 
leur précieufes’ell-ellc  chan- 
gée > Comment  les  pierres 
du  Sanétuairc  ont  été  dif- 
perfées  dans  les  carrefours 
& les  rues  de  la  ville. 

( K et  h.  ) Comment  les 
enfans  de  Sion  les  plus  fig- 
nalés  , & tout  brillans  d’or 
fin  , ne  font- il  s pas  plus  con- 
fidérés  que  des  pots  de  ter- 
re qui  font  l’ouvrage  du  Po- 
tier. j 

( Ghtmel.  ) Les  monftres 
les  plus  cruels  préfententj 
leurs  mammclles  à leurs  pe- 
tits : & la  fille  de  mon! 
peuple  eft  devenue  aufii  dé-| 
naturée  que  l’autruche  qui! 
habite  dans  le  défert.  | 

( Daleth.)  La  langue  des; 
enfans  qui  étoient  à la  mam-j 
melle  , dans  leur  extrêmej 
foif , s’eft  attachée  à leurj 
palais;  ceux  qui  étoient  plusl 
forts,  ont  demandé  du  pain,; 
& perfonne  ne  leur  en  al 
donné,  'j 

( Hé.  ) Ceux  qui  vivoient 
auparavant  dans  les  délices, 
font  morts  de  faim  dans  les 


4*6  LE  SAMEDI  DE  LA  SEM.  SAINTE 
fuBC  ftercoia. 


rués  ; ceux  qui  étoient  éle- 
vés dans  la  pourpre  . ont 
péri  lur  le  fumier. 

( yau.  ) L'iniquité  de  la 
fille  de  mon  peuple  a fur- 
pafié  celle  de  Sodome  qui  a 
été  exterminée  en  un  inf- 
tant  fans  être  tombée  entre 
les  mains  de  fes  ennemis. 

Jerufalem  , &:c. 

Ils  m’examineront  a- 
près  m’avoir  percé  : Ils  me 
pleureront  avec  de  grands 
cris , & s’affligeront  de  ma 
mort,  comme  celle  d’un  fils 
unique  ou  d’un  premier  né 

Le  Centurion  & ceux 
qui  étoient  avec  lui , furent 
faifis  de  crainte  , & di- 
foient  : cet  homme  étoit 
véritablement  le  Fils  de 
Dieu,&  s'en  retournèrent  en 
frappant  leurs  poitrines  : Us 
me  pleureront , &c. 


Seconde  Leçon. 


( Vau.  ) ït  major 
effefta  eft  iniquitas 
filiæ  populi  mei  , 
peccato  Sodomorum, 
quæ  fubverfa  eft  in 
momento,  & non  ce- 
perunt in  ea  manus. 
Jerufalem  , &c. 
ly.Afpicient  ad  me 
quem  confixerunt;  & 
Plangent  eum  plane- 
tu  quafi  fuper  unige 
nitum , & dolebunt 
fuper  eum  ut  in  mor- 
te primogeniti. 

Centurio, & qui 
cum  eo  erant, timue- 
runt valde  , dicen- 
tes : Verè  Filius  Dei 
erat  ifte.  Et  perçu 
tieutes  peftora  lua 
revertebantur.  Plan- 
gent eum  planftu. 


DAns  le  tems  que  nous 
fubfiftions  encore , nos 
yeux  fe  font  fatigués  à at- 
tendre un  vain  fecours  ; & 
nous  nous  fommes  lalTés  à 
fixer  nos  regards  fur  une 
nation  qui  ne  pouvoir  nous 
fauver.  Nos  pieds  nous  ont 
glifTés  dans  nos  rués  , & 
nous  avons  fenti  approcher 


CUm  adhuc  fub- 
fifteremus, defe- 
cerunt ocul  i noftr  i ad 
auxilium  noftrü  va- 
num,cum  rcfpicere 
mus  anenti  ad  gen- 
tem qusE  falvare  non 
potem.  Lubricave- 
runt veftigia  noftra 
in  itinere  platearum 
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noftrarum,appropin-  notre  fia  ; k nombre^  de  | 


! quavit  finis  nofter 
completi  funt  dies 
noftri,  quia  venit  fi- 
nis nofter.  Velocio- 
res fuerunt  perfccu- 
torcs  noftri  aquilis 
cœli  fuper  montes 
perfecuti  funt  nos  , 
in  deferto  infidiati 
funt  noMs.  Spiritus 
oris  noftri  Chriftus 
Dominus  captus  elt 
in  peccatis  noftris  ; 
cui  diximus  : Inum- 
bra tua  vivemus  in 
gcniibus.  Gaude  & 
lactare  , filia  Edom  , 
quae  habitas  in  terra 
Hus  : ad  te  quoque 
perveniet  calix  : ine- 
briaberis atque  nu- 
daberis.Completa  eft 
iniquitas  tua  , filia 
Sionmon  addet  ultra 
lut  tranfmigret  te;vi- 
fitavit  iniquitatem 
tuam  , filia  Edom  : 
difeo  operuit  peccata 
tua.  Jerufalem  , &c. 

I fy.  In  una  domo 
(comedetur  agnus, nec 
efferetis  de  carnibus 
ejus  foras  i & os  non 
(comminuetis  ex  eo. 

I ÿ".  Ut  viderunt  Je- 
Ifum  jam  mortuum  , 


nos  jours  a été  accompli  , 
parce  que  le  terme  de  notre 
vie  étoit  arrivé.  Nos  perfé- 
cutcurs  ont  été  plus  vîtes 
que  les  aigles  du  Ciel  ; ils 
nous  ont  fuivi  fur  les  mon- 
tagnes ; ils  nous  ont  dref- 
fé  des  embûches  dans  les 
déferts.  Le  Chritt  , Notre- 
Seigneur  , le  fouffle  , & Ifef. 
prit  de  notre  bouche  a été 
pris  pour  nos  péchés  , & 
nous  lui  avons  dit  : Nous 
vivrons  fous  votre  ombre 
au  milieu  des  nations.  Ré- 
jouiffez-vous , trcfTaillcz  de 
ioye  , fille  d'Edom  , qui 
habitez  la  terre  de  Hus  : 
Ce  calice  parviendra  juf- 
qu’à  vous  ; vous  en  ferez 
enyvré  , & vous  ferez  cou- 
verte de  honte.  Fille  de 
Sion  votre  iniquité  eft  mon- 
té jufqu’à  fon  comble;  Dieu 
ne  vous  lai/Icra  pas  échap- 
per  davantage.  Fille  d’E- 
doni  , il  viiitera  votre  ini- 
quité , & il  découvrira  vos 
péchés  , & les  punira. 

Dans  chaque  maifon 
on  mangera  un  agneau;  vous 
n’en  emporterez  rien  de  la 
chair  : Et  vous  n’en  briferez 
point  les  os. 

Des  que  les  Soldats 


I 
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virent  que  3efus  étoit  déjà 
mort  , ils  ne  lui  caflerent 
point  les  jambes  , afin  que 
l’Ecriture  fut  accomplie  : Et 
vous  , &c. 

Troîfiéme  Leçon. 


non  fregerunt  ejus 
crura,  ut  Scriptura 
impleretur  : Os  non. 


De  la  priere  du  Prophète 
Jérémie,  chap.  5. 

LAjoyc  a abandonné  mon 
cœur  , mes  concerts  fe 
font  changés  en  pleurs  , 
ma  couronne  eft  tombée  de 
deflus  ma  tête  : malheur  à 
nous  parce  que  nous  avons 
péché.  C’eft  pour  cela  que 
notre  cœur  eft  dans  la  tri- 
ftefle  : C’elt  pour  cela 
que  nos  yeux  fe  font  cou- 
verts de  ténèbres  , parce 
que  la  montagne  de  Sion 
a été  détruite  , & que  les 
renards  s’y  réjouifient  en 
fureté  ; pour  vous  , Sei- 
gneur , vous  demeurerez  é 
tcmellement , & votre  trône 
demeurera  inébranlable  dans 
toutes  les  générations.  Pour- 
quoi donc  nous  oubliez-vous 
fi  long-tems  ; nous  aban- 
donnerez-vous toujours? 
Convertiflez  - nous  à vous  , 
Seigneur  , & nous  ferons 
convertis.  Renouveliez  nos 
jours  & rendez-les  comme 
ils  étoient  au  commence- 
ment ; mais  vous  nous  avez 


De  Oratione  Jeremi* 
Prophetae.  chctp.S. 

DEfecit  gaudium 
cordis  noftri  ; 
verfus  eft  in  luftum 
chorus  nofter.  Ceci- 
dit corona  capitis 
noftri  -.væ  nobis  quia 
peccavimus.  Propte- 
reà  mœttum  faôlum 
eft  cor  noftrum  : idcô 
contenebrari  funt  o- 
culi  noftri  propter 
montem  Sion  quia 
difperiit,  vulpes  am- 
bulaWrunt  in  eo.  Tu 
autem  , Domine,  in 
aeternum  permane- 
bis , folium  tuum  in 
generationem  & gçr 
nerationem, Quare  in 

perpetuum  oblivifce- 
ris  noftri  î derelin- 
ques nos  in  longitu- 
dine dierum  ! Con- 
verte nos  , Domine, 
ad  te  , & converte 
murnnnova  dies  no- 
ttros  ficut  à princi- 
pio. Sed  projiciens 


lucni  I mai» 

Sr  reiettés  loin  dej  repulifti  nos  : iratus 


f 
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müéricorde  de  Dieu  fon 
Sauveur. 

Ce  font  ceux-là  qui  cher- 
chent le  Seigneur  : qui  cher- 
chent la  face  du  Dieu  de 
Jacob. 

Portes  grandes  & élevées, 
ouvrez-vous  : ouvrez-vous , 
portes  éternelles  , afin  que 
le  Roi  de  gloire  fafii  fon  en- 
trée. 

Qui  eft  ce  Roi  de  gloire  ? 
C’elt  le  Seigneur  fort  & 
puiflant  ; c’eft  le  Seigneur 
invincible  dans  les  combats. 

Portes  grandes  & élevées , 
ouvrez-vous  ; ouvrez-vous  , 
portes  éternelles  afin  que  le 
Roi  de  gloire  falTe  fon  en 
trée. 

Qui  eft  ce  Roi  de  gloire  > 
Ce  Roi  de  gloire  eft  le  Sei- 
gneur  des  armées, 

Ânt.  Ouvrez-vous , portes 
éternelles  , afin  que  le  Roi 
de  gloire  falTe  fon  entrée. 


no:&  mifericordiam 
à Deo  falutari  fuo. 

Hæc  eft  generatio 
quærentium  eum  : 
quærentium  faefem 
Dei  Jacob, 

Attollite  portas 
principes  veftras , & 
elevamini,  portx  æ- 
ternales  ; & introibit 
Rex  gloriae. 

Quis  eft  ifte  Rex 
gloriæj'Dominus  for- 
tis & potens , Domi- 
nus potens  in  praelio. 

Attollite  portas 
principes  veftras , & 
elevamini , portx  x- 
ternales  ; & introibit 
Rex  glorix. 

Quis  eft  ifte  Rex 
glorixr*Dominu$  vir- 
tutum ipfc  eft  Rex 
glorix. 

Ant.  Elevamini , 
portx  xternales  : & 
introibis  Rex  glorix. 


P s 


A U M E 


SFigneur,  jc  publierai  vos 
louanges,  parce  que  vous 
m’avez  pris  en  votre  protec- 
tion : & que  vous  ne  m’a- 
vez pas  laiffé  triompher  de 
mes  ennemis. 

Seigneur  mon  Dieu  , j’ai 


EXaltabo  te,  Do- 
mine , quoniam 
fufeepifti  me;nec  dc- 
leftafti  inimicos 
meos  fuper  me. 

Dne  Deus  meus  , 


A M 

clamavi  ad  te,  & fa- 
nafti  me. 

Domine  , eduxifti 
ab  inferno  animam 
meam  : falvafti  me 
à defeendentibus  in 
lacum. 

Pfal lite  Domino  , 
fanfti  ejus  : & con- 
fitemini memoriae 
fanftitatis  ejus. 
Quoniam  ira  in  in- 
dignatione ej  us  : & vi- 
ta in  voluntate  Cj us. 

Ad  vefperum  de- 
morabitur fletus  ; & 
ad  matutinû  laetitia. 

Ego  autem  dixi  in 
abundantia  mea  ; non 
movebor  in  acternû. 

Domine,  in  volun- 
tate tua  ; praeftitifti 
decori  meo  virtutem. 

Avertifti  faciem  , 
tuam  à me;  & fadus 
fum  conturbatus. 

Ad  te , Domine 
clamabo, & ad  Deum 
meum  deprecabor. 

Quac  utilitas  in 
fanguine  meo  ; dum 
del'cendo  in  corrup- 
lionem? 

Numquid  confite- 
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crié  vers  vous  : & vous 
m'avez  guéri. 

Seigneur  , vous  avez  re- 
tiré mon  ame  de  l'enfer  , 
vous  m'avez  retiré  d’entre 
ceux  qui  defeendent  dans  le 
tombeau. 

Saints  du  Seigneur , chan- 
tez-lui des  cantiques  : & 
célébrez  par  vos  louanges 
la  mémoire  de  fa  fainteté. 

Parce  que  fon  indigna- 
tion n’eft  qu’une  colere  paf- 
fagere  ; & que  fa  bienveil- 
lance donne  la  vie. 

Le  foir  nous  demeure- 
rons dans  les  larmes  : & le 
matin  nous  ferons  dans  la 
joye. 

Pour  moi  j'ai  dit  dans 
mon  abondance  : je  ne  fe- 
rai jamais  ébranlé. 

Seigneur , c'eft  par  un  ef- 
fer de  votre  bonté,  que  vous 
avez  affermi  ma  grandeur. 

Vous  avez  détourné  votre 
vifage  de  moi  , & je  fuis 
tombé  dans  le  trouble. 

Je  m’écrierai  vers  vous  , 
Seigneur  ! j’adrefferai  ma 
pricre  à mon  Dieu. 

A quoi  mon  fang  fervi- 
ra-t-il  ; fi  je  defeends  dans 
le  tombeau  ? 

La  pouflîere  vous  louera- 
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t’elle  , ou  annoncera-felle 
votre  vérité  > 

Le  Seigneur  m'a  enten- 
du , & il  a eu  pitié  de  moi  ? 
le  Seigneur  eft  devenu  mon 
( proteftcur. 

j Vous  avez  changé  mes 
'larmes  en  conlblation  : vous 
'avez  mis  mon  lac  en  piè- 
ces , & vous  m'avez  revêtu 
, de  joye. 

Afin  que  ma  gloire  chan- 
te  fans  ce/Te  en  votre  hon- 
I neur  : Seigneur  mon  Dieu , 
ije  vous 
ment. 


bitur  tibi  pulvis;  aut 
annuntiabit  veritate 
tuam  ^ 

Audivit  Domi- 
nus & mifertus  eft 
mei  : Dominus  fac- 
tus eft  adjutor  meus. 

Convcrtifti  planc- 
tum meum  in  gau- 
dium mihi  : confci- 
difti  faecum  meum 
& circumdedifti  me 
laetitia. 

Ut  cantet  tibi  glo- 
ria mea,  &non  com- 
pungar : Domine  ; 
Deus  meus:  in  xter- 
num  confitebor  tibi. 
Domine  , e- 

retiré  mon  ame  de  l’obfcu-  i duxifti  ab  inferno a- 


louerai  éternelle- 


j Seigneur  , vous  avez  • 


I rité  du  tombeau, 
j P s E A U M 

[ Dieu  , écoutez  mes 
! V-/  plaintes  : rendez-vous 
attentif  à ma  priere. 

Je  crie  vers  vous  des  ex- 
trémités de  la  terre  ; mon 
cœur  eft  tout  abattu  , con- 
duifez-moi  à cette  roche  où 
je  ne  puis  atteindre. 

Car  vous  êtes  mon  efpé- 
rance  : vous  êtes  une  forte 
tour  contre  les  attaques  de 
l’ennemi. 

Je  demeurerai  à jamais 
dans  votre  tabernacle  : je 
ferai  en  aflùrance  fous  l'om- 


I nimam  meam. 

E 60. 

EXaudijDeus, de- 
precatione meâ  : 
intêde  orationi  meae. 

A finibus  terræ  ad 
te  clamavi  dum  an- 
xiaretur cor  meum  ; 
in  petra  cxaltafti  me.  j 

Deduxifti  me,quia| 
faftus  es  fpes  mea  ; ! 
turris  fortitudinis  à 
facie  inimici. 

Inhabitabo  in  ta- 
bernaculo ruo  infe-j 
cula:  protegar  in  ve-| 
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lamento  alarû  tuarû. 

Quoniam  tu,  Deus 
meus,  exaudifti  ora- 
tionem meam  ; de- 
difti  hereditatem  ti- 
mentibus nomê  tuû. 


bre  de  vos  ailes  ; 

Car  vous  même  , ô Dieu, 
vous  exaucerez  mes  vœux  : 
vous  me  donnerez  l’hérita- 
ge qui  fait  le  bonheur  de 
ceux  qui  craignent  votre 


Dies  fuper  dies 
Regis  adj  icies;  annos 
ejus  ufquc  in  diem 
generationis  & gene- 
rationis. 

Permanet  in  aeter- 
num in  confpcftu 
Dei:  mifericordiam, 
Severitatem  ejus  quis 
requiret  ^ 

Sic  pfalmum  dicam 
nomini  tuo  in  faecu- 
lum  fæculi^ut  redda 
votameadedieindié. 

^Kr.Intende,Deus, 
orationi  meae  : à fi- 
nibus terrae  ad  te  cla- 
mavi. 

Tlr.  Tu  , Domine  , 
miferere  mei. 

15*. Et  refufeitame, 
Se  retribuam  eis. 


nom. 

Vous  ajouterez  des  jours 
aux  jours  du  Roi  : fes  an- 
nées feront  comme  des  gé- 
nérations qui  fe  fuccédent 
fans  fin. 

Il  fubfiftera  à jamais  en 
préfence  de  Dieu  ; vous 
employerez  la  miféricorde 
Se  la  vérité  pour  le  gar- 
der. 

Ainfi  je  chanterai  éter- 
nellement la  gloire  de  vo- 
tre nom,  afin  de  vous  rendre 
mes  vœux  de  jour  en  jour. 

y^nt.  Prêtez,  ô mon  Dieu, 
une  oreille  attentive  à ma 
priere  5 j’ai  crié  vers  vous 
des  extrémités  de  la  terre. 

f.  Seigneur  , ayez  pitié 
de  moi. 

ly.  Refiufcitez-moi  , 8c 
je  les  payerai  félon  leurs  mé- 


rites. 

Quatrième  Leçon. 
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Sermon  de  Saint  Jean 
Chryfoftôme. 

Eft  aujourd’hui  , mes 


Sermo  S.  Joannis 
Chryfoftomi. 

’Odie , dileftif- 
• fimi, omnia  in- 
ferorum loca  circuit  Jelus  - Chrift  parcourt  les 
Dominus  nofter  ; ho- ' fombres  demeures  des  en- 


C’Ei 
trè 
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fers  ; c’eft  aujourd’hui  qu’il 
en  brife  les  portes  d’airain; 
c’eft  aujourd’hui  qu’il  en 
rompt  les  barrières  armées 
de  fer.  Pefez  avec  attention 
la  force  &,  l’exaftitude  des 
paroles  du  Prophète  ; il  ne 
dit  pas  feulement  , il  a ou- 
vert les  portes  de  fer  , mais 
il  aflure  qu’il  les  a brifées  , 
pour  nous  faire  entendre 
que  l’enfer  ferait  déformais 
une  prifon  inutile  ; de  mê- 
me il  ne  dit  pas  : Il  en  ôte 
les  véroux  , mais  il  les  met 
en  pièces  , afin  que  ce  lieu 
ne  fut  plus  qu’une  foible 
prifon  mal  afliirée  , où  l’on 
pût  entrer  , & d’où  on  pût 
également  forti  r ; puifqu’il 
n’y  aura  déformais  ni  por- 
tes ni  véroux.  Puis  donc 
que  Jefus  a renverfé  les  por- 
tes de  l’enfer  , qui  pourra 
les  réparer  ? Lorfque  les 
Rois  veulent  délivrer  des 
prifonniers  , ils  n’en  agif- 
ient  point  ainfi  ; ils  en- 
voyent  des  lettres  pour  qu’- 
on leur  donne  la  liberté  ; 
mais  ils  lailTent  les  Gardes 
des  prifons  , ils  n’en  font 
pas  brifer  les  portes  , pour 
faire  voir  que  ceux  qui  ont 
obtenu  leur  liberté  , peu- 
vent y rentrer  encore  , ou 
bien  d’autres  à leur  place  ; 
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1 die  portas  acrcas  con- 
I fregit  : hodie  veftes 
' ferreos  contrivit.Vi- 
de  in  Propheta  difti 
accurationem.  Non 
dixit,  Aperuit  portas 
aereas  , fed  , Confre- 
git; ut  inutilis  dein- 
ceps carcer  fiat.  Non 
abftulit  veftes  , fed 
contrivit;ut  euftodia 
deinceps  fragilis  & 
infirma  reddatur, ubi 
neque  janua  , neque 
yeftis  , & licet  quis 
intret  , non  tenetur. 
Quando  igitur  Chri- 
ftus  confregit  , quis 
alius  reparare  pote- 
rit ? Reges  cum  vin- 
ftos  dimittere  vo- 
lunt , milTts  epifto- 
lis  non  ita  agunt;  fed 
tam  fores  quam  cuf- 
todes  relinquunt , ut 
ottendant  eo  denuo 
ingrediendum  c/Te  , 
vel  illis  qui  jam  li- 
beri abierunt,  vel  eo- 
rum loco,  aliis.  Non! 
ita  Chriftus  : fed 
demonftrare  volens 
mortem  jam  ad  fine 
metamque  perveni  f- 
fe  jxreasejus  portas 
confregit  , hoc  eft  , 
immitem  illam  , & 
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inexorabîleni  mords  | ce  n’eft  point  ainfi  que  Jc- 
necefTitaiem*  j l'us-Chrift  en  agit  , voulant 

I nous  faire  connoître  que 
l’empire  de  la  mort  étoit  détruit  , il  en  brifc  les 
portes  d’airain  \ c’eft-à-dirc  > qu’il  révoque  cette 
dure  & inexorable  néceflité  de  mourir. 


ly.Chrifttis  pro  pec- 
catis noftris  mortuus 
cft  , ut  nos  offerret 
Dco  , inortifîcatus 
carne,  vivificatus  au- 
tem fpiritu  , in  quo. 
Et  his  qui  in  carce- 
le  erant  fpiritibus  , 
veniens  praedicavit. 

71^  .Confiteantur  Do- 
mino mifericordiæ 
eius  , quia  contrivit 
portas  æreas,  & vec- 
tes ferreos  confregit. 
Et  his. 


ly.  Jefus-Chrift  eft  mort 
pour  nos  péchés.  Pour  nous 
offrir  à Dieu  fon  Pere  , il  a 
fouffert  la  mort  félon  la 
chair  , mais  il  eft  vivant  fé- 
lon l’efprit  dans  lequel  : 11 
eft  venu  prêcher  aux  efprits 
qui  dtoient  retenus  en  pri- 
fon. 

ir.  Qu’ils  glorifient  donc 
la  miiéricorde  du  Seigneur  , 
puifqu’ii  a brifé  les  portes 
d’airain  de  l’enfer  , & qu’il 
en  a rompu  les  ferrures  ; 
11  eft  venu  , &c. 


POrro , quod  ad 
miratione  dig- 
nillimum  cft,Rcx  ip- 
fe  ad  vindhos  venit. 
Atqui  nullus  rex  un- 


Cinqtiiéme  Leçon. 


CE  qui  eft  encore  plus 
digne  d’admiration  , 
c'eft  qu’il  vient  lui-même 
trouver  Tes  prifonniers.  Ac- 
tion qu’aucun  Roi  ait  enco- 


quam  hoc  dignare-  rc  daigné  faire  ; car  ce  f 

ni  f*  J 1 _ *•  J « O « ÛZ  T 


tur  facere  ; fed  mi- 
nîftri  vinêhos  dimit- 
tunt. Secus  hic  : ip- 
femet  Rex  ad  vinc- 
tos venit.  Non  eru- 
buit «'ar-ertm,  neque 
detentos  in  carccre  , 
( de  eo  cnim  quem 
finxerat  crubefccre 


font 


ordinairement  fes  Officiers  ^ 
qui  délivrent  les  prifonniers.  ' 
Il  en  clt  ici  tout  autrement.  ! 
C’eft  le  Roi  lui-même  qui’ 
vient  donner  la  liberté  à 
fes  prifonniers.  Une  rougit  j 
ni  de  la  prifon  ni  de  ceux  j 
qui  y font  enfermés.  Car  il  j 
ne  peut  rougir  de  ce  qui  eft  j 
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fon  ouvrage.  11  a brilé  les 
portes  & les  ferrures  de  l’en- 
fer ; il  y eft  entré  en  vi£lo- 
rieux  , il  en  rend  les  pri- 
fons  déferres  ; il  charge  de 
chaînes  celui  qui  étoit  char- 
gé de  les  garder  , & revient 
à nous  tout  triomphant.  11 
traîne  après  lui  le  tyran 
chargé  de  fers.  Le  fort  ar- 
mé devient  fon  prifonnicr. 
la  mort  même  ayant  jetté 
fes  armes  , & toute  dépouil- 
lée fe  profterne  aux  pieds 
de  fon  vainquent. 

Jefus-Chrift  a partagé 
avec  nous  notre  nature  7 il 
a été  revêtu  comme  nous  de 
chair  & de  fang  ; Pour  dé- 
truire celui  qui  avoir  l’eni- 
pire  de  la  mort  ; c’eft-à- 
dire  , le  démon  , & pour 
nous  délivrer  pour  toujours 
de  la  crainte  de  la  mort  , 
qui  nous  tenoit  aflujettis  à 
une  dure  fervitude.  'jj/.  U 
; détruira  lui-même  la  mort  ; 
carc’eft  Dieu  qui  a parlé  : 
Pour  détruire  , &c. 


Sixième  Lep 

VOus  venez  de  voir  une 
viftoire  furprenante  ; 
vous  venez  de  voir  les  bien- 
faits que  la  croix  nous  pro- 
cure ; du  fcin  de  la  mort  , 
£lle  nous  rend  immortels. 
Voilà  les  bienfaits  & l’ou- 


non  potuit  ) & con- 
fregit fores  , & vec- 
tes contrivit.  Supe- 
raftitit  inferno  : & 
defertam  fecit  totam 
illius  cuftodiam;car- 
cerifque  cuftodc  in 
vincula  conjefto,  ad 
nos  remeavit.  Tyran- 
nus captivus  duceba- 
tur , fortis  vinftus  : 
ipfa  mors  , abjeftis 
armis  nuda  ad  pedes 
regis  cucurrit. 

.Participavit  car- 
ni & fanguini.  Ut 
per  mortem  deftruc- 
ret  eum  qui  habebat 
mortis  imperium,  id 
eft,  diabolum,  & li- 
beraret eos  qui  timo- 
re mortis  per  totam 
vitam  obnoxii  erant 
fervituti.  Prxei- 
pitavit  mortem  in 
fempiternum  ; quia 
Dominus  locutus  eft. 
Ut  per. 


V 


Idifti  miranda 


(lifti  crucis  beneficia 
De  morte  immorta- 
les facfti  fumus;  haec 
præclara  crucis  faci 
nora.  Intcllexifti  vi 


"Sonam^ 
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ctoriaiTi  : intcllcxilti 
modù  vicloriæ.  Dif- 
ce  nunc  quomodo  fi. 
ne  labore  & iudorc 
nollro  victoria  hæc 
fueric  parta.  Nos  ar- 
ma non  cruentavi 
mus,  non  ftetimus  in 
acie,  non  accepimus 
vulnera  , neque  vidi- 
mus bellum  ; & ta- 
men viftoriam  obti- 
nuimus. Certamen 
Domini  fuit  corona 
noftra.  Cum  ergo  & 
noftra  fit  vidoria  , 
milites  imitemur, lae- 
tifque  vocibus  , vic- 
tori* laudes  3c  car- 
mina hodie  decante- 
mus. Dicamus , Do- 
minum laudantes  : 
.^bforpta  eft  mors  in 
viftoria.  U!)i  eft  , 
mors , viftoria  tua  ? 
ubi  ftimulus  tuus  , 
inferne  * H*c  omnia 
praeclara  faéta  crux 
nobis  peperit.  Crux 
trophæum  contradx- 
mones  ereftum,  gla- 
dius contra  peccatu,- 
gladius  quo  ferpen- 
tem  confodit  Chrif- 
tus.  Crux  Patris  vo- 
luntas,Unigeniti  glo- 
ria , Spiritus  exulta- 
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vrage  glorieux  & admirable 
de  la  croix.  Vous  avez  corn- 
pris  la  vidoire  , & la  ma- 
niéré dont  elle  l’a  rempor- 
tée ; apprenez  à prélent 
comment  cette  vidoire  a 
été  remportée  par  nous  , 
fans  qu’il  nous  en  ait  coû- 
té ni  fueurs,  ni  travail,  ni 
peine.  Nous  n’avons  pas 
enfanglanté  nos  armes;  nous 
n’avons  pas  combattu  ; nous 
n’avons  reçu  aucunes  blef- 
fures  ; nous  n’avons  pas  mê- 
me été  témoins  du  com- 
bat : cependant  nous  avons 
remponé  une  pleine  viftoi- 
re.  Le  combat  de  notre  Dieu 
nous  mérite  la  couronne  ; 
puis  donc  que  Ton  triomphe 
eft  le  nôtre  , imitons  les 
foldats  ; chantons  & célé- 
brons avec  des  cris  de  jove 
fes  conquêtes  , & failons  re- 
tenir nos  acclamations  & 
les  louanges  de  ce  vain- 
queur. Louons  le  Seigneur , 
diions-lui  : La  viéloire  a 
abforbé  la  mort.  O mort  , 
où  eft  ton  triomphe  ^ O en- 
fer , où  eft  maintenant  tonj 
aiguillon  ? Voilà  les  mira-j 
des  que  la  croix  a faits  pour  ' 
nous.  Cette  croix  eft  un| 
trophée  étemel  de  la  vidoi- 
re  remportée  fur  le  démon  ; 
c’eft  un  glaive  toû jours  prêt 
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' ■ ' ’ tio  , Angelorum  de- 


à pourfuivre  le  péché  ; c’eft 
un  glaive  tranchant  dont  Je- 
fus-Chrift  a exterminé  le 
ferpent.  La  croix  eft  la  vo- 
lonté éternelle  du  Pere , la 
gloire  immortelle  du  Fils  , 
la  joyc  parfaite  du  Saint-Efprît  , 

Anges  , la  fureté  de  l’Eglife  , la  force  de  Paul , 
le  rampart  des  Saints  , & la  lumière  qui  éclairera 
à jamais  toute  la  terre. 

fy.  Heureux  ceux  qui  la- 
vent leurs  robbes  dans  le 
fang  de  l’agneau  : afin  qu'ils 
ayent  droit  aux  bienfaits  que 
procure  l'arbre  de  la  croix  , 

& qu'ils  entrent  par  les  por- 
tes dans  la  cité  de  Dieu. 

Par  le  fang  de  votre  al- 
liance vous  avez  délivré 
ceux  qui  étoient  retenus 
captifs  dans  l’abîme.  Afin 
qu’ils  ayent. 

AU  troisième  NOCTURNE. 

Le  Pf.  Notus  in  Judaca,  &c,  p.  »48. 

Ant.  Il  a choifi  pour  fa  In  pace  fac- 

demeure  un  lieu  de  paix  , tus  eft  locus  ejus,  & 
Sion  eft  devenue  fa  de-  in  Sion  habitatio  c* 
meure.  juSc 

Le  Pf.  Domine  , Déus  , falutis  mete  , p.  H * • 

Ant.  Je  fuis  devenu  corn-  Ant.  Faftus  fum 
me  fans  appui  , & féparé  ficut  homo  fine  ad- 
du  commerce  des  homme',  jutorio  , inter  mor- 
tuos liber. 

Le  Pf.  Deus  ultionum  Dominus  , &c.  p. 

Ant.  Si  Dieu  ne  m'avoit  | »Ant.  Nifi  quia  Do- 
uas aidé  , mon  ame  eût  ha- 


cus,  Ecckfiæ  fecuri- 
tas , gloriatio  PauU^ 
Sanéiorum  murus  , 
totius  oriis  lumen. 


l’honneur  des 


Beati  qui  la- 
vant ftolas  fiias  in 
fanguine  Agni.  Ut  fit 
poteftas  eorum  in  li- 
gno vitae  , & per  por- 
tas intrent  in  civita- 
tem. In  fanguine 
teftamenti  tui  emi- 
fifti  de  lacu  vinftos 
tuos.  üt  fit. 


minus  idjuvit  me 


AMAT 


paulù  minus  habitaf- 
fet  in  inferne  anima 
?a. 

jjr.  Verbum  ini- 
quum conltituerunt 
adversum  me.i^.Nu- 
qui<l  qui  dormit  non 
adjiciet  ut  refurgat  > 
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trop  long-tems  dans 


bité 

les  horreurs  du  tombeau. 

Ÿ.  Us  ont  vomi  contre 
moi  , les  calomnies  les  plus 
noires,  ]^.  Mais  celui  qui 
dort  , tardera-t’ii  long-tcms 
à relTutciLcr? 


De  Epiftola  beaii 
Pauli  A'poiloli  ad 
Hebræos.  oh.  p, 

CHrifius  adtftens 
Pomifex  futuro- 
rum bonorum  , per 
amplius  & perfedius 
tabernaculü  non  ma- 
nu fadum,id  ed:,non 
hujus  creationis,  ne- 
que  per  fanguincm 
hircorum  , aut  vitu- 
lorum , fed  per  pro- 
prium fanguinem  in- 
troivit femcl  in  fan- 
ta  , xternâ  redemp- 
tione inventa.  Si  e- 
nim  fanguis  hircorù 
& taurorum, & cinis 
vitulae  afperfus  , in- 
quinatos fandificat 
ad  emundatione  car- 
nis : quanto  magis 
fanguis  ChriiU  , qui 
per  Spiritwn  fanc- 
tum  femetipfum  ob- 
tulit immaculatum 
Deo,  emundabit  côf- 


Septiéme  L:çon. 


De  rt  pitre  de  l’Apôtre  S, 
Paul  avi';  Hebreux. 
ckap.  y. 

JE  fus  - Chrift  le  Pontife 
des  biens  fucurt  , étant 
venu  dans  le  monde  , cft 
entré  une  fois  dans  le  Sanc- 
tuaire par  un  tabernacle 
plus  grand  & plus  excel- 
lent qui  n’a  point  été  fait 
par  la  main  des  hommes  ; 
c’eft-à-dire  , qui  n’a  point 
été  formé  par  la  voyc  com- 
mune 2l  ordinaire.  Et  il  y 
eft  entré  , non  avec  le  fang 
des  boucs  , mais  avec  fon 
propre  fang  , nous  ayant  ac- 
quis une  rédemption  éter- 
nelle, Car  fl  le  fang  des  loues 
& des  taureaux  , èc  l’afper- 
fion  de  l’eau  mêlée  avec  la 
cendre  d’une  genifie  , fanc- 
tifîc  ceux  qui  ont  été  fouil 
lés  , en  leur  donnant  une 
pureté  extérieure  & char- 
nelle !*  combien  plus  le  fang 
de  Jefus  - Chrift  , qui  par 
iPefprit  étemel  s’eft  offert 
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lui  - même  à Dieu  comme 
une  viftiiwe  fans  tache  , 
purifîcra-t’il  notre  confcien- 
ce  des  œuvres  mortes , pour 
nous  faire  rendre  un  vrai 
culte  au  Dieu  vivant, 
ly.  Quand  un  homme  au- 
ra été  attaché  à un  gibet  , 
Ion  cadavre  ne  demeurera 
pas  expol'é  fur  la  croix  plus 
d’un  jour  ;on  Tenfevelira  le 
même  jour  : Parce  que  qui- 
conque fouîTre  un  pareil  trai- 
tement eft  maudit  de  Dieu. 
Ÿ.  Jefus-Chrift  nous  a ra- 
chetés de  la  malédiélion 
portée  par-^a  loi  , s’étant 
rendu  luD'même  un  fui  et  de 
inalecUcdion  pour  nous:Parcc 
que  quiconque  , &c. 


c 


Huitième  Lçfon, 


cient iam  noftram  ab 
operibus  mortuis  ad 
ferviendum  Deo  vi- 
venti. 


Quando  ap- 
penfus  fuerit  homo 
in  patibulo,  non  per- 
manebit cadaver  e- 
jus  in  ligno  , fed  in 
eadem  die  iepelie- 
tur  : Quia  maledic- 
tus à Deo  eft  omnis 
qui  pendet  in  ligno. 

Chriftus  nos  re- 
demit de  maledifto 
legis , faeftus  pro  no- 
bis  malediétum. 

Quia. 


Eft  pourquoi  il  eft  le 


men:  nouveau  , afin  que  par 
la  m^rt  qu’il  a fouffert  pour 
expiîï  les  iniquités  qui  fe 
COUT,  noient  fous  le  pre- 
Imief  teftament  , ceux  qui 
jlonr  appellés  de  Dieu  , re- 
[çoivent  l’héritage  éternel 
j qu’il  leur  a promis.  Car  où 
iil  y a un  teftament  , il  eft 
nécellaire  que  la  mort  du 
teftateur  intervienne  : parce 
que  le  teftament  n’a  lieu  que 
par  la  mort  : n’ayant  point 
de  force  tant  que  le  tefta- 


T ideo  novi  te- 
Xl/ftamenti  media- 
tor eft  ; ut  morte  in-  j 
tercedente,  in  rcdêp-  ; 
tionem  earum  pras-j 
varicationum,quac  e-j 
rant  fub  priori  tcf-j 
tamento,repromifilo- 1 
nem  accipiant  , qui 
vocati  funt  æternæ  1 
hæreditatis.  Ubi  e-j 
nim  teftamentû  eft  , I 
mors  necellè  eft  in-  ! 
tercedat  teftatoris.  I 
Teftamentum  enimj 
in  mortuis  con^rma-  ' 


A M 
tû  eft  : alioquin  non- 
dum valet  dum  vivit 
qui  tcftatus  eft.  Un- 
de nec  primum  qui- 
dem line  fanguine 
dedicatum  eft. 

Ce  qui  Juit  fert 
le  Romain. 

Lcfto  enim  om" 
ni  mandato  legis  à 
Moïfe  univerfo  po- 
pulo , accipiens  fan- 
guinem  vitulorum  & 
hircorum;  cum  aqua 
& lana  coccinea  & 
hylTopo  ; ipfum  quo- 
ique librum  & omnê 
j populum  afperflt, di- 
cens-.Hic  languis  te- 
ftamenti  quod  man 
davit  ad  vos  Deus  e- 
tiam  tabernaculum 
& omnia  vafa  mini- 
fterii  fanguine  fimi 
liter  alperfit.  Et  om- 
nia pene , in  fangui 
ne  fecundiim  legcn 
mundantur  : & fine 
fanguinis  cffufionc 
non  fit  remiflio. 

In  die  illa  ra- 
dix Jefie  qui  ftat  in 
lignum  populorum  , 
ipfum  gentes  depre- 
cabuntur. Et  erit  fe- 
pulcrum  ejus  glorio- 
fum.  y.  Chriftus 
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tcur  eft  encore  en  vie.  C’eft 
pourquoi  le  premier  même 
ne  fut  confirmé  qu'avec  le 
fang. 


de  neuvième  Leçon  pour 

Car  Moyfe  ayant  récité 
devant  tout  le  peuple  tou- 
tes les  ordonnances  de  la 
Loi  , prit  du  fang  des 
veaux  & des  boucs  avec  de 
l'eau  , & de  la  laine  teinte 
en  écarlate  , & de  l’hylTo- 
pe  ; & en  jetta  fur  le  livre 
même  & fur  tout  le  peu- 
ple , en  difant  ; C’eft  le  lang 
du  tertament  & de  l'alliance 
que  Dieu  a fait  en  votre 
faveur  : il  jetta  encore  du 
fang  fur  le  tabernacle  & fur 
tous  les  vafes  qui  fervoient 
au  culte  de  Dieu  : Sc  félon 
la  Loi  ; prcfque  tout  fc  pu. 
rifie  par  le  fang  , les  péchés 
ne  font  point  remis  fans  ef- 
fufion  de  fan|;. 


ï^.  En  ce  jour-là  le  re- 
jetton  de  jelTé  fera  expofé 
aux  yeux  des  peuples  com- 
me un  étendart  , & toutes 
les  Nations  lui  adre/rcrentij 
leurs  prkres  : Et  fon  tem-j] 
beau  deviendra  célébré  &|  | 


Ce  ii^ 
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glorieux.  Selon  les  E- 
critures  Jefus  - Chrift  cft 
mort  & a été  enfeveli  pour 
nos  péchés  : Et  fon  tom- 
beau , &c. 


P 


Neuvième  Leçon. 


mortuus  eft  pro  pcc 
catis  noftris  fecun- 
dum Scripturas  , & 
fepultus  ctt  r Et  e- 
rit. 


Ktoit  une  nécellité  que 


Teifament,  qui  n’étoient  que 
la  figure  des  chofes  célef- 
tçs  , fuirent  fujçttes  aux  pu- 
rifications qui  leur  étoient 
propres  ; mais  c'étoit  aulfi 
une  nécellité  que  celles  du 
Nouveau  , qui  doivent  être 
célcltcs , ne  fufient  fujçttes 
qu’à  des  facrifîces  plus  ex-» 
cellens  que  ceux  de  l’ancien 
T eftament.  Car  Jefus-Chrift 
n’eft  point  entré  dans  un 
tabernacle  fait  de  main 
d’homme  , comme  étoit 
celui  de  l’ancienne  Loi  , 
qui  n'étoit  que  la  figure  du 
véritable.  Mais  il  cft  entré 
dans  le  ciel  pour  fe  pré- 
ftnter  pour  nous  à Dieu 
fon  Pere  t Et  il  n'cft  point 
entré  dans  le  ciel  de  la  mê-» 
me  manière  que  le  (5rand- 
Prêtre  entroit  dans  le  fanc- 
tuaire  tous  les  ans  , avec  un 
fang  différent  du  ficn  ; au- 
trement il  auroit  fallu  que 
Jefus-Chrift  eut  commencé 
à fouffrir  depuis  le  commen- 
cement du  monde  , au  lieu 


NEceïïè  eft  ergo 
exemplaria  qui- 
dem cœleftium  his 
mundari;  ipfa  autern 
cœleltia , melioribus 
hoftiis  quam  iftis. 
Non  enim  in  manu- 
fhâa  Sanéfa  Jçfus 
introivit  , exemplà- 
ria  verorum  ; fed  in 
ipfum  cœlum,  ut  ap- 
pareat nunc  vultui 
Dei  pro  nobis  : ne- 
que ut  faepe  offerat 
femetipfum  , quem- 
admodum Pontifex 
intrat  in  San^a  per 
fingulos  annos  in  fan- 
guine  alieno  : alio- 
quin  oportebat  eum 
ftequenter  pati  ab  o- 
rigine  mundi  : nunc 
autem  femel  in  con- 
fommatione  fæculo- 
rum , ad  deftitutio- 
nem  peccati, per  hof- 
tiam  fuam  apparuit. 
Et  quemadmodum 
ftatutum  eft  homi- 
nibus femel  mori  , 
poft  hoc  autem  judi- 


A L 

Il  ; fie  & Chrif- 
fcmc'l  oblatus  elt 
ad  multorum  exhau- 
rienda peccata  : fe- 
cundo fine  peccato 
apparebit  expeflan- 
tibus  fe  , in  falutem. 


audes.  4^3 

qu’il  n'a  paru  qu’une  feule 
fois  vers  la  fin  des  fiécles  , 
& n'eft  offert  qu'une  feule 
fois  comme  viftime  pour 
détruire  pour  toujours  le 
péché.  Et  de  même  qu’il 
elt  réglé  que  l’homme  ne 
doit  mourir  qu’une  feule 
fois , & après  fa  mort  , être  jugé  , de  même  Je- 
fus-Chrift  ne  s’eft  offert  qu’une  feule  fois  pour  ef- 
facer les  péchés  de  plufieurs  ; & il  ne  paroîtra 
plus  qu’une  féconde  fois  fans  rien  avoir  du  péché, 
pour  fauver  éternellement  ceux  qui  l’auront  atten- 
du avec  confiance. 

Jefus  - Chrift  média- 
teur du  Nouveau-Teftament, 
nous  a ouvert  une  nouvelle 
carrière  qui  conduit  à la 
vie  ; il  nous  en  a tracé  la 
voye  , par  l’ouverture  du 
voile  , c’eft-à-dire  , de  fa 
chaire  , il  nous  a ouvert  le 
Sanftuairc  , & cette  voye 
étoit  ignorée  pendant  que 
le  premier  tabernacle  fub- 
fiftoit.^.lls’élevera  en  haut, 


Chriftus  novi 
teftamenti  mediator. 
Initiavit  nobis  viam 
novam  & viventem 
per  velamen  , id  eft  , 
'carnem  fuam  , in  in- 
troitum fandorum  ; 
nondum  propalatam, 
adhuc  priore  taber- 
jnaculo  habente  fta- 
tii.  Afcendet  pan 
dens  iter  ante  eos  : 


Dominus  in  capite  | & ouvrira  le  chemin  à ceux 


corû.  Initiavit. 
Chriftus.. 


qui  le  fuivent  , le  Seigneur! 
i a leur  têt*.  Nous  a tracé,&.c. 


4^4  LE  üAMEDl  DE  LA  SEM.  S 


A LAUDES. 

P S E A U M E 4». 


JUgez-moi  , mon  Dieu  , 
& faiies  diftinétion  en- 
tre ma  caufe  & celle  des 
impies  : délivrez-moi  des 
hommes  injuftes  & trom- 
peurs. 

Car  mon  Dieu  , vous  êtes 
ma  force  , pourquoi  m’avez- 
vous  reictté  ? & pourquoi 
m’abandonnez-vous  à Ja  tri- 
llefTe  , pendant  que  mes  en- 
nemis me  perféanent  ? 

Faites  éclater  fur  moi  vo- 
tre lumière  & votre  vérité  : 
cc  font  elles  qui  m’ont  con- 
duit & m’ont  introduit  fur 
votre  faiuxe  montagne , & 
dans  votre  tabernacle. 

Afin  que  je  m’approche 
de  l’autel  de  Dieu  ; du  Dieu 
qui  me  comble  de  joye  dans 
ma  jeuneüé. 

Je  chanterai  vos  louan- 
ges fur  la  harpe  , ô Dieu 
qui  êtes  mon  Dieu  ; ô mon 
^ ame  , pourquoi  êtes  - vous 
trille,  & pourquoi  me  trou- 
' blez-vous  ? 

Efpércz  en  Dieu  , d’au- 
tant que  je  le  louerai  cnco- 


JUdica  me,  Deus  , 
& difeerne  caufa 
meam  de  genre  non 
lan(!la  : ab  homine 
iniquo  & dolofo  e- 
rue  me. 

Quia  tu  es , Deus  , 
foïtitudü  mea  : quare 
me  repulifli  t & qua- 
rc trillis  incedo, dum 
affligit  me  inimicus  i* 

Emitte  lucemtuam 
& veritatem  tuam  : 
ipfa  me  deduxerunt 
& adduxerunt  in 
monté  fan£lû  tuum , 
&in  tabernacula  tua. 

Et  introibo  ad  al- 
tare Dei  ; ad  Deum 
qui  lætificat  juventu- 
tem meam. 

Confitebor  tibi  in 
cithara  , Deus , Deus 
meus  : quare  triflis 
es  , anima  mea  , & 
quare  conturbas  me  ? 

Spera  in  Deo,quo- 
niam  adhuc  confite- 


A L 

bor  illi;falutare  vul- 
tus mei , & Deus 
meus. 

Ant.Ero  mors  tua, 
ô mors  : morlus  tuus 
ero  , inferne. 

P s E 

INclina , Domine  , 
aurem  tuam  , & 
exaudi  me:  quoniam 
inops  & pauper  Ium 
ego. 

Cuftodi  animam 
meam,  quoniam  lan- 
atus Ium  ; ialvum  fac 
fervum  tuum  , Deus 
meus  , fperantem  in 
te. 

Mifercrc  mei,  Do- 
mne , quoniam  ad  te 
clamavi  tota  die  ; 
lætifica  animam  fer- 
vi tui, quoniam  ad  te. 
Domine  , animam 
meam  levavi. 

Quoniam  tu  , Do- 
mine,fuavis  & mitis; 
& multae  mifericor- 
diae  omnibus  invo- 
cantibus te. 

Auribus  percipe  , 
Domine,  orationem; 
meam  : 8c  intende  vo- 
ci deprecationis  meae. 

In  die  tribulationis 
mex  clamavi  ad  te  ; 
quia  exaudilli  me. 


AUDES. 

re  : il  eft  le  falut  de  Ia  joye| 
de  mon  vifage  ; il  eft  mon 
Dieu, 

Ant.  O mort  , je  ferai  ta 
mort  ; ô enfer  , je  ferai  ta 
ruine, 

A U M E 85. 

SEigneur  , prêtez  Poreil- 
le  à ma  prière  , & exau- 
-ez-moi  i car  je  fuis  dans 
l’indigence  & dans  la  pau- 
vreté, 

Confervez  mon  ame  , par- 
ce que  je  vous  fuis  confa- 
cré  ; lauvez  , mon  Dieu  , 
votre  ferviteur  , qui  mec  fon 
efpérance  en  vous. 

Ayez  pitié  de  mqî , Sei- 
gneur , car  je  crie  vers  vous 
pendant  tout  le  jour  , ré- 
pandez la  joye  dans  l’ame 
de  votre  ferviteur  ; car  c’eft 
vers  vous  , Seigneur  , que 
j’ai  élevé  mon  ame. 

Car  , Seigneur , vous  êtes 
bon  & clément  ; vous  ufez 
de  miféricorde  envers  tous 
ceux  qui  vous  invoquent. 

Scigncur,écoutez  ma  priè- 
re ; foyez  attentif  à la  voix 
de  mes  humbles  deman- 
des. 

Je  cric  vers  vous  au  jour 
de  mon  affli(ftion  , c’eft  le 
teins  de  m’exaucer. 
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Seigneur , il  n’y  a point 
de  Dieu  femblable  à vous  ; 
ni  qui  fafTc  les  œuvres  que 
vous  faites.. 

Toutes  les  Nations  que 
vous  avez  cr-ées  , viendront 
& vous  adoreront,  Seigneur, 
& elles  glorifierpnc  votre 
nom. 

Car  vous^  êtes  grand:  , & 
celui  qui  fait  des  prodiges  ; 
il  n'y  a point  d’autre  Dieu 
que  vous. 

Seigneur  , condulfez-moi 
dans  votre  voye  , & je  mar- 
cherai félon  votre  vérité  : 
iredreffez  mon  cœur  , afin 
I qu’il  craigne  votre  nom. 

! Seigneur , mon  Dieu  , je 
vous  louerai  de  tout  mon 
_ coîur , & -jC  glorifierai  éter- 
: nelktr  cnt  votre  nom  ; 

Parce  que  votre  mîféri- 
rorde  eft  grande  envers  moi, 
& que  vous  avez  tiré  mon 
! ame  de  la  fofîc  la  plus  pro- 
i fonde. 

j Mon  Dieu  , les  m^chans 
; fe  l'ont  élevés  contre  moi 
} l’afTcmblée  des  gens  puilî'ans 
i a cherché  à m’ôter  la  vie  : 
èc  ils  ne  vous  ont  point  eu 
devant  les  yeux. 


SEM.  Sainte,  i 

Non  eft  fimilistuî 
in  diis , Domine , & 
non  eft  fecundum,  ©~ 
pera  tua. 

Omnes  gentes, quaf- 
rumque  fecifti  , ve- 
nient & adorabunt 
coram  te  , Domine  ; 
& glorificabunt  no- 
men tuum  ; 

Quoniam  magnas 
cs  tu  , & faciens  mi- 
rabilia ÿ tu  cs  Deus 
folus.. 

Deduc  me  , Do- 
mine , in  via  tua  , 
& ingrediar  in  veri- 
tate tiia  ; lactetur  cor 
meum,  ut  timeat  no- 
men tuum. 

Confitebor  tibi  , 
Domine  Deus  meus, 
in  toto  corde  meo  ; 
& glorificabo  nomen 
tuum  in  aeternum  ; 

Quia  mifericordia 
tua  magna  cft  fuper 
me  , & cruifti  anima 
meam  ex  inferno  in- 
feriori, 

Deus,  iniqui  infur- 
rexerunt  fuper  me 
& fynagoga  poten- 
tium quaeficrunt  ani- 
mam meam  ; & non 
propofuerunt  te  in 
conrpe6f  u fuo. 
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Ec  tu  , Domine 
Deus  miferator  & 


mifericors  ; patiens 


& multae  mifericor 
dix  , & verax. 

Refpice  in  m« , à 
mifensrc  nicî  :da  im- 
perium tuum  pucro 
tuo  , & lalvum  fac 
fili^m  anciflæ  tuac, 
Fac  mccum  fignum 
in  bonum,  ut  vitlcanc 
^«i  oderunt  me  , & 
confundantur  ; quo- 
ni:^  ru  , Domine  , 
adj  uvifti  me,  & con- 
lolatus  es  me. 

Ant.Dc  manu  mor- 
tis  liberabo  cos  : de 
morte  redimam  eos. 
/•e  Pf,  Domine  , 
Ant.  Penetrabo 
omnes  inferiores  par- 
tes terrae  , & infpi- 
ciam  omnes  dor- 
mientes , & illumi- 
nabo omnes  fperan- 
tes  in  Domino. 

C A N 

D E J 
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Mais  vous  , Seigneur , qui 
êtes  un  Dieu  plein  de  bonté 
& de  clémence  , lent  à pu- 
nir , infini]nent  miféricur- 
dieux  , &c  véritable  ; 

Jettez  vos  regards  fur 
moi  , & ayez  pitié  de  moi  ; 
donnez  votre  force  à votre 
ferviteur  , & fauvez  le  fils 
de  votre  fervantc. 

Faites  paroître  quelque  li- 
gne de  votre  Eonté  envers 
moi  : que  ceux  qui  me  haif- 


fent  foient  confondus 


voyant  que  cVft  vous  - mô- 
me , Seigneur  , qui  me  re- 
courez , & qui  me  confolez. 
Ani.  Je  les  délivrerai  de 


la  main  de  la  mort  , & 


CLamavi  de  tri- 
I 


bulatione  mca 
ad  Dominù:  & exau- 
divit me  : de  ventre 
infèri  clamavi  : & 
exaudiiti  voce  meâ. 

Et  projecifti  me 


les  rachèterai  de  fon  joug, 
e^xaudi  ,p,  279. 

Ant.  Je  pénétrerai  les 
dernieres  extrémités  de  la 
terre  ; je  parcourerai  tous 
ceux  qui  y repofent  , & j’é- 
clairerai tous  ceux  qui  ef- 
pérent  dans  le  nom  du  Sci- 
gneui-, 

TIQUE 
O N A s.  Ch.  2. 

J’Ai  crié  au  Seigneur  dans 
le  fond  de  mon  affliftion 
& il  m’a  exaucé  : j’ai  crié 


du  fond  du  tombeau  , & 


1 — 

vous  avez  entendu  ma  voix. 
Vous  m’avez  ietté  au  mi- 
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’llku  de  la  mer  julqu’au 
'fond  des  eaux  ; j’en  ai  été 
inondé  de  toutes  parts  : 
toutes  vos  vagues  & tous 
vos  flots  ont  pafi'é  fur  moi 

J’ai  dit  en  moi-même  , 
je  fuis  rejetté  de  devant 
vos  yeux  , mais  néanmoins 
je  verrai  encore  votre  tem- 
ple faint. 


Je  me  fuis  vu  à l’extré- 
mité parmi  les  eaux  qui 
m’environnoient  : l’abîme 
m’a  enveloppé  de  toutes 
parts  ; les  flots  de  la  mer  ont 
(couvert  ma  tête. 

Je  fuis  defeendu  jufques 
dans  les  racines  des  mon- 
tagnes ; je  me  vois  comme 
exclus  pour  jamais  de  la 
terre  , par  les  barrières  qui 
m’enferment , & vous  pré- 
ferverez  néanmoins  ma  vie 
de  la  corruption,  ô Seigneur 
mon  Dieu. 

Dans  la  douleur  profon 
de  dont  mon  ame  a été  fai 
fie  , je  me  fuis  fouvenu  de 
jvous  , Seigneur  : Que  ma 
priere  monte  jufqu’à  vous , 
jufqu’en  votre  Temple  faint 
Que  ceux  qui  s’attachent 
inutilement  à la  vanité  , 
abandonnent  la  miféricorde 
jqui  les  avoient  délivrés. 


SEM.  SAINTE  , 
in  profundum  in  cor- 
de maris  ; de  flumen 
circumdedit  me;  om- 
nes gurgites  tui  & 
flu£ius  tui  ; fuper 
me  tranfierunt. 

Et  ego  dixi  ; abjec- 
tus fuin  à confpeftu 
oculorum  tuorum  : 
veruintainen  rurfus 
videbo  templum  fan- 
flum  tuum. 
Circumdederunt  me 
aqu3c  : ufque  ad  ani- 
mam : abyflus  valla- 
vit me  ; pelagus  o- 
peruit  caput  meum 

Ad  extrema  mon- 
tium defeendi  : ter- 
rae vcêfes  conclule- 
runt  ine  in  aeternum  : 
& fublevabis  de  cor- 
ruptione -vitam  meâ  : 
Domine,  Deus  meus. 


Cum  anguftiaretur 
in  me  anima  mea  , 
Domini  recordatus 
fum  ; ut  veniat  ad  te 
oratio  mea  ad  tem- 
plum fandum  tuum. 

Qui  cuftodiunt  va- 
nitates fruftra  : mife- 
ricordiam  fuam  de- 
relinquunt.   


Ego  autem  in  vo- 
ce laudis  immolabo 
tibi  : (juaîcumque  vo- 
vi , reddam  profalu- 
te  Domino, 


Mais  pour  moi  , je  vous 
offrirai  des  facriiîces  avec- 
des  cantiques  de  louange  ; 
je  lendrai  au  Seigneur  tous 
les  vœux  que  j’ai  faits  pour 
mon  falut. 

Ant.  De  même  que  Jonas 
a été  trois  jours  & trois 
nuits  dans  le  ventre  d’une 
baleine  ^ de  même  il  faut 
que  le  Fils  de  l’homme  foie 
enfermé  trois  jours  dans  le 
T nr  r 1 In  terre. 

LePj.  Laudate  Dominum  , &c.  p 

rjQktr  ; : ’ * i'' 


Slcut  fuit  Jo- 
nas in  ventre  ceti  tri- 
bus diebus  & tribus 
noêfibusj  fie  erit  Fi- 
lius hominis  in  cor- 
de terrjB. 


Dabit  impios 
pro  fepiiltura  , & 'di- 
vitem pro  morte  fua; 
eo  quod  iniquitatem 
non  fecerit  , neque 
dolus  fuerit  in  ore 
ejus. 


yintt  II  donnera  aux  îm» 
pies  le  foin  de  garder  fon 
fépulchre,  & il  confiera  fon 
corps  à un  riche  après  fa 
mort  ; parce  qu’il  n’a  point 
commis  l’iniquité  & que  le 
menfonge  n’efe  point  fortiti 
^ de  fa  bouche. 

Bcnediaus  Domînus  , &c.  ».  a t . I 


Anf.  Acceperunt 
Jofeph  & Nicodemus 
corpus  Jefu  , & liga. 
verunt  illud  linteis 
cum  aromatibus  , & 
pofuerunt  illud  in 
monumento. 


Jofeph  & Nicôdé-' 
me  prirent  le  corps  de  Je- 
1ns  & l’cnveloppcrent  de 
linges  avec  des  parfums  , 
& le  mirent  dans  le  tom- 
beau. 


.1^'  fî-ww  , & U refit  ÎHfqu'à  la 

AUX  PETITES  HEURES 

Jefus  - Chrift  s’ 


D d 


rendu  obéiflant  pour  nous 
jufqu’à  la  mort  , & julqu’à 
la  mort  de  la  croix  ; & c elt 
pour  cette  raifon  que  Dieu 
ra  élevé  , &lui  a donné  un 
nom  qui  eft  au  - defius  de 
tous  les  noms. 


tus  eft  pro  nobis  obc- 
diens  ufquc  ad  mor- 
tem , mortem  autem 

Crucis:  propter  quod 
&Deus  exaltavit  il- 
lum , & donavit  illi 
nomen  quod  eft  fu- 
per  omrre  nomen. 


matines. 

A R O M F. 

AU  PREMIER  nocturne 
JC  dormirai,  & 
poferai  on  paiK.  | 

Le  Pf.  Cum  invocarem  . &c.  p.  97 


Ant.  II  habitera  dans  vo- 
tre tabernacle  : il  fe  repo- 
fera  fur  votre  Cainte  mon- 
tagne. 


Ant.  Habitabit  in 
tabernaculo  tuo  : rc- 
quiefeet  in  monte 
fanéio  tuo. 


W Pf.  Domine  , quis  habitabit  , &c.  p.  441. 
.Ant.  Mon  corps  rcpolera  l ‘ 

cn  efpérance.  J 

Le  P/.  Conferva  me  , Domine  , & . p.  ■<  V 
Je  dormirai  en  paix.  I 5}.  m pacein  id.p- 

" I fum. 

Et  jemerepoferaienl  ?<.  Dormiam  & 


aliurance. 


requiefeam 
Première  Leçon 


Des  lamentations  du  Pro- 
phète Jérémie. 
chap.  3. 

Hetk.  /^'Eft  un  effet  de 

\^la  miféricorde 


De  lamentatione  Je- 
remix  Prophetx 


amat 

mini  , quia  non  fu- 
mus confumpti  : quia 
non  defecerunt  mife 
rationes  ejus. 

Heth.  Novi  dilu- 
culo , multa  eft  fides 
tua. 

/^.Pars  mea  Do- 
minus , dixit  anima 
mea  : propccrea  ex- 
pedabo  eum. 

Bonus  cft  Do 
minus  fperantibus  in 
eum,animse  quxren- 
ti  illum. 

Teth.  Bonum  eft: 
prxllolari  cum  lilen- 
' tio  falutare  Dei. 

le  k.  Bonum  eft 
vire  , cum  portave- 
rit jugum  ab  adoJef- 
centia  fua. 
j nd.  vSedebit  folita- 
rius,  & tacebit  : quia 
levavit  fuper  fe. 


Jod.  Ponet  in  pul- 
vere os  fuum,  fi  for- 
tè  fit  fpes. 

Jod.  Dabit  percu- 
tienti  fe  maxillam  : 
faturabitur  oppro- 
briis. 

Jerufalem  , &c. 

Sicut  ovis 
ad  occifionem  duc- 


I N E S 

de  Dieu,  que  nous  ne  foyons 
i oint  anéantis  , & que  fes 
bontés  n’ont  point  cellé. 

Ueth.  Seigneur  , j’ai  con- 
nu dès  le  point  du  jour  que 
vous  etes  fidèle  dans  vos 
promefîës. 

Hetk.  Mon  ame  a dit  : 
Le  Seigneur  eft  mon  parta- 
ge : c’elt  pourquoi  je  l’at- 
tendrai, 1 

Teth.  Le  Seigneur  n’a  que! 
de  la  bonté  pour  ceux  qui* 
elpérent  en  lui  , & pour! 
l’ame  qui  le  cherche.  j 

Teth.  Il  eft  bon  d’attendre' 
tranquillement  le  falut  que* 
Dieu  doit  envoyer.  j 

Teth.  Il  eft  utile  àl’hom-, 
me  de  fe  fournettre  au  joug 
dès  fa  jeunefTe, 


Jod.  Il  demeurera  feul  , 
& gardera  le  filence  , parce 
qu’il  s’eft  chargé  lui-même, 
du  joug  du  Seigneur. 

Jod.  Il  mettra  fa  bouche! 
fur  la  poufliere  , efpérant' 
en  la  miféricorde  de  Dieu.j 
Jod.  Il  préfentera  fa  joue' 
à celui  qui  le  frappera  : il’ 
fera  exccfïivement  chargé 
d’opprobres. 

Jerufalem  , &c. . 

Çt.  Il  a été  mené  com-l 
me  une  brebis  à la  bouche- 
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, & pendant  qu’oa  le  > tus  ell , &dum  ma- 
Imaltraiioit , il  n’a  point  ou-  1 le  traftarctur  , non 


vert  la  bouche  , il  a été  li- 
vré à la  mort  : atin  de  don- 
ner la  vie  à fon  peuple.  5^. 
11  s’ert  livré  lui-même  à la 
mort , & il  a été  mis  au 
rang  des  méchans.  Afin  de 
donner  la  vie  , &c. 


aperuit  os  iuum  : tra- 
ditus ttt  ad  mortem; 
Ut  vivificaret  popu- 
lum fuum.  Tra- 
didit in  moitem  a- 
nimam  iuam,  & in- 
ter fceieratos  reputa- 
tus eit.Ut  vivificaret. 
Seconde  Leçon.  ( à Rome  , Alepk.  ) Quo- 
modo obicuratum  eft  aurum.''  &c.  f>.  445. 


J eruialem,  levez-vous, 
& quittez  vos  habits  ma- 
gnifiques ; couvrez-vous  de 
cendres  , & revêtez-vous  du 
cilice  ; darce  que  vous  avez 
fait  mourir  le  Sauveur  d’If- 
raël.  Verfez  nuit  & jour 
des  torrens  de  larmes  ; que 
vos  yeux  ne  cellênt  point 
de  pleurer  ; Farce  que  , 
&c. 


Troiftéme  Leçon 


IV . Jerufalem,  fur- 
ge  , & exue  te  vcf-  ! 
cibus  jucunditatis  :t 
indue  te  cinere  &ci- 1 
licio  : Quia  in  te  oc-  ! 
cifus  eft  Salvator  If- 
raël.  5^.  Dcduc  quafi 
torrentem  lacrymas 
per  dicm  & noiftem  , 
& non  taceat  pupilla 
oculi  tui  : Quia. 


Le  commencement  de  la 
prière  du  Prophète 
Jérémie. 

S Ouvenez-vous, Seigneur, 
de  ce  qui  nous  eft  arri- 
jvé  . regardez  & confiderez 
j l’opprobre  que  nous  fouf- 
' frons  ; Les  étrangers  fe  font 
rendus  maîtres  de  nos  hé- 
ritages & de  nos  itxaifons. 
Nous  fommes  comme  des 
orphélins  qui  ont  perdu 
kurs  peres  ; Sc  nos  meres 


1 ncipit  oratio  Jerc- 
mix  Prophetae 

REcordarc  , Do- 
mine , quid  ac- 
ciderit nolfts  : intue- 
re & refpicc  oppro- 
brium noftrum.Hx- 
reditas  noftra  verfa 
eft  ad  alienos, domus 
noftrac  ad  extraneos! 
Pupilli  fafti  fumusl 
ablque  patre  : matres  | 


AMAT 
,noftrac  quafi  viduæ. 

Aquam  noltrani  pc- 
jcunia  bibimus  : ligna 
jnoltra  pietio  compa- 
'ravijiius.  Cervicibus 
iiicitris  minabamur  : 
jjailis  non  dabatur  re- 
1 quies.  Ægypto  dedi- 
‘mus  manumj&AiTy- 
riis  , ut  faturaremur 
pane.  Patres  noltri 
peccaverunt , & non 
funt  ;&:nos  iniquita- 
tes eorum  portavi- 
mus. Servi  domina- 
ti funt  noftri  : non 
^«it  qui  redimeret  de 
manu  eorum. In  ani- 
mabus  noftris  affere- 
bamus panem  nobis 
à facie  gladii  in  de- 
ferto. Fellis  noftra 
quafi  clibanus , exuf- 
ta  efV  à facie  tempef- 
tatum  famis.  Mulie- 
res in  Sion  humilia- 
verunt & virgines  in 
civitatibus  Juda. 

Jerufalem  ,&c. 

Qt.Plange  qua/i  vir- 
eo , plebs  mea,  ulu- 
late, Paftores  , in  ci- 
neie&  cilicio  ; Quia 
venit  dies  Domini 
loagna  , & amara 
valde,  y^.  Accingite 
vos  Sacerdotes  , & 


1 N E S , à Rome.  47  j 
font  defolées  comme  des 
veuves.  Nous  avons  acheté 
Peau  que  nous  avons  bue 
& notre  bois  nous  a été 
vendu  bien  cher.  On  nous 
a mis  fur  les  épaules  des 
fardeaux  infupportables  , & 
Tonne  nous  a donné  aucun 
repos  : Nous  avons  tendu  la 
main  aux  Egyptiens  & aux 
Afî'yriens  pour  leur  deman- 
der du  pain.  Nos  peres  ont 
péché  , & ils  ne  font  plus  ; 
& nous  portons  la  peine  de 
leurs  iniquités  , des  efcla- 
ves  font  devenus  nos  maî- 
tres , & perfonne  ne  nous  a 
délivrez  de  leurs  mains. 
Nous  allions  chercher  notre 
pain  dans  le  défert  au  péril 
de  notre  vie  , & au  travers 
de  nos  ennemis.  L’excès  de 
la  faim  a noirci  notre  peau 
comme  la  cheminée  d’un 
four.  Les  femmes  de  Jeru 
falem,  & les  filles  des  vil 
les  de  Joda  ont  été  désho- 
norées. 

Jerufalem  , &c. 

Mon  peuple  , pleurez 
comme  une  fille  : gémiffez 
Pallcurs  , dans  la  cendre  & 
dans  le  cilice  , & faites  des 
cris  femblables  à d^s  hur 
lemens  : parce  que  le  grand 
jour  du  Seigneur  s’approche 
qui  efl  un  jour  plein  d’une 
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amertume  excelfive. 5^.  Prê.  plangite  miniftri  al 
[très , prenez  le  ciiice  , & taris  , afpergite  vos 
pleurez  : Miniftres  de  TAu-  cinere  ; Quia  venit 
tel  couvrez  - vous  de  cen-  Plange, 
dres  : Parce  que  le  grand 
jour  , &c. 

AU  SECOND  nocturne. 

Ant.  Elevamini  , &c,  ^ /e  P/i  Domini  eft  ter- 
ra , &c.  p.  44^'. 

Ant,  Je  croi  que  je  verrai  j Ant.  Credo  vidcrc 
les  biens  du  Seigneur  dans  bona  Domini  in  ter- 
la  terre  des  vivans.  | ra  viventium. 

Le  Vf.  Dominus  illuminatio  , p.  327. 

Ant.  Seigneur , vous  avez  | Domine, abf- 

rctiré  mon  ame  des  enfers-  | traxifti  ab  inferis  a- 


Le  Vf  Exaltabo  te 


I nimam  meam. 
Domine  , &c.  p.  450, 


ht  vous  , Seigneur  , 
ayez  pitié  de  moi. 

Reïïüfcitez  - moi  , & 
je  les  traiterai  félon  leurs 
mérites. 

Quatrième  Leçon. 


Tu  autem, Do- 
mine , miferere  meî. 
ly.Et  reflufeita  me, 
retribuam  eis. 


Du  traité  de  faint  Auguf- 
tin , Evêque  , fur  les 
Pfeaumes. 

L’Komme  entrera  dans 
^ le  fond  du  cœur  , & 
jDicu  fera  glorifié.  Ils  ont 
, dit  : Qui  nous  verra  * ils  fe 
îjfont  perdus  dans  la  rether- 
Ijchc  des  delTeins  extraordi- 
;naires.  L’homme  a pénétré 
[dans  ces  delTeins  : il  s’elt 
jlailTé  prendre  comme  un 
! homme.  Car  s’il  n’eût  point 


Ex  traflatu  fanfti 
Auguftini  , Epif- 
copi , fuper  Pial- 
mos. 

ACcedethomo  ad 
cor  altum  : & e- 
xalcabitur  Deus.  Illi 
dixerunt  : Quis  nos 
videbit  ? Defecerunt 
l'crutantes  ferutatio- 
nes  , confilia  magna. 
Accelîît  homo  ad  ip- 
fa  confilia  : pafius  eft 
fe  teneri  ut  homo  : 
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INon  cnim  teneretur 
jnifi  homo  , aut  vi- 
jderetur  nifi  homo  , 
i.aut  caederetur  nifi 
homo , aut  crucifige- 
retur , aut  moreretur 
lîifi  homo,  Acceflit 
ergo  homo  ad  illas 
omnes  pafhones  quæ 
in  illo  nihil  vale- 
rent , nifi  ell'et  homo. 
Sed  fl  il  le  non  effet 
jliomo  , non  liberare- 
tur homo.  A ccelfit 
homo  ad  cor  altum, 
id  eft  , cor  fecretum, 
objiciens  afpedibus 
humanis  hewTtinem  , 
fervans  imus  Deum  : 
eelans  formam  Dei 
in  qua  æqualis  eft 
Patri,  & offerens  for- 
mam fervi  , quâ  mi- 
nor eft  Patre. 

Receflit  Paftor 
nofter,  fons  aquas  vi- 
vae , ad  cujus  tranfi- 
lum  fol  obfcu ratus 
jeft  : Nam  & ille  cap- 
jtuseft,  qui  captivum 
j tenebat  primum  ho 
: minem,  hodiè  portas 
I mortis  3c  feras  pari 
I ter  Salvator  nofter 
'difrupit.  ■^.  Deftru 
,xit  quidem  claullra 


été  homme  , on  ne  fe  feroit 
pas  faifi  de  lui , il  n’auroit 
pas  été  vifible  , il  n’auroit 
pas  été  chargé  de  coups  , il 
n’auroit  point  été  crucifié  & 
ne  feroit  point  iriort.  L^hom- 
me  donc  eft  entré  dans  tou- 
tes ces  foufirances  , qui  au- 
roienc  été  fans  effet  fur  lui  , 
s’il  n’avoit  point  été  hom- 
me. Mais  s’il  n’avoit  point 
été  hommerhomme  n’auroit 
point  été  délivré.  L’hom- 
me a pénétré  dans  le  fond 
du  cœur , c’eft-à-dire  , dans 
le  fecret  du  cœur  , laiifant. 
voir  aux  hommes  fon  hu- 
manité , & leur  cachant  fa 
divinité , dérobant  à leurs 
yeux  la  forme  de  Dieu  ,,  fé- 
lon laquelle  il  eft  égal  à fon 
Pere,&  leur  montrant  la  for- 
me de  ferviteur  , félon  la- 
quelle il  eft  moindre  que 
fon  Pere, 

Notre  Pafteur  s'eft  re- 
tiré , lui  qui  étoit  une  fon- 
taine d’eau  vive  ; & à fon 
départ  , le  Soleil  a perdu  fa 
lumière  : Celui  qui  tenoit 
le  premier  homme  dans  les 
liens  , a été  lui-meme  fait 
efclave.  Aujourd’hui  notre 
Sauveur  a mis  en  pièces 
les  portes  & les  ferrures 
de  la  mort.  Il  a brifé 
les  prifons  de  l’enfer  , & il 
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a anéanti  les  armes  du  dia- 
ble. Celui  (jui  tenoit  , &c. 


inferni  , & fubvertit 
potentias  diabolLNâ 
&,  ille. 


M 


Cinquième  Leçon. 

Ais  jufqu’à  quel  point  Uô  perduxerunt 


chtrehes  dans  iefquelles  ils 
fe  lont  perdus  ^ jufques-là  , 
que  le  beigneur  étant  mort 
& enfev  li  , ils  ont  mis  des 
gardes  à ion  fépulchre.  Car 
ils  dirent  à Pilate  : Ce  Se- 
dufteur  (Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrill  fut  ainiî  appellé 
pour  la  confolation  de  fes 
i'erviteurs,lorfqu’on  les  nom- 
me feduftturs  ) Ils  dirent 
donc  à Pilate  ; Ce  Séduc- 
teur a dit  , lorfqu’il  étoit 
encore  en  vie  ; je  re/Tufei- 
terai  trois  jours  après  ma 
mort. Commandez  donc  que 
le  fepulchre  foit  gardé  juf- 
qu’au  iroifiéme  jour  , de 
peur  que  fes  Difciples  ne 
viennent  de  nuit  dérober  fon 
j corps  , & ne  difent  au  peu- 
ple : 11  ett  reïïufcité  d’en. 

1 tre  les  morts.  Et  ainfi  la 
derniere  erreur  fera  pire  que 
la  première  Pilate  leur  ré- 
pondit ; Vous  avez  des  gar- 
des, allez,  faites-le  garder 
comme  vous  l’entendrez.  Ils 
s’en  allèrent  donc  ; & pour 
s’all'urer  du  fepulchre  , ils 
en  fcellerent  la  piene  & y 


Caillas  ferutatio- 
nes  iuasquas  perferu- 
tantes  defecerunt?  Ut 
etiam  mortuo  Do- 
mino , & fepulto  , 
cullodes  ponerent  ad 
fepulchrû.  Dixerunt 
enim  PilatQ  : Sedu-' 
<flor  ille  ( Hoc  ap 
pellabatur  nomine 
Dominus  Jefus  Chri 
ftus  ad  folatium  fer- 
vorum fuorum, quan- 
do dicuntur  fedufto 
res.  ) Ergo  illi  Pila- 
to : Scduèlor  ille:in- 
quiunt  , dixit  adhuc 
vivens  : Polt  tres  dies 
refurgam.  Jube  ita- 
que euftodiri  fcpuU 
chrum  ufque  in  diem 
tertium  , ne  forte  ve- 
niant Difcipuli  ejus 
& furentur  eum  , & 
dicant  plebi  ; Surre 
xit  à mortuis.  Et  e- 
rit  novillimus  error 
pejor  priore.  A it  illis 
Pilatus  : Habetis  cu- 
ftodiam  , ite  cufto- 
dite  ficut  fcitis.  Illi 
autem  abeuntes  mu-; 
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|nicrum  fepulchrum, 
j fignanccs  tapidê  cum 
jcuttodibus. 
j O vos  omnes 
qui  tranfitis  per  viam, 
i attendite  & videte  : 
i Si  eft  dolor  /imilis 
I ficut  dolor  meus,  y. 
Attendite  univerfi  po- 
puli , & videte  do- 
, lorem  meum  ; Si  eli 
dolor. 


I N E S , à Home, 
mirent  des  gardes. 


Ç;.  Vous  tous  qui  paflez 
par  ce  chemin  , voyez  & 
confidérez  : s’il  y a douleur 
pareille  à la  mienne,  f’. 
Peuples  de  la  terre  , confi- 
dérez  toutes  mes  feulTran- 
£es , & voyez  s’il  y a dou- 
leur , die. 


POfucrunt  eufto- 
des  milites  ad 
fepulthrum.Conceflâ 
terra  , Dominus  re- 
furrexit  : miracula 
fafta  funt  talia  circa 
; fepulchrum, ut  & ipfi 
milites,  qui  euftodes 
advenerant, teftes  fie- 
rent , fi  vellent  vera 
nuntiare.  Sed  ava- 
ritia illa  , quæ  cap- 
tivavit D ilei pu  Ium 
comitem  Chrifti  , 
captivavit  & milité 
cuftodem  fepulchri. 
Damus  inquiunt,  vo- 
his  pecuniam,  & di- 
cite quia  vobis  dor- 
mientibus venerunt 
Difcipuli  ejus,&.  abf- 
tulerunt  eum.  Verè 
defecerunt  ferutantes 
fcrutationes.Quid  eft 


Sixième  Leçon, 


Ls  mirent  des  Soldats  ^ 
A autour  duSepulchre  ,a-| 
fin  de  le  garder.  S’étant  fait' 
cependant  un  tremblement 
de  terre  , le  Seigneur  reflui- 
cita  ; & il  le  fit  de  fi  grands 
miracles  à fon  Sepulchre  , 
qu’on  pourroit  en  prendre  à 
témoins  les  Soldats  même, 
qui  étoient  venus  pour  le 
garder  , s’ils  vouloient  nous 
dire  la  vérité.  Mais  cette 
meme  avarice  qui  eut  la 
force  de  corrompre  un  Dif- 
ciple  de  la  compagnie  de 
Jefus-Chrift  corrompit  aufli 
les  Soldats  établis  à la  gar- 
de du  fepulchre.  Nous  vous 
payerons  bien  , dirent  les 
Juifs , fi  vous  dites  que  pen- 
dant que  vous  dormiez  , fes 
Difciples  font  venus  , & 
l’ont  enlevé.  En  vérité  iis 
fe  font  bien  trompés  dans 
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leurs  recherches  : Qu’avez- 
vous  dit , fîne/Te  malheureu- 
fe  ? f ft-il  poffible  que  vous 
abandonniez  tellement  la  lu- 
mière d’un  confeil  de  piété, 
& que  vous  vous  précipitiez 
avec  tant  d’aveuglement  dans 
les  abîmes  d’une  malice  dé- 
teftable  , que  de  dire  : A/Tu- 
rez  que  pendant  que  vous 
dormiez  , fes  Difciples  font 
j venus  ,&  l’ont  enlevé.  Vous 
rproduifez  des  témoins  en- 
dormis. Il  faut  que  vous 
foyez  bien  endormis  , puif- 
que  vous  vous  êtes  perdus 
I vous- mêmes  dans  vos  re- 
f cherches. 

IÇi.  Voilà  de  quelle  ma- 
niéré le  Juftemeurt  : &per- 
fonne  n’y  fait  a fiez  de  rélle- 
xion  ; on  ôte  la  vie  aux 
I gens  de  bien  , & on  n’y  pen- 
le  point.  La  malice  des 
hommes  fait  mourir  celui 
qui  eft  Saint  ; & fa  mémoi- 
re fi^bfiftcra  dans  la  paix. 
'fr.  Il  eft  demeuré  muet 
comme  un  agneau  en  la  pré- 
fcnce  de  celui  qui  le  tond  , 
& il  n’a  point  ouvert  fa  bou- 
che : il  a été  retiré  de  l’an- 
jgoifle  & du  jugement  : & 
fa  mémoire  , &c. 

AU  TROISIE’ME 

Ant.  Dieu  vient  à mon 
aide  : le  Seigneur  fe  décla- 


SEM.  SAINTE, 
quod  dixifti,ô  infelix 
aftutia  ? Tantumne 
deferis  lucem  confi- 
lii  pietatis  , & in 
profundâverfutiâ  de- 
mergeris , ut  hoc  di- 
cas ; Dicite  quia  vo- 
bis dormientibus  ve- 
nerunt Difcipuli  e- 
jus  , & abftulerunt 
eum?  Dormientes  te- 
ftes  adhibes  , vere  tu 
ipfe  obdormifti  , qui 
ferutando  talia  , de- 
fecifti. 


ly,  Ecee  quomodo 
moritur  juftus,& ne- 
mo percipit  corde  : 
& viri  jufti  tollun- 
tur ; 8l  nemo  confi- 
derat  ; à facie  iniqui- 
tatis fublaius  eft  ju- 
ftus  : Et  erit  in  pace 
memoria  ejus.'jî^.Ta- 
quam  agnus  coram 
tondente  fe  obmu- 
tuit , &non  aperuit 
os  fuum  : de  anguf- 
da  , & de  judicio  fu- 
ulatus  eft  ; Et  erit, 
c cce  quomodo. 
NOCTURNE. 

%Ant.  Deis  adjuvat 
me  , & Domiaus 


A MATINES, à Rome.  47^ 
fufceptor  eft  animae  1 re  le  protcdeur  de  ma  vie. 
mex.  I 

Le  Vf.  Deus  in  nomine  tuo  , &c.  p.  »64. 

Ant.  In  pace  faftiis  j %Ant.  11  a établi  fa  de- 
eft  locus  ejus  , & in  j meure  dans  la  paix  , & fon 
Sion  habitatio  ejus.  | féjour  en  Sion. 

Le  P/i  Notus  in  JudæaDeus,  &c.  p.  »48. 

.Ant.  Faûus  fum  %Ant.  je  luis  devenu  com- 
ficut  homo  fine  ad-  me  un  homme  fans  fecours, 
jutorio  , inter  mor-  qui  eft  libre  entre  les  morts 
tuos  liber. 

Le  Vf.  Domine  , Deus  falutis  , &c.  p.  351, 


Il  a mis  fon  trône  en 
Jerufalein.  Et  il  a éta- 
bli fa  demeure  en  Sion. 


In  pace  fa  du  s 
eft  locus  ejus.  î^.  Et 
in  Sion  habitatio  e- 
jus. 

Septième  Leçon. 

De  Epiftola  beati  Pauli  Apoftoli  ad  Hebraeos. 
efi.  p.  Chriftus  alliftens  Pontifex  , &c.  p.  45p. 


I^.  Aftiterunt  Re- 
nés terrae  & Princi- 


IV . Les  Rois  & les  Prin- 
ces de  la  terre  ont  tenu  con- 
feil  : contre  le  Seigneur  , & 
contre  fon  Chrift.  y.  Pour 
quoi  les  Nations  fe  font-el- 
les émues  : & pourquoi  lesj 
peuples  ont-ils  pris  de  vai- 
nes réfolutions.  Contre  le 
Seigneur  , &c. 


pes  convenerunt  m 
unum: Adversus  Do- 
minum Sl  adversiis 
Chriftum  ejus.  7^. 

Qoare  fremuerunt 
gentes, & populi  me- 
ditati funt  inania  ? 

Adversiis  Dominum.  _ 

Huitième  Leçon.  Et  ideo  novi  Teftamenti,  &c. 
p.  460. 

ly.  Æftimatus  fum  On  m’a  mis  au  nom- 
cum  defccndentibus  bre  de  ceux  qui  font  def 
in  lacum  : Faftus  cendus  dans  la  folTc  : Je  fuis 
fum  ficut  homo  fine  devenu  comme  un  homme 
adjutorio  inter  mor-  fans  fecours  , qui  eft  libre 
tuos  liber,  ’jjr.  Pofue-  entre  les  morts.  11 
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''  runc  me  in  Jacu  in- 
feriori , in  tenebro- 
fis  : ^ in  umbra  mor- 
ys  : Fadus  ium. 


r 

I mis  dans  une  foilc  profon- 
I de  ,,  dans  les  ténèbres 
' dans  l’ombre  de  la  mort 
Je  fuis  devenu  , ùlc. 

Neuvième  Lé'/:o«.  Ledo  enim  omni  niandato 
legis  , &c.  p.  461. 

Le  Seigneur  ayant  été 
enfeveli  , le  fepulchre  fut 
fcellé  , & OR  en  ferma  l’en- 
trée avec  une  pierre  ; Et  on 
y mit  des  foldats  pour  le 
! garder.  5^.  Les  Princes  des 
j Prêtres  allèrent  trouver  Pi- 
late , & le  fuppliercnt  : Et 
on  y mit  , &c. 


lÿ.  Sepulto  Domi- 
no f gnatum  elt  mo- 
numentum , volven^, 
tes  lapidem  ad  olliù  ’ 
monumenti  ; Ponen- 
tes milites  , qui  euf- 
todirent  ilium.  5^. 
Accedentes  principes 
facerdotum  ad  Pila- 
tum .-petierunt  illum: 
Ponentes. 

On  répété  le  Sepulto  Domino,  jufqtéatt  'fr. 


A LAUDES. 

Ant.  O mort  j-e  ferai  ta  | ^nt.  O mors  ero 
mort  : enfer  , je  ferai  ta  | mors  tua  morfus  tuus 
ruine.  | cro  , infènae. 

Le  Pf.  Miferere  met,  Deus  , &c.  p.  118. 

On  pleurera  le  Sei-  Ayit.  Plangent  eum 
gneyr  , comipe  on  pleure  un  quafi  unigenitum  , 
fils  unique  ; parce  qu’étant  quia  innocens  Domi- 
innocent  , on  l’a  fait  mou-  nus  ocçifus  eft, 
rir. 

Le  Pf.  Judica  me  * t>eus . &f.  p.  464, 

An(.  Peuples,  confiderezj  Attendite, uni- 

îous  * & voyez  l’excès  de  1 verfi  populi;  & vidc- 
douleur,  | te  dolorem  meum. 

Lf  P/,Dcus,Dcus,p.  256.  ^lefmv.p.ts^> 
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Ant.  A porta  infe-  ' 
ri-.erue,  Domine,ani- 
main  meam,  ; 

CANTI  QUE  D 

EGo  dixi  : In  di- 
midio dierum 
meorum 4 vadam  ad 
portas  inferi, 

Quæfivi  refiduum 
annorum  meorum  : 
dixi  : Non  videbo 
Dominum  Deum  in 
terra  viventium. 

Non  afpiciam  ho- 
minem ultra  : & ha- 
bitatorem quietis. 

Generatio  mea  a- 
blata  eik  & convolu- 
I ta  elt  à me  : quafi  ra- 
jbernacalum  Paftoru. 

1 Præcifa  eft  velut  à 
texente  vita  mea  ; 

I dum  adhuc  ordirer  , 

1 fuccidit  me  : de  ma- 
Inèurquead  vefperam 
finies  me. 

Sperabam  ufque  ad 
.manè  : quafi  leo  fic 
I contrivit  omnia  ofia 
; mea, 

j De  manè  ufque  ad 
I vefperam  finies  me  : 

1 ficut  pullus  hirundi- 
: nis  fic  clamabo  ; me- 
ditabor ut  columba. 
Attenuati  funt  o- 


Ant.  Seigneur  , délivrez 
mon  ame  de  la  porte  de 
l’enfer. 

E ZE  C HI  AS.  7/^.  38. 

J’Ai  dit  dans  Pamertume 
de  mon  cœurril  faut  donc 
qu’à  la  fieur  de  mon  âge  , je 
defeende  aux  portes  de  l’en- 
fer. 

J’ai  cherché  inutilement 
le  refte  de  mes  années  : J’ai 
dit  : Je  ne  verrai  plus  le 
Seigneur  mon  Dieu  dans  la 
terre  des  vivans. 

Je  ne  verrai  plus  aucun 
homme  ? qui  demeure  en 
paix  fur  la  terre. 

Ma  vie  a été  enlevée  auflt 
promptement  qu’on  emporte 
la  cabane  des  Pafteurs. 

Ma  vie  a été  coupée  com- 
me la  toile  du  tillerant  , a- 
vant  que  d’etre  bien  com- 
mencée , j’attendois  la  mort 
depuis  le  matin  jufqu’au 
foir. 

J’efpéroîs  après  cela  juf- 
ques  au  lendemain  ; mais 
mon  mai  , comme  un  lion 
avoir  dévoré  tous  mes  os. 

Depuis  le  matin  jufqu'au 
foir  , j’attendois  la  fin  de 
ma  vie  ; j’ai  crié  comme  le 
petit  d’une  hirondelle  ; j’ai 
gémi  comme  une  colombe, 
Mes  yeux  fe  font  affoiblis 
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à force  de  regarder  en  haut.' 

Seigneur  , je  fouffre  de 
grands  maux  , répon'dcz- 
moi  ; mais  que  lui  dirai-je 
ou  que  me  répondra-t-il  ? 
puifque  c’eft  lui-même  qui 
me  le  fait  fouffrir  ; 

Je  repafierai  en  votre  pré- 
fencc  fur  toutes  les  aftions 
de  ma  vie  dans  Tamertume 
de  mon  cœur. 

Seigneur  , fi  je  dois  ainfi 
palTer  mes  jours , & fi  ma 
vie  doit  fe  terminer  en  cet 
état,  vous  me  châtirez  , & 
me  ferez  revivre  ; alors  ces 
douleurs  excefiives  cefleront 
& elles  me  laifferont  jouir 
du  repos. 

Vous  avez  retiré  mon  a- 
me  du  bord  du  précipice  : 

& vous  ne  vous  êtes  plus 
ifouvenu  de  tous  mes  pé- 
Ichés. 


culi  mei  : fufpicien- 
tes  in  excelfum. 

Domine  , vim  pa- 
tior refpondc  pro  me; 
quiddieam,  aut  quid 
refpondebit  mihi  ; 
cùm  ipfe  fecerit  ? 

Recogitabo  tibi  om- 
nes annos  meos  : in 
amaritudine  animæ 
meae. 

Domine  , fi  fic  vi- 
vitur , & in  talibus 
vita  fpiritiis  mei  : 
corripies  me  , & vi- 
vificabis me  ; ecce 
in  pace  amaritudo 
mea.  amariffima. 

Tu  autem  eruifti 
animam  meam  , ut 
non  periret  : proje- 
cifti  poft  tergum 
tuum  ; omnia  pecca- 


Car  Tenfer  ne  vous  loue- 
ira  point  & la  mort  ne  vous 
'glorifiera  point  : ceux  qui 
defeendent  dans  le  tombeau 
n’attendent  point  la  vérité 
de  vos  promefies. 

Mais  ceux  qui  font  vi- 
vans  publieront  vos  louan- 
ges  , comme  je  fais  aujour- 
d’hui : le  pere  racontera  vo- 
tre  vérité  à fes  enfans. 


ta  mea. 

Quia  non  infernus 
confitebitur  tibi,  ne- 
que  mors  laudabit  te: 
non  expeftabunt  qui 
defeendunt  in  lacum, 
veritatem  tuam. 

Vivens, vivens  ipfe 
confitebitur  tibi  , fi- 
cut  & ego  hodie  ; 
pater  filiis  notam  fa- 
ciet veritatem  tuam. 
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UOFFICE  DU  MATIN. 


A PARIS. 

^pyès  les  petites  IJeures  les  Choriftes  chan- 
tent les  Litanies  fuiv antes. 


SEigncur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Jefus  , ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Pcre  célefte  , qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Fils  Rédempteur  du  mon- 
de , qui  êtes  Dieu  , ayez 
pitié  de  nous. 

Efprit  faint , qui  êtes  Dieu  , 
ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  fainte  , qui  êtes  un 
feul  Dieu , ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Marie  , priez  pour 
nous. 

Saints  Anges  & Archan- 
ges , priez  tous  pour  nous. 

Saint  Jean-Baptifte  , priez 
pour  nous. 

Saints  Patriarches  & faims 
Prophètes;  priez  tous  pour 
nous. 

Saint  Pierre  , priez. 

Saint  Paul  , priez. 


J^Yrie  , cleïfon. 

Chrifte  , eleïfon, 

Kyrie  , eleïfon. 

Pater  de  cœlis  Deus  , 
miferere  nobis. 

Fili  Redemptor  mû. 
di  Deus  , miferere 
nobis. 

Spiritus  fanfte  Deus, 
miferere  nobis. 

Sanfta  Trinitas, unus 
Deus,  miferere  no- 
bis. 

Sanfta  Maria  , ora 
pro  nobis. 

Omnes  fanfti  Angeli 
& Archangeli  , o- 
rare. 

Sande  Joannes  Bap- 
tifta,ora  pro  nobis. 

Omnes  fanâi  Patri- 
archae & Prophetae, 
orate  pro  nobis, 

Sanfte  Petre  , ora. 

Sanêfe  Paule , ora. 


A L’O  F F I C 

Omnes  fanfti  Apof- 
toli  & Evangelif- 
tx  , orate  pro  nob. 

Sanfte  Stéphane, ora. 

Sanfte  Dionyfi,  cum 
fociis  tuis  , ora 
pro  nobis. 

Omnes  fanfti  Marti- 
res , orate  pro  no- 
bis. 

San£tc  Sylvefter,ora. 

Sanfte  Marcelle, ora. 

Omnes  fanfti  Con- 
feflbres , orate  pro 
nobis. 

Sanfta  MariaMagda 
lcna,ora  pro  nobis. 

Sanda Agnes,  ora. 

Omnes  fanftac  Vir- 
gines , orate  pro 
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Saints  Apôtres  & faints  E- 
vangeliftes, priez  tous  pour 
nous. 

Saint  Etienne , priez. 

Saint  Denis,  avec  vos  Com- 
pagnons, priez  pour  nous. 


Saints  Martyrs , priez  tous 
pour  nous. 

Saint  Sylveftre  , 

Saint  Marcel  , prip 

Saints  Confefleurs  , priez 
tous  pour  nous. 

Sainte  Marie  Magdeleine , 
priez  pour  nous. 

Sainte  Agnès  , ^ priez. 

Saintes  Vierges  , priez  tou- 
tes  pour  itous. 


nobis. 

Omnes  fanûi  , orate 
pro  nobis. 

Propitius  efto , parce 
nobis  , Domine. 

Ab  omni  malo,  libe- 
ra nos  , Domine. 

In  dic  judicii,  libera 
nos , Domine. 

Peccatores , te  roga- 
mus , audi  nos. 


Ut  pacem  nobis  do- 
nes , te  rogamus , 
audi  nos. 


Saints  , priez  tous  pour 
nous. 

Soyez-nous  propice  ; par- 
donnez.nous  , Seigneur. 

Seigneur  , ddlivrez-nous  de 
tout  mal. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
au  jour  du  jugement. 

Ecoutez -nous  favorablement 
tous  pécheurs  que  nous 
fommes  , nous  vous  en 
prions  j Seigneur  , exau- 
cez -nous. 

Nous  vous  prions  de  nous 
donner  la  paix; Seigneur, 
exaucez-nous. 
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Donmez  - nous  Is  tems  de 
faire  pénitence  : nous  vous 
en  prions;  Seigneur, exau- 
cez-nous. 

Daignez  conduire  , proté- 
ger , & défendre  votre 
faintc  Eglife  ; nous  vous 
en  prions  ; Seigneur. 

Daignez  con-fervcr  dans  vo- 
tre fainte  Religion  lefuc- 
cc/Teur  des  Apôtres  , & 
tous  les  Ordres  Eccléfiaf- 
tiquesrnous  vous  en  prions 
Seigneur. 

Daignez  conferver  dans  la 
fainteté  de  votre  fervice 
notre  Evêque  , & tout  le 
peuple  confié  à fes  l'oins  ; 
nous  vous  en  prions;  Sei- 
gneur , exauccz-nous. 

Daignez  conferver  notre 
Roi  mous  vous  en  prions; 
Seigneur , cxaucez-nous. 

Fils  de  Dieu  , nous  vous  en 
prions , exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde  , 
pardonnez  - nous  , Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de , exaucez-nous  , Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
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Ut  fparium  pocnitefi-j 
tiæ  nobis  dones,  te 
rogamus.  | 

Ut  Ecclcfiam  tuam  ' 
l'anftam  regere  &i 
delênfare  digneris,! 
te  rogamus. 

Ut  Domnum  Apof-j 
telicum  & omnes 
Ecclefiafticos  or- 
dines in  fanéfa  re- 
ligione conl'ervare 
digneris , te  roga- 
mus. 

Ut  Antiftitcm  nof- 
trum  , & omnes 
congregationes  il- 
li commilTas  in  tuo 
fando  fervitio  cô- 
fervare  digneris,  te 
rogamus. 

Ut  Kegem  noftrum 
confervare  digne- 
ris , te  rogamus. 

Fili  Dei  , te  roga- 
mus. 

Agnus  Dei  , qui  tol- 
lis peccata  mundi, 
parce  nobis  , Do- 
mine. 

Agnus  Dei  , qui  tol- 
lis peccata  mundi, 
exaudi  nos  , Do- 
mine. 

Agnus  Dei  , qui  tol- 
lis peccata  mundi, 


A L'  O F F I C E 
dona  nobis  pacem.  | de 
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donnez-n«us  la  paix. 


BENEDICTION  DU  NOUVEAU  FEU. 

Pendant  le  tems  qu^on  chante  ces  Litanies  , 
le  Célébrant , dans  quelqié autre  endroit  hors 
du  Chœur  , bénit  le  feu  nouveau  , en  difam  : 


Dominus  vo- 
bifeum.  I^.  Et  cum 
Ipiritu  tuo. 

Oremus, 

DEus  , qui  per  fi- 
lium tuum,  an- 
gularem fcilicet  la- 
, pidem , claritatis  tuæ 
ignem  fidelibus  con- 
lulifti , produûum  è 
filice , noftris  profu 
turum  ufibus;  novum 
hunc  ignem  i^ndifi- 
ca,  & concede  nobis, 
ita  perhacefefta  Paf- 
chalia  cæleftibus  de- 
fideriis,  inflammari, 
ut  ad  perpetuæ  clari- 
tatis puris  mentibus, 
valeamus  fella  per- 
tingere. Per  eundem 
Chriftum  , &c. 
Oremus. 

Domine  Deus  , 
Pater  omnipo- 
tens , lumen  indefi- 

{ciensjqui  es  conditor 
omnium  luminum  : 
bene  f dic  hoc  lu- 


tJ-.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous.  Et  avec  votre  ei- 
prit. 

Prions. 

O Dieu  , qui  par  votre 
Fils  ; qui  eft  la  pierre 
angulaire  de  votre  P glife 
avez  communiqué  à vos  fi 
déles  le  feu  de  votre  clarté  , 
fanftifiez  pour  notre  ufage 
ce  feu  nouveau  qui  a été 
tiré  d’un  caillou  : & accor- 
dez-nous  que  pendant  ces 
Fêtes  de  Pâques  nous  foyons 
tellement  enflammés  des  dé 
firs  céleftes  , que  nous  puif- 
fions  avec  un  cœur  pur  ar 
river  à la  Iblenmité  des  fc 
tes  de  la  gloire  éternelle 
Par  le  même  Jefus  - Chrift 
Notre-Seigneur. 

Prions, 

SEigneur  Dieu,  Pere  tout- 
puifl'ant,  lumière  perpé- 
tuelle ,&  Créateur  de  tou- 
te lumière  , bénilfez  celle- 
ci  , comme  vous  l’avez  bé- 
nie & fanftifiée  en  éclai 
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ranc  tout  le  nionde  , afin 
que  vous  en  fafliea  naître  un 
feu  divin  , dont  nous  foyons 
embrafés  & illuminés  : & 
comme  vous  avez  éclairé 
Moyfe  , lorfqu’il  fortit  d’E- 
gypte , répandez  de  même 
votre  lumière  dans  nos  cœurs 
& dans  nos  fens  , afin  que 
nous  puilîîons  un  jour  ar- 
river à la  participation  de 
la  vie  & de  la  gloire  éter- 
nelle. Par  Jefus-Chrift  Mo- 
tre-Seigneur. 


Prions. 

SEigneur  , Perc  Saint  , 
Dieu  lout-puiflànt  & é- 
terncl , coopérez  , s’il  vous 
plaît  , avec  nous  , qui  bé- 
niiTons  ce  feu  en  votre  nom, 
& au  nom  de  votre  Fils 
unique  Jefus-Chrift  Notre- 
Scigneur  & notre  Dieu  , & 
du  Saint-Efprit  ; munifîez- 
nous  contre  les  traits  en- 
flammés de  notre  ennemi  , 
& nous  éclairez  par  votre 
grâce  célefte  ; Qui  étant 
Dieu  , vivez  & regnez  avec 
le  même  Jefus-Chrift  votre 
Fils  unique  , & avec  le 
Saint-Efprit , dans  tous  les 
fiécles  des  fiécles. 
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men  , quod  à te  fan- 
«ftificatum  atque  bc- 
nedidum  eft  , qui  il- 
luminaftiomnê  mun- 
dum : ut  ab  CO  lu- 
mine accendamur  , 
atque  illuminemur 
igne  claritatis  tuas 
& ficut  illuminafti 
Moifen  exeuntem  de 
Ægypto  , ira  illumi- 
nes corda  & fenfus 
noftros  ; ut  ad  vitam 
& lucem  aeternam 
pervenire  mereamur. 
Per  Chriftum  , &c. 

Oremus. 

Domine  fanefte , j 
Pater  omnipo-  ’ 
tens  , aeterne  Deus  , i 
benedicentibus  nobis 
hunc  ignem  in  no- 
mine tuo , & unige- 
niti Filii  tui  Dei  aej 
Domini  noftri  Jefu| 
Chrifti  , & Spiritus  j 
fanêli, cooperari  dig- 
neris , & adjuva  nos 
contra  ignita  tela  i 
inimici,  & illuftraj 
gratia  cœlefti  ; Quij 
vivis  & regnas  cum  i 
eodê  Unigenito  tuo  ,! 
& Spiritu  fantfto; 
Deus,  per  omnia  fae-  j 
cula  facculorutn. 
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V>énédiBion  des  cinq  grains  encens. 


VEniat  , qusefu 
mus  , omnipo- 
tens DeuSjfuper  hoc 
incenfum  larga  tuæ 
! benediftionis  infufio; 

hune  nofturnum 
! Iplendorem  invifibi- 
i l*is  regenerator  ac- 
jeende;  ut  non  folum 
facrificium,quod  hâc 
nofte  litatum  eft,ar- 
jeana  luminis  tui  ad- 
j mixtione  refulgeat  , 
ifed  in  quocumque  lo- 
*eG  ex  hujus  lanftifi- 
cationis  myfterio  a- 
jliquid  fuerit  depor- 
î tatum  , expulfa  dia- 
'•  bolicæ  fraudis  nequi- 
tia , virtus  tuae  ma- 


Dleu  tout-puifiant,  nous 
vous  fupplions  de  faire 
couler  fur  cet  encens  les 
grâces  de  votre  bénédiftion; 
& renouvel  lant  invifiblc- 
ment  le  monde  , allumez 
ce  flambeau  de  la  nuit  ; a- 
fin  que  non-feulement  le  fa- 
crifice  qui  vous  a été  offert 
cette  nuit  , foit  rempli  de 
lumière  par  le  mélange  de 
votre  clarté  ; mais  même 
qu’en  quelque  lieu  que  l’on 
portera  quelque  chofe  du 
myftére  de  cette  faatf  ifica- 
tion  , tous  les  artifices  de 
la  malice  du  diable  en  étant 
bannis  , on  y reffente  les  ef- 
fets de  la  préfence  de  votre 
majefté  divine.  Par  Jefus- 
Chrift  Notre-Scigneur. 


i jelfatis  aflittat.  Per 
iChriftum. 

Enfuîte  le  Célébrant  ayeefes  Mtntftres  va 
' à C Autel , Ù le  Diacre  à genoux , dit  : 


Mon  Pere  , béniffez- 


DOminus  fit 
corde  tuo 


in 

jin  labiis  tuis  , ut  di- 
Ijgnè  & competenter 
j annunties  Pafchale 
(Ipræconium  : In  no- 
llmine  Patris  , & Fi- 
lii, & Spiritus  fan- 
1 j fti.  Amen. 


Q: 


Jubé  , Domne 
benedicere.  | moi 

Le  Piètre. 

Ue  le  Seigneur  foit  en 
votre  cœur  & en  vos 
lévfTs  , afin  que  vous  pu- 
bliyez  dignement  & comme 
il  faut  , la  louange  de  la 
Pâque.  Au  nvm  du  Pere  , 
& du  Fils  , & du  Saint- 
Efprit.  Ainfi  foit-il. 
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Le  Diacre  après  avoir  régula  hénédiliion^ 
chante  ce  qui  fuit , tout  le  monde  étant  debout 
comme  pour  l'Evangile. 

Be'nédi6liQn  du  Cierge  Pafchal. 
/^Ue  la  multitude  des 
V^Anges  qui  font  dans 


le  Ciel  , fc  réjouifl'c  main- 
tenant  ; Que  les  faims  myf- 
téres  fe  célèbrent  avec  une 
fainte  joye  : Que  lefon  de 
la  trompette  falutaire  pu- 
blie la  vidoired’un  fi  grand 
Roi  : Que  la  terre  éclairée 
par  des  rayons  fi  brillans 
(bit  comblée  de  réjouifiàn- 
ce  , & qu’elle  refientc  au 
milieu  des  lumières  que  le 
Monarque  éternel  répand  fur 
elle  , qu’elle  dt  délivrée  des 
ténèbres  qui  couvroient  tout 
le  monde  : Que  l’Eglife  no- 
tre mere  fe  réjouiife  aulfi 
de  l’éclat  d’une  fi  vive  clar- 
té • & que  ce  lieu  retentif- 
fe  des  acclamations  des  peu- 
ple ; C’eft  pourquoi  , mes 
très-chers  freres  , à la  fa- 
veur de  l’admirable  clarté 
de  cette  lumière  , invoquez 
avec  moi  , je  vous  prie  , la 
miféricorde  de  Dieu  tout- 
puifiant  , afin  que  lui  ayant 
plû  par  fa  bonté  de  me 
mettre  au  nombre  des  Lé- 
vites , il  répande  fur  moi 
les  rayons  de  la  lumière  , 
me  fa/Te  la  grâce  de  louer 


EXultet  jam  An- 
gelica turba  coe- 
lorum : exultent  di- 
vina myftcria;  & pro 
tanti  Regis  vidtoria 
tuba  infonet  faluta- 
ris. Gaudeat  & tellus 
tantis  irradiata  ful- 
goribus , & aeterni 
Regis  fplendorc  illu- 
ftrata  , totius  orbis 
fe  fentiat  amififié  ca- 
liginem. Lactetur  & 
mater  Ecclefia  tanti 
luminis  adornata  ful- 
goribus ; & magnk 
popiriorura  vocibus 
haec  aula  refultet. 
Qua  propter  adftan- 
tes  vos  , fratres  ca- 
rilfimi , ad  tam  mi- 
ram hujus  fanfti  lu- 
minis claritatem,  u- 
na  mecum  , qu^efo  , 
Dei  omnipotetis  mi- 
fericordiam  invoca- 
te. Dt  qui  me  , non 
meis  meritis  , intrà 
Levitarura  numerum 
dignatus  eft  aggrega- 
re, luminis  fui  clari- 
(tatem  infundens, Ce- 
ci hujus  laudem  im- 
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plere  perficiat  ; Per 
Domitium  noftrum. 

Ÿ-  Dominus  vobil- 
cum. 

Et  cum  fpiritu 

tuo. 

7^,  Surfum  corda. 

]^.  Habemus  ad 
Dominum. 

Ÿ-  Oratias  agamus 
Domino  Deo  noftro, 
IJ;.  Dignum  &ju- 
ftum  efl. 

VErè  dignum  & 
juftum  eft  , in- 
vilibilem  Deum  Pa- 
trem omnipotentem 
Filiuraque  ejus  uni- 
genitum, Dominum 
noflrumJefum  Chri- 
ftum  , toto  corde  ac 
mentis  alTetidu,  & vo- 
cis minifterio  perfo- 
nare.  Qui  pro  nobis 
æteraoPatri  Adæ  de- 
bitum folvit  : & ve- 
teris piaculi  cautio- 
nem pio  cruore  de- 
terfit.Hacc  lunt  enim 
fefta  Pafchalia  , in 
quibus  verus  ille  Ag- 
nus occiditur  , cujus 
fanguine  poftes  fi- 
delium confccrantur. 
Haec  nox  eft  , in  qua 
primiim  patres  nof- 


CE  DU  MATIN. 
dignement  ce  cierge  Paf- 
chal.  Par  Notre-Seigneur. 

Ÿ.  Le  Seigneur  foii  avec 
vous. 

Et  avec  votre  efprit. 
Elevez  vos  cœurs  en 

haut. 

I^.  Nous  les  avons  vers 
le  Seigneur, 

Rendons  grâces  à Dieu 
notre  Seigneur. 

Nous  le  devons  , & il 
eft  jufte. 

IL  eft  véritablement  de 
notre  devoir  , & il  eft 
jufte  , de  rendre  gloire  avec 
toute  Paffcdlion  de  notre 
cœur  & de  notre  ame  , & 
avec  toute  la  force  de  no- 
tre voix  , à Dieu  invifiblc  , 
le  Pere  tout-puiflant , & à 
fon  Fils  unique  Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift  : Qui  a 
payé  pour  nous  à fon  Pere 
éternel  la  dette  d'Adam  , & 
qui  a effacé  par  fon  fang 
précieux  la  cédule  du  vieux 
péché  : Car  ce  font  içi  les 
Fêtes  de  Pâques , aufquelles 
le  vrai  Agneau  eft  immolé, 
& par  le  fang  duquel  les 
portes  des  fidèles  font  con- 
îacrées.  C’eft  cette  nuit  en 
laquelle  vous  avez  pçemie- 
rement  fait  palier  la  mer 
rouge  à nos  peres  , les  en- 
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fans  d’Ifiaël,  après  les  avoir 
fait  fortir  d’Egypte.  C’cll 
cette  même  nuit  qui  a difli- 
pé  les  ténèbres  des  pécheurs 
par  la  clarté  d’une  colonne 
de  feu.  C’eft  cette  nuit  qui 

1 remet  aujourd’hui  en  grâce, 
& remplit  de  fainteté  par- 
tout le  monde  , ceux  qui 
croyant  en  Jefus-Chrift  , fe 
font  réparés  des  vices  du  fié- 
cle  , & retirés  de  l’abîme 
des  ténèbres.  C’eft  cette  nuit 
en  laquelle  Jefus-Chrift  re- 
toiirae  victorieux  des  enfers , 
après  avoir  brifé  les  chaî- 
nes de  la  mort.  Car  il  nous 
auroit  été  inutile  de  naître, 
fi  nous  n’euffions  eu  le  bon- 
heur d’être  rachetés.  O ef- 
fet admirable  de  la  bonté  de 
Dieu  , qui  a livré  fon  Fils 
à la  mort  pour  fauver  des 
efclaves  ! 0 péché  d’Adam 
vraiment  néceflaire  , qui  a 
été  effacé  par  lefangduFils 
de  Dieu  ! O faute  heureufe 
qui  a mérité  d’avoir  un  fi 
grand  Rédempteur  ! O nuit 
fortunée  qui  feule  as  eu  le 
privilège  de  fçavoir  le  tems 
8c  l’heure  où  Jefus-Chrift  eft 
reffufeité  des  morts  ! C’eft 
de  cette  nuit  qu’il  cft  écrit  : 
la  nuit  , fera  claire  comme 
le  jour  : & la  nuit  eft  ma 

I clarté  dans  mes délices.C’eft 

, EM.  SAINTE, 
tros  filios  Ifraël  edu- 
(ftos  de  Ægypto, ma- 
re rubrum  ficco  vef- 
tigiü  tranfire  fecifti. 
Hacc  igitur  nox  eft  , 
quae  peccatorum  te- 
nebras columnx  il- 
luminatione purga- 
vit. Hxcnoxeft,qux 
hodiè  per  univerfum 
mundum  in  Chrifto 
credentes  à vitiis  fx- 
culi,  & caligine  pec- 
catorum fegregatos  , 
reddit  gratix , fociat 
fanftitati.  Hacc  nox 
eft  , in  qua  deftruc-  B 
tis  vinculis  mortis  , 
Chriftus  ab  inferis 
viClor  afeendit. Nihil 
enim  nobis  nafei  pro- 
fuit , nifi  redimi  pro- 
fuiffet.  0 mira  circa 
nos  tu*  pietatis  dig- 
natio ! 0 inxftima- 
bilis  dileftio  chari- 
tatis  ; ut  fervum  re- 
dimeres , filium  tra- 
didifti  ! 0 certè  ne- 
ceffarium  Ad*  pec- 
catum, quod  Chrifti 
morte  deletum  cft  ! 

0 felix  culpa  , qu* 
talem  ac  tantum  me- 
ruit habere  redemp- 
torem ! 0 verè  beaw 
nox,qu*  fola  meruit 

iCtfC 
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donc  par  Ja  fainteté  de  cet- 
te nuit  tjue  les  crimes  font 
abolis  , les  fautes  lavées , 
l’innocence  eft  rendue  aux 
criminels  , & la  joye  aux 
affligés  r c’elt  elle  qui  diffi- 
pe  les  haines  , & reconcilie 
les  ennemis,  & abbailfe  l’or- 
gueil des  empires. 


feire  tempus  & ho- 
ram, in  qua  Chriltus 
ab  inferis  refurrexit  ' 

Hæc  Rox  cft , de  qua 
feriptum  eft  : Et  nox 
ficut  dics  illumina- 
bitur ; Sc  nox  illu- 
minatio mea  in  de- 
liciis meis.  Hujus 
igitur  fanéHncatio 

nodis  fugat  fcclera  , culpas  lavat  , & reddit  in- 
nocentiam laplis  : & mœftis  laetitiam  i fugat  odia 
concordiam  parat , & curvat  imperia.  * 

A Rome  , ici  le  Diacre  met  au  cierge  en 
forme  de  croix  , les  cinq  grains  d'encens  bé^ 
nts , puis  ü continue  .■ 


N hujus  igitur  no- 
Xdis  gratia  fufeipe, 
fandc  Pater,  incenfi 
hujus  facrificium  vcf- 
pertinumquod  tibiin 
hac  cerei  oblatione 
folemni  , per  Minif-, 
trorum  manus  de  o- 
peribus  apum  , facto 
fandaredditEcclefia. 
A Varis  , ici  le 


REcevez  donc  , ô Pere 
Saint  , en  faveur  de* 
cette  nuit , cet  encens  & ce 
facrifïce  du  foir  ; que  votre 
fainte  & facrée  Eglife  vous 
offre  par  fes  Miniltres  dans 
l’oblation  folemnelle  de  ce 
cierge  , dont  les  abeilles  ont 
fourni  la  matière. 


- ».  -•  Diacre  met  , en  forme  de 

croix  , an  eterge  Pafcal  les  cinq  grains  bénis^ 
continue  ainji  : 

Sed  jam  columnae  Mais  nous  reconnoi/îbns  ! 
hujus  praeconia  no-  déjà  l’cxcellencc  de  cette! 
vtmus  quam  in  ^o-  colomne  qu’un  feu  bril-. 
norem  Dei  rutilans  lant  allume  en  l'honneur  de 
ignis  accendit.  J Dieu, 


aii 


Alors  le  Diacre  allume  le  cierge  Pafcal. 
^Ui  li^  lit  di-  I “P  T qucucjuc  ce  feu  foit 
vifus  in  .partes,  | partagé  , toutefois  il  en 
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mutuati  tamen  lumi- 
nis detrimenta  non 
novit.Alitur  enim  li- 
mentibus  ceris  quas 
n fubftantiam  pre- 
.lofæ  hujus  lampa- 
vlis  , apis  mater  e- 
duxit. 

On  allume  les  lampes  &Jss^  cierges. 

Nuit  vrayement  heu- 


dans  la  communi 
cation  de  fa  lumière  qui  fe 
nourrit  de  la  cire  fondue 
que  la  mere  abeille  a pro 
duitc  , pour  en  former  la 
lubftance  de  ce  précieux 
flambeau. 


' reufe  , qui  à dépouil 
1 lé  les  Egvptiens  & enrichi 
i les  Hebreux  ! Nuit  en  la- 
quelle les  choies  céleftes 
font  unies  aux  terrellres  , 
& les  divines  aux  humai- 
nes. Nous  vous  fupplions 
, donc  , Seigneur  , que  ce 
[cierge  qui  elt  confacré  en 
: l’honneur  de  votre  nom,  dif- 
fipe  inceflamment  les  ténè- 
bres de  cette  nuit , & que 
la  lumière  s’élevant  comme 
un  parfum  agréable  fc  mele 
avec  celles  des  luminaires 
céleftes.  Que  l'aftre  du  ma- 
tin reçoive  fes  flammes,  cet 
I aftre  qui  n’a  point  de  cou- 
chant , qui  étant  remonté 
des  enfers  , a fait  briller 
une  nouvelle  lumière  fur  le 
genre  humain. 

( à Taris.  ) Nous  vous 
fupplions  donc  , Seigneur  , 
que  nous  ayant  accordé  la 
paix  en  nos  jours  ; vous 


U J 

OVerè  beata  nox 
qux  expoliavit 
Ægyptios  ; ditavit 
HebræosINos  in  qua 
terrenis  cœleftia, hu- 
manis divinajungun 
tur.  Oramus  ergo  te, 
Domine  , ut  cereus 
ifte  in  honorem  tui 
nominis  confecranis, 
ad  nodis  hujus  cali- 
ginem deftruendam 
indeficiens  perfeve- 
ret.  Et  in  odorem 
fuavitatis  acceptus  , 
fupernis  luminaribus 
mifceatur.  Flammas 
ejus  lucifer  matuti- 
nus inveniat.  Ille  , 
inquam  , lucifer  qui 
nefeit  occafum  ; ille 
qui  regreflüs  ab  in- 
feris , humano  gene- 
ri ferenus  illuxit. 

( à Taris.)  Preca- 
mur ergo  te  , Domi- 
ne , ut  nos  famulos 
tuos,or*'nemque  Cie- 
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[rum  , & devotiirimù 
îpopiiluiH  , unâ  cum 
beaciffimo  Papa  nof- 
tro  N.  & Anciftite 
noftro  N.  necnon  & 
gloriofiffimoRege  no- 
ttro  N.  quiete  tem- 
porum concefla  , in 
his  pafchalibus  gau- 
diis , confervare  di- 
î gneris.  Per  eumdem, 
&c.^ 

( à Rome.)  Preca- 
mur ergo  te , Domi- 
ne , ut  nos  fajnulos 
tuos,  omnemque  clc- 
|rum,&  dcvotiirimum 

1 populum  , una  cum 

1 beatiflimo  Papa  nof- 
itro  N.  8c  Antiftite 
Inoftro  N.  quiete  tê- 
Iporum  conce/Tâ  , in 
• his  Pafchalibus  gau- 
1 diis  allîduâproteftio. 
j ne  regcre  , gubernare 
j & converfarc  digne- 
jris.  Refpice  etiam  ad 
CkriftianiffimumRe- 
Igem  noftrum  N.  cu- 
• Ijustu  Deus  defiderii 
•vota  prænofcens  in- 
■ 1 effabili  pietatis  &mi- 
ffericordi*  tuæ  mu- 
i nerc  tranquillumper- 
,petu«  pacis  tempus 
‘accommoda  ; & cæ 
leftem  vidboria  cum 

CE  DU  MA  T 1 N.  45^5  < 
daigniez  durant  !a  réjouif-j 
fancc  de  ces  Fetes  de  Pâ-j 
ques^  nous  conduire  & nous 
conferver  comme  vos  fer-j 
viteurs  , comme  aulfi  tout! 
le  Clergé  & votre  peuple  fi- 1 
déle  , avec  notre  faint  Pe- 
re  le  Pape  N.  notre  Prélat' 
N.  & notre  Roi  Très-Chré-[ 
tien;  Par  le  même  Jefus-j 
Chriit  Notre -Seigneur  , &c.  j 

( à Rome.  ) Nous  vous! 
fupplions  donc  , Seigneur 
que  nous  ayant  accordé  lai 
paix  en  nos  jours  , il  vous' 
plaiie  durant  la  réiouifian- 
ce  de  ces  Fêtes  de  Pâques  , 
nous  conduire  comme  vos  ; 
fervitcurs  , nous  conferver- 
& nous  maintenir  parl’af-! 
liftance  continuelle  de  votre 
proteftion  , comme  aulfi* 
tout  le  Clergé,  & votre  peu-| 
pie  fidèle  , avec  notre  faintj 
Pere  le  Pape  N.  & notre! 
Prélat  N.  Jettez  aulfi  les’ 
yeux  fur  notre  Roi  Très-! 
Chre'tien  N.  & connoilTant' 
les  vœux  & les  dcfirs  de  fen 
cœur  ; faites  , Seigneur  ; ! 
par  une  grâce  ineffable  de 
votre  miféricorde  , qu’il  j 
iouifiè  du  calme  d’une  paix  1 
perpétuelle  r 3c  qu’avec  tout  | 
fon  peuple  il  remporte  une  ! 
vifteire  célcllc.  Par  lemê-j| 

l-çij 
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me  Jefus-Chrifl , &c.  | oinni  populo  fuo. 

I Per  eumdem  , &c. 

Uprès  la  bénédîEiîon  du  Cierge  , on  dit  ce 
qui  fuit. 

'Première  Prophétie. 


AU  commencement  Dieu 
créa  le  Ciel  & la  terre. 
Or  la  terre  étoit  fans  forme  & 
ftérile  : & les  ténèbres  cou- 
vroient  la  face  de  rabîmcj  & 
refprit  de  Dieu  étoit  porté 
fur  les  eaux.Et  Dieu  dit:  que 
la  lumière  foit  faite  : & aulfi- 
tôt  la  lumière  fut  faite.  Et 
Dieu  vit  que  la  lumière  étoit 
bonne:  & il  fépara  la  lumière 
des  ténèbres, & il  donna  à la 
lumière  le  nom  de  jour  , & 
aux  ténèbres  celui  de  nuit  ; 
&;  il  y eut  un  foir  & un  ma- 
tin qui  formèrent  le  premier 
jour.  Dieu  dit  aufil  ; que  le 
firmament  foit  fait  au  mi- 
lieu des  eaux, & qu'il  fépare 
les  eaux  d’avec  les  eaux.  Et 
Dieu  fit  le  firmament  ; & 
il  divifa  les  eaux  qui  étoient 
au  - defTous  du  firmament 
d’avec  celles  qui  étoient  au- 
dsfius  du  firmament.  Et  ce- 
la fut  fait  ainfi.  Et  Dieu 
donna  au  firmament  le  nom 
de  Ciel  , & il  y eut  un  foir 
& un  matin  , qui  furent  le 
fécond  jour.  Puis  Dieu  dit  : 
que  les  eaux  qui  font  au- 
delfous  du  Ciel  , fe  raflcin- 


1N  pnncipio  crea- 
vit Deus  cœlum  & 
terram.  Terra  autem 
erat  inanis  & vacua  , 
& tenebrae  erant  fu- 
per  faciem  abyfil  ; & 
fpiritus  Dei  fereba- 
tur fuper  aquas.  Di- 
xitque  Deus,  fiat  luxq 
Et  fafta  eft  lux.  Et 
vidit  Deus  lucem  , 
quod  elTct  bona  ; & 
divifit  lucem  à tene- 
bris. Appellavitque 
^ucem,diem;&  tene- 
bras ,no£lem;  fa£l  um- 
que  eft  vefperè  & 
manè,  dies  unus.Di- 
xit  quoque  Deus  : fiat 
firmamentum  in  me- 
dio aquarum,  & di- 
vidat aquas  ab  aquis. 
Et  fecit  Deus  firma- 
mentum , divifitque 
aquas  quae  erant  fub 
firmamento  , ab  his 
qua:  erant  fuper  fir- 
mamentum. Et  fac- 
tum eft  ita.  Vocavit- 
que  Deus  firmamen- 
tum , coelum.  Et  fa- 
<ftum  eft  vefperè  & 
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manè,  dies  fccundüs. 
Dixic  vcrô  , Ueus  : 
Congregeatur  aquac  , 
quae  fub  cœlo  funt  in 
locum  unam  , «Sc  ap- 
pareat arida.  Et.filc- 
tum  cft  ita.  Et  voca- 
vit Deus  arida  , Ter- 
ram; congregationef- 
qiie  aquarum  «appel- 
lavit Maria.  Et  vidit 
Deus  quod"  eïïct  bo- 
num. Et  ait  : Ger- 
minet terra  herbam 
virentem  , & facien- 
tem femen, & lignum 
pomiferii  faciens  fru- 
dum juxta  genus  fuû, 
cujus  femen  in  feme- 
tipfofitfuper  terram. 
Et  fadum  eft  ita.  Et 
protuMt  terra  her 
bam  virentem, fa- 
cientem femen  juxta 
genus  fùum,  lignum- 
que faciens  frudum 
&habens  unumquod- 
que fementem  fecun- 
dum fpeciem  fuam. 
Et  vidit  Deus  quod 
■ eifet  bonum . Et  f ac- 
jtum  eft,  vefpe.rc  & 
manè  , dies  tertius. 
Dixit  autem  Deus 
Fiant  luminaria  in 
firmamento  cœli' , & 
dividant  diem  ac  no- 


blent  en  un  lieu  , & que 
le  fec  paroifTe  Et  cela  fut 
fait  ainfi.  Et  Dieu  donna 
le  nom  de  terre  à ce  qui  é- 
toit  fec  , & à l’amas  des 
eaux  y.  le  nom  de  mer.  Et 
Dieu  vit  que. cela  ètoit  bon. 
Et  il  dit  encore  : Que  la 
terre  produife.  de  l’herbe 
verdoyante  qui  porte  de  la 
fcmencc  ; & des  arbres  qui 
fadènt  des  fruits  félon  leur 
efpéce  , ayant  en  foi  leur 
femence  fur  la  terre.  Et  cé- 
da fbt  fait  ainfi.  Et  la  terre 
poufla  de  l’herbe  verdo.yan. 
te  qui  produifit  d'e  fa  graine 
chacune  félon  fon  cftéce  , 
& des  arbres  fruitiers,  cha- 
cun avec  fa  femence  , félon 
fon  efpéce.  Ft  Dieu  vit  que 
cefa  éteit  bon.  Et-,  il  y eut 
un  fôir  & un  matin  , qui 
fdrmcrent  le  troifiéme  jour. 
Et  Dieu  dit  : Que  les  Af- 
tres  foient. créés  dai?s  le  fir- 
mament du  Ciel  , qu’ils 
diftinguent  le  jour  de  la 
•nuit , qu’ils  foient  des.  fig- 
’nes  ; éc  qu’ils  marquent  les 
tems  & les  jours  &.  les  an- 
nées ; qu’ils  luifent  dans  le 
firmament  du  Ciel,  & qu'ils 
éclairent  la  tcrre.Et  cela  fut 
fait  ainfi.  Et,  Dieu*  fit  deux 
grands,  aftres  , l’un-  plus 
■grand,  pour  étlairer  doran 


î,£iU- 
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le  jour  ; & Tautie  moindre  , 
pour  luire  durant  la  nuit.  11 
fît  aulTi  les  étoiles , & il  les 
mit  au  firmament  du  ciel , 
pour  éclairer  fur  la  terre  , 
pour  regler  le  jour  & la 
Inuit,  & pour  divifer  la  lu- 
[iniere  d’avec  les  ténèbres, 
j Et  Dieu  vit  que  cela  étoit 
Ibon.  Et  il  y eut  un  foir  & 
'un  matin  , qui  formèrent 
le  quatrième  jour.  Dieu  dit 
-aufTi  : Que  les  eaux  pro- 
’duifent  des  reptiles  qui 
ayent  une  ame  vivante  , & 
des  oifeaux  qui  volent  fur 
' la  terre  , fous  le  firmament 
:du  ciel.  Et  Dieu  créa  de 
grandes  baleines  , & toutes 
. fortes  de  bêtes  ayant  vie  & 
mouvement  , que  les  eaux 
avaient  produites  félon  leurs 
efpéccs  avec  toutes  fortes 
d’animaux  volans  chacun 
félon  fon  efpéce.  Et  Dieu 
vit  que  cela  étoit  bon  : & 
il  les  bénit , en  difant  : 
I Croifl'ez  & multipliez,  rem- 
, plifiéz  les  eaux  de  la  mer  : 
i & que  les  oifeaux  fe  mul- 
{tiplient  fur  la  terre.  Et  il  y 
I eut  un  foir  & un  matin  qui 
j formèrent  le  cinquième  jour. 
Dieu  dit  aulll  : Que  la  terre 
[ produife  des  âmes  vivantes, 
^ chacune  félon  fon  efpéce  , 
1 des  animaux  , tant  domef- 
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étern  , & fint  in  Lig- 
na , & tempora  , & 
dies  & annos  ; ut  lu- 
ceant in  firmamen- 
to cœli , & illumi- 
nent terram.  Et  fac- 
tum eft  ita.  Fecitque 
Deus  duo  luminaria 
magna  ; 1 uminarc  m a- 
jus  , ut  præefTet  diei^ 
6l  luminare  minus  , 
ut  prseeflèt  nofti;  &| 
ftellas.  Et  pofuit  eas 
ia  firmamento  cœli; 
ut  lucerent  fuper  ter- 
ram,& praccflent  diei 
ac,nofti,&dividercnt 
lucem  ac  tenebras. Et 
vidit  Deus  quod  effet 
bonum.  Et  faôum  eft 
vefpere  & manè,dics 
quartus.  Dixit  etiam 
Deus  ; Producant  a- 
quac  reptile  animae  1 
viventis  , & volatile! 
fuper  terram  fub  fir- j 
inamento  cœli.  Crea-! 
vitque  Deus  cete  gra-j 
dia  & omnem  ani-' 
mam  viventem  atque 
motabile,  quam  pro- 
duxerant aquae  in  fpe- 
cies  fuas  , & omne 
volatile  fecundiim  ge- 
nus fuum.  Et  vidit 
Deus  quod  effet  bo- 
num, ftenedixitqae 


eis , dicens  ; Crefei- 
j te  , & multiplicami- 
! ni  » & replete  aquas 
maris  ; avefque  mul- 
tiplicentur fuper  ter- 
ram. tt  fa^um  eft 
vefperc  & manè,  dies 
quintus.  Dixit  quoque 
Deus  : producat  ter- 
ra animam  viventem 
in  geneic  fuo,j  umen- 
ta,&:  reptilia  , & bef- 
tias  terras  fecundum 
fpecies  fuas.Faftum- 
que  eft  ita.  Et  fecit 
Deus  beftias  terrae 
juxta  fpecies  fuas,  & 
jumenta  , & omne 
reptile  terrae  in  gene- 
re fiio.  Et  vidit  Deus 
quod  edet  bonum,  & 
ait  ; Faciamus  ho- 
minem ad  imaginem 
itlimilitudinem  nof- 
tram,  & præfit  pifei- 
biis  maris,  & volati- 
libus cceli,&  beftiis, 
URivcrfæque  terra^  , 
omnique reptili  quOd 
movetur  in  terra.  Et 
creavit  Deus  homi- 
nem ad  imaginem 
fuam  : ad  imaginem 
Dei  creavit  illum  ; 
mafculum  & femi- 
nam creavit  eos.  Be- 
nedixitque  illis  Deus, 


tiques  que  fauvages  , & des 
reptiles  . ielon  leurs  efpé- 
ces.  Et  cela  fut  fait  ainfi. 

■ t Dieu  créa  les  bêtes  de 
la  terre  , & les  reptiles  de 
touter  fortes  , chacun  félon 
leurs  différentes  cl'péces.  Et 
Dieu  vit  que  cela  étoit  bon. 
Puis  il  dit  : Faifons  l’hom- 
me à notre  image  & à no- 
tre rcffemblancc,  & que  Ion 
pouvoir  s’étende  furies  poif- 
fons  de  la  mer , fur  les  oi- 
feaux  de  l’air  lur  les  ani- 
maux , fur  toute  la  terre  ; 
& fur  tous  les  reptiles  qu’el- 
le contient.  Et  Dieu  créa 
l’homme  à fon  image  : il  le 
créa  à l’image  de  Dieu.  Il 
en  créa  l’un  mâle  , & l’autre 
femelle,  & Dieu  leur  donna 
fa  benédiftion  , il  leur  dit  ; 
Croiffez  & multipliez  , & 
rempliffez  la  terre , & do- 
minez fur  elle.  Exercez  vo- 
tre pouvoir  fur  les  poillons 
de  la  mer^fur  les  oifeaux  de 
l’airt&fur  toutes  fortes  d’a- 
nimaux qui  ont  mouvement 
fur  la  terre.  Et  Dieu  dit  : 
Voilà  que  je  vous  ai  donné 
toutes  fortes  d'herbes  qu‘ 
portent  graine  fur  la  terre 
6C  toutes  fortes  d’herbes  qui 
portent  par  eux-memes  la 
femcncc  de  leur  efpéce,  afin 
qu’ils  vous  fervent  de  nour- 
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iicurc  , & à tous  lés  ani- 
i»aux  de  la  terre  , & à tous 
les  oireaux  de  l’air , & gé- 
néralement à tout  ce  qui  a 
vie  fur  la  terre  , afin  qu’ils 
ayent  de  quoi  lé  nourrir.  Et 
cela  fut  fait  ainfi.  Et  Dieu 
vit  que  toutes  les,  chofes 
qu’il  avoit  faites  , étoient 
très-bonnes.  Et  il  y eut  un 
foir  ëc  un  matin  , qui  for- 
mèrent le  fixïéme  jour»Ain- 
fi  donc  les  cieux  & la  terre 
furent  , avec  toute  la  beau- 
té qu’ils  ont  en  eux.  Et  Dieu, 
acheva  fon  ouvrage  au  fep- 
tiéme  jour  : & il  fe  re- 
polacn  ce  même  jour  , a- 
prcsavoir  achevé  tout  fon 
ouvrage. 


& ait  : Crefcite  , & 
multiplicamini  , & 
replete  terram  , & 
fubj icite  eam,  & do 
minamini  pifcibus 
maris,  & volatilibus 
cceli  , & univerfis  a- 
nimantibus  quas  mo 
ventur  fuper  terram. 
Dixitque  Deus  : Ec 
ce  dedi  vobis  omnem 
herbam  afferentem 
femen  fuper  terram  , 
'de  univerfa  ligna  qux 
habent  in  fcmetipfis 
fementê  generis  fiii 
ut  fint  vobis  in  ef 
cam  , & cunftis  a- 
nimatibus  tcrras,om- 
nique  volucri  cceli  , 


& univerfis  quas  mo- 
ventur in  terra  , & in  quibus  eft  anima  vivens  ; 
ut  habeam  ad  vefcendiim.  Ftfaftum  elt  ita.  Vidit- 
que  Deuscunêla  qua:  fecerat  ;&  erane  valde, bona. 
Et  faftum  eft  veipere  & manè  , dies  fextus.  Igitur 
perfedi  fune  cœli  & terra  , & omnis  ornatus  cot 
|rum.  Complevitque  Deus  die  feptiino  opus  fuum 
quod'fecerat  ,&  requievit  tlie  feptimo  ab  univer- 
fo  opere  quod  patrarac. 

Prions. 

FléchifTons  les  genoux, 
levez-vous. 

O, Dieu  , qui  avez  créé 
l'homme  par  une  gran- 
de merveille  , & qui  l’avez 
racheté  par  une  autre  mer,- 
veille  , plus  grandé  que  la 


Oremus. 

Flcd^amus  genua, 

T evate. 

DEus  , qui  mifa- 
biliter  creafti 
hominem, Semirabi- 
lius  redeniiftiîdà  no-- 
bis , quasfumus-,  con- 
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wa  obIe£lamêta  pec- 
cati , mentis  ratione 
perfiftere  : ut  merea- 
mur ad'  æterna  gau- 
dia pervenire.  Per 
Dominum,  &c. 


i: 
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première  , faites -nous  la 
grâce  , s’il  vous  plaît  , de 
fortifier  tellement  notre  rai- 
fon  & notre  elprit , que  nous 
réiiftions  aux  attraits  du  pé- 
ché , pour  pouvoir  jouir  un 
jour  dti  hottheur  éternel. Par. 
Seconde  Prophétie. 


N diebus  illis:(ad 
venerat)(^Rc)me, 
fadum  eft  in  ) vigi- 
lia matutina  : & ec- 
cc  refpiciens  Domi- 
1 nus  fkiper  caftra  Æ- 
jgyptiorum  per  col ù- 
nam  ignis  & nubis  , 
interfecit  exercitum 
eorum  ; & fubvertit 
rotas  curruum  , fere- 
banturque  in  profun- 
dum. Dixerunt  ergo 
Ægyptii  : Fugiamus 
Ifraelem  i Dominus 
enim  pugnat  pro.  eis 
corttra  nos.  Ét  ait 
Dominus  adMoyfen: 
Extend:c  manum  tua 
fuper  mare,  ut  rever- 
tantur aquas  ad  Æ- 
jgvptios  iuper  currus 
& equites  eorum. 
Cumque  extendifiet 
Moyfes  manum  con- 
tra mare  , reverlum 
jeft  primo  dilucuload 

II  priorem  locum  ; fu- 
j gientibufque  Ægyp- 


EN  ces  jours-là  , i!  arri- 
va que  fur  la  fin  de  la 
nuit , le  Seigneur  regardant 
fur  le  champ  des  Egyptiens 
au  travers  d’une  colonne 
de  feu  & de  nuée  , défit  leur 
armée  , renverl'a  les  roues 
de  leurs  chariots  , & les 
précipita  dans  le  fond  de 
la  mer.  Alors  les  Egyptiens 
dirent  ; Fuyons  de  devant 
les  enfans  d’iFracl  , parca 
que  le  Seigneur  combat  pour 
eux  contre  nous.  Mais  le 
Seigneur  dit  à Moyfe  : E- 
' tendez  votre  main  fur  la 
mer  , afin  que  les  eaux  re- 
tournent fur- les  Eg.yptiens  , 
& fur  les  chariots  & leurs 
cavaliers.  Moyfe  ayant  é- 
’tendu  la  main  fur  la  mer 
les  eaux  retournèrent  dès  le 
point  du  jour  en  leur  prçr 
miere  place.  Et  les  Egyp- 
tiens s’enfuyant  , les  eaux 
leur  fermèrent  le  pafTage  & 
le  Seigneur  les  enveloppa  au 
milieu  des  flots  : de  ma- 
niéré que  les  eaux  ainfi  re- 


I . 

B miles  en  leur  premier  état, 

I enveloppèrent  les  chariots , 
les  cavaliers  & toutes  les 
troupes  de  Pharaon  , qui  é- 
toient  entrés  dans  la  mer  . 
afin  de  pourfuivre  le  peuple 
d’iiraël . tellement  qu’il  ne 
s’en  fauva  aucun.  Quant  aux 
enfars  d’ifraël  , ils  avoient 
.palTéla  mer  à pied  fec  , & 
les  eaux  leur  avoient  fervi 
de  muraille  à droite  & à 
gauche.  Et  en  cejour-làle 
Seigneur  délivra  les  Ifraë- 
lites  des  mains  des  f'gyp- 
î tiens  , qu’ils  virent  étendus 
morts  fur  le  rivage  de  la 
jmer  , admirant  la  jufte  pu- 
nition que  Dieu  avoit  exer- 
.cée  fur  eux.  Et  depuis  ce 
tems-là  , tout  le  peuple  eut 
beaucoup  de  refpeft  pour  le  tios  mortuos  fuper 
Seigneur  , & il  crut  en  lui,  ' littus  maris, & manu 
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‘ " tiis  occurrerunt  a- 

quae  , & involvit  eos 
riominus  in  mediis 
riuftibus.  Reverra>- 
que  funt  aquac  , & o- 
peruerunt  currus  & 
equites  cundii  exer- 
citus Pharaonis;  qui 
fequentes  ingrefll  fue- 
rant mare  ; nec  unus 
quidem  fuperfuit  ex 
eis.  Filii  autem  If- 
raël  perrexerunt  per 
medium  ficci  maris; 
& aquæ  eis  erant 
quafi  pro  muro  àdex- 
tris  & àfiniftris.  Li- 
beravitque  Dominus 
in  die  illa  Ifraël  de 
manu  Ægyptiorum. 
Et  viderunt  Ægyp- 


, & en  fon  ferviteur  Moyfe. 
, Alors  Moyfe  & les  cnfans 
I d’ifraël  chantèrent  ce  eam 
I tique  à la  gloire  de  Dieu, 


magna  qua  exercue- 
rat Dominus  contra 
eos  ; timuitque  po- 
pulus Dominum  , & 
crediderunt  Domino, 


Moyfi  fervo  ejus.  Tunc  cecinit  Moyfes , & filii 
1 Ifraël  carmen  hoc  Domino  , Ik.  dixerunt  : 


T R A I 


C Hantons  un  cantique 
au  Seigneur,  qui  a fait 
éclater  fa  toute-puifiance  , 
en  précipitant  dans  la  mer 
le  cheval  & le  cavalier  ; il 
s’efi  déclaré  mon  défen- 


T. 

CAntemus  Domi- 
no ; gloi  iosè  e- 
nim  honorificatuseft; 
equum  & afeenforem 
pro'ecit  in  mare  : ad- 
jutor & proteftor  fa-j 
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j£lus  cit  mihi  in  fa- 
Hic  eft 
■ Deus  meus  , & ho- 
j norificabo  eum;  Deus 
* j>atris  mei,&  cxulta- 
bü  cum. 

j Dominus  con- 
Itcrcns  bella  : Domi- 
nus nomen  cft  illi. 
Oremus. 

Fledamus  genua. 
Levate. 

Drus  cujus  anti- 
qua miracula  e- 
itiam  nottris  faeculis 
j corufeare  fentimus  ; 
j dum  quod  uni  popu- 
■ lo  à perfecutione  Æ- 
jgyptiaca  liberando  , 
dexterae  tuae  poten- 
! tiâ  coiuulilfci  , id  ia 
j falutem  Gentium  per 
1 aquam  regeneratio- 
1 nis  operaris , pracfta, 
ut  in  Abraliæ  lilios 
&in  Ifraeliticam di- 
gnitatem,totius  mun- 
g I di  tranfeat  plenitudo. 
Per  Dominum  . &c. 


feur  , & m’a  fauvé.  Il| 
eil  mon  Dieu  , & ’e  luij 
rendrai  tout  l’honneur  dontj 
je  fuis  capable  ; il  eü  le 
Dieu  de  mon  pere  j & je 
le  glorifierai. 

11  eft  le  Dieu  qui  dif- 
fipe  les  guerres  : le  Seigneur 
eft  fon  nom. 

Prions. 

Fléchiflbns  les  genoux. 

Levez- vous. 

O Dieu  , qui  nous  faites 
admirer  en  nos  jours 
la  grandeur  des  merveilles 
que  vous  avez  opérées  dans! 
les  fiécks  palîés  : pendant  j 
que  vous  mettez  en  ufagei 
pour  le  falut  des  nations  par! 
î’eau  de  la  régénération  ,! 
ce  que  vous  avez  fait  pour! 
délivrer  votre  peuple  de  la! 
perfécution  des  Egyptiens.! 
Faites  que  toutes  les  na-i 
tiens  de  la  terre  deviennent! 
enfans  d’Abraham,  & parti- 
cipent à la  dit.nité  du  peu-| 
pie  d’Ifraél.  Par  Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur  , &c. 


APprehêdent  fep 
^ tê  mulieres  vi- 
' rum  unum  in  die  il- 
1 la  , dicentes  : Panem 
I noftrum  comedemus, 
& veftimentis  noftris 
operiemur  : tantum- 


Troifiéme  Prophétie. 


A’ 

x1L( 


Lors  fept  femmes  pren-j 
X Jk.dront  un  feul  homme  ,j 
& lui  diront  : Nous  manr-^ 
gérons  notre  paia  , Serrons- 
nous  couvrirons  de  no6.:.ha- 
bits  : agréez  feul  ment’que 
nous  portions  votre  nom  ,i 


T 
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pour  dérourner  Topprobre 
[&:  le  mépris  que  nous  fouf- 
i- frons  : En  ce  jour  là  k re- 
jercon  du  Seigneur  fera  voir 
avec  pompe  & dclat  la  gran- 
deur <ie  la  gloire  : la  terre 
produira  'des  fruits  excel- 
lens : & ceux  d’entre  le  peu- 
ple d’Ifraél  qui  feront  écba- 
pés  des  malheurs  de  leur 
Nation  , feront  comblés 'de 
joye  ; tous  ceux  qui  feront 
relias  en  Sion  & en  Jeru- 
lalem, feront  appel  lés  Saints: 
&.  leurs  noms  feront  écrits 
en  Jeiufakm  dans  le  livre 
de  vie.  Quand  le  Seigneur 
aura  lavé  les  taches  des  fil- 
les de  Sion  : & qukn  ef- 
prit  de  jugement  & 'de  cha- 
rité ardente  , il  aura  puri- 
fié Jerufaiem  du  fang  qui 
a été  répandu.  Et  le  Sei- 
gneur formera  fur  toute  l’é- 
tendue de  la  montagne  de 
Sion  , où  il  a été  invoqué  » 
une  nuée  durant  le  jour,  & 
un  feu  brillant  durant  la 
nuit.  Sa  protection  s’éten- 
dra fur  tous  ceux  qu’il  au- 
ra glorifiés  : elle  leur  fer- 
vira  -de  pavillon  pour  les 
couvrir  contre  les  ardeurs 
du  foleil  durant  le  jour  : 
& pour  les  défendre  contre 
l’orage  & la.pluye. 

SEM.  SAINTE  , 
modo  invocetur  no- 
men tuum  fuper  nos; 
aufer  opprobrium  no- 
ftrum.  in  die  illae- 
rit  germen  Domini 
in  magnificentia  & 
gloria, & frudus  ter- 
ræ  fublimis;  & cxul- 
tatio  his  qui  falvati 
fuerint  de  Ifraël.  Et 
erit  : Omnis  qui  re- 
liCtus  fuerit  in  Sion, 

& refiduus  in  Jeru- 
falem,  SanCtus  voca- 
bitur , omnis  qui 
feriptus  eft  in  vita  in 
Jerufaiem.  Si  ablue- 
rit Dominus  fordes 
filiarum  Sicn,&  fan- 
guinem  Jerufalemla- 
verit  de  medio  ejus 
infpkitu  judicii , & 
fpiritu  ardoris.  Et 
creavit  Dominus  fu- 
per omnem  locum 
montis  Sion-,  & ubi 
invocatus  cft,  nubem 
per  diem,  & fumum 
& fplendorem  ignis 
flammantis  in  noc- 
te : fuper  omnem  e-. , 
itim  gloriam  protec- 
tio. Et  tabernaculum 
erit  in  umbraculum 
diei  ab  xftu  ; & in 
fecuritatem  , & abf- 
confionem  à turbine, 

Vi' 


'A.  Et  macet  cir- 
cumdedit,&  circum- 
fodit , Sl  plantavit 
vincam  Sorec,  & æ- 
didcavit  turrim  in 


T A vigne  de  mon  bicn- 
i-Jaimé  eü  iituée  fui  une 
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&àpluvia,  I ^ ^ 

tuait. 

nea  fat^a  cil: 
dilecto  in  cor- 

in  locü  ul  jri.  colline  ^dansTn  lieu  fbi-. 

tiJc,  Il  ]’a  environnée  de 
bayes  & de  foïïês  : il  a 
ous  un  plan  excellent  : & 
il  a bâti  une  tour  au  rni- 

j li'^U-y  II  a fait  un  prefoir  • 

medio  élus  Pt  jor  la  mailon  d’îfraël  eit  h 

<o.cular&dirmea.  vigoc  du  Sdgueur  d4  a 

vinea  enim  Domini  mées.  ; ô ^ ar. 
fabaoih  domus  li- 
ra ël  eft. 

^ Oremus. 

Flectamus  genua. 

Levare. 

OMnipotensfem- 
piterne  Deus  , 

Çlüi  per,  unicum  Fi- 
lium tuum  I cclclne 


Prions^ 

FléchilTons  les  genoux. 
Levez-vous. 

(*^  tout  - puiiTant  , 
Dieu  éternel,  qui  nous 
avez  montré  dans  votre  citer 

cailtoiem  , om-|  votre  viirne  & oue  cnlri 
"um  » vous  n’en' 


tum  in  codem  Ch  ri 
ito  tuo  , qui  vera  vi 
-is  eit , afferentem 
lementer  excolens 
ut  fructus  afferat  am- 
pliores ; iidelibus 
cuis , quos  veiut  vi- 
neam ex  Ægypto  per 
fontem  baprilmi  tra- 
ituliill  , fac  nuilæ 
peccatorùfpinæ  præ- 
'i^Ieant  ; ut  Spirûus 


retranchez  des  rejetrons  , 
que  pour  en  faire  rfpouffer 
de  pins  abondans  en  Jefus- 
Chriit  qui  eit  la  véritable 
vigne  ; faites  que  les  épines 
du  péché  ne  faffent  aucun 
C)rt  à vos  fidèles  , lefquclst 
de  la  terre  d’Egypte  , vous  I 
ayez  fait  palTer  par  le  Bap-  ' 
terne  , pour  les  eu  hiver 
comme  une  vigne  chérie 
munis  deTaffitan- 


Ff 
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le  de  votre  Saint-Eiprit  , Uui faaificanone mu- 
ils  portent  des  fruits  abon-  niti  , perpetua  fruge 
dans  peur  réternicé.  l>ar  le  dkentur.  Per  eum- 
mêml^  Jefus-Chriit  Notre- 1 dem  Üoinmum , &c. 
Seigneur  , &c.  I 

Qimmeme  Vropnetie. 
Commencement  pour  Rome, 

T-T bxredi- 
JL  Atas  fervorû  Do- 
leur  iuifïce  eft  entre  mes  mini , & juibtia  co 
mains , dit  le  Seigneur. 


V 


rum  apud  me  , di- 
cit Dominus. 

Commencement  ^ 

Ous  tous  qui  êtes  al-  ^^Mnes  i j 


terés  , approchez-vous 
des  eaux  ; vous  qui  man- 
quez des  biens  , venez  en 
diligence  , achetez  & man- 
'/ez . V enez  & achetez  le 
vm’&  le  lait  , fans  argent 
& (ans  aucun  échange.Pour- 
quoi  donnez-vous  votre  ar- 
o^ent  pour  autre  chofe  que 
pour  du  pain  ? Et  pourquoi 
travaillez-vous  à autre  fin 
que  pour  vous  raflafier  ? E- 
coutez  , venez  à moi,  foyez 
attentifs , & votre  ame  vi- 
vra. Je  ferai  avec  vous  une 
alliance  éternelle  , félon  les 
promelTcs  véritables  que  ]’ai 
faites  à David.  Je  l’ai  éta- 
bli pour  être  témoins  aux 
peuples  , & pour  être  le 
chef  & le  maître  des  Na- 
tions. Vous  appellerez  un 
peuple  que  vous  neconnod 


venite  ad  aquas  i 

& qui  non  habetis 
argentum , pr  operate , 
emite  , & comedite. 
Venite, emite  abfquc 
argento  &abfque  ul- 
la commutatione  ,vi- 

num  & lac.  Quare 
appenditis  argentum 
non  in  panibus  & la- 
borem veftrum  non 
in  faturitate?  Audite 
audientes  me  , & co- 
medite bonum 
delcftabitur  ia  crai- 
(itudine  anima  vef- 
tra.  Inclinate  aurem 
vefham  & venite  ad 
me , audite  & vivet 
anima  vellra  & fe- 
riam vobifeum  pac 
tum  fempiternum  , 
mifericordias  David 


A L’ 


fidèles  , Ecce  telbem 
populis  dedi  eum 
ducem  ac  praecepto- 
rem Gentibus,  tccc 
gttntem  quam  nercie- 
bas  , vocabis;  & gen 
tes  , qua:  te  non  cog- 
. noverunt  , ad  tecur- 
j rent , propter  Domi- 
num Deum  tuum  , 
& landum  Ifrael  ’ 
quia  glorificavr  te. 
Quaerite  Dominum 
dum  inveniri poteft  ; 
invocate  eum  , cum 
prope  eft  ; derelin- 
quat impius  viam 
luam  & vir  iniquus 
cogitationes  fuas , & 
revertatur  ad  Domi- 
num , & miferebitur 
eius,&  ad  Deum  no- 
ftrum,quoniajn  mul- 
tus elt  ad  ignofeen- 
dum.  Non  eniai  co- 
gitationes me.«  , co- 
gitationes vcllra;;ne- 
que  viae  veltrx  , vix 
meae  dicit  Dominus. 
Quia  /icut  exaltan- 
tur coeli  à terra,  fic 
jcxaltatx  lunt  viae 
j mex  à viis  veftris', 

& cogitationes  mex 
à cogitationibus  vef- 
tris.Et  quomodo  def- 
uit imber  & nix 
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fez  point,  & les  Nations 
qui  vous  ignoroient  coule- 
ront après  vous  pour  l’a- 
mour du  Seigneur  votre 
Dieu  , & du  Saint  d’Ifraël  i 
qui  vous  a glorifié.  Cher-! 
chez  le  Seigneur  pendant 
qu’on  peut  le  trouver  , in- 
voquez-le  pendant  qu’il  eft 
proche.  Que  le  méchant 
quitte  fa  mauvaife  vie  , & 
l’injufte  fes  penfées  crimi- 
nelles , & qu-ii  le  conver- 
tiflè  , & le  Seigneur  lui  fe-| 
ra  miféricorde  : qu’ü  re.j 
tourne  à notre  Dieu  , & il! 
aura  pitié  de  lui,  parce  qu’il  ■ 
eft  tout  rempli  de  bonté: 
pour  pardonner.  Car  mes; 
penfées  ne  font  pas  les  vô- 
tres , & vos  voyes  ne  font! 
pas  les  miennes  , dit  le  Sei-j 
gneur.  Le  Ciel  n’eft  point' 
plus  élevé  au-de/Tus  de  la  ■ 
terre  , que  mes  penfées  &* 
mes  voyes  le  font  au-deffusi 
des  vôtres  : & comme  la' 
pluye  & les  neiges  tom-! 
bent  du  ciel  , & n’y  re-  ^ 
tournent  point,  maisqu’el-* 
les  humèrent  & abreuvent! 
la  terre,  & font  germer  en- 
fuite  le  grain  dont  on  fait 
la  récolte  , & duquel  on 
fait  le  pain  pour  fe  nourrir  : 
de  même  la  p-role  qui  for- 
tira  de  ma  bouche  , ne  re- 


tournera  point  inutilement 
moi,  mais  elle  produira 
l’effet  que  je  veux  , & elle 
accomplira  toutes  les  cho- 
ies pour  lefquelles  je  l’ai 
envoyée  , à Rome  on  ajou- 
,te  , dit  le  Seigneur  tout- 
puilfant. 
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de  cœlo,  & illuc  ul- 
tra non  revertitur 
fed  inebriat  terram 
& infundit  eam  , & 
germinare  eam  facit, 
& dat  femen  ferenti, 
& panem  comedenti  i 
fic  erit  verbum  meû, 

_ quod  egredietur  de 
ore  meo  ; non  revertetur  ad  me  vacuum , fed  faciet 
quaecumque  volui  , & profperabitur  in  his  ad  quæ 
mifi  illud  , à Rome  on  ajoute  , dicit  Dominus 
omnipotens. 

Priant. 

Dieu  , qui  augmentez 
toujours  votre  Eglifc 
par  la  vocation  des  Gentils  , 
que  vous  tirez  des  ténèbres 
de  l’erreur  , accordez  nous, 
nous  vous  en  fupplions  hum- 
blement, Seigneur,  que  ceux 
que  vous  avez  purifiés  par 
les  eaux  falutaires  du  Bap- 
tême foient  toujours  fous 
votre  fainte  protedion.  Par 

Où  il  n'y  a point  de  Ponts  Baptijmmx  on 
obmet  ce  qui  fuit , jufqu'aux  Litanies. 


O 


D 


Oremus. 

Eus,  qui  Eccle 
fiain  tuam  fem- 
per  gentium  vocatio- 
ne multiplicas  : con- 
cede propitius  , ut 
quos  aqua  baptifma- 
tis  abluis  , continua 
protedione  tuearis  ; 
i’er  Dominum, 


T R A I 

COmme  le  cerf  foupire 
avec  ardeur  après  Ip 
lources  des  eaux  : de  mê- 
me mon  ame  foupire  après 
vous  , ô mon  Dieu.  Ÿ’ 
ame  a une  foif  ardente  de 
jouir  du  Dieu  vivant  ; 
quand  irai-je  paroître  de- 
vant la  face  de  mon  Dieu 


S Ta 
dei 


Tout  cervus  défi 
derat  ad  fontes 
aquarum  : ita  dcfi- 
derat  anima  mea  ar 
te  Deus.  Sitivi 
anima  mea  ad  Deun 
fontem  vivum:  quan 
do  veniam  , & appa 
-f  bo  ante  facu"  Dei 
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,V.  Fuenmc  inihi  la- 
crym;E  mea:  panes 
tUeac  nofte,duiu  di- 
cetur mihi  per  ün- 
i;ulos  dies  , ubi  eft 
Ueus  tuus  ? y. 
minus  vobilcum. 

Et  cum  fpiritu  tuo. 

Oremus. 
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OAfnipocens  fem- 
pitene  Deus  , 
leipice  propitius  ad 
dcvütionê  populi  re- 
naiccntis  , qui  fient 
cervus  aq  îaium  tua- 
rum expetit  fontem  : 
& concede  , ut  f dei 
ipfius  /itis  baptilina- 
ris  mylterio  animam 

corpuiquefantiliflcet. 

Per  Dominum  , &c. 


Chrifîe , audi  nos. 

Spiritus  fande  Deus, 
miferere  nobis. 

Qui  es  trinus  &unus 
Deus,  miferere  no- 
bis. 

Sanda  Maria, ora  pro 
nobis. 

Sanda  Dei  Genitrix, 
ora  nro  nobis 


f.  Mes  larmes  font  deve- 
nues mon  pain  durant  le 
jour  & durant  la  nuit  , 
pendant  qu’on  me  dit  cha- 
que jour:  Où  eft  votre  Dieu? 

Le  Seigneur  loit  avec 
vous.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Prions. 

T^îeu  tout-piùiTant  & é- 
A-^ternel  , jettez  vos  re- 
gards  favorables  fur  la  dé- 
votion de  votre  peuple  re- 
iiaifîant  , qui  coinme  un 
cerf,  foupire  après  les  eaux 
de  votre  fontaine  : & ac- 
cordez-noüs  par  votre  bon- 

r l’altere  , 

landine  fon  corps  & fon? 
aille  par  le  Sacrement  de 

cAaafraïte  Litanies 

J^ine  , cleifon.  OEigneur  , ayez  pitié  de 
^ vJ  nous. 

Jelus  , écoutez-nous. 

Efprit  Saint,  qui  êtes  Dieu 
ayez  pitié  de  nous. 

Trinité  fainte  , qui  êtes  un 
feul  Dieu  , ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Alarie  , priez  pour 
nous. 

Sainte  inere  de  Dieu  , priez 
^ - I pour  nous. 

^ande  Gabriel,  ora.  Saint  Gabriel  , priez 
_jiir^iandi  Prm-  } Principautés  & Pui/îLces 


fiij 
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cékftcs,  priez  toutes  pour 
nous. 

Saint  André  , 

Saint  Matthieu  , 

Saint  Jacques  , 

Saint  Thomas  , 

Saints  Difciples 


priez, 
priez, 
priez, 
priez 
du  Sei- 


priez  tous  pour 


gneur 
nous. 

Saint  Chriftophe,  priez  pour 
nous. 

Saint  Lucain  , priez, 

SaintJuttin,  priez 

Saints  Martyrs  , priez  tous 

pour  nous. 

Saint  Gendulfe  , priez. 

Von  part  four  aller  aux  fonts , l on 
pourfuit  toujours  les  Litanies. 


cipatus  & Potefta- 
tes, orate  pro  nobis. 

Sané>e  Andræa,ora. 

Sanfte  Matthæe,ora. 

Sande  Jacobe  , ora. 

Sancle  Thoma  , ora. 

Omnes  fanfti  Difci- 
puli  Domini,  orate 
pro  nobis. 

Sande  Chriftophore, 
ora  pro  nobis. 

Sande  Lucane  , ora. 

Sande  Juftine,  ora. 

Omnes  iandi  Mar- 
tyres,orate  prono. 

SandeGendulphc,or. 


Saint  Germain  , priez. 

Saint  Julien  , ■ priez. 

Saints  Confefleurs  , priez 
tous  pour  nous. 

Sainte  Agathe  , priez. 

Sainte  Luce  , prkz. 

Sainte  Geneviève  , priez. 

Saintes  Vierges  , priez  tou- 
tes pour  nous. 

Saints  & Saintes  de  Dieu  , 
priez  tous  pour  nous. 

Soyez-nous  propice  : exau- 
cez-nous  , Seigneur. 

Délivrez -nous  , Seigneur  . 
des  embûches  du  démon. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
1 1 par  votre  païïion  & votre 


Sande  Germane,  ora. 
Sande  Juliane  ,ora. 
Omnes  fandi  Con-| 
fefibies  , orate  pro  j 
nobis.  i 

Sanda  Agatha,  ora.  i 
SandaLucia,  ora.j 

SandaGenovefa,oia. . 

Omnes  fandae  Virgi-j 
nes, orate  pro  nob.'^ 
Omnes  Sandi&San- 

dæ  Dei  , orate. 

Propitius  elto, exaudi 

nos  , Domine. 

Ab  infidiis  diaboli  , 
libera  nos  , Domi- 
ne. 

i Per  palTionem  & cru- 
cem tuam  , libera 


A Ü F F 
nos , Domine. 
Peccatores , te  roga- 
mus , audi  nos. 

Ut  remürionem  om- 
nium peccatorum 
noitrorù  nobis  do- 
nes , te  rogamus. 
Ui  Cathccutnenos 
noftros  fonte  facri 
Baptifmatis  purifi- 
care digneris  , te 
rogamus. 

Le  Célébrant  ^ 

; deux  fois  le  verfet 
continue  : 

Ut  nobis  miferismî- 
fcricors  mifereri 
digneris  , te  roga- 
mus. 


Fili  Dei  , te  roga- 
mus. 

Agnus  Dei  , qui  tnj. 
iis  pcccara  mundi  , 
parce  nobis  , Do- 
mine. 

Agnus  Dd  , qui  tol- 
lis j-kcccata  mundi, 
exaudi  nos  , Do- 
mine. 

Agnus  Dei  , qui  tol- 
lis peccata  mundi, 
dona  nobis  pacem. 
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croix. 

Tous  pécheurs  que  nous 
lommes  ; exaucez-nous 
nous  vous  en  ùip,  lions. 

Accordez-noas  ...  émilfion 
de  tous  nos  pec  ts;  exau- 
cez-nous , nous  vous  en 
fupplions. 

Daignez  purifier  les  Caté- 
chumènes par  les  eau.x 
du  faint  Baptême  ; exau 
cez-nous , nous  vous  en 
fupplions. 
le  Chœur 
précédé. 


aiiii  Daptcilic  ; c.xau- 
nous , nous  vous  en 
'lions.  i 

mr  répètent  charun  f 
?nt  5 (j  enfuit e L'on  î | 
* 

O Dieu  , plein  de  bonté  ■ 
daignez  avoir  quelque 
pitié  de  nous  qui  l’om-l 


mes  remplis  de  mifé: 


exaucez-nous  , nous  vous 
en  lupplio.ns. 

Fils  de  Dieu  , exaucez- i 
nous  , nous  vous  en  fup-- 
plions. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  mo.n- 
de,  pardo.anez-ncus.  Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de , exaucez-nous  , Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de , donnez-nous  la  paix. 


Ü 
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1 BENEDICTION  DES  FONTS.  j 

Le  Prêtre  étant  aux  Ponts  & tourné 
le  Septerarion , dit  dhme  voîx  médiocre  : j 

Dominas  vo-; 
bilcum.  Et  cum  ; 
fpiritu  tuo. 

Oremus 


Le  Seigneur  foit  avec 
vous.  ]^.  Et  avec  votre  el- 

i Prions. 

Dieu  tout-puiHant  & 
éternel  , favorifez  de 
|v  are  préfence  ces  myftéres 
|&  ces  Sacremens  de  votre 
j i infinie  bonté  ; & répandez 
I '■  l’efp:  ic  de  votre  adoption 
ijpour  régénérer  ces  nou- 
l veaux  peuples  à qui  les  fonts 
haptifmaux  font  prêts  de 
donner  la  vie  ; afin  que  ce 
qui  fe  doit  fiûre  par  notre 
ininifiére  , quoiqu’indigne, 

s'accomplifié  par  un  effet,  - 

de  votre  puiffance.  Par  Je-  tis  tuac  impleatur  ct- 
lus-Chrift  Notrc-Seigneur  , 1 fedru.  Per  Dominum 
Iqui  étant  Dieu  , vit  & re- 
gnc  avec  vous  en  l'unité  du 
Saint- iPprit, 


OMnipoteas  fem- 
piterne  D,eus  ‘ 
adcffo  magnæ  |)ieta 
tis  tux  myfteriis  a- J 
defto  Sacramentis 
Sc  ad  creandos  no- 
vos populos,  quos  ti-  i 
bi  fons  baptifmatis 
parturit  , Spiritum 
adoptionis  emitte  ; j 
ut  quod  noftrac  hu- 
militatis gerendum 
dt  minifterio  virtu-| 


noftrum  Jefum  Chri 

ftum  Filium  tuum 
qui  tfcum  vivit  & 
regnat  in  unitate  Spi- 
, rims  lanfti  Deus. 

e Célébrant  au  ton  de  la  Préface  dit . 

— ' ’■  omnia  iæcu- 


P\r  tous  les  fiéclcs  des 
décles.  Ainfi  foic- 
il.  dp.  Le  Seigneur  loir  avec 
vous.  Et  avec  votre  eU 
' ■ prit.  dp.  Levez  vos  cœurs  en 
haut.  R.  Nous  les  avons 


1.  la  fæculorum.lV.! 
Amen.  y.  Dominas, 
vobircum.P>:.  Pt  cum  j 
fpiritu  tuo.  Ÿ-  Sur-j 
lum  cordu  ly.  Habe-, 
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mus  ad  Dominum. 
f'.  (jiauas  agamus 
Domino  Deo  noltro, 
ly.  Dignum  & juf- 
tum  clt. 

VFrè  dignum  & 
juftum  eft  , Ec- 
quum  & falutare  , 
nos  tibi  femper  & 
ubique  gratias  agere, 
Domine  fanâie  Pater 
omnipotens  , æterne 
Deus.  Qui  invifibili 
potentiâ  , facramen- 
torum  tuorum  mira- 
biliter operaris  effec- 
tiim.Et  licèt  nos  tan- 
tis myileriis  exequê- 
dis  fimus  indigni  ; 
tu  tamen  gratiae  tuæ 
dona  non  deferens  , 
etiam  ad  noftras  pre- 
ces , aures  tuæ  pieta- 
itis  inclinas. Deus  cu- 
j jus  Spiritus  fuper  a- 
quas  inter  ipfa  mun- 
di primordia  fereba- 
(tur  : ut  jam  tune  vir- 
I tutem  fanflincatio- 
jiiis  , aquarum  natura 
jcoflciperet  Deus  qui 
nocentis  mundi  cri- 
mina per  aquas  a- 
bluens  , regeneratio- 
nis fpeciem  in  ipfa 
diluvii  etTufione  fig- 
nafti  , ut  unius  ejul- 
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vers  le  Seigneur.  Ren- 
dons grâces  à Dieu  Notre- 
Seigneur.  ly.  Nous  le  de- 
vons , & il  eft  jufte. 

NOus  le  devons  vérita- 
blement ,&  il  elt  juf- 
te , il  cit  équitable  & fa- 
lutaire  , Seigneur  , Pere 
Saint  , & Tout  - puilTant  , 
Dieu  de  toute  éternité  , 
que  nous  vous  rendions 
grâces  en  tout  tems  & en 
tout  lieu  , de  ce  que  vous 
produifez  l’elTet  de  vos  Sa- 
cremens  par  une  puilî'ance 
invilible  , & d’une  manié- 
ré admirable  ; & encore 
que  nous  ne  foyons  pas  di- 
gnes d’être  les  Miniftres  dej 
cesmyftércs  fi  relevés,  com- 
me néanmoins  vous  n’aban-{ 
donnez  point  les  dons  de| 
votre  grâce  , vous  avez  aufli 
la  bonté  d’écouter  favora- 
blement nos  prières.  Dieu 
dont  l’cfprit  au  commence-' 
ment  du  monde  écoit  porté 
fur  les  eaux  , afin  que  dès-| 
lors  leur  nature  conçut  lai 
vertu  de  fanêlifîcation.Dieu 
qui  en  lavant  dans  les  eaux 
les  péchés  du  inonde  cri- 
minel , donn.âtes  des  mar- 
ques d’une  régénération  fi- 
gurée par  le  débordement 
des  eaux  du  déluge  , afin 
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que  le  myllére  d’un  feul  & 
même  élément  fût  la  ruine 
des  vices  & la  fource  des 
vertus.  Jettez  les  yeux  , Sei- 
gneur , fur  la  face  de  votre 
Eglife  , multipliez  en  elle 
vos  régénérations  : vous  qui 
par  le  cours  de  vos  grâces  , 
comblez  de  joye  votre  fain- 
te  cité  , & qui  ouvrez  les 
fonts  baptifmaux  pour  re- 
nouveller  toutes  les  Nations 
de  la  terre  : afin  que  fous 
l’empire  de  votre  Majefté  , 
elle  reçoive  la  grâce  de  vo- 
tre Fils  unique  , par  la  ver- 
tu du  Saint-Elprit. 


dêque  clementi  my- 
Iterio  & finis  ellét 
vitiis , & origo  vir- 
tutibus. Rcfpice, Do- 
mine, in  faciem  Ec- , 
clefiæ  tuæ,  & multi-  ; 
plica  in  ea  regenera- 1 
liones  tuas  ,qui  gra-j 
tiæ  tuæ  affluentis  im-  i 
petulætificas  eivita-j 
tein  tuam  , fontem- i 
que  bapt il  matis  ape-t 
ris  toto  orbe  terra-; 


NOus  le  prions  que  par 
un  mélange  fecret  de 


rum  gentibus  inno-j 
vandis  , ut  tuæ  ma-  ; 
jeftatis  imperio  fu-  > 
mat  Unigeniti  tuij 
gratiam  de  Spiritui 
fanêdo,  | 

Le  Prêtre  divife  de  fa  main  V eau  en  forme 
de  croix  , s'étant  ejfuyé  continue  : | 

Uihancaquâre- 
gene tandis  ho- 

fa  grâce  divine  , il  rende  minibus  praeparatam 
féconde  cette  eau  qui  eft  arcana  fui  numinis 
préparée  pour  la  régéné- 
ration (les  hommes  , afin 
que  les  enfans  qui  feront 
conçus  & fanâ  ifiés  dans  le 
fein  pur  des  eaux  divines  , 
deviennent  denouvcllts  créa- 
tures par  i ne  naifiancecélel- 
te  , & que  la  grâce  qui  avec 
elle  en  eft  la  mere  , leur 
donne  une  vie  nouvelle  dans 
une  même  enfance,  fans  dif- 
jférence  d’âge  ni  de  fexe  , 


admixtione  forcun- , 
det;  ut  fanélificatio- 1 
ne  conceptâ  , ab  im-  ; 
maculato  divini  fon-| 
tis  utero  in  novam 
renata  creatura,  pro- 
genies cœleftis  emer- 
gat. Et  quos  aut  fc-  , I 
xus  in  corpore  , aut  i ! 
aetas  difeernit  in  te-  j j 
pore  omnes  in  unam  ; ] 
pariat  grada  mater 
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iiifanciam.Frocui  er- 
go hinc  , jubente  te , 


Domine  , omnis  l’pi- 
ritus  immundus  ab- 
feedat  ; procul  totâ 
nequitiâ  diabolica 
frautlis  ablîibt.Nihil 
hic  loci  habcat  con- 
trariae virtutis  ad- 
mixtio ; non  infi- 
diando  circumvolet  , 
non  latento  fubrepat; 
non  inficiendo  cor- 
rumpar. 

Il  touche  iàPeau  avec  la  mam. 


5*5} 

cjui  les  diltingue  félon  le 
corps  & félon  le  tems.  C’eibj 
pourquoi  , Seigneur  , éloi-  j 
gnez  d’ici  tout  efprit  im-j 
monde  ; chafièz-en  toute  la] 
malice  & la  tromperie  des 
démons  ^ que  nulle  puif- 
lance  ennenaie  ne  s’y  glitfè 
pour  leur  drcflèr  des  piè- 
ges , afin  de  les  furprendre 
par  de  fecrets  artifices  , ou 
de  les  corrompre  par  leur 
infeftion. 


S? 

v3i 


It  hxc  fandla  6i 
innocens  creatura 
libera  ab  omni  im- 
pugnatoris  incurfii  & 
totius  nequitia;  pur- 
gata difccHu.Sit  fons 
vivus  , aqua  regene- 
rans,unda  purificans; 
ut  omnes  hoc  lava- 
cro falutifcro  diluë- 
cli  , operante  in  eis 
Spiritu  fanfto  per- 
fcefie  purgationis  in- 
dulgentia confequan- 
tur. 


A ites  , Seigneur  , quo 
jL  cette  faillie  & innocen- 
te créature  foit  exempte  de 
toutes  les  entreprifes,  de 
l’ennemi  ; & que  toute  ma- 
lice en  étant  éloignoe  , elle 
foit  confervée  dans  fa  pu- 
reté ; qu’elle  fort  une  four- 
ce  de  vie  & une  eau  de  pu- 
rification : afin  que  tous, 
ceux  qui  feront  lavés  dans 
ce  bain  falutaire  , obtien» 
lient  la  grâce  d’êne  parfai- 
tement purifiés  parla  ver-, 
tu  du  Saint-Efprir. 

Le  Prêtre  fait  trou  fois  le  fgne  de  la  croix 
fur  les  Ponts. 


UNde  benedico 
te  , creatura  a- 
quæ  , per  Deum  vi- 
vum , per  Deum  vc- 
rum  , per  Demii  fan^ 


G’f  ix  pourquoi  je  vous 
b ■ 


Eft 

bénis  , créature.  d’eai>^ 
par  le  Dieu,  vivant  , par  h» 
vrai  Dieu  par-  le  ‘ Dieu* 
fair/t  , par  f^Dieu- , qui  an 
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coinniencemeir.  du  monde  dlum.  per  Üeum  nui 
vous  aieparée  d’avec  la  ter-  le  in  principio  vtrbo 
re  par  fa  parole  , & dont  feparavit  ab  arida  , 
l’efprit  étoit  porté  fur  vous,  cujus  Spiritus  fuper 
te  ferebatur. 

( A Rome  , ici  il  divife  Û eau  avec  lamain, 
(/7  en  jette  vers  le'  cfAatre parties  du  monde.  )| 


P Ar le  Dieu  qui  vous 
couler  de  la  fourcc 


couler  de  la  fourcc  du 
.^aradis  , ée  vous  comman- 
da de  vous  diviier  en  qua- 
\ tre  fleuves  pour  arrofer  tou- 
te la  terre, 

A Paris  , ici  U divife  l'eau  avec  la  main,  (y 
I il  en  jette  vers  le'  quatre  parues  du  monde 


Qui  te  de  Para- 
difo  manare  fe-  j 
cit  6c  in  quatvior  flti-  j 
minibus  toiam  ter-  | 
ram  rigare  prtecepit,  | 


Q 


üi  dans  le  déferv  vous 
rendit  bonne  à boire  , 
6ré  votre 


après  vous  avoi 
anicitn.i)e  j ipi  vous  fit 
fortir  d une  roche  pour  étan- 
cher h loif  de  fon  peuple 
altéré.  Je  vous  bénis  auîTl 
par  Notte-Seigneur  Jefus- 
IChriU  fon  Fiis  unique  , qui 
! pat  un  inligne  miracle  de 
! fa  toute  - puifiance  , vous 
changea  en  vin  à Cana  , 

Ville^de  Galilée  ; qui  mar- 
cha fur  vous  à pied  fec  , 8c 
qui  fut  baptifé  en  vous  par 
jfainï  Jçau  dans  le  fleuve  du 
’/ourdain  ; qui  vous  fit  cou- 
ler de  ion  côté  avec  fon  , . 

■fang  ; & qui  eommanda  à j giiine  de  latere  luo| 
fes'  Difciples  de  bapii  cr  c;t  1 produxit  ; & Difçi-i 
vous  ceux  qui  croiroient  en  j pulis  fuis  }uini  uti 
Jui  , ca  leur  difam  ; Allez,  [ credcru^s  bapiizarcn- 


Ui  te  in  deierto  ! 
amaram,  fuavi-  | 
lairTnditâ  , fecit  eflé' 
potabilem,  & liticniij 
populo  de  petra  pro-; 
duxit.  Benedico  te 
& per  Jefum  Chnf-j 
tum  filium  ejus  imi-| 
cum  Dominum  nof-  | 
trum  , qui  te  in  Ca- 1 
na  Galilxx  figno  ad- i 
mirabii  i , fuâ  poten- , 
ti,â  convertit  in  vi-j 
num.  Qui  pedibus  j 
fnpcr  te  ambulavit:& 
Jeanne  in  Jordane  1 
in  te  baptifatus  cit.j 
Qwi  te  uni  cum  lan- 
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tnlcignez  toutes  les  Nations, 
& les  haptifez  au  nom  du 
Père  , & du  Fils  , & du 
Saiiit-Elprit. 


A L’OFF 
tur  in  te  , dicens  : 

Ice  , docete  omnes 
gentes  , baptizantes 
eos  in  nomine  Pa- 
tris, & Fili:,  & Spi- 
ritus i and  i. 

Le  Prêtre  continue  eVun  ton  plus  has  , 
près  avoir  foujflé  trois  fois  fur  Veau  en  forme 
de  croix. 

J^îcu  tout-puiïïant  : af- 


HÆc  nobis  præ- 

I 


cepta  fervanti 
bus  , tu  Deus  omni- 
potens , clemens  ad- 
elto;  tu  benignus  af- 
pira. 


filiez  - nous  par  votre 
bonté  : afin  que  nous  ac- 
complifiions  ces  coinman- 
demens  que  vous  nous  avez 
faits  ; faites  nous  la  grâce 
de  nous  envoyer  le  foufiie 
I de  votre  Sdint-Efprit. 

( ^ Rom? , ilfotijfle  trois  fois  fur  Ceau  en 
forme  de  croix  , ^ ajoute  ; ) 


B 


T 'J  bas  fimplices 
aquas  tuo  oi  e be- 
‘nedicito  , ut  præter 
naiuralem  emunda- 
tionem, quam  lavan- 
dis poliiint  adlûhere 
corporibus  fint  etiam 
purificandis  menti- 
j bus  ciïicaces. 

! Le  Prêtre  met  dans  Veau  le  bout  du  cierge 
! Pafckal , puis  il  reprend  le  ton  de  la  Préfacé 
Efcêdat  in  banc 
plenitudinêfon-  Efprit 

toute  cette  eau. 


Enill'ez  de  votre  bou- 
che ces  fimples  eaux  , 
afin  qu’outre  leur  propriété 
naturelle  de  nettoyer  les 
corps  , elles  reçoivent  en- 
core la  vertu  fuaiaturelle  de 
purifier  ies  âmes. 


ID, 


ns  virtus 
lancli. 


Spiritus 


QUe  la  vertu  du  Saint 
Efprit  defeende  fur 


P.etirant  te  cierge  de  Ve  au  y il  le  replonge  en-  î I 
core  davantage  , ô"  àtt  d'un  ton  de  votxi 
plus  élevé.  1 
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Que  la  vertu  du  Saint-  Delcendat  in  hanc 
Efpric  defccude  fur  cette  plenitudineni  fontis 
eau.  virtus  Spiritûs  lanc- 

|ti. 

Le  retirant  encoYe,il  le  plonge  juf qu'au  fond, 
où  il  le  repofe  , & répété  d'un  ton  encore  plus 

élevé.  . , . , 

Que  la  vertu  du  Saint-  Dcfcendat  in  hanc 
Efprit  defcendc  fur  cette  plenitudinem^  fontis 
eau  virtus  Spiritûs  ian- 

fti. 

(A  Rome  y ilfouffie  encore  trois  fois  fur  l'eau) 

fy  pourfuit.  , 

T que  cette  même  ver-  ^Tp  Otamque  hujus 

_i>tu  rende  toute  la  fubl-  JL  aquæ  lubitan- 
tance  de  cette  eau  féconde  tiam, regenerandi  fœ- 
& capable  de  régénérer.  cundet  elFeâiu. 

Le  cterge  étant  ôté  de  l'eau  ,le  Prêtre  con- 
tinue ' 


Que  toutes  les  taches 
des  péchés  Ibient  ici 
effacées  ; que  la  nature  hu- 
maine , qui  a été  créée  à 
votre  image  , étant  ici  ré-- 
tablie  dans  la  dignité  de 
fon  Auteur  , foit  purifiée 
de  toutes  les  fouillures  du 
vieil  homme  , ahn  que  tous 
ceux  qui  entreront  dans  ce 
Sacrement  de  régénération, 
rénaifTent  dans  la  véritable 
innocence  d'une  nouvelle 
enfance. 


H le  omnium  pec- 
catorum macu- 
las deleantur  : hic  na- 
tura ad  imaginem 
tuam  condita  , & ad 
honorem  fui  refor- 
mata principii  cunc- 
tis vecuftaris  fqualo- 
ribus  emundetur  : ut 
omnis  homo  facra- 
mentum  hoc  regene- 
rationis ingrc ffus,  in 
verae  innocentiæ  no- 
vam infantiam,  re- 


nafeatur. 

( à Rome  , on  dit  ce  qui  fuit  fans  chanter.  ) 
Par  Kotre-Seigneur  Jefus-  [ Per  Dominum,  no- 
Chriff  votre  Fi's  , qui  v'en-  j Arum  Jefum  Chrif- 
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tum  Filium  tnum  ; dra  iuger  les  vivans  ot  les 
»jui  venturus  clt  ju-  morts  , &c  le  fiécle  par  le 
dicarc  vivus  & nior-  teu. 
tuos, &laeculuni  per 
ignem.  Amen.  Ainfifoic-il, 

^lors  le  Prêtre  fait  de'goûter  trois  fois  en 
forme  de  croix  de  la  cire  du  cie}'ge  Pafchaî, 
dans  les  Ponts  ^ en  difant  : 

Que  ces  Fonts  devien- 
nent fanâ:ifîés  & féconds 
au  nom  du  Pere  , & du 


^anétificetur  , & 
'fœcunderurfons  ifte, 
in  nomine  Patris , & 
Filii,&  Spiricûs  lan- 
<Si.  Amen 


Fils  ,dc  du  Saint-Efprit. 
Ainfi  foit-il. 

dpres  cela  on  6te  des  Ponts  les  goûtes  de  eu 
Y ■>  & on  retire  aujji  des  Ponts  Peau  nécef- 
Jzire  pour  Pajperfion  du  peuple  , & pour  être 
emportée  aux  matfons  ; fx  enfuite  le  Prê- 
tre jette  dans  Veau  réfervée  pour  les  Baptê- 
ynes  de  l huile  des  Catéchumènes  ^ par  trois  fois 
en  forme  de  croix  , en  difant  : 

Conjundtio  olei  Que  l’union  de  l’huilc 
unctionis  , & aquae  d’ondtion  & de  l’eau  du 
baptifmatis  , fiat  in  Baptême  fe  fade  au  nom 
nomme  Patris  , & du  Pere  & du  Fils  & du 
Filii,&  Spiritus  fan-  Saint-Efprit.  R.  Ainfi  foit- 
cti.  Amen.  il, 

E?  enfuite  il  jette  dans  la  même  eau  du 
^hfétne  par  trois  fois  en  forme  de  croix  , en 
dîjant  : 

Que  l’union  du  faint! 
ChrCme  de  fandtification  ,| 
de  l’huile  d’ondtion  , & de 
l’eau  du  Baptême  fe  fafle  , 
au  nom  du  Pere  , & du 
Fils  , & du  Saint-Efprit., 


Conjundli©  Chrif- 
uatis  fandtificatio- 
nis  , olei  undtio- 
nis  , & aquæ  baptif- 
matis, fiat  in  nominc 
Patris^,  &L  Filii  , & 
Spiiitiis  fandli. 

R.’,  Amen. 


Vji.  ^ infi  foit-il. 
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Alors  s’il  y a quelque  Catéchumène  , ou  quel- 
qu' enfant  à Baptifer  , on  les  baptifera  à la 
maniéré  ordinaire.  Enfuite  les  deux  Ckorifies 
chantent  les  Litanies  fiiivantes. 


Eigneur  , ayez  pitié 
\J  nous. 

Jefus  , cxaucez-nous. 

Trinité  fainte  qui  êtes  un 
feul  Dieu  , ayez  pitié  de 
nous. 

O Dieu  , qui  êtes  le  Saint 
des  Saints  , ayez  pitié 
de  nous. 

Sainte  Vierge  des  Vierges  , 
priez  pour  nous. 

Saint  Raphaël  , priez- 
Vertus  célcftes  , priez  tou- 
tes pour  nous. 

Saint  Jean  l'Evangelifte  , 
priez  pour  nous 


K 


Yric  , ekifon. 


Chrifte  , audi  nos. 
Sanda  Trinitas  unus 
Deus,  mil'ererc  no- 
bis. 

Sanfte  Sanftorum 
Deus,miferere  nob.^ 
Sanâa  Virgo  Virgi-| 
nurn,ora  pro  nobis. _ 
Sanêle  Raphaël,  ora.j 
Oinnes  fandæ  Vir-j 
tutes  cœlerum, ora- 
te pro  nobis. 

Sanfte  J oannesE  van- 
gel  ifta  , ora. 


yiizc  pwui  7 

.Alors  la  Proceffm  s'en  retourne  au  Chœur. 


Saint  Barthélemi  » priez 
pour  nous. 

Saints  Apôtres,  priez  tous 
pour  nous. 

Saints  Innocens  , priez  tous 
pour  nous. 

Saint  Laurent , 

Saint  Vincent  , 

Saints  Martyrs 
pour  nous. 

I Saint  Martin  , 

Saint  Nicolas  , 

Saints  Confcflêurs 
tous  pour  nous. 

Sainte  Cécile  , 

>ainte  tJenevieve  , 


priez . 
priez, 
priez  tous 

priez, 
priez, 
priez. 


Sanfte  Bartholomace, 
ora.  j 

Omnes  fanfti  Apof-j 
loli , orate,  | 

Omnes  lanfti  inno- 
centes , orate. 
Sanêle  L aurenti,ora.^ 
SancTc  Vincenti, ora.j 
Omnes  fanêli  Mar-, 
tyrcs  , orate.  | 
Sanfte  Martiné,  ora.' 
Sanfte  Nicolae , ora.! 
Omnes  l'andi  Con-i 
feiTüies  , orate,  j 
Sanda  Cxcilia  , ora.', 

SanctaGeno\  ek  ,ora 


A L‘  O F F l 
Onnnes  landæ  Virgi- 
nes , ornte. 

Omnes  landi,  orate. 
Propitius  cito , parce 
nubis , Domine. 
Per  fcpulcriim  tuum, 
Ubera  nos , Domi- 
ne. 

Per  fanftam  Refur- 
'■eclionem  tuam  , 
Unera  nos  , Dne, 
In  die  judicii,  Ube- 
ra nos  , Domine. 
Peccatores  , te  roga- 
nius , audi  nos. 


Ut  fidem  , fpein  , & 
charitatë  nobis  do- 
nes , te  rogamus , 
audi  nos. 

Ut  fru£tus  terrac  da- 
re &confervarc  dig- 
neris , te  rogamus. 

Ut  cunctum  populû 
Chriftiatuim  pre- 
tiülb  fanguine  tuo 
redemptum  eon- 
fervare  digneris , te 
rogamus. 

Ut  nos  exaudire  dig- 
neris , te  rogamus. 

Ut  ad  gaudia  æterna 
nos  perducere  dig- 
neris , te  rogamus. 
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Saintes  VUerges,  priez  tou- 
tes pour  nous. 

Tous  les  Saints  , priez  tous. 

b oyez- nous  propice  , par- 
clonnez-nous  , Seigneur. 

Délivrez-nous , Seigneur  , 
par  votre  répulchre. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
par  voire  faintc  Réiurrec- 
tion. 

Deiivrcz-nous  , Seigneur  , 
au  jour  du  jugement. 

Tout  pécheurs  que  nous} 
fommes  , exaucez- nous  ; 
Seigneur , nous  vous  en 
At  PP  lion  s. 

NOUS  vous  fupplions  de 
nous  donner  la  foi  , Pef- 
pérancc  & la  charité  ; 
exancez-nous  , Seigneur, 

Nous  vous  fupplions  de 
donner  des  fruits  à la 
terre  & de  les  confer- 
ver  ; e.xaucez-nous. 

Nous  vous  l'upplions  de  con- 
ferver  tout  le  peuple 
Chrétien  , que  vous  avez 
racheté  au  prix  de  votre 
précieux  fang  ; exauccz- 
nous  , Seigneur. 

Nous  vous  fupplions  de 
daigner  nous  exaucer. 

Nous  vous  fupplions  de 
daigner  nous  conduire  au 
bonheur  éternel  ; exau- 
cez-nous  , Seigneur. 
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Fils  de  Dieu  , nous  vous 
en  fupplions. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de , pardonnez  - nous  , 

Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  ,qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de , pardonnez-nous,  Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de , donnez-nous  la  paix. 
sAlon  on  allume  lei  cierges  , ^ on  finit 
les  Litanies  par  le  Kyrie  eleilon  de  la  Mef- 
fie  , p.  3^' 

Dans  le  même  tems  le  Prêtre  commence  la 
Méfié  au  bas  de  V Autel  à V ordinaire  ,Jans 
Gloria  Patri  , au  Pfi.  Judica  ; ^ enfiuite  étant 
monté  à C^utel  , ^ ayant  dit  les  Kyrie  elei- 
fon  , il  entonne  : 

Gloria  in  excelfis  Deo  , &c.  p.  287, 

Alors  on  fionne  les  cloches. 


Fili  Deijte  rogamus. 

Agnus  Dei , qui  tol- 
lis peccata  mundi  , 
parce  nobis  , Do- i 
mine. 

Agnus  Dei  , qui  tol- 
lis peccata  mundi,' 
exaudi  nos  , Do-j 
mine.  | 

Agnus  Dei  , qui  tol- 
lis peccata  mundi, 
dona  nobis  pacem 


I^.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous^  ]^.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Prions, 

O Dieu  , qui  rendez  cet- 
^e  i'acrée  nuit  illuftre 
bc  mlemnelle  par  la  gloire 
de  la  rélurrcftion  de  notre 
Seigneur  , confervez  dans 
les  nouveaux  eufans  de  vo- 
tre Eglife  , Teipric  d’adop- 
tion que  vous  leur  avez 
donné , afin  qu’étant  renou- 
vellés  de  corps  & d’efprit  , 


Di 


Dominus  vobif- 
cum.  î^;.  Et  cum  fpi- 
riiu  tuo. 

Oremus. 

Eus  , qui  hanc 
lacratiflima  no- 
ctem gloria  Domini- 
cæ  Refurreétionis  il-i 
lultras  , conserva  in^ 
nova  familiæ  tuæi 
progenie  adoptionis] 
fpiritum  , quem  de- i 
difti  : ut  corpore  & 
mente  renovati  pura] 


tibi  exhibeant  fervi- 
tutem.  Per  eumdem 
I^ominum  , &c. 
LeéiioEpiftolæ  beati 
Pauli  Apoltoliad 
Colü/iènfes. 

FRatres  : fi  eon- 
furrexiltis  cum 
Chrifto  ; quae  furfiim 
funt  quaerite  , ubi 
Cbriftus  eft  in  dexte* 
ra  Dei  fedens  : quae 
iurium  fnm  fapite  , 
non  quae  fuper  terra. 
Mortui  enim  tftis  ; 

& vita  veftra  eft  ab- 
feodita  arm  Chrifto 
in  Deo.  Ciim  Chrff- 
tus  apparuerit  vita 
veftra  : tunc  & vos 
apparebitis  cum  ipfo 
in  gloria. 

Alléluia  , alleluia. 
;}i^.Confitcmini  Do- 
imino  quoniam  bo- 
'nus  : quoniam  in  far- 
, culum  mifericordia 
iejus.  Alleluia. 

I T R 

LAudate  Domi- 
num,omnesgen- 
Ues,&collaudate  eum 
I omnes  populi. 

I 5^-  Quoniam  con- 
j firmata  eft  fuper  nos 
îmifericordiaejus  : & 
veritas  Domini  ma- 


A L M E S S E. 


S23 


iis  vous  fervent  avec  pure- 
té de  cœur.  Par  le  même 
Jefus-Chrift  , &c. 

Lefture  de  PEpître  de  PA- 
pôtre  faint  Paul  aux 
CoJoffiens. 

MEs  freres  ; fi  vous  êtes 
refiufcités  avec  Jefus- 
Chrift  , cherchez  ce  qui  eft 
dans  le  Ciel,  où  Jefus-Chrift 
eft  aflls  à la  droite  de  Dieu  : 
n’ayez  d’affedion  que  pour 
les  chofes  du  Ciel  , & non 
pour  celle  de  la  terre.  Car 
vous  êtes  morts  , & votre 
vie  eft  cachée  en  Dieu  avec 
Jefus-Chrift  : lorfque  Jefus- 
Chrift  qui  eft  votre  vie  vien- 
dra à paroître  , vous  paroî- 
trez  auffi  avec  lui  dans  la 
gloire. 

Louez  Dieu  , louer  Dieu. 
. Louez  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  eft  bon  , parce 
que  fa  miféricordc  eft  éter- 
nelle. 

I T. 

NAtions  , louez  toutes 
le  Seigneur  : peuples, 
louez-le  tous. 

f.  Parce  qiPil  a fignalé 
la  grandeur  de  fa  miféri- 
corde  envers  nous  : & que 
la  vérité  du  Seigneur  de- 
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meure  éternellcmcnr. 

[La  fuite  du  faine  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

La  femaine  étant  paf- 
féc  ; le  pre  mier  jour 
de  la  fuivante  commençoit 
là  peine  à luire  ,que  Matie 
I M.-gdebine  & l’autre  Ma- 
î'-;c  vinrent  pour  voir  le  fé- 
pnlchre.  Et  tout  d’un  coup 
il  fe  fit  un  grand  tremble- 
ineiK  de  terre.  Car  un  An- 
ge du  Seigneur  dclcendit 
jdu  Ciel  , & vint  renverfer 
'la  pierre  qui  étoit  devant 
I l’entrée  du  fépulchrc  , & 
U’afir.  delTus.  Son  vifage  é- 
Ituii  brillant  comme  un  é 
!cT.iir;&  fes  vêtemens  blancs 
i comme  la  neige.  Les  gardes 
■en  furent  tellement  faifis  de 
■frayeur  , qu’ils  devinrent 
j comme  morts.  Mais  l'Ange 
is’adreflânt  aux  femmes,  leur 
dit  : Pour  vous  , ne  crai- 
gnez point  ; Car  je  fçai  que 
vous  cherchez  Jefus  qui  a 
été  crucifié.  Il  n’eft  point 
ici , il  eft  reflufcité  , com- 
ime  il  avoit  dit  ; Venez  voir 
lie  lieu  o'i  le  Scigneiu"  avoit 
jété  mis.  Et  hntez-vous  d’al- 
ler dire  à Tes  Difciples  qu’il 
iefl  reflurcité  d’entre  les 
! morts.  Il  fera  devant  vous 
[en  Calüée  i c'eft-là  que 


net  in  xternum. 
Sequentia  fanéli  E- 
vangelii  fecundum 
Matthxum. 

yEfperè  autem 
Sabbathi  , quæ 
lucedit  in  prima  Sab- 
bathi , venit  Maria 
Magdalene,  & altéra 
Maria  videre  fepul- 
chrum.  Et  ecce  lerræ 
motus  faélus  eft  ma- 
gnus. Angelus  enim 
Domini  defeendit  de 
coelo  , Sz  accedens 
revolvit  lapidem  & 
iedebat  fuper  eum.E- 
rat  autem  afpetftus 
ejusficut  fulgur  ,& 
vcftimentum  ejus  fi- 
ent nix.  Prx  timore 
autem  ejus  exterriti 
funt  cuftodes  , Sz  fa- 
£bi  funt  velut  mortui. 
Refpondens  autem 
Angelus  , dixit  mu- 
lieribus : nolite  ti- 
mere vos.  Scio  enim, 
quod  Jefum,  qui  cru> 
cihxus  eft  , quaeritis. 
Non  eft  hic.  Surrexir 
enim  , ficut  dixit. 
Venite  , fc  videie  lo- 
cum , ubi  pofuus  e- 
rat  Dominus.  Et  ci- 
j to  euntes,  dicite  Dif- 
Icipulis  ejus  quia  fur- 
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vi  us  le  verrez  , je  vous  en 
avertis  auparavant. 


A L A 
[rexit.  Ftccce  praece- 
det vos  in  Galilæam, 

Ibi  eum  videbitis  ; 
ccce  prædixi  vobis. 

On  ne  dît  point  de  Credo  ni  d’Oiftrtoire  , ni 
de  Gloria  Patri  , au  Lavabo. 


Sec 

SUfeipe  quaefumus 
Domine;  & plebis 
tuæ  , & tuorum  hof- 
tias  renatorum  ; ut  , 
& confelîîone  tui  no- 
minis , & baptifma- 
te  renovati  , fempi- 
ternam  beatitudinem 
coni'equanrur  ; Per 
Dominum. 


R E T T E. 

RFcevez  favorablement  , 
nous  vous  en  fuppiions, 
Seigneur  , les  offrandes  que 
vous  fait  votre  cher  peuple, 
& ceux  qui  viennent  de  re- 
cevoir une  nouve’ie  naif- 
iance  toute  tpirituelle  ; afin 
qu'en  vertu  de  la  confeffon 
qu’ils  font  de  votre  faint 
nom,  & du  changement  qui 
vient  d’ètre  fait  en  eux  par  le  Baptême  , ils  ob- 
tiennent un  jour  le  bonheur  éternel.  Par  Jefus- 
Chrilt.  Notre-Seigneur. 

P R E F A C E. 


PEr  om’  ,ia  fæcula 
iæculorum. 

} Amen. 

VErè  dignum  & 
juRum  eft  , x- 
qiiurn  & falutare.  Te 
quidem  , Domine  , 
Omni  tempore, i'ed  in 
hac  poti-nmiim  node 
gloriofiùs  praedicare, 
ciim  Pafeha  noftrum 
immolatus  eft  Chri- 
Itus.  Ipfe  enim  vevus 
eft  Agnus,qui  abftu- 
lit  peccara  mundi  : 
qui  mortem  noftmm 


D Ans  tous  les  fiécles  des 
liécles. 

IV-  Ainfî  ioit-il. 

ÎL  eft  véritablement  de  no- 
tre devoir , & il  eft  tour- 
à fait  jufte  : il  eft  équita- 
ble Scialucaire  , Seitrneur , 
que  nous  publyions  vos 
louanges  en  tout  tems;  mais 
particulièrement  oC  avec  plus 
de  magnificence  en  cette 
nuit,  en  laquelle  Jefus-Chrift 
notre  Agneau  Pafchal  a été 
immolé.  Car  il  eft  le  vrai! 
Agneau  qui  a effacé  les  pé- 
chés du  monde  .*  qui  en  ! 
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mourant  a détruit  notre 
mort,  & en  reliüfcirant  nous 
fait  revivre.  C’eft  pour- 
quoi avec  les  Anges  & les 
Archanges  , avec  les  Thrô- 
nes  & les  Dominations , & 
avec  toute  la  milice  de  l’ar- 
mée célcfte  , nous  chan- 
tons l’hymne  de  votre  gloi- 
re , en  difant  fans  fin  : 

Saint. 

Participans  à une  même 
communion  avec  tous  vos 
Saints,  & célébrans  le  faim 
jour  ‘■le  la  rélurreftion  de 
Nütre-SeigneurJefus-Chrill, 
nous  honorons  la  mémoire 
en  preiî'iier  lieu  de  la  glo 
rieufe  Vierge  Marie  , mere 
de  ce  même  Dieu  , Jefus- 
Chrilt  Notre-Seigneur , 6lc 
au  Canon  de  l'ordinaire 
delà  MeJJe, 


Nous  vous  fupplions  donc 
Seigneur  , de  recevoir  favo- 
rablement cette  offrande  de 
vos  fidèles  ferviteuts  , qui 
ettaufîi  celle  de  toute  votre 
famille  , que  nous  vous  of- 
frons pour  ceux  que  vous 
avez  daigné  régénérer  par 
l’eau  & par  le  Saini-dprit  , 
en  leur  accordant  la  rémü- 
fion  de  tous  leurs  péchés 


moriendo  dtiiruxk  J 
UC  vitam  relurgeiido 
eparavit.  Et  ideo 
cum  Angelis  & Ar- 
changeliSjCum  Thro- 
nis êi  Dominationi- 
bus , cumque  omni 
militia  cœlellÔs  exer- 
citiis hymnum  glo- 
rix  tux  canimus,hne 
fine  dicentes, 

Sandus. 

Communicantes  » 

& nodem  facratidi- 
mam  celebrantes  re- 
funedionis  Domini 
noltri  Jefu  Chrilti 
fecundum  carnem  i 
fed  & memoria  ve- 
nerantes , in  primis 
gloriofx  femjier  vir- 
ginis Mariae  gcnkri 
cis  cjuldem  Dei  Sc. 
Domini  noltri  Jefu 
Chrifti , &c. 

Hanc  igitur  obla- 
tionem fervitutis  no- 
Itras  , fed  & eundae 
familix  tu*  , quam 
tibi  oderimus  pro  hisl 
quoque  quos  regene- 
rare dignatus  es  ex  a- 
qna  & fpiritu  fanc-| 
co  , tribuens  eis  re-  Q 
milTionem  omnium 
peccatoium  , au 


]anon  de  VOrdtnatre  de  la  AJeJfe. 


A V s P K E s.  c.T 

Vn  ^e  donne  point  U paix  à baifer  , on 
ne  au  point  Agnus  Dci  , ni  de  Communion. 


A F E S P R E S. 
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LAudate  Domi- 
num , omnes 
gentes  : laudate  eum 
omnes  populi. 

Quoniam  confir- 
iTiata  elt  fuper  ros 
mifericordia  ejus  : 

& veritas  Domini 
manet  in  æternum.  ^ 

Point  de  Gloria  Patri. 


NAtions  , louez  toutes 
le  Seigneur  : peuples  , 
louez-Jc  tous. 

, Parce  que  fa  miféricorde 
s elt  afFermie  fur  nous  ; & 
que  la  vérité  du  Seigneur 
demeure  éternellement. 


Am.  Louez  Dieu  ; car  fa 
miléricorde  eft  éternelle. 


Alléluia, Quo 
niam  in  seternum  , 
alléluia, mifericordia 
ejus.Alleluia  , allel.  , 

Magnificat  yp.'o^.fans  Gloria  Patri. 


Louez  Dieu 


louez  Dieu. 


Ant.  Cùm  tranfif- 
fet  Sabbatum  , Maria 
Magdalene  , & Ma- 
^riaJacobi  &Saloir'e, 
! emerunt  aromata,  ut 
; venientes  ungerentJe- 

|fum.  Alléluia, 

Dominus  vo- 
bifeum.  ïlz.  Et  cum 
ipiriru  tuo. 

Oremui. 

D Fus, qui  nos  per 
Pafchale  m.ylte- 


Ant.  Le  jour  du  Sabbat 
étant  pafTé  , Marie  Made 
leine  , Marie  mere  de  Jac- 
ques , & de  Salomé  , ache- 
tèrent des  parfums  , pour 
venir  embaumer  Jefus.  Louez 
Dieu. 

Le  Seigneur  foit  avec 
vous.  Et  avec  votre  el- 
prit. 

Prîcns. 

O Mon  Dieu  , qui  par 
le  rryftére  de  la  Pâ- 
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rium,  docuiiti  vécu! 


j^zS  

jque  , nous  avez  enfeigné  a 

I j quitter  la  vie  du  vieil  hom- 
[jrnc  pour  en  Faire  une  nou- 
velle toute  fpuiiuelle  ; fa;- 

l'tes-nous  la  grâce  , par  ce 

I I Sacrement , de  ne  vivre  plus 
Ique  de  la  vk  de  votre  Fils 
[unique  , qui  s’elt  chargé  de 
' notre  mort  , &.  qui  l’a  mile 
au  tombeau  , lui  qui-  étant 
Dieu  vit  de  régné  , &c. 

Mlez-vous-en  la  Mcfle 
eft  dite. 

1^.  Nous  en  rendons  grâ- 
ces à Dieu 


tatem  vitJe  relinque-  j 
re  , & in  novitaiCj 
Spiritus  ambulare  ; i 
prælta  ut  Unigenitus] 
tuus  per  hoc  facra-| 
mentum  nobis  vitam 
Fuam  tribuat  , qui 
mortem  noitram  lul- 
cepitt,&  occidit;  Qui 
lecum  vivit  & regnat. 

Ite  mifl'a  cft. 


me 


s a gratias. 

FMjUite  ie  Vrttre  donne  la  hénéd-.Hion  tom- 
e ala  fin  de  V ordinaire  de  ia  Me  fie. 

les  C O M P L 1 e s. 

Les  P/.  Cum 'invocarem  , &c.  Qui  habitat, 
&c.  & Ecce  nunc  , &c.  p.  p?*  & fuivaotes. 

Le  Cantique.  Nunc  dimittis  , &c. 105.  A' 
tout  fans  Gloria  Patri.  ^ 

.Ant.  Mais  cette  lemaine 
étant  paffée  , & le  premier- 
jour  de  la  lemaine  iuivan- 
le  commençant  à luire.  Ma- 
irie Magdeleine  & Tautre 
[Marie  , vinrent  pour  voir 
ile  fepulchre.  Louez  Dieu. 


Vefperè  autem 
rabbachi,qUæ  lucefcii 
in  prima  iabbathi, ve- 
nit Maria  Magdale- 
ne  , de  altéra  Maria  , 
videre  lepulchrum  , 

I alléluia. 

Pomi- 


; lepureiiic. 

Et  tout  de  fuite  , Villta  , quæfumus 
!ne,  &c.p.  »05. 


l! 


L’OH-ICE 


uv  MATI  N. 


5*:9j 


L’OFFICE  DU  MATIN. 

A ROME. 

yfpyês  Noms  , le  Prcire  N',,;*  r 
Ifons  JiLantes.  ’ les  quatre  Orai- 

Diacre  feul  chante  . le 

LumeaChnlU.  | Voici  îa  lumière  de  Je- 

Ifus-ChriR.  ^ 

Choeur, 

I^Nous  en  rendons  grâces  â 

J îus-Chrilt; 

_ Chœur. 

'Ogtatias.  1 Nous  en  rendons  grâces 
r r>-  Dieu. 

l'AuJl‘C4a7tr4r7T'  ff  ‘’‘^Y«’’ceve,-s 

<3  /0«  encore  plus  é^^ve'  ^ ^ chante 

^-«meaChnm.  | /voici  la  lumière  de  Je- 

jius-Chrift. 


Dco  gratias. 


O Z 


le  sam.  de  la  sem 
Le  Chœur. 


, SAINTE  ; 
Deo  gratias. 


N'  Oé  étartt  âgé  de  cinq 

cens  ans, engendr^Sem. 


Nous  en  rendons  grâces  à 

Célébrant  monte àV Autel  du  câ- 
'j  PVoitre  . & le  Dtaere  demande  au 
\vrtre  lThénémon  en  difant  : Jubé  Dom- 
\lric  & il  chante  , ExuUet  , &c.  p.  49°. 

\enfuiceoYlitlet?rophét,etfutvantet 

\ Première  Prophétie.  In  pnneipio  , &c.  p. 

Uo5  avecVOraifon. 

* Seconde  Vrophette.  ^ ^ 

...  - i^r  Oè  veto  cum 

jcham  , & Japhct.  Or  les 

hommes  ayam  p„«.e.un.4u= ...... 

\t  ''rlSrfpl^eurs  fent  homines  multi 
filles  les  Infans  il  Dieu  , j pü^ri  fuper  terram, 
voyant  que  les  filles  aes 
hommes  étoient  belles  , ils 
en  prirent  pour  femmes  de 
toutes  celles  qu’ils  avoient 
jchoifies.  Alors  Dieu  dit  . 

Mon  cfprit  ne  demeurera 
plus  fl  long-tems  en  l’hom- 
me , parce  que  ce  ii  eftplus 
que  chair  : & les  jours  de 
fa  vie  ne  s’étendront  delor- 
mais  que  julqu’à  fi.K-vinps 
ans.  Or  en  ce  tems-là  il  y 
avoit  des  géans  lur  la  tf''" 
re.  Car  les  enfans  de  Dieu 
<;’étant  mariés  avec  lesuhes 

setamiu  .lies  furent  bus  mis.  J^oiiquaiuj 

êlÏMÎIIÜS 


, quingentorum, 
elfet  annorum, genuit 

Sem  , Chain  , & Ja- 
phct.Cumque  cœpif- 
fent  homines  naulti- 
plicarl  fuper  terram; 

& filias  procrcaflent; 
videntes  filii  Dei  fi- 
lias hominum  quod 
client  pulchrae,  acce- 
perunt fibi  uxores  ex 
omnibus, quas  elege- 
rant. Dixitque  Deus: 
Non  permanebit  fpi- 
ritus  meus  in  homi- 
ne in  aeternum , quiaj 
caro  eft  ; eruntque 
dies  illius  centum  vi- 
ginti  annorum.  Gi-j 
gantes  autem  erant  | 
fuper  terram  in  die-  i 
bus  illis.  Poltquam' 
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nuerunt  ifti  lunr  po 
tentes  à faeculo  viri 
famofi.  Videns  au- 
tem üeus  quod  muJ- 
I ta  malitia  hominum 
I elîet  in  terra,&  cunc- 
j ta  cogitatio  cordis 
I intenta  elfet  ad  ma 
j lum  Omni  tempore  , 
jpœnituit  eum  quôd 
! nominem  feciflet  in 
1 terra, Ft  tadus  dolo- 
' re  cordis  intrinfecus 
Delebo  ( inquit)  ho 
minem  quem  creavi 
j à facie  terrae,  ab  ho- 
mine ufque  ad  ani- 
[mantia  ,à  reptili  uf- 
i que  ad  volucres  cœli; 
pœnitet  enim  me  fe- 
cilîè  eos.  Noe  vero 
invenit  gratiam  co- 
ram Diio.  Hac  funt 
generationes  Noc. 

^ Noe  vir  jultus  atque 
; perfedus  fuit  in  ge- 
' neraiionibus  fuis  , 
cum  Deo  ambulavit, 

, Et  genuit  tres  filios , 
i Sem  , Cham  , & Ja- 
! phet.  Corrupta  eflau- 
: tem  terra  cora  Deo  , 

I & repleta  eft  iniqui- 
j tate.Cumque  vidifîèt 
j Deus  terram  elTe  cor- 
ruptam (omnis  quip- 


DU  matin,  à Rome.  5, 
voyant  que  la  malice  des 
hommes  s’augmentoit  tou- 
jours fur  la  terre  , & que 
toutes  leurs  penfées  fe  por- 
toient  inceffamment  au  mal, 
étant  touché  de  regret  en 
lui.même  , dit  : J’extermi- 
nerai l’homme  de  defTus  la 
face  de  la  terre  , & jc  dé- 
truirai tout  ce  que  j’y  ai 
créé,  depuis  l’homme  juf- 
qu’aux  animaux  , & depuis 
I^es  reptiles  jufqu’aux  oi- 
feaux  de  l’air  , car  je  me 
repens  de  les  avoir  faits. 
Mais  Noé  trouva  grâce  au- 
près du  Seigneur.  Voici  fes 
enfans  , Noé  fut  homme 
julte  & parfait  en  fon  tem  s, 
& il  vécut  félon  Dieu.  Il 
engendra  trois  fils  , Sem  , 
Cham  , & Japhet.  Or  la  ter- 
re fut  corrompue  devant 
Dieu  & remplie  d’iniquité. 
Et  Dieu  ayant  vu  que  la  ter- 
re étoit  corrompue  (car  tou- 
te chair  avoit  alors  perverti 
[a  voye  fur  la  terre  ) il  dit 
à Noé  , toute  chair  va  finir 
en  ma  préfence  , la  terre  eft 
remplie  de  l’iniquité  de 
ceux  qui  l’habitent  ; & je 
les  perdrai  avec  la  terre.Fai- 
tcs-voLis  une  arche  de  bois 
travaillé  , & dans  cette  ar- 
che vous  ferez  des  loges  , 

& vous  l’enduirez  de  poix 
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jpar  dedans  & p'^r  dehors. 

I Sa  longueur  fera  de  trois 
I icens  coudées  , fa  largeur 
de  cinquante  , & fa  hau- 
teur de  trente.  Vous  ferez 
au  haut  de  l’arcbe  une  fe- 
nêtre de  la  hauteur  d’une 
coudée  , & une  porte  au  cô- 
té vers  le  bas.  Vous  y ferez 
des  chambres  à trois  étages. 

Je  noyevai  la  terre  d’un  dé- 
luge d’eaurt  pour  faire  mou- 
rir toute  chair  qui  a efprit 
de  vie  fous  le  Ciel  , & tout 
ce  qui  eft  fur  la  terre  , pé- 
rira ; je  ferai  alliance 
avec  vous.  Vous  entrerez 
dans  l’arche  avec  vos  fils  & 
votre  femme  , & avec  les 
femmes  de  vos  fils.  Vous  y 
ferez  entrer  avec  vous  une 
couple  de  chaque  efpéce  d’a- 
jniniaux  : donc  l’un  fera  mâ- 
lle  & l’autre  femelle  , afin 
]i  qu’ils  y vivent  avec  vous. 

1 1 Vous  y mettrez  aulfi  une 
]!  couple  d’oifeaux  , & une 
I couple  de  bêtes  a quatre 
'pieds  ; Vous  y ferez  entrer 
ide  même  une  couple  de 
* ! reptiles  terreflrcs  félon  leur 


jerpécc.  Tous  ces  animaux 
i y entreront  par  couples  avec 
vous  pour  y être  conlervés 
en  vie  ; & vous  ferez  pro- 
vifion  de  vivres  , que  vous 
porterez  en  votre  logement 


SEM.  SAINTE 
viam  fuam  fuf er  ter- 
rain ) dixit  ad  Noë  ; 
Finis  univerfx  carnis 
venit  coram  me  , re- 
pleta eil  terra  iniqui- 
tate à facie  eorum  , 

Sc  ego  difperdam  eos 

cum terri. Fac,tibi  ar- 
cam de  hgnis  Ixvi- 
gatis.  Manfiunculas 
in  area  facies,  & bi 
tumine  linies  intrin- 
fccus  & extrinfecùs. 
Et  fie  facies  eam. 
Trecentorum  cubito 
rum  erit  longitudo 
arcae  : quinquaginta 
cubitorum  latitudo  , 
& triginta  cubitorum 
altitudo  illius.  Fene- 
ftram  in  arca  facies 
& in  cubito  confum- 
mabis  fummitatem 
ejus.  Oftium  autem 
arex  p ^nes  ex  latere 
deorfu  \.  Coenacula 
& triflfcsa  facies  in 
ea.  Ecce  ego  addu 
ca  aquas  diluviifuper 
rerram  ,ut  interficiam 
omnem  carnem  , in 
qua  fpirivus  vitx  eft 
fiibtcr  coelum  ; uni- 
verfa  qux  in  terra 
funt  cofumentur.  Po 
namque  foedus  meum 
■cecum  , & ingredie 


I 
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ns  arcani  m , & /liü  . pour  vous  icrvir  de  nourri- 
nii  livnr  t„-,  Xr.,v-.  ^ ^ 

tout  ce  (]ue  Dieu  lui  avoit 
commandé.  Or  Noé  étoir 
âgé  de  fix  cens  ans  , lorf- 
que  les  eaux  du  déluge  inon- 
dèrent la  terre.  Toutes  les 
fources  du  grand  abîme , & 
toutes  les  éclut'es  du  Ciel 
furent  ouvertes  , & la  pluye 
tomba  quarante  jouts&  qua-  [ 
rante  nuits.  Et  précifement  1 
au  jour  marqué  , Noé  entra 
dans  l’arche  avec  fes  fils 
Sem  , Gham  & Japhet,  avec 
fa  femme  , & avec  les  trois 
femmes  de  fes  fils.  Ils  y en- 
trèrent , dis-je  , avec  toutes 
lortes  d’animaux  par  cou- 
ples félon  leurs  elpéces  ^ 
toutes  lortes  d’animaux  do- 
^ 1 — meftiqius  &.  lauvaecs,  tou- 

I j erunt  tam  tibi,  quàm  1 tes  fortes  d’animau.x  qui  ont 
« [ ilhs  111  cibuin.  Feeit  efprit  & vie  , & toutes  for- 
ligitur  Noë  omnia!  tes  d’oifeaux  & d’animaux 
quæ  præccperat  illij  voiaas  , félon  leurs  cfpéces 


tui,  uxor  tua,&;  uxo 
res  filiorum  tuorum 
tC'Cum.  Et  ex  cunc- 
tis animantibus  iini- 
jverfæ  carnis  bina  in- 
j duces  in  atcam  ut 
{vivant  tecum,mafcu- 
jlini  fexûs&  fœmini- 
I ni.  De  volucribus 
juxta  genus  fuum,&: 
de  jumentis  in  gene- 
re fno  , & ex  Omni 
reptili  terræ  fecun- 
dum genus  fuum  : 
j bina  de  omnibus  in- 

I ; grediemur  tecum,  ut 

I I poifint  vivere.  Toiles 
I { igitur  tecum  ex  oir- 
I , nibus  efcis.quæ  man- 

di  pofilint  , & corn- 
ai portabis  apud  te  : & 


i Deus.  Eratque  fex- 
centorum  annorum 
: I quando  diluvii  aquæ 
: inundaverunt  fuper 
j I terram.  Rupti  funt 
' omnes  fontes  abyflî 
magnx,  & cataraftæ 
cœli  apertsc  funt  : & 
fa£la  eil  pluvia  fu- 
per terram  quadra- 
ginta diebus  &qua- 


Or  l’arche  fiottoit  fur  les 
eaux, Icfqutllcs  crurent  gran- 
demeiu  fur  la  terre  , telle- 
ment qu’elles  couvrirent  le 
fommet  des  plus  hautes 
montagnes  qui  étoient  fous 
le  Ciel , & elles  furpalTerent 
de  quinze  coudées  le  fom- 
met des  plus  hautes  monta- 
gnes qu’elles  avoient  couver- 
tes. Et  ainfi  perit  touti 
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çl  air  qui  avoit  niouveinent 
fur  la  terre  , tant  des  oiieaux 
que  des  animaux  domefti- 
ques  & fàuvages  , des  rep- 
tiles qui  rampent  lur  la  ter- 
re , & des  hommes.  Et  Noé 
demeura  feul  avec  ceux  qui 
étoient  avec  lui  dans  Tar 
che.  ht  les  eaux  inondèrent 
i la  terre  durant  cent  cinquan- 
; te  jours.  Or  Dieu  fe  fouve- 
' nant  de  Noé  , & de  tous  les 
! animaux  domeftiques  & 

! fauvages  qui  étoient  dans 
l’arche  av«c  lui , ht  foufficr 
I ] un  vent  fur  la  terre  , qui  ht 
* diuiinUvt  les  eaux.  Les  foui^ 
CCS  de  Tabîme  furent  aulh 
i bouchées , avec  les  écluses 
du  Ciel,  & les  pluyes  fuient 
arrêtées  , & les  eaux  , avec 
divers  flux  & reflux  fe  reti^ 
rcrent  de  defi'us  la  terre  î 
elles  commencèrent  à dirni- 
nuer  au  bout  de  cent  cin- 
quante jours.  Et  quarante 
jours  anrès  , Noé  ouvrant 
' ia  fenêtre  de  l'arche  qu’il  a- 
voic  faite  , laifia  aller  le 
corbeau  , qui  fortît  , 3^  ne 
revint  point  , pendant  que 
Içs  eaux  s’écoulant  la  terre 
fe’  féçha,  11  lâcha  aufii  la 
! colombe  après  le  corbeau 
afin  de  leconnoîtrç  fi  les 
Uaux  s'étoient  retirées  de 
1 la  face  de  la  terre,  Ea 


SEM.  SAINTE  , 
draginta  noclibus.In 
articulo  diei  illius 
ingrefius  elt  Noë,  & 
'em,&i  Chain, & la- 
phet  filii  ejus  > uxor 
illius  ,&  tres  uxores 


filiorum  ejus  cum  eis  j 
in  arcam  : iph 
omne  animal,  fecun-  j 
dbm  genus  iuum,  u- 
niverlaqiie  jumenta! 

in  genere  fuo,&  om-j 

ne  quod  movetur  fu- 
per terram  in  genere- 
fuo,  cLinflumque  vo  ' 
latile  fecundum  ge-| 
nus  fuum.  Porro  arca| 

ftrcbaturfuper  aquas,  j 

Et  aqux  prxvalue-t 
runt  nimis  fuper  ter- 1 
ram  : opertiqne  funt  ‘ 
omnes  montes  excel- 
fi  fub  univerfo  cœlo. 
Quindecim  cubitis 
altlor  fuit  aqua  fuper» 
montes, quos  operue-i 
rat.  Confli ptaque  eft 
omnis  caro, quae  mo- 
vebatur fuper  terram,  | 

volucrum  , animan-  | 

tium,beftiarum,om‘ 
niumque  reptilium , 
qu*  reptant  fuper  ter-  j 
ram.  Rçmanfit  au-^ 
tem  folus  Noë  , & 
qui  cum  ÇO  erant  in 
arca,  Obtihueruntquc  ! 


À L’OFFICE  DU  MATIN, à Rome. 


aqux  terram  centum 
quinquaginta  diebus. 
Recordatus  autê  Deus 
Noë  , cundiorumquc 
animantium,  & om- 
nium jiunentorum  , 
quije  erant  cum  eo  in 
arca  , adduxit  fpiri- 
tum  fuper  terram,  & 
imminutæfunt  aquae, 
Lt  claufi  lunt  fontes 
abyiîî  , & cataraftæ 
coeli  , 8c  prohibitae 
funt  pluvix  de  coelo. 
R evcrfæque  funt  a- 
quæ  de  terra  euntes 
bc  redeuntes  ; & coe- 
perunt minui  poft 
centum  quinquagin- 
ta dies.Cumque  tran- 
lifient  quadraginta 
dies  , aperiens  Noë 
fenelbam  arcae, quam 
fecerat , dimift  cor- 
vum , qui  egredieba- 
tur , & non  reverte- 
batur donec  liccaren- 
tur  aquae  fuper  ter- 
ram. Emifit  quoque 
columbam  poft  eum, 
ut  videret  fi  jam  cef- 
falTent  aquae  fuper  fa- 
ciem terræ.Quae  ciim 
non  inveniiTet  ubi  re- 
quiefeeret  pes  ejus  , 
reverfa  eft  ad  cum 
in  arcamjaquæ  enim 


colombe  n’ayant  point  trou- 
vé ou  fe  repofer  , retourna 
à l’arche  vers  Noé  ; car  la 
terre  étoit  encore  toute  cou- 
verte par  les  eaux.  Noé  é- 
tendit  la  main,  & ayant  pris 
la  colombe  , il  la  remit  dans 
l’arche.  Sept  jours  après  il 
lailfa  encore  fortir  de  l’ar- 
che la  colombe  , & elle  re- 
vint à lui  fur  le  foir  , por- 
tant en  fon  bec  une  branche 
d’olivier  : par-là  Noé  con- 
nut que  les  eaux  s’étoient 
retirées  de  defilis  la  terre  : 
Sc  toutefois  il  attendit  enco-i 
re  fept  autres  jours  , & il 
laifla  fortir  la  colombe  qui 
ne  retourna  plus  vers  lui.  Or 
le  Seigneur  parla  à Noé 
difant  : Sortez  de  l’arche 
vous  & votre  femme  , 8 
vos  fils  avec  vous.  Faites 
auffi  fortir  tous  les  animaux 
qui  font  avec  vous,  de  quel- 
que efpéce  qu’ils  foient,  les 
animaux  domeftiques  8c  fau- 
vages  , & tous  les  reptiles 
qui  rampent  fur  la  terre. 
Allez  , croifiez  & multi- 
pliez fur  la  terre.  Ainfi  Noé 
fortit  de  l’arche  avec  fes  fils, 
fa  femme  ^ & tous  les  ani- 
maux domeftiques  & fau- 
vages  , les  reptiles  qui  ram- 
pent fur  la  terre  , chacun 
félon  fon  efpéce  , fortirtrt 


ilcî6  LF.  SAMEDI  DE  LA  SEM.  SAINTE  , 
llL  l’archc.  F:  Noé  dreTaj  erant  iuper  univcr- 
fam  terram  ; extendit 


Ide  l’archc.  Ft  Noé  ^ 
jiin  autel  au  Seigncur^bc  pre 
nant  de  chaque  efpéce  des 
bêtes  & des  oifeaux  qui 
n’étoient  point  immondes  , 
il  en  offrit  des  holocauftes 
fur  cet  autel  , & Dieu  eut 
agréable  l’odeur  de  ce  fa- 
crifice. 


que  manum, &appre- 
henfam  intulit  in  ar- 
cam. Expeêiaiis  au- 
tem ultra  léptçm die- 
bus aliis , rurfum  di- 
mifit  columbam  ex 
area.  At  ilia  venit 
ad  eum  adverperam, 
poi-tans  ramum  olivæ  , virentibus  foliis  ; in  ore 
fuo.  Intellexit  ergo  Noequod  cefiaiknt  aqn.^  fupei 
terram.  Expeftavirque  nihilominus  tcpmm  alios , 
dics  : & emif.t  columbam  , quas  non  eft  revev  a . 

ultra  ad  eum.  Locutus  ett  autem  Deus  ad  Noe  J 

dicens  : egredere  de  arca  , tu  & uxor  tua  , fini  tui, , 
|&  uxores  filiorum  tuorum  tecum.  Cunita  ani- 
mantia , quæ  l'unt  apud  te  , ex  omm  carne  , tam 

in  volatilibus  quàm  inbeftiis  & univeiTis  repti  n 
bus  quae  reptant  fuper  terram  > ^ 

ingredimini  fuper  terram  : j 

camini  fuper  eam.  Egrefius  eft  ergo  Noe  , oLÜhi 
iejus  , uxor  illius  , & uxores  filiorum  ejus  cum 
co.  Sed  & omnia  animantia  , jumenta  , oe  rep- 
tilia quæ  reptant  fuper  terram  Iccundum  genus  | 
fuum  e<Tre.na  funt  de  aica.  Ædifîcavit  autem  Noe  | 
altare  Domino  : tollens  de  cunp.s  pecoribus | 

&'  volucribus  mundis  , obtulit  holocaufta  mpei 
altare.Odoratufque  eft  Dominus  odoann  i uav itatis 


priflîîî. 
Fléchiffons  les  genoux. 
Levez-vous. 

O Dieu  , dont  la  puif- 
fance  eft  immuable  & 
éternelle  , jettez  vos  regards 
Favorables  fur  le  corps  mif- 
tique  de  votre  Eglife  i & 


Oremiis. 
Fleftamus  genua. 
Levate, 

DEus  incommu- 
tabilis virtus,  & 
lumen  æternum;  ref- 
pice  , propitius  , ad 
1 totius  Ecclefix  tuar 
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miiabile  facrainen-  par  une  fuite  de  votre  étcr- 
tuiTi,àopus  lalutis  nelle  providence,  achevez 
humanæ  , perpctuæ  l’ouvrage  du  falut  des  honi- 
dirpofitionis  effcdfu  mes  , afin  que  tout  le  mon- 
tranquilliùs  operare,  de  reconnoiffe  que  vous  re- 
totufque  mundus  e::-  levez  ce  qui  eft  abbatu  , & 
periatur  & videat  , que  vous  renouveliez  ce  qui 
dejeüa  erigi,  invete-  eft  vieux  & ufé  , ôc  que 
rata  renovari  , deper  toutes  chofes  loient  rétablies 
ipfum  redire  omnia  dans  leur  perfection  , par 
in  integrum  , à quo  celui  de  qui  elles  ont  reçu 
fumpfere  principiù  , leur  origine  , Notre  - Sei- 
Dominum  noftrum  gneur  Jelus-Chrift  votre 
Jefum  Chriftum,dic.  Fils , qui  étant  Dieu  , Sec. 
_ Troijiéme  Prophétie. 

N diebus  illis  : gN  ce  jour-là.  Dieu  vou- 


X Tentavit  DeusA- 
braham,&  dixic  ad 
eurn  : Abraham. , A 


lut  éprouver  Abraham  , 
& lui  dit  : Abraham  , A- 
braham.  Il  lui  répondit  : 


braham.  At  ille  ref-  Seigneur  , (jue  vous  plaît 


pondit  : Adi'iim.  Ait 
illi  ; Toile  fîliù  tuum 
unigenitum  quem  di- 
ligis Ifaac  , & vade 
in  terram  vifionis;at- 
que  ibi  offeres  eum 
in  holocauftumfuper 
unum  montium,  q'*^ê 
monftra vero  tibi. I i- 
tur  Abraham  de  no  c- 
te  confurgens  , ft ra- 
vit afinum  fuum, du- 
cens fecum  duos  ju- 
venes,&  Ifaac  filium 
fuum.  Ciimque  con- 
cidiiTct  ligna  in  holo- 
cauftum  , abiit  ad 


il  ^ Et  Dieu  lui  dit  : 1 tenez 
avec  vous  votre  fils  unique 
de  bien-aimé  , & allez  au 
pays  de  Moria  , & là  vous 
l’offrirez  en  holocauftc  fur 
la  miOntagne  que  je  vous 
montrerai.  Abraham  donc 
fe  levant  devant  le  jour  , 
chargea  fon  âne  , prit  avec 
foi  deux  de  fes  fervitcurs 
Sc  fon  fils  Ifaac.  Et  après! 
avC'ir  coupé  du  bois  pour! 
faire  rholocauftc  , il  s’enj 
alla  au  lieu  que  le  Seigneur] 
lui  avoir  ordonné.  Letroi- 
fiéme  jour  Abraham  ayantj 
élevé  les  yeux  , vit  de  loin, 


5 58  LE‘SAMEÜI  DELA 
le  lieu  , & dit  à fes  fervi- 
teurs  : Attendez  ici  avec 
l’âne  ; nous  nous  en  allons 
en  diligence  , mon  fils  & 
moi  , ici  proche  , & après 
jqiie  nous  aurons  adoré  , 
nous  reviendrons  à vous.  11 
prit  aufli  le  bois  deiliné 
povu  rholocaufte  , & il  le 
mit  fur  les  épaules  d’Ifaac; 

Sc  peur  lui , il  portoit  le  feu 
& répée-  Fendant  qu’ils 
inarchoient  enfembie,  Ifaac 
jdit  à fc:n  peve  ; Mon  pere. 
j Abraham  lui  répondit  ; Que 
! voulez-vous,  mon  fils?  Voi- 
! ci  , dit-il  , du  feu  & du 
bois  , mais  ou  elf  la  vic- 
time de  l’holocaufte?  Abra- 
ham lui  répartit  Dieu  y 
1 pourvoira  , mon  fils.  Con- 
jtinuant  enfembie  leur  che- 
jmin  ,ils  arrivèrent  au  lieu 
Ique  Dieu  avoit  montré  à 
Abraham  : il  y dreffa  un 
Autel  fur  lequel  il  arrangea 
le  bois.  Et  ayant  lié  Ton  fils 
Ifaac  , il  le  mit  fur  l’Au- 
tel par-defTus  le  tas  de  bois  ; 
il  étendit  enfuite  la  main  , 
& prit  répée  pour  immo- 
ler fon  fils.  Alors  l’Ange 
du  Seigneur  cria  du  haut 
du  Ciel , difant  : Abraham, 
Abraham.  Il  répondit,  Sei 
teneur  , que  vous  plaît- il  ? 

! Ik  1,,;  • M#»  Ip- 


! l’Ange  lui  répliqua  ; Ne  le 
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locum,  quem  praece- 
perat ei  Deus.  Die 
autem  tertio  , eleva 
tis  oculis  , vidit  lo 
eum  procul,  dixitque 
ad  pueros  fuos  : Ex 
pedate  hic  cum  afi 
no;  ego  & puer  illuc 
ufque  properantes 
poftquam  adoraveri 
mus , revertemur  ad 
vos.  Tulit  quoque 
ligna  holocaufti 
impofuit  fuper  Ifaac | 
filium  fuum:ipfe  ve  ‘ 
ro  portabat  in  mani 
bus  ignem  & gladiu 
Cumque  duo  perge 
rentfimuljdixit  Ifaac 
patri  fuo  : Pater  mi. 
At  ille  refpondit  : 
Quid  vis  fili  ? Ecce, 
inquit, ignis  & ligna, 
ubi  eft  vièlima  holo, 
caufti  ? Dixit  Abra 
ham  : Deus  provide- 
bit fibi  viftimam  ho- 
locaufti, fili  mi.  Per- 
gebant ergo  pariter  , 
& venerunt  ad  locum 
quem  oftenderat  ei 
Deus  , in  quo  aedifi- 
cavit altare,  & defu- 
per  ligna  compofuit. 
Cumque  alligalTet  1- 
faac  filium  fuum,po- 
fuit  eum  in  altare  fu- 
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per  ftniem  lignorum 
Exrenditque  manum 
& arripuit  gladium 
ut  immolaret  filium 
fuum.  Et  ecce  Ange 
Ius  Domini  de  cœlo 
clamavit,  dicens  : A- 
braham  , Abraham. 
Qui  refpondit  , ad 
fum.  Dixitque  ei 
Non  extendas  manum 
tuam  fuper  puerum  , 
neque  facias  illi  quid- 
quam. Nunc  cognovi 
quod  times  Deum  ; 

& non  pepercifti  uni- 
genito filio  tuo  prop- 
ter me. Levavit  Abra- 
ham oculos  fuos,  vi- 
ditque  poft  tergum 
arietem  inter  vepres, 
haerentem  cornibus  , 
quem  aflumens  , ob- 
tulit holocauftû  pro 
filio.  Appellavitque 
nomen  loci  illius  , 
Dominus  videt, Unde 
ufque  hodie  dicetur  : 

In  monte  Dominus 
videbit.  Vocavit  au- 
tem Angelus  Domi- 
ni Abraham  fecundô 
de  coelo,  dicens  : Per 
memetipfum  j uravi  , 
dixit  Dominus,  quia 
fccifti  hanc  rem  & 
non  pepercifti  filio 
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vez  point  votre  main  fur 
votre  fils  , & ne  lui  faites 
point  de  mal.  Je  fçai  main- 
tenant que  vous  craignez 
Dieu  , & que  pour  l’amour 
de  moi  , vous  n’avez  pas 
épargné  votre  propre  fils. 

& 


Abraham  leva  fes  yeux 
apperçut  derrière  foi  un  bé- 
lier qui  étoit  embarrafîé  par 
les  cornes  , dans  un  buif- 
fon  , & le  prenant  , il  l’of- 
frit en  holocaufte  au  lieu  de 
fon  fils  ÿ il  donna  à cetre 
montagne  le  nom  de  la  vi- 
fion  du  Seigneur , qui  lui  eft 
demeuré  jm'ques  à ce  jour. 
L’Ange  pour  ia  fécondé  fois 
appella  du  Ciel  Abraham  , 
difant  : J’ai  juré  par  moi- 
même,  dit  le  Seigneur  : par- 
ce que  vous  avez  fait  cette 
aftion  , & que  pour  l’amour 
de  moi  vous  n’avez  point 
épargné  votre  propre  fils  , 
c verferai  abondamment 
mes  bénédiftions  fur  vous  ; 
Sc  je  rendrai  votre  poftéri- 
té  égale  en  nombre  aux  é- 
toiles  du  Ciel  , & au  fa- 
ble qui  eft  fur  le  rivage  de 
la  mer.  Vos  defeendans  fe 
rendront  maîtres  des  Villes 
de  leurs  ennemis  i & tou- 
tes les  Nations  feront  bé- 
nies en  votre  race  , parce 
que  vous  avez  obéi  A ma 
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^oix  Al.nhamre:cu.navm  mo  “"iS™”X“am 

Sa  'v”c'ru?e;  übi  , &’mu.,ipUca- 

! arenam,  qu*  eft  " 'î«°'"."'“”*-‘’“£'tcnèScTn- 
tuum  portas  inimicorum  luorum  : bcned.ccn 

I tur  in  femine  tuo  omnes  gentes  tetr*  riuia  olie 

difti  voci  mex.  Revetfus  el‘c  Abraharn  ad  puetos 

tos  : abiernntqtre  Eethlabce  rmttl , & b^ttav" 


Oremus 
Flcûamus  genua 
Levare. 

Eus  , fidelium 
Parer  fumme 


D 


irions. 

Fléchi.fibns  les  genoux. 

Levc7.-vous. 

O Dieu  Pere  fouverain 

des  Fidèles,  oui  mul- 

• ,•  . far-’ce  d-  Pu-  qui  in  toro  orbe  ter 

nphez  par  ïarum  , pvomilfionis 

t - \ A / 


faites  par  le  myflère  de  Pa 
ques , votre  fervireu:  Abra- 
ham , le  pere  de  toutes  les 
Narions  , comme  vous  le 
lui  aviez  promis  par  fei- 
ment , rendez  vos  peuples 
dignes  d’entrer  dans  la  grâ- 
ce de  votre  vocation.  Par 
Jei'us  - Chrift  Notre  - Sei- 
gneur , &c.  ^ , 

Qiiaméme  Frophette. 

^cî^nér.eProphé,M.c  eft  hx»U,as  p.  506. 


tiplicas  , & pet 
chale  facramentum  ^ 
Abraham  puerum  tuû 

iiniverfarum,ficut  ju- 

ralti  gentium  efficis 
patrem  : da  populis 
tuis  digne  ad  gratia 

tuæ  vocationis^  in- 
troire. Per  Dominum 
noftrum  , &c. 

In  diebus  illis  > 


F viens, 
Fléchifibns  les  genoux. 
Levez-vous. 

O Dieu  Tout  - pumant 
Sc  éternel  , multipliez 


Oremus 
Fledamus  genua 
I evate. 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus 
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multiplica  in  hono- 
rem nominis  tui  quod 
patrum  fidei  fpopon 
difli  ; & promiflio- 
nis  filios  facrâ  adop- 
tione dilata;  ut  quod 
priores  Sandi  non 
dubitaverunt  futunl, 
Ecclefia  tua  magna 
jam  ex  parte  cognof- 
cat  impletum.  Per 
Dominum  , &c. 


pour  1'honncur  de  votre  I 
nom  , cc  que  vous  avez! 
promis  à la  foi  de  nos  pe-'i 
res  ; & multipliez  par  unel 
lainte  adoption  les enfans  de! 
votre  promefTe  , afin  que!] 
votre  Eghfe  reconnoi/îë  que  H 
ce  que  les  premiers  Saints 
ont  crudevoirêtre,cftmainJ 
tenant  prefque  entièrement' 
accompli  par  Notre -Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  , &c 
Stxteme  Prophétie. 

I mandata  vtL;  j ’de'Ta"'” 

eft.irtad,  : ,uodin  il ;:;:r‘v:r;nnë! 

pourquoi  avez-vous 
vieilli  dans  une  terre  étran- 
gère ? Pourquoi  vous  êtes- 
vous  fouillé  avec  les  morts? 
et  pourquoi  avez- vous  été 

mis  au  rang  de  ceux  qui 
defeendent  dans  Penfër  > 
Vous  avez  quitté  la  fourcê 
de  la  fagelTe  Car  fi  vous 
n eufliez  jamais  abandonné 
la  voye  du  Seigneur  , vous 
auriez  joui  de  la  paix  fur 
-a  terre.  Apprenez  où  eft 
la  fagefTe  , & vous  fçaurez' 
ub7fir“lnr'”™’  même-tems  ou  efl  la 
vit*  & 1 des  jours  & 


[eft  , Ifraël  : quod  in 
terra  inimicorum  es^ 
jinveterafti  in  terra 
alieiia , coinquinatus 
es  cum  mortuis  ; de- 
putatus es  cùm'def- 
«endentibus  in  infer- 
I nû.  Dercliquifti  fon- 
Kemfapienti*  : nam 
I { fi  in  via  Dei  ambu- 
lafTes,  habita/Tes  uti- 
que in  pace  fempi- 
I terna.  Difce  ubi  fit 
prudentia, ubi  fit  vir- 
I ms  , ubi  fit  intelle- 
«us  , ut  feias  fimul  , 
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la  paix.  Qui  a trouve  le 
lieu  ou  elle  fait  fa  réliden- 
ce  & qui  eft  entré  dans 
fes  tréfors  > OU  font  les 
Princes  des  Nations  & ceux 
qui  commandoient  aux  be- 
tes de  laterre,&  quifedi- 

vcrtilibient  avec  les  oifeaux 
de  Tair  ? OU  font  ceux  qui 
amalToient  des  tréfors  d’or 
& d'argent  , dans  lefquels 
les  hommes  mettent  leur 
confiance  , n'étant  jamais 
rafiafiés  d'acquénv  ? Ou  font 
ceux  qui  pienoient  tant  de 
peine  à fondre  l'argent,  fans 
trouver  ce  qu'ils chei choient 
par  leur  travail  ? fl  ne  font 
plus  ; ils  font  defeendus 
dans  les  enfers  , & d'autres 
fe  font  mis  en  leur  place. 
Dans  leur  jeunefie  ils  ont 
viV  la  lumière  , & habité 
fur  la  teiTC  ; mais  ils  n'ont 
point  connu  la  fagefie  : ils 
ont  ignoré  fes  fentiers , & 
leurs  enfans  ne  r@nt  point 
reçue.  Elle  s’eft  bien  éloi- 
çmée  d'eux  ; on  n'en  a point 
entendu  parler  dans  la  ter- 
re de  Chana-^n  , & on  ne 
l'a  point  vite  en  Thcman. 
r CS  enfans  m^me  d’A  gar  , 
qui  aflTeftcnt  une  pruÿnce 
irrcflrc  dans  leur  trafic  a- 
vec  ««  de  Th«nM; 
grands  parleurs  & les  Ph_i 
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cum  ejus  ? Et  quis 
intravit  in  thefauros 
ejus  ^ Ubi  funt  prin- 
cipes gentium,  & qui 

dominantur  fuperbe- 

Itias,  quæ  funt  fuper 
terram  ? Qui  in  avi- 
bus cœli  ludunt,  qui 
argentum  thefauri- 
lant  , & aurum  , in 
quo  confidunt  homi- 
nes : & non  cft  finis 
acquifitionis  eorum. 
Qui  argentum  fabri- 
cant ,&  folliciti  funt, 
ncc  eft  inventio  ope 
rum  illorum  ; Exter- 
minati font  , & ad 

inferos  delcendeiunr,j 

& alii  loco  eoruni 
furrexerunt.  Juvenes 
viderunt  lumen  , & 
habitaverunt  fuper 
terram  j viam  autem 
difciplinæ  ignorave- 
runt , neque  intclle- 
xenint  femiras  ejus  , 
neque  filii  eord  luf- 
ceperunt  eam.  A fa- 
cie ipforrm  longe  fa- 
(fta  eft. Non  eft  audi- 
ta  in  terra  Chanaan, 
neque  vifaeft  inThe- 
man.  Filii  quoque 
Agar , qui  exquirunt  i 
prudentiam  quæ  de^ 

, terra  cft  ; negotiato-; 
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Thcman  & fabulato 
res  , & cxquifitores 
prudencix  & intdli- 
: gentiæ  ; viam  autem 
lapientia;  nefeierunt, 
neijuc  commemorati 
funt  femitas  ejus.  O 
Ifraël  ! quàm  magna 
eft  domus  Dei  , & 
ingens  locus  poiTef- 
jjlîonisejus  ! magnus 
1 1 cft , & non  habet  fi- 
jnem,  excelfu.s  &im- 
, imenfus.  Ibi  fuerunt 
j l gigantesnominati  ii- 
[ jli,  qui  ab  initio  fue- 
' jrunt  ftaturâ  magna  , 
feientes  bellum  :Non 
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res  . Morrhaas  , & lofo,,|;,.s  n'o’nt  point 'connu 
le  chemin  de  fa  fagelTè , & 

1^1  s ont  ignoré  fes  léntiers. 
O Ilrael , que  la  maifon  du 
Seigneur  cft  vafte  , que  le 
lieu  qu’il  occupe  cft  fpa 
ï^ieux  ! il  elf  bien  grand 
puifqu’il  n’a  puint  de  fn  • 

& il  eft  bien  étendu  , puif- 
qu’il ne  peut  fe  mefurer.  Il 
y a eu  desgéans  ; ces  hom- 
mes renommés  qui  furent 
au  commencement  du  mon- 
d’une  taille  extraordi- 
naire , & grands  guerriers  ; 
ce  ne  font  pas  eux  que  le 
Seigneur  a choifis  , & ce 
n elt  pas  n eux  qu’il  a ap 
pris  la  fagclTe  ; c’ett  pour 


leicntes  beiium:Non  pris  là  fa • Mil ^ 


neque  viam  difcipll- 
næ  invenerunt  : prop- 
tereà  perierunt.  Et 
quoniam  non  habue- 
runt fapientiam  , in- 
,terierunt  propter  fua 
'inGpientiâ.  Quis  af- 
i cendit  in  cœlum  & 

. accepit  eam , & edu- 
I xit  eam  de  nubibus  > 
Quis  transfretavit 
tjm.are  , & invenit  il- 
lam & attulit  illam 
fuper  aurum  cleéfû  ? 
Non  eft  qui  poflit 
icircvias  ejus  ; neque 


parce  qu’ils  n’avoient 
point  la  lagelîé , ils  ont  péri 
acaufe  de  leur  folie.  Quia 
monté  au  ciel  pour  la  pren- 
dre, & qui  l’a  tirée  des 
nuées  > Qui  a traverfé  la 
mer  pour  l’apporter  , & qui 
la  préférée  à l’or  le  plus  | 
un  ; & il  n’y  a perfonne 
qui  fçache  fss  voves  à qui 
penie  à fes  fentiets.  Mais 
celui  feul  qui  fçait  toutes 
chofes  la  connoît  & l’a  trou 
vée  par  la  prudence  : c’eft 
lui  qui  a fait  la  terre  pour 
durer  ércuiellemcnt  . & qui 


qjH  exquirat  femiratjj’a  remplie  d’animaux; 
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Il  lui  qui  envoyé  la  lumière  , 
ll&  elle  marche  ; qui  l'ap- 
1 pelle  , & elle  obéit  avec 
il  crainte  & refpeil  : c’eft  lui 
llqui  fait  luire  les  étoiles  fe- 
■ Ion  Tordre  qu’il  a établi  ; 
jiqui  les  appelle  , & elles  ré- 
I i pondent  avec  allegrefle  :Que 
I i vous  plaît-il  ^ Et  elles  font 
llravies  d’éclairer  devant  la 
I majeftédc  celui  qui  les  a 
créées.  C’eftlui  qui  eft  no- 
tre Dieu  , à qui  rien  ne 
peut  être  comparé  ; c’eft  lui 
j qui  atrouvé  toutes  les  voyes 
ide  la  fagc{rc,&  qui  Ta  don- 
llnée  à fon  ferviteur  Jacob  , 
& à Ifraél  fon  bien-aimé- 
Après-cela  il  a été  vû  fur 
la  terre  , & il  a converfé 
parmi  les  hommes. 


ejus:  fed  qui  fcit  u- 
niverfa  , novit  eam  , 
&adinvenit  eam  pru- 
dentia fuâ.  Qui  prae- 
paravit terram  in  x- 
temo  tempore;&  re- 
plevit eam  pecudi- 
bus & quadrupedi- 
bus. Qui  emittit  lu- 
men , & vadit  : & 
vocavit  illud;&  obe- 
dit illi  in  tremore. 


Stellx  autem  de^-j 
runt  lumen  in  cudo-  ; 
diis  fuis  ; & Ixtat*  j 
funt.  Vocatx  funt,  & 
dixerunt  ; adlumus. 

Et  luxerunt  ei  cumj 
jucunditate,  qui  fecit 
/illas.  Hic  eft  Deus'' 
j nofter  , & non  xfti-  j 
I mabitur  alius  adver-  j 
s'us  eum.  Hic  adinrenit  omnem  viam  > 

næ  ; & tradidit  illam  Jacob  puero  fuo  & Ifrael 
diledo  fuo.  Poft  hxc  in  terris  vifus  elt , & cura 
hominibus  confervatus  eft. 

Prions. 

Fléchilfons  les  génoux. 

Levez- vous. 


O Dieu  qui  multipliez 
toujours  votre  Eglife 
par  la  vocation  des  Gen- 
tils , accordez  , s’il  vous 
plaît , votre  protêt  ion  con 
tinuclle  à ceux  que  vous  a- 
vez  purifié  par  l’eau  du 
Baptême  par  Notre  - Sei- 


Or^mus. 

Fleftamus  genua. 
Levate. 

DEus,  qhi  Eccle- 
iiam  tuam  fem- 
per  gentium  vocatio- 
ne multiplicas , con- 
cede , propitius  , ut 
quos  aqua  baptifma- 
tis  abluis  , continua 
proteftione  tuearis 
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Per  Dommum  nof- 1 «neur  , &c  ' 

Itnim  , &c.  ‘ * 


IN  diebus  illis, *^fa- 
<fta  cft  fupcr  me 


Septième  Prophétie. 


I manus  Domini, &c- 
duxit  me  in  fpiritu 
Domini  : & dimifit 
me  in  medio  campi 
qui  erat  plenus  ofîl- 
bus  : & circumduxit 
me  per  ca  in  gyro. 
Erant  autem  multa 
valde  fuper  faciem 
campi  , ficcaque  ve- 
hementer. Et  dixit 
ad  me.  Fili  homi- 
nis , putafne  vivent 
o/Ta  ifta  > & dixi  : 
Domine  Deus  , tu 
nofti.Et  dixit  ad  me: 
Vaticinare  de  ofTibus 
iftis,&  dices  eis  .-Of- 
fa arida , audite  ver- 
bum Domini.  Hacc 
dicit  Dominus  Deus 
oflibus  his  : Ecce  ego 
intromittam  in  vos 
fpiritum  & vivetis  ; 
& dabo  fuper  vos 
nervos, & fuccrefeere 
faciam  fuper  vos  egr- 
nes  , & fuperexten- 
dam  in  vobis  cutem: 
& dabo  vobis  fpiri^ 
tum  , & vivetis  : & 
jlfcictis,  quia  ego  Do- 


EN  ces  jours-Ià  : Ia  main 
du 


'du  Seigneur  s'étendit 
fur  moi  ; & ayant  été  ravi 
en  elprit  , le  Seigneur  me 
tranfporta  au  milieu  d'un 
champ  plein  d’os  , & me 
fil  tourner  à l’entour  d’eux. 
Or  il  y en  avoit  un  grand 
nombre  fur  la  face  du' 
champ  ; & ils  étoient  ex- 
trêmement fecs.  Et  il  me 
dit  : Fils  de  l'homme,  pen- 
fez-vous  que  ces  os  puifTent 
revivre  ? Je  lui  répondis  : 
Seigneur  , vous  le  fçavez. 
Et  il  me  dit  ; Prophétifez 
touchant  ces  os  , & dites- 
leur  : Os  fecs  & arides 
écoutez  la  parole  du  Sei- 
gneur. Voici  ce  que  le  Sei- 
gneur Dieu  dit  à ces  os  : Je 
mettrai  un  efprit  au- dedans 
de  vous  , & vous  vivrez.  Je 
vous  donnerai  des  nerfs 
je  vous  revêtirai  de  chair  ’ 
je  vous  couvrirai  de  peau 
je  vous  animerai  de  nou- 
veau , & vous  vivrez  , & 
vous  fçaurez  que  je  fuis  le 
Seigneur.  Je  prophétifai 
comme  il  m’avoit  été  or- 
donné. Au  moment  que  je 
prophétifois  , il  fe  fie 
grand  bruit  & un  grand  re- 
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le  samedi  de  la 

Imuemcnt;  &ccsos  s’appro- 
jcheremks  uns  des  autres  , 

' chacun  félon  fa  propre  join- 
ture : & aufli-tôi  je  les  vis 
couverts  de  nerfs &de  chair, 

& revêtus  de  peau  par-def- 
fus  , mais  ils  étaient  fans 
ame.  Et  le  Seigneur  me 
dit  : Prcphétîkz  , ik.  par- 
lez à l’efpric;  Fils  de  l’hom- 
Imc  , prophétilez  , & dites  à 
il’efprit  : voici  ce  que  dit  le 
' Seigneur  L)ieu  ; Efprit , ve- 
nez des  quatre  vents  du 
monde  & fondez  fur  ces 
morts  , afin  qu’ils  revivent. 
Et  je  proplkcifai  comme  il 
m’avoir  été  commandé  , & 
l’efprit  entra  dans  ces  corps, 
&.  ils  vécurent  , & fe  levè- 
rent fur  leurs  pieds  , com- 
me une  grande  armée.  Et 
le  Seigneur  me  dit  ; Fils 
de  l’homme  , tous  ces  os 
repréfentent  la  maifon  d’Il- 
raël  , ils  difent  : nos  os 
font  defiechés  ; il  ne  nous 
relie  aucune  efpérancc,nous 
fommes  perdus.  C’ell  pour 
quoi  prophétifez  , &.  dites 
leur  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  ; Mon  peu 
pie  , j’ouvrirai  vos  fépul 
chres,  & je  vous  en  Ferai 
fortir  ; je  vous  conduirai 
dans  la  terre  d’Ifraël  , & 
vous  fçaurez  que  je  luis  le 
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minus.  Et  propheta-  [ 


..  ficut  præceperatj 
mihi.  Faftus  eft  au- 
tem fonitus,  prophe- 
tante me  , & ecce 
commotio.  Et  accel- 
ferunt  ofl'a  ad  olTa  : 

unûquodquead  jun-. 

6turam  fuam.  Etvi-  ■ 
di  : & ecce  fuper  ea 
nervi  & carnesafeen- 
derunt  , & extenta 
eft  in  eis  cutis  defu- 
per  \ &fpiritum  non 
habebant.  Et  dixit 
ad  ms  : Vaticinare 
ad  fpiritum  : vatici- 
nare , fili  hominis  : 

& dices  ad  fpiritum  : 
Hacc  dicit  Dominus 
Deus  : A quatuor 
ventis  veni , fpiritus, 

& infuffla  fuper  in- 
terfeftos  iftos,  & re- 
vivifeant.  Et  prophe- 
tavi ficut  praeceperat 
mihi.Et  ingrcllus  eft 
in  ea  fpiritus,  & vi- 
xerunt : fteteruntque 
fuper  pedes  fuos  exer-  j 
citus  grandis  nimis: 
valdè.  Et  dixit  adi 
me  ; Fili  hominis  , 
olla  haec  , univerfal 
domus  Ifraël  eft.  Ip- 
fi  dicunt  ! Aruerunt| 
offa  noftra,  & periit  1 


kp 
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noRra  , & abf- 
cillî  fuaius.  Propie- 
reà  vaticinaie  , & 
dites  ad  eos  : Hæc 
dicit  Dns  Deus  : Ec- 
ce  ego  aperiam  tu- 
mulos veltros  , & e- 
ducam  vos  defepul- 
chris  veltris,  populus 
meus  , & inducam 
vos  in  terram  Ifraël 


Seigneur  , quand  j’aurai  ou 
Vert  vos  fépulchres  , quand 
je  vous  en  aurai  retirés  , 
que  je  vous  aurai  fait  revi- 
vre , en  vous  donnant  mon 
clprit  ; & je  vous  ferai  vi- 
vre en  repos  dans  votre  pais, 
dit  le  Seigneur  tout-puif- 
fanc. 


Et  feietis  quia  ego  Domi- 
nus , cum  aperuero  fepulchra  vdtra,.&  eduxero 
vos  de  tumulis  veitris  , popule  meus  ; & dedero 
Ipiritum  meum  in  vobis , & vixeritis  : & requief 
cere  vos  faciam  fuper  humum  veftram  , dicit  Do- 
minus omnipotens. 

Prions. 

Fléchiïïbns  les  genoux. 
Levez  vous. 

O Dieu  , qui  par  les  E- 
critures  de  l’iin  & de 
l’autre  Teüament  nous  en- 
feignez  de  quelle  maniéré 
nous  devons  célébrer  les 
myftéres  de  la  Pâque  ; fai- 
tes-nous connoître  votre  mi- 
féricordc  , afin  que  recevant 


Oremus. 
Fledamus  genua. 
Levate. 


jp^Eus , qui  nos  ad 


celebrandû  Paf- 
chale  Sacramentum  , 
utriufque  teltamenti 
paginis  inftruis  : da 
nobis  intelligere  mi- 
fericordiam  tuam  ut 


ex  perceptione  præ- 
fentium  munerum  , 
filma  fit  expedatio 
futurorum.  Per  Do- 
minum noftrum 


vos  dons  en  cette  vie  , nous 


attendions  avec  une  ferme 
etpérance  les  biens  à venir. 
Par  Notre-Seigneur 
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Oremus 
Fleftamus  genua. 
T evate. 


"r^Eus, qui  in  om 


Prions. 
FléchifTons  les  genoux. 
Levez-vous. 

O Dieu  , qui  avez  décla- 


ré par  la  bouche  de 


H h iiij 
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VOS  iaints  Prophètes  , à tous 
les  enfans  de  votre  i glife  , 
que  vous  fciuez  le  bon  grain, 
&.  que  vous  cultivez  les  plan 
tes  choifics  ; accordez  à vos 
peuples  , que  vous  qualifiez 
du  nom  de  vigne  , & de 
bled  , qu’ayant  , arraché  les 


tuæ  filiis,  fandorum 
Prophetarû  vocema- 
nifeftafti  inomni  lo- 
co dominationis  tuæ 
faiorem  te  bonorum 
feminum  , & elec- 
torum palmitum  efie 
cultorem  * tribue  po- 
pulis tuis , qui  & vi- 
nearum apud  te  no- 
mine cenfentur  & fe 
getum  : ut  fpinarum 
& tribulorum  fqualo- 


épines  & les  idliaidons  qui 
les  fuffoquent  , vous  les  ren- 
diez capables  de  produire  de 
bons  fruits  en  abondance. 

Par  Notre-Seigneur.  

rc  refecato  , digna  efficiantur  fruge  fecundi.  Per 
Dominum  noftrum  , &c. 

Neuvième  Prophétie. 

En  ces  jours-là  , le  Sei-  j T N diebus  illis,  di 
gneur  dit  à Moyfe  & à | X 
Aarcn  dans  le  pays  d’F- 
gypte  : Ce  mois-ci  fera  pour 
vous  le  commencement  des 
mois  : il  fera  le  premier 
des  mois  de  l’année.  Par- 
lez à toute  ralfembléc  des 
enfans  d’ifraei  , & diies- 
' leur  : Qu’au  dixiéme  de  ce 
mois  , chacun  de  vous  pren- 
ne un  agneau  pour  fa  fa- 
mille & pour  fa  maifon  ; 
que  fi  quelqu’un  de  vous  a 
trop  peu  de  monde  chez  lui 
pour  pouvoir  manger  l’a- 
gneau , il  prendra  fon  voi- 
fin,  dont  la  maifon  eft  join- 
te à la  Tienne,  félon  le  nom- 
bre des  perfonnes  qui  peut 
ifuffire  à manger  l’agneau. 


xit  Dominus  ad 
Moyfen  & Aaron  in 
terra  Ægypti.  Menfis 
ifte  vobis  principium 
menfium  i primus  e- 
rit  in  menfibus  anni. 
Loquimini  ad  uni- 
verfum  cœtum  filio- 
rum Ifraél,  & dicite 
eis:Decimâ  die  men- 
fis hujus  tollat  wnuf- 
quifquc  agnum  per- 
familias  & doirios 
fuas.  Sin  autem  mi 
nor  eft  numerus  , ut 
fufficcre  poffit  advef- 
cendum  agnum,afiu- 
met  vicinum  fuum 
qui  junftus  eft  do- 
mui fuæ  , juxta  nu 
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inerum  animarù  quæ 
fufficere  pofTunc  ad  e- 
fum  agni.  Erit  au- 
tem agnus  abfque 
macula  , mafculus  , 
anniculus  ; juxta  que 
ritum  tolletis  & hœ- 
dum.  Et  fervabitis 
cum  ufque  ad  quar- 
tam decimam  diem 
menfis  hujus.Immo- 
labitque  eum  univer- 
fa  multitudo  filio- 
rum Ifraël  ad  vefpc- 
ram.  Et  fument  de 
languine  ejus,  ac  po- 
nent fuper  utrumquc 
poftem  , & in  fuper- 
liminaribus  domo- 
rum  in  quibus  come- 
dent illum  , & edent 
carnes  node  illa  afias 
igni  , & azymos  pa- 
nes cum  la<ftucis  a- 
greftibus.  Non  come- 
detis ex  eo  crudum 
quid  , nec  coftum  a. 
qua  , fed  tantum  af- 
fum  igni  ; caput  cum 
pedibus  ejus  & inte- 
ftinis  vorabitis.  Nec 
remanebit  quidquam 
ex  eo  ufque  mane. 
Si  quid  refiduum  fue- 
rit , igne  comburetis. 

1 Sic  autem  comede- 

1 tis  illum.  Renes  ve- 
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Or  l’agneau  fera  fans  tache, 
ce  fera  un  mâle  , & il  n’au- 
ra qu’un  an  i & vous  pren- 
drez un  chevreau  en  la  mê- 
me manière.  Vous  garderez 
l’agneau  jufqu’au  quator- 
zième jour  de  ce  mois  , & 
toute  la  multitude  des  eiv 
fans  d’ifraël  l’immolera  au 
foir.  Ils  prendront  de  fon 
fang  , & ils  en  mettront  fur 
les  deux  poteaux  & fur 
le  haut  de  la  porte  de  leurs 
maifons  , dans  lefquelles 
ils  le  mangeront  cette  nuit- 
là  même  , la  chair  de  l’A- 
gneau rôtie  au  feu  , & des 
pains  fans  levain  , avec  des 
laitues  fauvages  ; vous  n’en 
m.nngerez  rien  de  crud  , ou 
qui  foit  cuit  dans  l’eau  ; 
mais  ce  qui  fera  rôti  au  feu; 
vous  mangerez  la  tête  , les 
pieds  & les  entrailles  ; & il 
n’en  reftera  rien  jufqu’au 
matin.  S’il  en  refte  , vous 
le  brûlerez  au  feu.  Voici 
comment  vous  le  mangerez. 
Vous  ceindrez  vos  reins  , 
vous  aurez  des  fouliers  à 
vos  pieds  , vous  tiendrez 
chacun  un  bâton  à la  main  , 

& vous  le  mangerez  à la 
hâte  : Car  c'eft  la  Pâque  ; 
c’eft-à-dire  , le  palfage  du 
Seigneur. 

H h V 
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ftros  accingetis  , & calceamenta  habebitis  in  pe- 
dibus , tenentes  baculos  in  manibus  , & comedetis 


o: 


feftinanter.  Eft  enim  Thafe  , 
mini. 

Prions. 

Fléchifibns  les  genoux. 

Levez-vous. 

Dieu  tout-puilTant  & 

éternel  , qui  êtes  ad- 
mirable dans  la  difpenfa- 
tion  de  toutes  vos  œuvres  ; 
faites  que  ceux  que  vous  a- 
vez  rachetez  , reconnoilTent 
que  la  création  du  monde 
au  commencement  des  tems 
n’a  pas  été  une  plus  gran- 
de merveille  que  celle  qui 
a paru  dans  la  fuite  des 
fiécles,  lorfque  Jefus-Chrift 
qui  eft  notre  Pâque  , a été 
immolé  : lequel  étant  Dieu, 
vit , &c. 

Dixiéme  Prophétie. 


id  eft  tranlitus  Do- 


Oremus. 
Fleftamus  genua. 
Levate. 

OMnipotens  fem- 
piterne  Deus  , 
qui  in  omnium  ope- 
rum tuotum  difpen- 
fatione  mirabilis  es  : 
intelligant  redempti 
tui  non  fuilTe  excel- 
lentius quod  initio 
faftus  eft  mundus  , 
quam  quod  in  fine 
fæculorumPafcha  no- 
ftrum  immolatus  eft 
Chriftus.  Qui  tecum 
vivit , &;c. 


En  ces  jours-là  ; Le  Sei- 
gneur parla  une  fécon- 
dé fois  , à Jonas  , & lui 
dit  : Allez  en  la  grancte  vil- 
le de  Ninive  , & prêchez-y 
ce  que  je  vous  ordonne 
de  leur  dire.  Jonas  fe  leva, 
& alla  à Ninive  félon  que 
le  Seigneur  le  lui  avoir  or- 
donné. Ninive  étoit  une 
grande  ville  qui  avoir  trois 
jours  de  chemin.  Et  Jonas 
commença  à entrer  dans  Ni- 
nive , & y marcha  pendant 


IN  diebus  illîs  : fa- 
dum  eft  verbum 
Domini  ad  Jonam 
Prophetam  fecundo 
dicens:Surge  & vade 
inNinivem  civitatem 
magnam  ; & prædi- 
ca  in  ea  praedicatio- 
nem , quam  ego  lo- 
quar ad  te.  Et  furre- 
xit  Jonas  , & abiit 
inNinivem  juxta  ver- 
bum Domini.  Et  Ni- 
nive erat  civitas  ma- 
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gna  itiiicre  dieruni 
trium.  Et  cœpit  Jo- 
nas  introire  in  civi- 
tatem itinere  diei  u- 
nilis  : & clamavit , 
& dixit:  Adhuc  qua- 
draginta dies,  & Ni- 
nive Aibvertetur.  Et 
crediderunt  viri  Ni- 
jnivitæ  in  Deum  , & 
prædicaverunt  jeju- 
;nium,  & veiUti  funt 
I faecis  à majore  uf- 
j que  ad  minorem.  Et 
i()crvenir  verbum  ad 
jKegem  Ninive  : & 
I furrexit  de  folio  fuo, 
j&  abjecit  veflimen- 
! tum  i^uum  à le  , & 

' indutus  eft  facco  , & 
fed it  in  cinere.  Et 
clamavit  , & dixit 
in  Ninive  ex  ore  re- 
gis & principum  e- 
jus  , dicens:  Homi- 
nes , & jumenta,  & 
boves,  & pecora  non 
guAent  quidquam  ; 
nec  pafcantur  , Sc  a- 
quam  non  bibant.  Et 
operiantur  faecis  ho- 
mines, & jumenta, 
& clament  ad  Do- 
minum in  fortitudi- 
ne , & convertatur 
vir  à via  fua  maia  , 
Sc  ab  iniquitate  quæ 


OU  MATIN  , à Rome,  s 5 i 
un  jour  , & il  cria  , en  di- 
fant  : Dans  quarante  jours 
Ninive  fera  détruite.  Les 
Ninivites  crurent  à la  pa- 
role de  Dieu.  Ils  ordonnè- 
rent un  jeûne  public  , & le 
couvrirent  de  facs  depuis  le 
plus  grand  jufqu’au  plus  pe- 
tit. Cette  parole  ayant  été 
rapportée  au  Roi  de  Nini- 
ve , il  fe  leva  de  fon  trône  , 
il  quitta  fon  vêtementRoyal, 
fe  couvrit  d’un  fac  , & s’af- 
fit  fur  la  cendre.  Il  fît  crier 
par  - tout  & publier  dans 
Ninive  cet  ordre  , comme' 
venant  de  la  bouche  du  Roi 
& de  fes  Princes  : Que  les 
hommes  , les  chevaux  , les 
bœufs  & les  brebis  ne  man- 
gent rien  ; qu’on  ne  les  mè- 
ne point  au  pâturage  , & 
qu’ils  ne  boivent  point  d’eau. 
Que  les  hommes  & Iss  be- 
tes foient  couverts  de  fa:s  , 
& qu’ils  crient  au  Seigneur 
de  toute  leur  force  r Que 
chacun  fe  convcrtilfe  &quit- 
te  fa  mauvaife  voye  , & l’i- 
niquité dont  fes  mains  é- 
toient  fouillées.  Qui  fçait 
fi  pieu  ne  fe  retournera* 
point  vers  nous  pour  nous 
pardonner  ; & s’il  ne  re- 
viendra point  de  la  fureur 
de  fa  colere , afin  que  nous 
ne  périffions  pas  > Dieu  Vi 


TTHriÂMEDI  DÊ  LA  SEM.  SAINTE  , 
uVu^s  o.av.«  . qu-iU  .V-  eft  >"  X 

& Dieu  leur  fit  müéticorde.  & 

non  peribimus  > Et  ‘Su; 

, quia  convetfi  funt  de  via  fua  inala  , & imlertus 
!cft  populo  fuo  Dominus  Dcus  noitc?. 


Prions. 
FléchilTons  les  genoux, 
levez-vous. 


I ^^Üicu  qui  avez  uni  plu- 


^^Ifurs  diverfes  nations 
dans  la  confcHion  de  votre 
nom  , donnez-nous  la  vo- 
lonté & le  pouvoir  d’ac- 
complir vos  eommande- 
mens  , afin  que  le  peuple 
I que  vous  avez  appellé  a la 
jbienheureufe  éternité  , n’ait 
i l qu’une  même  foi  dans  1 et 


OrmUi- 
Fleaamus  genua. 
Levate. 

DEus  qui  diver- 
fitatem  gcnüum 

in  confeffionetui  no- 
minis  adunafti  , da 
nobis  Sc  vçllc  & pof- 


é quÆ  prxcipis  , 
populo  ad  «ternita- 
ccm  vocato  , una  fit . 
fides  mentium  , Se 
1 pietas  aftionum.  Per 


iprit,  & une  même  piété  Dominum  , &c 
‘ dans  fes  aéiions.  Par  Notre-  I 


Seigneur  ,&c 


En  ce  jour-là  : Moyfe 
compofa  un  cantique 


Onzième  "prophétie. 

' ~ N diebus  lüis 

fcripfit  Moyles 
canticum  , & docuit 
filios  Ifraël.  Pracce- 
pitque  Dominus  Jo- 
lue  fiÜo  N un,  & ait: 
Conibrtarc  , & 
robufius.  Tu  cniin 
introduces  filios  ïf- 
raël  in  terram,  quam 
pollicitus  fum,&  ego 
UotVauam 


.&  l’enfeigna  aux  enfans 
dHfraël.  Et  le  Seigneur  fit 
Icc  commandement  à Jo 
•fué  Fils  de  Hua.  Fortifiez 
vous  & l'oyez  robufte.  Car 
vous  conduirez  les  enfans 
d’ifraël  dans  la  terre  que 
je  leur  ai  promife  , & je 
ferai  avec  vous.  Après  donc 
que  xVioyl'e  eût  réduit  les 


cro  lecum 
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srgo  fcripfit  Müyfes 
veiba  legis  hujus  in 
volumine , atque  cô- 
plevit  , praecepit  Le- 
viris qui  portabant 
arcam  fœderis  Do- 
mini , dicens  : Tol- 
lite librum  iftum,  & 
ponite  eum  in  latere 
arca;  fœderis  Domi- 
ni Dei  veftri  , ut  fit 
tibi  contra  te  in  tel- 
timonium.Ego  enim 
fcio  contentionem 
tuam  , & cervicem 
tuam  duriflima.  Ad- 
huc viventcme,&in- 
grediente  vobiicum  , 
i'emper  contcntiofè  e- 
giftis  contra  Domi- 
num : quanto  magis 
cum  mortuus  fuero  ? 
Congregate  ad  me 
omnes  majores  natu 
per  tribus  veftras , at- 
que Dodtores  ; & lo- 
quar audientibus  eis 
lermones  iltos,  & in- 
vocabo contra  eos  cœ- 
!um  & terram.  Novi 
! enim, quod  poft  mor- 
tem meam  iniquè  a- 
getis  : & declinabi- 
tis cito  de  via,  quam 
praecepi  vobis.  Et  oc- 
current vobis  mala 
in  extremo  tempore  : 
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paroles  de  la  Loi  dans  un 
volume  , & qu’il  eût  achevé 
de  l'écrire  , il  dit  aux  Lé- 
vites , qui  portoient  l’arche 
de  l’alliance  du  Seigneur  : 
Prenez  ce  livre  , & mettez- 
le  à côté  de  l’Atche  de 
l’alliance  du  Seigneur,  afinj 
qu’il  foie  en  témoignage 
contre  vous.  Car  je  fçai  que 
vous  êtes  opiniâtres  , rebel- 
les & indociles. Pendant  tout 
le  tem.s  que  j’ai  vécu  avec 
vous , vous  vous  êtes  tou- 
jours révoltez  contre  Dieu , 
combien  plus  le  ferez-vous, 
quand  je  l’erai  mort  ? Fai- 
tes venir  devant  moi  tous 
les  anciens  & les  Dodeurs 
de  vos  Tributs  , & je  dirai 
CCS  chofes  en  leur  préfcnce  , 
de  je  prendrai  le  ciel  iSL  la 
terre  à témoin  comr’eux. 
Car  je  prévois  qu’après  ma 
morr  , vouscommetnez  des 
crimes  , & que  vous  vous 
détournerez  de  la  voye  que 
je  vous  ai  commandé  de 
fuivre.  Mais  à la  fin  vous 
ferez  accablé  de  maux  , 
quand  vous  aurez  péché  en 
la  préfcnce  du  Seigneur  , 
attirant  la  colère  fur  vous 
par  vos  avions  criminelles. 
Moyfe  donc  après  ces  pa- 
roles , récita  ce  Cantique 
tout  entier  devant  l’aflém- 
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blée  des  enfans  d’Ifrael.  | quando  feceritis  ma- 
I lum  in  confpedu  Do- 
mini :ut  irritetis  eum  per  opera  manuum  veftra-j 
rum.  Locutus  elt  ergo  Moyfes , audiente  univerio  ‘ 
cœtu  Ifrael  , verba  carminis  hujus  ^ & ad  finem 
ufque  complevit. 

T R A I T. 

Cleux  , écoutez  , & je  A Ttende  Coelum 
parlerai  : que  la  terre  x 1. 
entende  les  paroles  de  ma 
bouche.  Que  mon  dif- 
cours  foit  attendu  , comme 
|la  terre  fécl.c  attend  la 
ipluye  , & que  les  mots  que 
jjc  profère  pénétrent  les 
I cœurs  comme  la  rofée  pé- 
’nctre  la  terre.  Comme 
lies  bruines  & la  neige  tom- 
.bciit  fur  l’herbe  : parce  que 
I j'invoquerai  le  nom  du  Sci- 
jgneur.  Publiez  la  gran- 
jdeur  de  notre  Dieu;  fes  œu- 
vres font  établies  fur  la  vé- 
jrité  : & toutes  fes  voyes 
font  la  juilice  même.  jr.  lis  , i'i  qi’C'  eft 
Dieu  cft  fidèle  , & il  n’y 
a point  d’iniquité  en  lui  : 
le  Seigneur  eft  jufte&  faint 
Prions. 

Fléchifibns  les  genoux. 

Levez-vous. 


& loquar  : au- 
diat terra  verba  ex 
ore  meo.  Expec- 
tetur  fi  eut  pluvia  e- 
loquium  meum  , & 
defeendanr  ficut  rosi 
verba  mea.  Sicut 
imber  fiiper  gramen,  • 
& ficut  nix  fuper! 
fœnum  : quia  nomen  j 
Domini  invoca’no.'jj^.  j 
Date  magnitudinem  j 
Deo  noftro  , Deus , 
vera  opera  ejus  , & 
omnes  viæ  ejus  j udi- j 
cia,  üeus  fide-| 
que 

iniquitas  : juftus  & 
fandius  Dominus. 


O Dieu , qui  êtes  la  gran- 
deur des  humbles  , & 
la  force  des  julles  ; qui  a- 
vez  voulu  que  votre  faint 
ferviteur  Moyfe  inftruisît  de 
telle  maniéré  votre  peuple 


Ovemus. 

Fledtamus  genua. 

Levate. 

Eus  celfitudo 
humilium  , & 
fortitudo  redtorum , 
qui  per  fandtuniMoy- 
fem  puerum  tuum  , 
ita  erudire  populum 


D 
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cuum  facri  carminis 
cui  decantatione  vo- 
luilti  , ut  ilia  Icgis 
iteratio  , fieret  etiam 
noftra  diredlio;  exci- 
ta in  omnem  juili- 
ücatarum  gerîtium 
plenitudinem  poten- 
tiam tuam,&  da  lae- 
titiam migitando  ter- 
rerem , ut  omnium 
peccatis  tudremilfio- 
ue  deletis  , quod  de- 
nuntiatum ell  in  ul- 
1 tionem  , tranlcat  in 

1 l’alutem.  Per. 

1 Douzî 

1 TN  diebus  illis:Na- 
1 Abuchodonofor  Rex 
1 ccit  ftatuam  aurea  , 
1 altitudine  cubitorum 
lexaginra,  latitudine 
cubitorum  fex;&  fta- 
tuit  eam  in  campo 
Dura  Provincia:  Ba- 
bylonis. Itaque  Na- 
buchodonoior  Rex 
mifit  ad  congregan- 
dos Satrapas  , Magi- 
ftratus  & Judices  , 
Duces  & tyrannos  & 
prxfcdos,  omnelque 
principes  regionum  , 
ut  convenirent  ad  de- 
dicationem ftatuae  : 
quam  erexerat  Na- 
ouchodonoior  Rex. 
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par  le  récit  de  ce  facré 
Cantique  , que  cette  répé- 
tition de  la  loi  nous  ferve 
aulîl  pour  régler  notre  con- 
duite : faites  éclater  votre 
puifiancc  fur  tous  les  peu- 
ples que  vous  juftifiez  : 
donnez-leur  une  lainte  joye 
qui  calme  leur  frayeur  ,afin 
qu’ayant  effacé  les  péchés 
de  tout  le  monde , par  votre 
miféricorde  , l’horreur  des 
peines  dont  vous  les  avez 
ménacez  , leur  ferve  pour 
leurfalut.  Par. 

éfyie  Prophétie. 

N ce  tcms-là  , le  Roi 

Nahuchüdonofor  fit  fai- 
re une  Ifatue  d’or  , haute 
de  foixante  coudées  , & 
large  de  fix,  & il  la  fit  dref- 
1er  dans  le  champ  de  Du- 
ra , qui  eft  en  la  Province 
de  Babylone.  Après  cela  le 
Roi  Nabuchodonofor  com- 
manda que  les  Satrapes  , les 
Magirtrats  , les  Juges  , les 
Capitaines  , les  Seigneurs  , 
les  Gouverneurs  & les  Prin- 
ces de  fes  Provinces  s’affem- 
blaffent  , afin  d’affifter  à la 
dédicace  de  la  ftatuë  qu'il 
avoir  élevée.  Quand  ils  fu- 
rent tous  affemblés  autour  B 
de  cette  ftatuë  , un  héraut  | 
cria  à haute  voix  : Ecoutez  B 
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Peuples  , Tribus  , & tou- 
tes Nations  , qui  parlez  une 
langue  étranger®  , il  vous 
eft  ordonné  qu’au  même 
tems  que  vous  entendrez  le 
fon  de  la  trompette  , des 
flutes  & des  violons  , & de 
toutes  les  fortes  d’inftru- 
mens  de  mufique,  vous  vous 
profterniez  par  terre  , & 
que  vous  adoriez  la  ftatuë 
d’or  que  le  Roi  Nabucho- 
donofor  a élevée.  Si  quel- 
qu’un manque  à fe  profter- 
ner  pour  l’adorer , à l’heu- 
re même  il  fera  jetté  dans 
la  fournaife  ardente.  Aufil- 
tôt  que  tous  les  peuples  eu- 
rent entendu  le  fon  des 
trompettes  , des  flutes  , des 
violes  , des  haut-bois  , des 
harpes  , des  violons  , & de 
tous  les  autres  inftrumens 
de  mufique  , ils  fe  profter- 
nerent  tous  par  terre  , & a- 
dorerent  la  ftatue  d’or  que 
te  Roi  Nabuchodonofor  a- 
voit  élevé.  Au  même  inf- 
tant  les  Chaldéens  déférè- 
rent les  Juifs  au  Roi , & lui 
dirent  : Que  votre  Majcfté 
vive  éternellement.  V ous  a- 
vez  ordonné  qu’aulTi  - tôt 
qu’on  auroit  entendu  le  fon 
des  trompettes  , des  flutes , 
des  violes  , des  haut-bois  , 
des  harpes  & des  violons  , 


S EM.  SAINTE  , 
Tune  eongregati  funt 
Ssttrapse,  Magiftratus 
& Judices,  Duces  & 
Tyranni,  & Optima- 
tes , qui  erant  in  po- 
teftatibus  conftitutl, 
&univcrfi  Principes 
Regionum  ut  conve- 
nirent ad  dedicatio- 


J 

erexerat  Nabuchodo 
nofor  Rex.  Stabant 
autem  in  confpeftu 
itatuæ  quam  pofue- 
rat  Nabuchodonofor 
Rex  , & prxco  cla- 
mabat valenter  ; vo- 
bis dicitur  populis , 
tribubus  & linguis  : 
In  hora  qua  audieri- 
tisj'oniium  tubx  , & 
fiftulæ  , & citharae  , 
fambucx  , & pfalte- 
rii,&  fymphonix,  & • 
univerfi  generis  mu- 
ficorum  , cadentes  a- 
dorate  ftatuam  aurea 
quam  conftitnit  Na- 
buchodonofor Rex. 
Si  quis  autem  non 
proftratus  adorave- 
rit , eâdem  hora  mit- 
tetur in  fornacem 
ignis  ardentis.  Poft 
hxc  igitur  llatim  ut 
audierunt  omnes  po- 
! puli  fonicum  tubx  , 
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fîftulæ  & citharae 
iambucæ  & pfalterii, 
& rymphoniac,&  om- 
nis generis  mufico- 
rum  , cademes  om- 
nes populi  , tribus , 
& linguas  , adorave- 
runt Itatuam  auream 
quâ  «.onftituerat  Na- 
buchodonolbr  R ex. 
Statimque  in  iplo 
tempore  accedentes 
viri  Chaldæi  aceufa- 
verunr  Judæos,dixe- 
runtquc  Nabuçhodo- 
nofor  Régi  ; Rex,  in 
æternum  vive.TuRex 
pofuifti  decretum,  ut 
omnis  homo, qui  au- 
dierit fonitum  tubæ, 
fiilulx  , & citharae  , 
fambucae  , & pfalte- 
rii , & fymphoniæ  , 
& univerfi  generis 
muficorum , profter- 
nat  fe,  & adoret  fta- 
tuam  auream.Si  quis 
autem  non  procidens 
adoraverit,  mittatur 
in  fornacem  ignis  ar- 
dentis. Sunt  ergo  vi- 
ri Judxi  quos  conf- 
tituifti  fuper  opera 
regionis  Babylonis  , 
Sidrach  , Mifach,  & 
Abdenago  , viri  ifli 
concempferunt.  Rex, 


& de  toutes  les  fortes  d’inf- 
trumens  de  mufique,un  cha- 
cun fe  profternât  en  terre  , 
St  que  ceux  qui  ne  Tauroient 
pas  adorte  , feroient  jettes 
dans  ia  fournaife  ardente. 
!1  y a ici  des  Juifs  que  vous 
avez  propofés  aux  ouvrages 
de  la  Province  de  Babylone, 
S^drach  , Mifach  , & Ab- 
dtnago  , qui  ont  méprifé 
votre  ordonnance  : ils  ne 
révèrent  point  vos  Dieux  & 
n’adorent  point  la  ftatue  que 
vous  avez  élevée.  Alors  Na- 
buchodonofor  tranfporté  de 
fureur  & de  colere  , com- 
manda qu’on  amenât  devant 
lui  Sidrach  , Mifach  , & 
Abdenago.  Ils  furent  aufli- 
tôt  amenés  i & le  Roi  Na. 
buchüdonofor  prenant  la  pa- 
role leur  dit  : Eft-il  vrai  , 
Sidrach  , Mifach  & Abde- 
nago , que  vous  ne  révérez 
point  nies  Dieux  , & que 
vous  n’adorez  point  la  fta- 
tuë  d’or  que  j’ai  élevée.  Si 
donc  vous  êtes  difpofcz  à 
m’obéir,  au  même  icms  eue 
vous  entendrez  le  fon  des 
trompettes , des  Butes  , des 
violes  , des  haut-bo  s , des 
harpes  , des  violons  , & de 
toutes  les  fortes  d’inllru- 
mens  de  mufique  , prolicr- 
nez-vous , & adorez  la  Ba- 
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tue  i]iyc  j’di  drefl'dc.  Si  vous 
rcfufci  tic  Tadorer  , vous  le- 
rez  jettes  à la  incme  heurt- 
dans  la  fournaîlc  ardente. 
Et  qui  eii  le  Dieu  qui  pour- 
ra vous  délivrer  de  mts 
mains  f Sidrach  , Mifach  Sc 
Abdenagü  répondirent  au 
Roi  Nabuchodonol'or  : Nous 
n’avons  rien  à dire  fur  cela, 
grand  Roi  , finon  que  le 
Dicu  que  nous  adorons  peut 
nous  délivrer  de  lafournai- 
fe  ardente  , & de  vos  mains. 
Mais  fi  ce  n’ett  pas  fa  vo- 
lonté , fçaehez  toutefois  que 
nous  ne  révérerons  jamais 
vos  Dieux  , & que  nous 
n’adorerons  nullement  la  fla- 
tue  d’or  que  vous  avez  éle- 
vée. A ces  paroles  Nabu- 
chodonofor  outré  de  fureur 
contre  Sidrach  , Mifach  & 
Abdenago  , & fon  indigna- 
tion éclatant  par  lechange- 
jment  qui  parut  fur  fon  vi- 
fage  , commanda  qu’on  em- 
brafât  la  feurnaife  fept  fois 
plus  que  de  coutume , & 
donna  ordie  aux  hommes 
les  plus  robuftes  de  fen 
i armée  , qu’ayant  lié  les 
jpieds  à Sidrach  , Mifach  & 
■Abdenago  , ils  les  jcttalTem 
îdans  la  fournaife  ardente 
Ayant  au  même  tems  été 
jljés  , ils  furent  jettéî  au 
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decretum  tuum:  Deos 
tuüs  non  colunt  , & 
ilatuam  aurea  quam 
erexiiU,non  adorant. 
Tunc  Nabuchodono- 
for  in  furore  , & in 
ira  prxeepitut  addu- 
cerentur Sidrach, Mi- 
fach ,&  Abdenago. 
Qui  confeftim  addu- 
dli  funt  in  confpec- 
tu  regis. Pronuntianf- 
que  Nabuchodonofor 
Rex  , ait  eis  : Vere 
ne  Sidrach,  Mifach, 
& Abdenago  ; Deos 
meos  non  colitis  , & 
llatuam  auream  qua 
conftitui  non  adora- 
tis ? Nunc  ergo  fi  cf- 
tis  parati  , quacum- 
que hora  audieritis 
fonitum  tubae  ,fiftu- 
lac  , citharx  , fam 
bucx  & pfalterii  & 
fymphonix  omnif- 
que  generis  mufico 
rum,  profternite  vos, 
& adorate  ftatuam  | 
quam  feci  , quod  fi| 
non  adoraveritis,  eâ-  ‘ 
dem  hora,  mittemini 
in  fornacem  ignis  ar- 
dentis ; & quis  eftj 
Deus,  qui  eripiat  vos; 
de  manu  mea  ? Ref-| 
pondentes  Sidrach 
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Mifach  , & AWdena- 


I gOjdixeruntNabuclio- 
donüfor  Régi  : Non 
I oportet  nos  dehac  rc 
■ refpondere  tibi.  Ecce 
eniin  Deus  iiolter 
quem  colimusjpoteft 
eripc  nos  de  camino 
i ignis  ardentis,  & de 
manibus  tuis,  ô Rex, 
lilierarc.  Quôd  fi  no- 
luerit , notum  fit  tibi 
Rex,  quia  Deos  tuos 
non  colimus  ; & fta- 
tiiani  auream  quam 
crcxifti  , non  adora- 
j mus. Tunc  Nabucho- 
donofor  repletus  eft 
furore  , & afpedtus 
j faciei  illius  immu- 


milieu  de  Ia  fournaife  ar- 
dente , avec  leurs  robbes  , 
chaufTures  , leurs  chapeaux, 
& tous  leurs  vêtemens  ; car 
le  Roi  vouloir  que  cela  fût 
exécuté  fur  le  champ.  Or  la 
fournaile  étoit  prodigieufe- 
ment  embrafée  ; tellement 
que  ceux  qui  y jetterent  Si- 
drach  , Mifach  & Abdena- 
go  furent  brûlés  par  la  flam- 
me : & ces  trois  jeunes  hom- 
mes. Sidrach  , Mifach  & 
Abdenago  , étant  tombés 
tous  liés  au  milieu  de  la 
fournaife  ardente  , fe  pro- 
menoient  au  milieu  de  la 
flamme  , louant  Dieu  , & 
bénilfant  le  Seigneur, 


' tatus  cft  fuper  Sidrach  , Mifach  , & Abdenago. 
j Et  prcecepit  ut  fuccenderetur  fornax  feptuplù  quàm 
fuccendi  confueverat.  Et  viris  fortiflimis  de  exer- 
citu fuo  jufllt , ut  ligatis  pedibus  Sidrach  , Mifach, 
& Abdenago  , mitterent  eos  in  fornacem  ignis  ar- 
dentis ; & confeftim  viri  illi  vindli  cum  braccis 
1 fuis  , & thiaris  , & calceamentis , & veftibus  mifli 
jfunt  in  medium  fornacis  ignis  ardentis  ; nam 
; juffio  Regis  urgebat.  Fornax  autem  fuccenfa  erat 
j nimis.  Porro  viros  illos  quimiferant  Sidrach  , Mi- 
fach , & Abdenago  , interfecit  flamma  ignis.  Vi- 
ri autem  hi  tres  , id  elb  , Sirach  , Mifach  , & 
Abdenago  , ceciderunt  in  medio  camino  ignis  ar- 
dentis colligati.  Et  ambulabant  in  medio  flam- 
mae laudantes  Deum  . & benedicentes  Domino. 
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Frioïii.  Oremus. 

Dieu  tout  - puiflant  & 
éternel , qui  êtes  l’u- 
nique efpérancc  du  monde, 
qui  avez  manifefté  par  la 
bouche  de  vos  Prophètes  , 
les  myftéres  de  nos  tems  , 
augmentés  par  votre  mifé- 
ricorde  la  ferveur  des  vœux 
& des  prières  de  votre  peu- 
ple , nul  de  vos  fidèles  ne 
pouvant  s’avancer  dans 
vertu  , que  par  la  grâce  de 
vos  infpirations.  Par  Jefus- 
Chtift  Notre-Seigneur , &c. 


OMnipotens  fem- 
piterne  Deus  j 
fpes  unica  mundi  , 
qui  Prophetarû  tuo- 
rum praeconio  prx- 
fentium  tcinporû  de- 
clavaiti  myfteria:au 
ge  populi  tui  vota 
placatus;quia  in  ul- 
lo fidelium  , nifi  ex 
tua  infpiratione, pro- 
veniunt quarumlibet 
incrementa  virtutum. 
Par  Dominmn  npf- 


trum  , &c. 

Le  Trait.  Sicut  cervus  , &c.  p.  508.  & cihrs 
le  Clergé  va  aux  Fonts  baptifmaux , tT  avant 
que  d^y  être  Je  Célébrant  dit  , Dominus  vo- 
bifeum  , Omnipotens  fempiterne  Deus 

&c.  p.  50p.  . 

La  bénédiBion  des  Fonts,  comme  a Farts , 
excepté  ce  qui  fuit, P . ^o^.jufqu'à  la  p.  5»o- 
Après  la  bénéditlion  de  VEau  t on  retire 
des  Fonts  F eau  nécefaire  pour  dafperjton  du 
peuple  , & pour  être  emportée  auxmaijons  : 
puis  le  Fr  être  mêle  en  forme  de  croix,  de  L mi- 
le des  Catéchumènes  avec  Peau  que  l on  y re~ 
ferve  pour  le  Baptême  , en  difant: 

Que  CCS  eaux  foient  tanc 

tifiées  & rendues  fécondes 
par  l’huile  du  falut , afin  de 
fervir  à ceux  qui  y pren- 
dront une  nouvelle  naiflan- 
ce  pour  la  vie  éternelle. 

Ainfi  foit-il.  Amen, 

Il  verfe  du  chrême  dans  Veau. 


Sanftificetur  , & 
fœcundetur  fons  ifte 
oleo  falutis  renafeê 
cibus  ex  eo  , in  vi 
tam  æternam. 
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Infufio  Chrifmatis  Que  l’infufion  du  Chrê 
Dornini  noftri  Jefu  me  de  Notre-Seigneur  Je- 
Chrifti,  & Spiritûs  fus*Chrift  & du  Saint-Ef- 
fanfti  paracliti , fiat  prit  confolateur , foit  faite 
in  nomine  Sanftac  au  nom  de  la  fainre  Trinité. 
Trinitatis.  ^.Amen.  ]Çt.  Ainfi  foit-iE 

Puis  verfant  enfemble  dans  Veau  V huile 
^ le  chrême  , il  dit  : 

Que  le  mélange  du 
Chrême  de  fanftification  , 
de  l’huile  d’onttion  , & 
de  l’eau  du  Baptême  foit 
fait  au  nom  du  Pere  & du 
Fils  , & du  Saint-Efprit. 
Ainfi  foit-il. 


Commixtio  Chrif- 
matis fanftificatio^ 
nis  : & olci  unftio- 
nis  , & aquac  baptif- 
matis  pariter  fiat  in 
nfMTiine  Paftris  , & 

Fiflii  , & Spiritûst 
Sanfti.  Amen, 

Après  cette  bénédiBion  des  ponts  , on  chan- 
te les  Litanies  qui  fuivent  : 

Quant  aux  Eglifes  où  il  vêy  a point  de 
Ponts  y après  la  dernier e Prophétie  [on 
Oraifon  , on  dit  ces  mêmes  Litanies 


K 


Yrie , cleïfon. 


Chrifte  , eleïfon. 

Kyrie , eleïfon. 

Chrifte , audi  nos. 

Chrifte,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus, 
miferere  nobis. 

Fili  Redemptor  mtl- 
di  Deus,  miferere. 

Spiritus  fande  Deus, 
miferere. 

Sanda  Trinitas, unus 
Deus  , miferere. 

Sarda  Maria  , ora 
pro  nobis. 


SEigneur , ayez  pitié  de 
nous. 

'J.  C ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur, ayez  pitié  de  nous. 
Jefus-Chrift  , écoutez-aous. 
Jefus-Chrift  exaucez-nous. 
Pere  célefte , qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Fils  Rédempteur  du  mon- 
de , ayez  pitié  de  nous. 
Efprit  faim  , qui  êtes  Dieu  , 
ayez  pitié. 

Trinité  fainte  , qui  êtes  im 
feul  Dieu  , ayez  pitié,  j 
Sainte  Marie  , priez  peurj 
nous.  ( 
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Saince  M erede  Dieu  , ptie^: 
pour  nous. 

Sainte  Vierge  des  Vierges, 
priez  pour  nous. 

Saint  Michel  , priez. 

Saint  Gabriel , priez. 

Saint  Raphaël  , priez. 

Saints  Anges  & Archanges, 
priez  tous  pour  nous. 

Saints  Ordres  des  Efprits 
bienheureux  , priez  tous 
pour  nous. 

Saint  Jean-Baptifte  , priez 
pour  nous. 

Saints  Patriarches  & faints 
priez  tous 


Prophètes 
pour  nous. 

Saint  Pierre  , priez 

Saint  Paul  , pl  iez 

Saint  André , priez 

Saint  Jean,  priez 

Saint  Apôtres  & faints  E 
vangelilles  , priez  tous 
pour  nous. 

Saints  Diiciples  du  Sei 
gneur , priez  tous  pour 
nous. 

Saint  Etienne  , priez 

Saint  Laurent  , priez 

Saint  Vincent  , priez 

Saints  Martyrs  , priez  tous 
pour  nous. 

Saint  Sylveftre  , priez 

Saint  Grégoire  , priez 

Saint  Auguftin  , priez  pour 


Sandla  Dei  Genitrix, 
ora. 

Sandla  Virgo  Virgi- 
num , ora. 

Saride  Michaël,  ora. 
Sandle  Gabriel , ora, 
Sandle  Raphaël,  ora. 
Omnes  fanfti  Ange- 
geli  & Archangeli, 
orate. 

Omnes  fanfti  beato- 
rum fpirituum  Or- 
dines , orate, 
Sandle  Joannes  Bap 
tifta , ora. 

Omnes  fandfi  Patri- 
archæ  , & Prophe- 
tas , orate. 

Sanfte  Petre  , ora. 
Sanfte  Paule  , ora. 
Sanfte  A ndræa,  ora. 
Sandle  Joannes , ora. 
Omnes  fandi  i Apof- 
toli  & Evangelif- 
tac  , orate. 

Omnes  fandli  Difci- 
puli  Domini,  ora- 
te. 

Sandie  Stephane,ora. 
Sandie  Laurenti, ora 
Sandie  Vincenti, ora 
Omnes  fandfi  Mar- 
tyres , orate. 
Sandie  Sylvefter,ora. 
Sandie  Gregor  , O'  a. 
Sandlc  A uguftine  , 


o.a. 
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Onines  fanfti  Ponti-  Saints  Pontifes  & faints 
Confeileurs  , priez  tous 
pour  nous. 

Saints  Doftcurs , priez  tous 
pour  nous. 

Saint  Antoine  , priez 

Saint  Benoît  , priez 

Saint  DominiquCjpriezpour 
nous. 

Saints  François  , priez 


fices  & ConrciTo- 
res  , orate. 

Omnes  fanâi  Doéto- 
res  , orate. 

Sanfte  Antoni  , ora. 
San£i:eBenedifte,ora. 
Sanfte  Dominice  , 
ora. 

Sande  Franeifce  , 
ora. 

Omncs  fandli  Sacer- 
. dotes  & Levitæ  , 
orate. 

Omnes  fanfti  Mona- 
I chi  & Eremitae  , 

! orate. 

I Sangla  Maria  Mag- 
I daicnc  , ora. 
jSanfta  Agnes  , ora. 
jSancia  Caecilia,  ora. 
îSanfta  Agatha  , ora. 

I Sanda  Analtafia,ora. 
l Omncs  fandlæVirgi- 
! nés  & ViduîB, orate. 
Omnes  fanfti  & fan- 
ftæ  Dei , interce- 
dite pro  nobis, 
j Propitius  efto,  parce 
nobis  , Domine. 

Propitius  efto,  exau- 
di nos  , Domine. 
Ab  o nni  malo  , li- 
bera nos,  Domine. 
Ab  omni  peccato  , 
^libera  nos.Domine. 


Saints  Prêtres  & faims  Lé- 
vites , priez  tous  pour 
nous. 

Saints  Religieux  & faims 
Hermites,  priez  tous  pour 
nous. 

Sainte  Marie-Magdeleine  , 
priez  pour  nous. 

Sainte  Agnès,  priez. 

Sainte  Cccile  , priez. 

Sainte  Agathe  , priez. 

Sainte  Anaftafie  , priez. 

Saintes  Vierges  & faintes 
Veuves  , priez  pour  nous. 

O vous  , Saints  S:  Saintes 
de  Dieu  , intercédez  tous 
pour  nous. 

O Dieu  , foyez-nous  favo- 
rable ; pardonnez-nous  , 
Seigneur. 

Soyez  - nous  favorable  , é- 
xauccz-nous  , Seigneur. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
de  tout  mal. 

Déliviez-nous,  Seigneur,  de 
tout  péché. 


T^Tles^medi  de  la  sem.  sainte 

L ,7.  A morte  oerni 


A morte  perpetua  , 
libera. 

Per  myfterium  fanc- 
tae  Incarnationis 
tuac  , libéra. 

Per  adventum  tuum, 
libera* 

Per  nativitatem  tua, 
libera. 

Per  baptifmum  & 
fandum  jejunium 
tuum  , libera. 

Per  crucem  & Paflio 
nem  tuam , libera. 


Dclivrez-nous  , Seigneur  , 
de  la  mort  éternelle. 

Délivrez-nous  , Seigneur  ^ 
par  le  myftére  de  votre 
fainté  Incarnation. 

Délivrez-nous  ^ Seigneur  j 
par  votre  avènement. 

Délivrez-nous  » Seigneur  , 
par  votre  nailTance. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
par  votre  Baptême  & vo- 
tre faint  jeûne. 

Délivrez-nous  Seigneur  , 
par  votre  croix  & par  vo- 
tre palTion. 

Délivrez-nous  » Seigneur 
par  votre  mort  & par  vo- 
tre fépulture. 

Délivrez-nous  , Seigneur 
par  votre  faintc  Réfur- 
redion. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
par  votre  admirable  Af- 
cenfion. 

Délivrez-nous  ^ Seigneur  , 
par  Pavénement  de  votre 
Saint-Efprit  confolateur. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
au  jour  du  jugement. 

Ecoutez  nous  , seigneur  , 
quoique  nous  foyons  pé- 
chcvirs 

Ici Us'oficians  vont  prendye  det  ornement 
blancs  pour  célébrer  la  Meffe  , ^ '“P" 

pourfitivant  les  Litanies , on  allume  tes  cier 

Nois  vous  prions  Je  nous  lut  nobis  parcas  . te 


Per  mortem  & fepul 
turam  tuam , lib. 

Per  fandam  »efurre 
dionem  tuam,  lib* 

Per  admirabilem  af. 
cenfionem  tuam 
libera. 

Per  adventum  Spiri- 
tus fandi  Para- 
cleti j libera. 

In  die  judicii , lib. 

Peccatores , te  roga- 
mus , audi  nos. 


rogamur. 


rogamus. 

Ut  Ecclefiam  tuam 
fanftam  regere  & 
confervare  digne 
ris  , te  rogamus 


Ut  Domnum  Apof* 
tolicum,  & omnes 
Ecclefiafticos  or- 
dines in  fanfta  re- 
ligione confervare 
digneris  , te  roga- 
mus. 

Ut  inimicos 
Ecclefiac  humiliare 
digneris  , te  roga- 
mus. 

Ut  Regibus  & Prin- 
cipibus Chriftianis 
pacem  & veram 
concordiam  dona 
re  digneris  , te  ro 
gamus. 

Ut  nofmetipfos  in 
tuo  fandfo  fervitio 
confortare  & con- 
fervare digneris,  te 
rogamus. 

Ur  oiTunibus  benefac- 
toribus noftrisfem. 
pirema  bona  retri- 
buas , te  cogamus. 

Ut  fruaus  terrx  dare 
& confervare  dig- 
neris , tc  rogamus. 


pardonner,  exaucez-nous. 
Nous  vous  prions  de  gou- 
verner & de  conferveri 
votre  fainte  Eglife  , é-  ' 
xaucei-hous  , s'il  vous 
plaît. 

Nous  vous  prions  de  main- 
tenir dans  votre  fainte  ! 
Religion  le  Souverain  î 
Eontife  , & tous  les  Or-  i 
dres  de  la  Hiérarchie^ 
Eccléfiaftique  , exaucez- 
nous,  s’il  vous  plaît  I 
Nous  vous  prions  d’abaif-l 
fer  les  ennemis  de  l’f  gli- 
fe  fainte , exaucez-nous 
s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  dVtablir 
une  paix  & une  concorde  > 
véritable  entre  les  Rois! 
& les  Princes  Chrétiens  , i 
exaucez  - nous  , s’il  vous  * 
plaît.  ' 

Nous  vous  prions  de  nous 
fortifier , & nous  mainte, 
nirdans  lafainteté  de  vo- 
tre fervice , ctaucez-nous, 
s il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  ré- 
compenfer  tous  nos  bicn- 
faireurs  , en  leur  donnant 
les  biens  éternels  , exau- 
cez nous. 

Nous  vous  prions  de  nous 
donner  St  de  nous  con- 
ferver  les  fruits  de  la 
terre  , exaucez-nous. 


DE  LA  SEM.  SAINTE  , . 

Ut  omnibus  hdeh- 
bus  defimais  re- 
quiem æternam  ! 
donare  digneris, te 
rogamus. 

Ut  nos  exaudire  di- 
gneris, te  rogamus. 
Agnus  Dei  , qui  tol- 
lis peccata  mundi, 
parce  nobis  , Do- 
mine. 

Agnus  Dei , oui  toi-  , 
lis  peccata  mundi,  > ! 
exaudi  nos  , Do- 
mine. _ , 

Agnus  Dei  , qui  tol-  ; 
lis  peccata  mundi,  ' 
miferere  nobis. 


c6()  LE  SAM.  - 
Nous  vous  prions  d accor 
der  le  repos  éternel  , a 
tous  les  fidèles  qui  font 
morts  ,exaucez.nous,  s il 
vous  plaît. 

Nous  vous  prions  d ecouter 
nos  vœux  , exaucezmous. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 

les  péchés  du  monde, 

pardonnez  - nous  , sei- 
gneur. . _ 

AOTeau  de  Dieu  , qm  cITa 
cez  les  péchés  du  mon 

de  , exauccz-nous  , sei 

AgSi'éc  Dieu  , qui  e^a. 

cez  les  péchés  du  monde  , 

eSeVendi  nos. 

ft  esaucez-nous.  Chrifte , csaud.  nos. 

Jefus-Chnll,  esan  r!e«<  «/i 

PJuielS  où.  ayant  dit , Intro.ho  q-  ^ 
p;si  de  I ^“tei  = »«  . J Oloria  Pain, , 

le  Vf.  rV,„„  c'<mme  à rOrdmaney 

Ste.ilfattlaConf£on,^c^J^^^e^  l,  p 

de  la  Mejfe  5 & /tant  Hnt  on  fonne  les  clo-^ . , 
rie  eleifon  , f folemflement\\^ 

iGloria  in  cKcelfis  Dco  , 7 

irnz/t V l’Ev-tugile  , comme  «éi.p.  5M-  ü-| 
'tMif  de  /«(«•  ,.  ,„„i  f.  Demi  .us  ïo- 


tuo. 
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B/.  Et  cum  ipiritu  | Et  avec  votre  efpric. 


Oremus.  | Trions 

11  n’y  a point  d'OjJ'ertoire. 

On  dit  Gloria  Patri  , au  Lavabo. 
Secrette, 


! OUfcipe  quacfumus 
j O Domine  , preces 
I populi  tui  cum  obla- 
I rienibus  hoftiarurn  , 
ut  Pafchalibus  ini- 
jtiata  niyfteriis  , ad 
: æternitatis  nobis  me- 
delam , tc  operante  , 
ipioficiant.  Per  Do- 


REcevez  , Seigneur  , les 
prières  de  votre  peu- 
ple avec  les  oblations  de 
CCS  hoilies  , afin  que  les 
myitéres  de  la  Pâque  que 
nous  célébrons  , nous  fer- 
vent , par  votre  afiiftance  , 
pour  obtenir  la  vie  éter- 
nelle. Par  Notre-Scigneur 
Jefus-ChrifV. 


ininum. 

La  Préface  , p.  515. 

On  ne  donne  point  la  paix  à baifer  , ^ on 
ne  dit  point  Agnus  Dei  ; mais  aujfi-tôt  après 
la  Communion  du  Prêtre  , on  commence  les 
Vêpres, 


A V E ST  RE  s, 

Ant.  Alléluia,  al-  | Ant,  Louez  Dieu  , louez 
leluia  , alléluia.  | Dieu  , louez  Dieu. 

Le  P/.  Laudate  Dominum  , omnes  gentes  , p, 

A la  fia  du  PJ.  on  dit  le  Gloria  Patri , de\ 
même  qtC à Magnificat. 

Ant‘  Velperè  autem  fabbati , &c.  p.  518. 

Magnificat  anima  mea  , &c.  p.  94. 

fp.  Dominus  vo- j Le  Seigneur  foît  avec 
feifeum.  13^.  Et  cum  vous.  içt.  Et  avec  votre  ef- 
fpiritu  tuo.  prit. 


Ixij 


cétà  LE- SAMEDI  DE  LA  SEM,  SAINTE, 
^ " • Oremus. 


SPiritum  nobis  , 
Dne  , tux  cha- 
ritatis  infunde  : ut 
quos  facramêtis  Pa(- 
chalibus  fatiafti,  tuâ 
facias  pietate  con- 
cordes. Per  Domi- 
num. 

même  volonté»  Par 


frions. 

SE  igné  ur  , répandez  fur 
nous  l’efprit  de  votre 
charité  > afin  de  faire  par 
votre  bonté  que  ceux  que 
vous  avez  rafiafiés  des  Sa- 
cremens  qu’ils  reçoivent 
dans  cette  iolemnité  de  la 
Pâque  foient  unis  entr’eux 
par  un  même  cœur  & une 
Notre-Seigneur  , &g. 

i.  Le  Seigneur  foit  avec  | Dommus  vo- 
vous.  Bt.  Et  avec  voue  ef-  bifcum.  Et  cum 

prit.  . 

Le  Diacre  dit  \ _ « , 

Allez-vous-en  , la  MelTe  Ite,Mifia  eft  , al- 
eft  dite  : louez  Dieu  , louez  leluia  , alléluia. 

Nous  en  rendons  gra-  Deo  gratias, al- 

ces à Dieu  , louez  Dieu  , leluia  , alléluia, 
louez  Dieu. 

On  ^nit  par  le  Pater  noftçr  , &c. 


les  complies. 

Comme  au  Dimanche  des  Rameaux  jp.  9 

excepte' ce  qui  fuit.  rinrî^  Pa 

i4pm  Converte  nos  ,p.  97-  & ^ ' 

tri  , on  dit  alléluia  , aulieu  de  Laus tibi  , &c. 
dy  tout  de  fuite  les  Pfeaumes  orchnatres  , 
^ 97.  d'  fuivantes , & toujours  Gloria  Patri, 

à la  fin.  . . . T- 

On  ne  dit  ni  Cnfttule  nt  Hymne. 

Ant  Vefperè  autem  fabbati , &c.  p.  510. 

Nunc  dimittis  , & l^Oraifon  Vifita  , p.  los. 


r.'  matin,  àRome.  .(Jo 

BcncdtdtoH.  Benedicat  & cuftodiat  , p.  io8. 
Antienne  à la  V'ierge. 

J^Eine  du  ciel  ré  joui  flez- 


JJ^Fgina  cœli  lac- 


tare  , alléluia^ 
Quia  qucm  merui- 
ftiportaxç,  alléluia. 


Refurrexit  ficut  di- 
xit , alléluia. 

Orapro  nobis  Deû, 
alléluia, 

ij.  Gaudc  & lac- 
tare,  Virgo  Maria  , 
alléluia.  • 

Rr.  Quia  furrexit 
Dominus  , verè  , al- 
léluia. 

Oremur» 

DEus,  qui  per  re- 
l'urreftionê  Fi- 
lii  tui  Domini  nollri 
Jefu  Ghriiti  mundû 
laetificare  dignatus 
csrpracfta  quaefumus, 
ut  per  ejus  genitri- 
cem Virginem  Ma- 
riam perpetuae  capia- 
mus gaudia  vitae.  Pei 
eumdem.  Arnen 


vous , louez  Dieu. 
Puifque  celui  que  vous  a 
vez  mérité  de  porteç  dans 
vos  entrailles  facrées  , louez 
Dieu. 

Eft  re/Tufeité  comme  il 
avoir  dit  , louez  Dieu. 

Priez  îç  Seigaeur  pour 
nous  , louez  Dieu. 

’f.  Réjouifiez-vous  & tref- 
laillez  de  joye  , Marie  tQÛ- 
jours  Vierge  , louez  Dieu. 

Ri.  Parce  que  le  Seigneur 
eft  véritablement  reliukité. 
Louez  Dieu. 

Prions, 

O Dieu  , qui  avez  dai- 
gné réjouir  le  monde 
par  la  rélurreftion  de  votre 
Eils  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  ; Faites  , s’il  vous 
plaît  , que  par  fa  fainte  me- 
re la  Vierge  Marie  nous 
goûtions  les  joyes  d’une  vie 
éternelle  & bienheureufe. 
Par  le  même  Jefus-Chriâ. 
15t.  Ainfi  foit-iil. 

On  finit  par  Ip  Pater , l’A.ve  , (jf  le  Credo  , 


i 
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LE 


O 'J  R DE  P AS  Q U E S , 


L’  O F F I C E 

D U 

JOURDE  PASQUES, 


A MATINES. 

A PARIS. 

Pater  , Ave  , Credo. 


I ÇFigncur  , vous  ouvrirez 
i3mes  lèvres. 

ïy.  Et  im  bouche  publie- 
ra vos  louanges. 


Domine  , labia 
mea  aperies, 
ly.  Et  os  meum 
annuntiabit  laudem 
tuam. 

Deus  , in  ad 


O Dieu  y venez  à mon 
aide  , &c. 

Gloire  foit  au  Pere  , 

&c. 

Invit.  louez  Dieu.  Le 
Seigneur  eft  véritablement 
renufcité.  Venez  , & ^do- 
rons-le.  Louez  Dieu.  ^ ^ 

On  le  répété  en  entier, de  meme  qtt  apres  cna 
que  -à,  du  F je  aime. 

P s E A U M E 94*  . 

VEnez  , louons  le  Sei- 1 

gacur  avec  alleg^IIe  , 1 V^mus  Domino  , 


jutorium  , &c 
5^' .Gloria  Patri, &c. 

Invit.  Alléluia  , 
Surrexit  Dominus  j 
verè.  Venite  , ado- 
remus , alléluia. 


A M 

jubilemus  Ueo  falu- 
tari  noitro;  praeoccu- 
pemus faciem  ejus 
in  confelîionc  : & in 
pl'almis  j ubilemus  ei. 

Quoniam  Deus 
magnus  Dominus  & 
Rex  magnus  fiiper 
omnes  iJeos  : quo- 
niam non  repellet 
Dominusplebê  {"uam, 
quia  in  manu  ejus 
funt  omnes  fines  ter- 
tae , & altitudines 

montium  ipfe  conf- 
picit. 

Quoniam  ipfius  eft 


mare  , & 


ipie 


fecit 


illud,  & aridam  fun- 
daverunt manus  e- 
jus  ; Venite  , adore- 
mus , & procidamus 
ante  Deum  ; plore- 
mus coram  Domino 
qui  fecit  nos  , quia 
ipfe  elt  Diis  Deus 
nofter  ; nos  autem 
populus  ejus,  & oves 
pafeuæ  ejus. 

Hodie  fi  vocem  e- 
jus  audieritis  .noli- 
te obdurare  , corda 
veftra  , ficut  in  exa- 
cerbatione fecundiim 
diem  tentationis  in 
deferto  ; ubi  tentave- 
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chantons  hautement  des 
hymnes  à Dieu  notre  Sau- 
veur : préfentons-nous  de- 
vant fa  face  , en  célébrant 
fes  louanges  , & chantons 
lui  des  cantiques  de  joye. 
Car  le  Seigneur  eft  le  grand 
Dieu  & le  grand  Roi  , éle- 
vé au-defius  de  tous  les 
Dieux  : il  tient  dans  fa  main 
toutes  les  extrémités  de  la 
terre  , & il  voit  les  plus 
grandes  hauteurs  des  mon- 
tagnes. 


La  mer  eft  à lui  , & il 
l’a  faite  , & fes  mains  ont! 
formé  la  terre.  Venez,  ado- 
rons Dieu  , profternons- 
nous  devant  lui  ; pleurons 
en  la  préfence  du  Seigneur 
qui  nous  a créé  , parce  qu’il 
eft  le  Seigneur  notre  Dieu  , j 
& que  nous  fonimes  fonj 
peuple  , & les  brebis  de  fon 
troupeau. 


5>î  vous  entendez  aujour- 
d’hui fa  voix  , n’endurcif- 
fez  point  vos  cœurs  , com- 
me au  jour  du  murmure 
& de  la  tentation  , qui  ar- 
riva dans  le  délcrt  , où  vos 
Peres  me  tentèrent  : ils  é- 


LE  JOUR  DE  PASQUES, 


prouvèrent  & virent  les  mer- 
veilles que  j'y  opérai. 

Quarante  ans  durant,  j'ai 
fupporté  ce  peuple  avec  pei- 
ne,& j'ai  dit  : ils  felai/Tent 
toujours  emporter  aux  dé- 
réglemens  de  leur  cœur.  Ils 
n'ont  pas  connu  mes  voyes  ; 
C'eft  pourquoi  j'ai  juré  dans 
ma  colère  , qu'ils  n’entre- 
ront point  dans  le  lieu  du 
repos  que  je  leur  ai  promis. 
Gloire  foit  au  Pere  , êtc. 


runt  me  patres  vei- 
tri  , probaverunt  & 
viderunt  opera  mea. 

Quadraginta  annis 
proximus  fui  gene- 
rationi huic,&  dixi  : 
Semperhi  errant  cor- 
de.Ipfi  vero  non  cog- 
noverunt vias  meas , 
quibus  juravi  in  ira 
mea  , fi  introibunt  in 
requiem  meam.. 

Gloria  Patri  , &c 


LePf.  Ouare  fremuerunt  gentes  , &c.  p.  170 

^ —TS  rr  r * TJ  1 iTin 


Ani.  Dreu  en  teflufei- 
tant  , Jefus  a accompli  fes 
prome/Tes , comme  il  eft  é- 
crit  dans  Ic  Pfeaume  : Vous 
êtes  mon  Fils  , je  vous  ai 
engendré  aujou.rd’hui.Louez 
Dieu 


^nt.  Repromiflîo 
;nem  Deus  adimple- 
vit , rçfufçitans  Jç- 
fum,  ficut  in  Pfalmo 
feriptum  eft  ; Filius 
meus  es  tu  , ego  ho- 
die genui  te 


aUei. 


Le  P/.  Conferva  me  , Domine  , &c,  p.  44? 

Ant.  Ce  qui  nous  prou-'  " ‘ 
ve  que  Jefus-Chrift  reffufei- 
té  d’entre  les  morts  , n’é- 
prouvera plus  la  corruption, 
c’eft  qu’il  eft  dit  : Vous  ne 


Ant.  Quod  Deus 
fufeitavit  eum  à mor- 
tuis,amplius  j am  norv 
reverfurum  in.  cor- 
ruptionem,ita  dixit  : 
Non  dabis  Sanftum 
tuum  videre  corrup 
tionem  . alléluia. 


permettrez  pas, 6 mon  Dieu, 
que  votre  faint  voye  la  cor- 
ruption , louez  Dien. 

Le  PJ.  Exaltabo  te  , Domine  , &g.  p.  450. 

Ant  Dieu  ayant  livré  v/inf.Dennito  con- 
aux  Juifs  Jefus-Chrift  par  filio  & praefeientiâ 
un  décret  de  fon  confeil& 
de  fa  prefcience  , il  l’a  en- 
fin rcfl'ufcité  , & a brifé  les 


Dei  traditam  Deusi 
fufcitavitjfoluiis  do-| 
loribus  inferni,  juxta! 


AMA 

quod  impofllbile  c 
rat  teneri  ilium  ab 
co  , allcluia. 


T I N E S. 


ir.  Domine , edu- 
xifti  ab  inferno  ani- 
mam meam.  l^.vSal- 
vafti  me  à defcen- 
dentibus  in  lacum. 
Pater  noiter. 


' chaînes  de  l’enfer  , parce 
qu’il  étoit  impofîible  qu’ib 
fut  retenu  dans  l’obfcurite’ 
du  tombeau.  Louez  Dieu. 

Vous  avez  délivré  mon 
ame  du  tombeau,  j^.  Vous 
m’avez  féparé  de  ceux  qui 
defcendent  dans  les  ombres 
de  la  mort. 

Notre  Pcrc, 


B 


Enediélus  Deus 
qui  fecundû  mi- 
lericordiâ  fuam  mag- 
nam regeneravit  nos 
in  fpcm  vivam  , per 
refurreftionem  Jclu 
Chriftiex  mortuis. 

Amen, 


^bfolution. 


B 


Eni  foit  Dieu  le  Pere  , 
qui  par  un  excès  de  fa 
grande  miféricorde  , nous 
a régénéré  , & nous  donne 
une  vive  efpérance  de  parti- 
ciper a la  réfurreftion  de 
Jcfus-Chrift. 

Ain/î  fbit-il. 


’Bénédi'Bic 


Confiteamur  in  o 
re  , & in  corde  cre- 
damus quôd  Deus 
fufckavit  Jefum  à 
mortuis. 

Premere  Lepon. 

De  l’Epitre  de 


Confe/Ibas  de  bouche 
& croyons  de  cœur  que  Je- 
fus-Chrift  eft  véritablement 
reflufcité  des  morts. 


De  Epiftola  Beari 
Pajili  Apoftoli  ad 
Romanos. 

An  ignoratis, fra- 
tres , quia  qui- 
cumque  baptizari  fu- 
mus in  Ghrifto  Jefu. 
in  morte  ipfius  bap- 
tizat! fumps  > Con- 
fepulti  cnim  fumas 
cum  illo  per  baptif- 


faînt  Paul 
aux  Romains. 

IGnorez-vous , mes  freres, 
que  tous  tant  que  nous 
lommes,  qui  avons  été  bap- 
tifés  en  Jefus-Chrift  , nous 
avons  été  baptifés  en  fa 
mort.  Par  le  Baptême  , nous 
avons  été  enfevelis  avec  lui 
pour  mourir  avec  lui  ; & 


^74  ï'P  JOUR  Dt  P 
t'.c  meme  que  Jefus-Chrift 
elk  relTufcité  des  mon  s par 
la  gloire  de  fon  Pere  ; de 
même  nous  dev'ons  mar- 
cher dans  une  nouvelle  vie. 
En  cfict  fl  nous  avons  été 
entés  en  lui  par  la  re/Tcm- 
blance  de  fa  mort  , nous 
■devons  Petre  encore  par  la 
refTemblance  de  fa  réfurrec- 
ticn.  Sçaehant  donc  que  no- 
tre vieil  homme  a été  cru- 
cifié en  lui  , pour  que  le 
péché  fut  détruit , ne  fai- 
fons  donc  plus  fetvir  nos 
corps  au  péché  ; car  celui 
qui  eft  mort  , n’eft  plus  af- 
fujetti  au  péché  : or  fi  nous 
fommes  mons  avec  Jefus 
Chriil  ; nous  avons  con 
fiance  de  vivre  avec  lui 
d’autant  que  nous  fçavons 
que  Jefus-Chrift  étant  ref- 
fufeité  des  morts  , ne  doit 
plus  mourir , & que  la  mort 
n'aura  plus  jarruis  de  pou 
voir  fur  lui.  Or  quant  à ce 
qu’il  eft  mort  au  péché , 
il  n’eft  mort  qu’une  feule 
fois  ; Sc  quant  à ce  qu’il 
vit  à préfent  i il  vit  pour 
Dieu  ; ainfidonc  penûz  que 
vous  êtes  morts  au  péché 
& que  vous  vivez  a pré^nt 
pour  Dieu  en  lefus-Chrift 
Kotre-Seigneur.  Pour  vous 
• Seigneur, ayez  pitié  de  nous 
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mum  in  mcrtcai 
ut  quomodo  Chrif-I 
tus  furrexit  à moitnis  ! 
per  gloriam  Patris  ,j 
iia  6l  nos  in  novita-| 
te  vitæ  ambulemus.  1 
Si  cnim  complantati; 
faêfi  fumus  fimiliiu- 
dini  mortis  ejus  fi- 
mul  & refurrcêfionis 
erimus.  Hoc  feien- 
res  quia  vetus  homo 
nofter  fimul  crucifi- 
xus eft  , ut  deftrua- 
tur  corpus  peccati,  Sc 
ultra  non  ferviamus 
peccato.  Qui  enim 
mortuus  eft  , juftifi- 
catus  eft  à peccato. 
Si  autem  mortui  fu- 
mus cum  Chrifto  , 
credimus  quia  fimul 
etiam  vivemus  cum 
Chriftojfcientes  quôd 
Chriftus  refurgens  ex 
mortuis  , jam  non 
moritur  , mors  illi 
ultrà  non  dominabi- 
tur.Quod  cnim  mor- 
tuus eft  peccato, mor- 
tuus cft  femel  ; quod 
autem  vivit  , vivit 
Deo.  Ita  & vos  exif- 
timate  vos  mortuos 
quidem  elle  peccato, 
viventes  autem  Deo 
in  Chrifto  Jefu  Do- 
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jmino  noftro.  Tu  aurem  , Domine  , miferere  no/ 

Rendons  grâces  à Dieu. 
R.  Je  luis  le  premier  & 
le  dernier  ^ j’ai  été  mort  & 
je  luis  vivant  : Et  je  vivrai 
a2ns  tous  les  lîécles  des  Hé- 
cles  ; J’ai  les  clefs  de  la 
mort  & de  l’enfer  ; loue, 
Dieu  , louez  Dieu  , louez 
Dieu. 

ÿ.  Je  me  fuis  a/Toupi  , je 
me  luis  endormi  , mais  je 
me  réveille  de  mon  fom- 
meil  , parce  que  le  Seigneur 
a pris  loin  de  moi  : Et  je 
vivrai.  Gloire  foit  au  Pere 
J’ai  les  clefs  , êüc. 

Eénêd.  Que  Jefus-Chrifl 
qui  eft  mort , & quieft  ref 
fuicité,  intercede  pour  nous 


I);.  Deo  gratias. 
I^t.Ego  fura  primus 
& noviflîmus;  & vi- 
vus , & fui  mortuus  : 
Et  ecce  lum  vivens 
infæculafæculorum  : 
Et  habeo  claves  mor- 
tis & inferni  , allel. 
alleltiia  , alléluia. 

ij.  Ego  dormivi  , 
& Ibporarus  fum  , & 
exurrexi  , quia  Do- 
minus lufcepit  me  ; 
Et  ecce.  Gloria  Pa- 
tri. t Et  habeo. 


Bénéd.  Interpellet 
!pro  nobis  Chriftus 
j j qui  mortuus  eft  , & 

1 reiuirexit. 

Secondé  Leçon 

Sermo  fanéfi  Augu  

ftini  , Epilccpi, 


REfurreéfio^Do* 
mininoftrije- 
|lu  Chrilti  nova  vita 
eft  credentium  in  Je- 
lum  ; & hoc  eft  fa- 
cramentum  palTionis 
Refurre<ftionis  c- 
jus  ,quod  valde  nof- 
fe  & agere  debetis. 
Non  enim  fme  caufa 
vita  venit  ad  mortem  ; 
non  fme  caufa  fons 


Difcours  de  faim  Auguftin 
Evêque. 

T A réfurreéfion  dc  Jcfus- 
i^Chrift  Notre- Seigneur 
eft  une  nouvelle  vie  pour 
ceux  qui  croyenc  en  lui.  Sa 
palhon  & fa  réfurredion  eft 
un  myftére  qu’il  nous  im- 
porte fort  de  pénétrer  & de 
renouveller  eti  nous.  Ce 
n’eft  pas  lans  raifon  que  la 
vie  s’unit  à la  mort.  Ce 
n’eft  pas  fans  fujet  que  la 
lource  de  la  vie  , où  l’ca 
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doit  puifer  pour  vivre  , boit 
le  calice  qu’il  ne  méritoit 
pas  de  boire.  Car  Jefus- 
Chri'ft  ne  méritoit  pas  de 
mourir  i il  cft  vrai  que  tout 
homme  en  naiflant  eft  fujet 
à cette  dure  néceflîté.  Ce- 
lui-là feul  cnétoit  exempt, 
qui  s'eft  fait  homme  pour 
fauver  les  hommes.  La  mort 
eft  la  peine  due  au  çéché. 
Jefus-Chrift  Nowe-Seigneur 
cft  venu  pour  mourir, quoi- 
qu’il ne  fut  pas  venu  pour 
prêcher  ; en  partageant  avec 
nous  la  peine  due  au  pé- 
ché , fans  partager  avec 
nous  le  péché  , il  a effacé 
& le  péché  & la  peine. 
Mais  quelle  peine  encore  ? 
'Celle  qui  rious  attendoit  a- 
près  cette  vie.  11  n’a  donc 
été  crucifié  que  pour  cru- 
cifier fur  la  même  croix  no- 
tre vieil  homme  , & il  n’eft 
rclTufcitc  que  pour  nous 
montrer  la  nouvelle  vie 
qu’il  nous  communique  pat 
la  nouvelle  qu’il  reprend  lui- 
même. 

1^.  Jefus-Chrift  notre  Pâ- 
que a été  immolé  : C’eft 
pourquoi  célébrons  cette  Pâ- 
que : Non  avec  le  vieil  le- 
vain , ni  avec  un  levain  de 
malice  : Mais  avec  les  azy- 
mes de  la  fincériré  & de  la 
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vitæ  , unde  bibitur 
ut  vivatur ,bibit  hune 
calicem  qui  ei  non 
debebatur.  Non  enim 
Chrifto  debebatur 
mors.  Huic  conditio- 
ni mortis  obftriêfus 
nafeitur  omjnis  ho- 
mo ; fed  praeter  il- 
ium hominem  qui 
homo  faêfus  eft  , ne 
periret  homo  , pœna 
culpæ  mors.  Domi- 
nus Jefus  Chriftus 
mori  venit , peccare 
non  venit.  Commu- 
nicando nobifeum  fi- 
ne culpa  pœnam  , & 
culpam  folvit  & pœ- 
nam.  Quam  pœnam 
folvit?  quac  nobis  de- 
bebatur poft  iftam 
vitam.  Ergo  crucifi- 
xus eft  , ut  in  cruce 
oftenderet  verer  is  ho- 
minis noftri  occa- 
fum  ; & refurrexit , 
ut  in  fua  vita  often- 
deret : noftrac  vitac 
novitatem. 

Br.  Pafeha  noftruttî 
immolatus  eft  Chri- 
ftus : itaque  epule- 
mur, non  in  fermen- 
to veteri  , neque  in 
fermento  malitix  , 
fed.  t In  azymis  fin- 


ceritatis 


ceritatis  & veritatis, 


A MATINES. 


ail.  ail.  Exurgat 
Deus  , & dilllpentur 
inimici  ejus  ; & juf 
ti  epulentur  & exul- 
tent in  confpeftu  Dei  • 
Non.  Gloria,  f In 
azymis. 

Fulgeat  no- 
bis illuminatio  E_ 
vangelii  gloriæ  Chri- 
fti  , qui  cft  imago 
Dei. 
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louez 


Leftio  fanfti  Evan 
gelii  fecundùm 
Xlarcum. 

‘ N illo  tempore  ; 
• Maria  Magdalc- 
ne  , & Maria  Jaco- 
bi  , & Salome,  eme- 
runt aromata  , ut  ve- 
nientes ungerent  Je- 
fum.  Et  reliqua. 
Homilia  fanfti  Gre- 
gorii  Papa;. 

AUdiftis  , fratres 
carilîimi  , quôd 
fandæ  mulieres  quæ 
Dominum  fuerant  fe- 
cutæ  , cum  aromati- 
bus ad  monumentum 
venerunt;  & ei  quem 
viventem  dilexerant, 
etiam  mortuo  , ftu- 


’ vérité*  Ia  plus  pure 
Dieu  , louez  Dieu.  y/.  Quel 
Dieu  s’élève,  & que  les  en-^ 
nemis  foient  dilîipésjîquc  lesj 
juftes  foient  dans  la  joye  ,1 
Sc  qu’à  la  vue  de  leur  Dieu,  | 
ils  célèbrent  fon  triomphe  : ' 
Non  avec.  Gloire.  Avec  les 
azymes  , &c. 

Bcnéd.  Que  la  lumière 
de  l’Evangile  & celle  de  la 
gloire  de  Jefus-Chrift  qui 
eft  l’image  de  Dieu  fon  pe- 
re  , nous  éclaire  de  fes  plus 
brillans  rayons. 

Troisième  Leçon. 


Ledure  du  faint  Evangile 
félon  faint  Marc. 

En  ce  tems-là  , Marie- 
Magdelaine  , & Marie 
mere  de  Jacques  & Salomé 
achetèrent  desparfums  pour 
venir  embaumer  le  corps  de 
Jclus-Chrift. 

Homelie  de  faint  Grégoire 
Pape. 

Vous  avez  entendu  , 
mes  chers  freres  , que 
les  faintes  femmes  qui  a- 
voient  fuivi  Jefus  - Chrift 
vinrent  à fon  tombeau  avec 
des  parfums  , & qi:e  lui 
ayant  donné  pendant  fa  vie 
toutes  les  marques  polTihles 
de  fon  attachemf’iir 
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lui  en  donnèrent  encore  de  dio  humanitatis  ob- 
leur  humanité  après  fa  mort; 
mais  ce  que  ces  faintes  fem- 
mes firent  pour  lors  , nous 
montre  ce  qu’il  faut  faire  à 
prefent  dans  TEglife  : Car 
en  lifant  le  récit  de  ce  qu’el- 
les firent , nous  devons  pen- 
fer  à ce  que  nous  avons  à 
faire  pour  les  imiter,  l’uif- 
que  nous  croyons  en  Notre- 
Seigneur  Jcfus-Chrill:  qui 
ell  mort  , nous  n’irons  à 
fon  tombeau  chargés  de 
parfums, qu’autant  que  nous 
nous  y préfenterons  en  y 
cxalant  l’odeur  de  nos  ver- 
tus & de  nos  bonnes  œu 
vies.  Ces  faintes  femmes 
qui  venoient  avec  leurs  par- 
fums voyent  des  Anges  , 
parce  que  les  âmes  qui  s’é- 
lèvent à Dieu  par  l’odeur 
de  leurs  vertus  & pat  de 
faints  défirs,  jouifient  de 
la  viæ  des  «fprits  célef- 
tes.  Remarquons  cependant 
pouriquoi  il  eft  dit  , que 
l’Ange  rjui  ctort  vêtu  de 
blanc  ^ étoit  allis  à la  droi 

S te  du  tombeau  ; mais  pe- 
fons  auparavant  ce  qu’il  dit 
à ces  faintes  femmes  : Ne 


leur  dit- il 


craignez  point , i 
comme  s’il  difoit  que  ceux 
li  feuls  craignent  qui  ne 
veulent  point  avoir  de  com 


fequuntur.Sed  res  ge- 
fta  aliquid  in  fanfta 
Ecclefia  fignat  geren- 
dum, Sic  quippe  ne- 
cefle  eft  ut  audia- 
mus quæ  fada  funt  , 
quatenus  cogitemus 
etiam  quae  nobis  fint 
ex  eorum  imitatione 
facienda.  Et  nos  ergo 
in  eum  qui  cft  mor- 
tuus  credentes  , fi  o- 
dore  virtutum  refer- 
ti,cuna  opinione  bo- 
norum operum  Do- 
minum quaerimus, ad 
monumentum  pro 
fcdo  illius  cum  aro- 
maribus  venimus. Il- 
lae autem  mulieres 
Angelos  vident , quae 
cum  aromatibus  ve- 
nerunt i quia  videli- 
cet illx  mentes  fu- 
pernos  cives  afpi- 
ciunt , qux  cum  vir- 
tutum odoribus  ad 
Dominum  per  fanda 
dcfideria  proficifcun 
tur.  Notandum  vero 
nobis  eft  , quidna: 
fit , quod  in  dextris 
federe  Angelus  cer- 
nitur , qui  ftolâ  can 
didâ  coopertus  appa 
ruit.  Sed  quid  adve 
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mentes  feminas  af-  merce  avec  les  efprits  cé 
ratur  , audiamus  ; ' " 

Nolite  expavefcere  ; 
ac  fi  apertè  dicat  ; 
faveant  illi  qui  non 
amant  adventum  fu- 
pernoruin  civiù.  Vos 
cur  pertimefcitis,qu2e 
veftros  concives  vi- 
detis ? Unde  & Mat- 
[thacus  Angelum  ap_ 
parui/Te  delcribens  , 
ait  : Erat  alpeélus  e- 


jus  ficur  fulgur  , & 
veftimenta  ejus  ficut 
nix.  In  fulgore  ete- 
nim terror  timoris 
cft  , in  ninive  autem 
blandimentum  can- 
doris.Quia  vero  oin- 
. nipoteiis  Deus,&  ter- 
ribilis peccatoribus  , 
& blandus  elt  j ullis  j 
rc£lè  tellis  refurrec- 
tionis  ejus  Angelus  , 
& in  fulgore  vultus, 
& in  candore  habi- 
tus demonllratur;  ut 
de  ipfa  1'ua  fpecie  & 
terreret  reprobos  . Sc 
mulceret  impios. 

Ecce  rerræ  mo- 
tus faftus  ell  mag- 
nus ; Angelus  enim 
Domini  defcenditde 
coelo,  & accedens  re- 
j volvit  lapidem  , & 


leltes.  Pour  vous,  pourquoi 
crainderiez  - vous  , puifquc 
vous  voyez  vos  concitoyers. 
Et  c’eft  pour  cela  que  faint 
Matthieu  décrivant  l’appa- 
rition du  même  Ange, dit 
que  fon  vifage  étoit  bril- 
lant comme  un  éclair  , & 
fes  habits  blancs  comme  la 
neige  : Car  c’ell  le  propre 
de  I éclair  d’éblouir  par  fa 
lumière^  ; & ü appartient 
a la  neige  de  charmer  les 
yeux  par  fa  blancheur.  Et 
parce  que  le  Dieu  Tout- 
puifiant  cil  terrible  pour 
les  pécheurs  , & qu’en  mê- 
me teins  il  ell  rempli  de 
bonté  pour  les  jullcs  , il 
étoit  convenable  que  l’An- 
ge qui  fut  témoin  de  fa 
réfurreêlion  , eut  le  vifage 
brillant  comme  un  éclair , 
& fes  habits  blancs  com- 
la  neige  , pour  intimider 
par  fa  préfence  les  mé- 
chants , & confûler  les 
bons. 


Br.  II  fc  fît  tout- à-coup 
un  grand  tremblement  de 
terre  : Car  un  Ange  du 
Seigneur  ell  defeendu  du 
Ciel  , il  a renverfé  la  pier- 
re, & s’ell  allis  dellus  ; 
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* louez  Dieu,  louez  Dieu  , 
louez  Dieu. 

La  terre  a tremblé,  & 
a demeuré  dans  le  filence  , 
quand  Dieu  s'cft  élevé 
pour  juger  les  hommes  , & 
pour  fauver  les  pacifiques 
de  la  terre  : Car  un  Ange. 

Gloire  foit  au  Pere,  Car  un 
Ange. 

Hymne  de  faint  Ambrotfe  & de  Saint 
Augufiin. 

Nous  vous  louons  , ô >”1^ E Deum lauda- 
grand  Dieu,  nous  vous  X 
reconnoilTons  pour  notre 
fouverain  Seigneur. 

Toute  la  terre  vous  ré- 
véré comme  le  Pere  & le 
principe  éternel  de  toutes 
chofes. 

Tous  les  Anges  , les 
deux  , & toutes  les  puif- 
fances. 

Les  Chérubins  & les  Sé- 
raphins crient  à haute  voix, 

& fans  interruption. 

Saint  , Saint , Saint , eft 
le  Seigneur  , le  Dieu  des 
armées. 

Les  deux  & la  terre  font 
remplis  de  la  inajcfté  de 
votre  gloire. 

glorieux  des 
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fedebat  fuper  eum  , 
allel.  allel.  allel 

Terra  tremuit 
& quievit, cam  exur- 
geret in  judicium 
Deus,  ut  falvos  face- 
ret omnes  manfuetos  ! 
terrae.  Angelus.Glo- 
ria.  Ecce  terrx  fjuf- 
qu'au  verfet. 


mus  , te  Domi- 
num confitemur. 

Te  aeternum  Pa- 
trem; omnis  terra  ve- 
neratur. 


Le  chœur 
Apôtres. 

La  troupe 
Prophètes. 
L’armée  des 


vénérable  des 
Martyrs  vé- 


Tibî  omnes  An 
gcli  : tibi  cœli  & u- 
niverfæ  Poteftates. 

Tibi  Cherubim  & 
Seraphim:  incelTabili 
voce  proclamant. 

Sanâius , Sanftus  , 
Sandus  ; Dominus 
Deus  Sabaoth. 

Pleni  funt  cœli  &1 
terra  : majeflatis  glo- 
riae tuae. 

Te  gloriofus  t Apo- 
ftolorum  chorus. 

Te  Prophetarum  , 
laudabilis  numerus. 

Te  Martvn  n c-'n. 


AMA 
didaius  claudat  ei:er- 
citus. 

Te  per  orbem  ter- 
rarum : fanda  confi- 
tetur Ecclefia. 

fatrem  immcnfac 
majeftatis. 

Venerandum  tuum 
verum  : & unicum 
Filium. 

Sandum  quoque 
paracletum  Spiritii. 

Tu  Rex  gloriæ 
Chrifte. 

Tu  Patris  : fempi- 
ternus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum 
fufccpturus  homine  ; 
non  horruifti  virgi- 
nis uterum. 

Tu  devido  mortis 
aculeo:  apeiuifti  cre- 
dentibus regna  coe- 
lorum. 

Tu  ad  dexteram 
jj  Dei  iccles  : in  glo- 
' ria  Patris. 

Judex  crederis  elTe 
venturus. 

Tc  ergo  quæfumus 
Famulis  tuis  fiflivcni; 
quos  pretiofo  fangui- 
ne  redemifti. 

Æterna  fac  : cum 
fandis  tuis  ingloria 
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tus  de  blanc  , publient  tous 
vos  louanges. 

La  fainte  Eglife  répan- 
due par  toute  la  terre,  con- 
FcfTe  votre  nom, 

O Perc  de  majefté  infi- 
nie. 

Ét  le  nom  adorable  de 
votre  vrai  & unique  Fils. 

Et  celui  du  Saint -Efprit 
confolateur. 

Vous  êtes  le  Roi  de  gloi- 
re , ô Jefus-Chrift, 

Vous  êtes  le  Fils  éternel 
du  Pere. 

Pour  entreprendre  le  fa- 
lut  des  hommes  , vous  n’a 
vez  point  dédaigné  d’êtr 
conçu  dans  le  fein  d’une 
Vierge. 

Ayant  brifé  l’aiguillon  de 
la  mort , vous  avez  ouvert 
aux  fidèles  le  Royaume  des 
cieux. 

Vous  êtes  afiîs  à la  droite 
de  Dieu  , dans  la  gloire  de 
votre  Ptre. 

Nous  croyons  que  vous 
viendrez  juger  l’univers. 

Nous  vous  fupplions  donc 
de  fecourir  ’ vos  ferviccurs  , 
que  vous  avez  rachetés  par 
votre  fang  précieux. 

Faites-nous  la  grâce  d’ê- 
tre au  n mbre  de  vos  faints 
dans  la  gloire  éternelle. 
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Sauvez  , Seigneur  , votre 
peuple  , & donnez  votre 
bénédiftion  a ceux  que  vous 
avez  choifis  pour  votre  hé- 
ritage. 

Soyez  leur  conducteur  & 
élevez-les  jufques  dans  l’é- 
ternite. 

Nous  vous  bénilTons  cha- 
que jour. 

Et  nous  louons  votre 
nom  pour  toujours  ; & 
dans  la  fuite  de  tous  les 
fiécles. 

Daignez  , Seigneur  , en 
ce  jour  nous  garder  de  tout 
péché. 

Ayez  pitié  de  nous  , Sei- 
gneur , ayez  pitié  de  nous. 


Répandez  fur  nous  votre 
miféricorde  félon  l’efpé- 
rance  que  nous  avons  mife 
en  vous. 

Seigneur  j’ai  mis  en  vous 
mon  cfpérance  : que  je  ne 
fois  jamais  confondu. 

'p.  Je  vous  glorifierai  , 
ô mon  Seigneur  , puifque 
vous  avez  pris  ma  défenfe, 
ly.  Et  que  vous  n’avez  pas 
fouffert  que  mes  ennemis  fe 
moquaffent  de  moi. 

A LAUDES. 

"f.  O Dieu  , venez  à mon  | Deus  , in  ad- 
aide  , &c.  j jutorium  , &c, 

*Ant.Le  premier  jour  du  I Ant,  Una  fabbati 


Salvum  fac  popu- 
lum tuum,  Domine, 
& benedic  hatredita- 
ti  tuæ. 

Et  rege  eos  ; & ex- 
tolle illos  ufque  in 
æ ternum. 

Per  fingulos  dies  , 
benedicimus  te. 

Et  laudamus  no- 
men tuum  in  faccu- 
lum  : & in  fatcu- 
lum  fæculi. 

Dignare,  Domine, 
die  ifto  : fine  pec- 
cato nos  cuflodire. 

Miferere  noftri, Do- 
mine : miferere  no- 
ftri. 

Fiat  mifericordia 
tua  , Domine  , fuper 
nos  : quem  admodû 
fperavimus  in  te. 

In  te  , Domine  , 
fperavi  : non  con- 
fundar in  æternum. 

5^.  Sacerd.EKül- 
tabo  te  , Domine  , 
quoniam  fufcepifti 
me.  ,iy.  Nec  delec- 
tafti  inimicos  meos 
fuper  me. 


• ^ 
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fabbat,  de  grand  matin,  des 
faintes  femmes  vinrent  ap- 
porter au  tombeau  de  Jefus 
les  parfums  qu’elles  avoient 
préparés  , & trouvèrent  la 
pierre  qui  en  fermoir  l’en- 
trée, renverfée;  louez  Dieu. 


valde  diluculo  , mu- 
lieres venerunt  ad 
monumentum  , por- 
tantes qux  parave- 
rant aromata  ; & in- 
venerunt lapidem  re- 
volutum à monumen- 
to , alléluia. 

Le  Pf.  Deus  , Deus  meus , &c.  p.  » 5 6. 

Ant.  Introeuntes  Ant.  Etant  entrées  dans 
in  monumentum,  vi-  le  fépulchre  , elles  trouve- 
derunt  juvenem  fe-  rent  un  jeune  homme  alTis 
dentem  in  dextris, & fur  la  droite,  & elles  furent 
obftupuerunt  , allel.  faiftes  de  crainte-IouezDieu. 

Le  Pf.  Deus  , in  adjutorium  , &c.  p.  216. 

Ant.  Erat  autem  Ant.  Son  vil'age  étoit 
afpeftus  cjus  ficut  'brillant  comme  un  éclair  , 
fulgur  , & vcllimcn-  & fçs  habits,  blancs  comme 
tumejusficutnix,al-  la  neige  ; louez  Dieu, 
leluia  , alléluia. 

Le  Pf.  Jubilate  Deo  omnis  terra , ci  après  à 
Laudes  à Rome. 

%Ant.  Mais  les  Gardes  fu- 
rent faifis  de  crainte  , & 
demeurèrent  prel'que  fans, 
vie  ^ louez  Dieu, 


Ant.  Prac  timore 
autem  ejus  exterriti 
funt  cuftodes , & fa- 
éti  funt  velut  mor- 
tui. 

Cantique  cTlJaye^ 

Quis  eft  ifte  qui 
venit  de  Fdom, 
tinftis'  veitibus 
de  Bofra  ? 

Ifte  formofus  in 
ftola  fiia  , gradiens 
in  multitudine  for- 
titudinis fuae. 

Ego  qui  loquor  ju- 


QUi  cfl;  celui  qui  vient 
d’Edom  , qui  vient  de 
Bofra  , avec  fa  robe  teinte 
de  rouge  ? 

Qui  éclate  dans,  la  beau- 
té de  fes  vêtemens  , & qui 
marche  avec  une  force  tou- 
te-puiflante  ? 

C’eft  moi. , dont  la  parp- 
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le  eft  la  parole  de  juftice  , 
qui  viens  pour  défendre,  & 
pour  fauver. 

! Pourquoi  donc  votre  ro- 
be eft-elle  ute  rouge  , & 
pourquoi  vos  véremens  font- 
ils  comme  les  habits  de 
ceux  qui  foulent  le  vin  dans 
le  preffbir  f 

J’ai  été  feul  à fouler  le 
vin  , fans  qu’aucun  hom- 
me d’entre  tous  les  peuples 
jfût  avec  moi, 
j Je  les  ai  foulés  dans  ma 
! fureur  , je  les  ai  foulés  aux 
I pieds  dans  ma  colere, 

I £t  leur  rang  a réjailli  fur 
I ma  robe  , & tous  mes  véie- 
mens  en  font  tachés. 


Car  j’ai  dans  mon  cœur 
le  jour  de  ma  vengeance  , 
le  tems  de  rachaer  les 
miens  eft  venu. 

J’ai  regardé  autour  de 
moi , & il  n’y  avoir  per- 
fonac  pour  m’aider  ; j’ai 
j cherché  , & je  n’ai  point 
■ trouvé  de  fecours, 
j ysulîi  mon  bras  feul  m’a 
; fauvé  , & ma  colere  même 
jm’a  foutenu. 

L’Ange  dit  aux 
aintes  femmes  : jee  crai- 
gnez pas  ; Js  fçai  que  vous 


A S QU  E S , 
ftitiam  , & propu- 
gnator fum  ad  fal- 
vandum. 

Quare  ergo  rubrum 
eft  indumentum  tuû, 
& veftimenta  tua  f:- 
cuT  calcantium  in 
torculari  * 

Torcular  calcavi 
folus , & de  gentibus 
non  eft  vir  mecum. 

Calcavi  eos  in  fu- 
rore meo,  & concul- 1 
cavi  eos  in  ira  mea.  j 

Et  afperfus  eft  fan-  ! 
guis  eorum  fuper  ve-  i 
Itimenta  mea,&  om-  i 
nia  indumenta  mcaj 
inquinavi. 

Dies  enim  ultionis  ; 
in  corde  meo  , annus  i 
rcdempriom's  mea:  | 
venit. 

Circumfpexi  , & 
non  erat  auxiliator  : 
quatfivi  , & non  fuit 
qui  adjuvaret. 

Ft  falvavit  mihi 
brachium  meum  ; & 
indignatio  mea  ipfa 
auxiliata  eft  mihi. 

Anf.  Rcfpondens 
autem  Angelus,  di- 
xit mulieribus  : No- 
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lite  timere;fciü  enim  cherchez  Jefus-Chrift  ; il 
quod  Jefum  quaeritis  : n’eft  point  ici  louez  Dieu, 
non  cft  hîc  , allel. 

Lé*  Pf.  Laudate  Dominum  de  cœlis,  &c.  p.  212. 
lieu  de  Capitule  , d’ Hymne  ^ de  Ver- 
fet  y on  chante  : 

C’eft  vraiment  aiijour- 
d’hu;  le  jour  qu'a  fait  le 
Seigneur  : PalTons-le  dans 
les  doux  tranl'ports  d’une 
fainte  jove. 

.-^«/.11  ert  reflufeité  com- 
me il  l'avoit  dit  , venez 
vers  le  lieu  où  on  avoir 
placé  le  Seigneur  , allel. 

4- 

Pnom. 


Hxc  dies  quam 
fecit  Dominus  : exuU 
temus  & lætemur  in 
ea. 

Ant.  Surrexit  ficut 
î dixic  : venite  , & vi- 
I dctc  loGum  ubi  pofi- 
jtus  erat  Dns  , alicl. 

Benediftus  Dominus  ^ 
Oremus.  | 


J^Fus,qui  hodier- 


Dieu, qui  nous  avez  au- 


na  die  per  Uni-  W jourd'hui  ouvert  l'en- 
genitum  tuum  arter-  née  de  l'éterniié  par  la  vi- 
nitatis nohis  adirum  éfoire  que  votre  Fils  uni- 
deviftâ  morte  refe-  que  a remportée  fur  la  mort, 
raili  ; votanoftraquæ  lecondez  par  votre  divin  fe- 
præveniendo  al'piras,  cours  les  prières  & les  vœux 
etiam  adjuvando  pro-  que  vous  nous  avez  vous- 
lequere.Per  eumdem.  même  infpirés,  en  nous  pré- 
venant par  votre  grâce.  Par. 

A PRIME. 

Pater  , Ave  , ( à Rome  , Credo.  ) 

P s E A U M E I I 7. 

COnfîtemini  Do-  “O  Endez  gloire  au  Scî- 
mino  quoniam  J^gneur , parce  qu'il  ell 
bonus  : quoniam  in  bon  , parce  que  fa  miféri- 
Ixculurn  miiericor-  corde  tft  éternelle, 
dia  ejus. 

Dicât  nunc  Ifraël 
I { quoniam  bonus ;quo- 


Qu’Ifraél  dife  mainte 
nant  qu’il  elf  rempli  de 
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bonté  , & que  fa  miféri- 
corde  s’étend  dans  tous  les 
fiécles. 

Que  la  maifon  d’Aaron 
chante  maintenant  , que  fa 
miféricorde  s’étend  dans 
tous  les  fiécles. 

Que  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur  difent  mainte- 
nant , que  fa  grâce  & fa  mi- 
féricorde eft  éternelle. 

J’ai  invoqué  le  Seigneur 
lorfque  j’étois  preflé  par 
l’affliftion  , & le  Seigneur 
m’a  exaucé  en  me  mettant 
au  large. 

Le  Seigneur  eft  pour 
moi  , je  ne  craindrai  rien 
de  tout  ce  que  l’homme  me 
pourroit  faire. 

Le  Seigneur  eft  avec  moi 
pour  me  défendre  ; c’ell 
pourquoi  je  verrai  la  ruine 
de  mes  ennemis. 

Il  vaut  bien  mieux  fe 
confier  au  Seigneur  , que 
de  mettre  fon  efpérancc  en 
l’homme. 

Il  eft  bien  plus  fur  d’ef- 
pérer  au  Seigneur  , que  de 
mettre  fa  confiance  dans  les 
Princes. 

Toutes  les  Nations  font 
venues  de  toutes  parts  con- 
tre moi  , mais  c’eft  par  le 
nom  du  Seigneur  que  je  les 
ai  détruites. 


A S Q U E S,  j 
niam  in  fæculum  mi- 
fericordia  ejus. 

Dicat  nunc  domus 
Aaron;  quoniam  in 
fieculum  mifericor- 
dia  ejus. 

Dicant  nunc  qui 
timent  Dominum  ; 
quoniam  in  fæculum 
mifericordia  ejus. 

De  tribulatione  in- 
vocavi Dominum, & 
exaudivit  me  in  la- 
titudine Dominus. 

Dominus  mihi  ad- 
jutor ; non  timebo 
quid  faciat  mihi  ho- 
mo. 

Dominus  mihi  ad- 
jutor ; & ego  de''pi- 
ciam  inimicos  meos. 

Bonum  cft  confi- 
dere in  Domino  ; 
quam  confidere  in 
homine. 

Bonum  eft  fperare 
in  Domino  ; quam 
fperare  in  principi- 
bus. 

Omnes  gentes  cir- 
cuierunt  me  ; & in 
nomine  Domini  quia 
ultus  fum  in  cos. 
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Circumdantes  cir- 
cumderunt  me,  & in 
nomine  Domini  quia 
ulcus  fum  in  cos. 

Circumdederunt  me 
ficut  apes , & exarfe- 
runt  ficut  ignis  in 
fpinis  ; & in  nomine 
Domini  quia  ultus 
fum  in  eos. 

Impulfus  everfus 
fum  ut  caderem  ; & 
Dns  fufeepit  me. 

Fortitudo  mca  , & 
laus  mea  Dominus  ; 
& fatlus  eft  mihi  in 
falutem. 

Vox  exultât ionis 
& falutis  ^ in  taber- 
naculis juftorum, 

Dertcra  Domini 
fecit  virtutem  ; dex- 
tera Domini  exalta- 
vit me  ; dextera  Do- 
mini fecit  virtutem. 

Non  moriar  , fed 
▼ivam  ; & narrabo 
opera  Domini. 

Calligans  caftiga- 
vit  me  Dominus  ; & 
morti  non  tradidit 
me. 
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Elles  m’ont  environné  & 
alîiégé  de  toutes  parts  ; 
mais  c’eft  au  nom  du  Sei- 
gneur que  je  les  ai  détrui- 
tes. 

Elles  m’ont  attaqué  de 
tous  côtés  comme  des  a- 
beilles  , & comme  un  feu 
qui  brûle  dans  les  épines  : 
mais  c’eft  au  nom  du  Sei- 
gneur que  je  les  ai  détrui- 
tes. 

J’ai  été  pouffé  avec  ef- 
fort , & j’étois  prêt  de  tom- 
ber , mais  le  Seigneur  m’a 
foutenu. 

Le  Seigneur  ett  ma  for- 
ce & le  fujet  de  mes  louan- 
ges > il  eft  devenu  mon 
Sauveur. 

Que  les  tentes  des  juftes 
retentiffent  de  voix  , d’ac- 
tions de  grâce  , & de  ré- 
jouiffance  pour  mon  falut. 

La  droite  du  Seigneur  a 
fignalé  fa  force  , la  droite 
du  Seigneur  a agi  haute- 
ment en  ma  faveur  , la 
droite  du  Seigneur  a figna- 
lé  fa  puifTanec. 

Je  ne  mourrai  pas  , mais 
je  vivrai  , & je  racon;e<^ 
les  œuvres  du  SeignCiSr. 

Le  Seigneur  m’a  châtié 
bien  févérement, néanmoins 
il  ne  m’a  pas  livré  à la 
mort. 
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Ouvrez-moi  les  portes  de 
la  jullicc  , l’y  entrerai  en 
bçnidant  Iç  Seigneur. 

Voilà  la  porte  du  Sei- 
’,s;nv.ur  , c’eR  pai  elle  que 
lies  julles doivent  entrer. 

J îc  vous  rendrai  grâces  , 
• j Seigneur  , de  ce  qae  vous 
■ m’avez  exaucé  , & de  ce 
que  vous  êtes  devenu  vous- 
même  mon  lalut. 

La  pierre  que  les  Archi- 
teftes  avoient  rejettée  , a 
éfé  faite  la  tête  de  l’angle. 

Cet  événement  eft  l’ou- 
vrage du  Seigneur  , & nos 
yeux  le  regardent  avec  ad- 
miration. 

Voici  le  jour  qu'a  fait  le 
Seigneur  , réiouilîôns-nous 
& tre/î'aillons  de  joye. 

Seigneur  , fauvez  - nous 
maintenant  : nous  vous  en 
conjurons  , Seigneur,  don- 
nez un  heureux  fuccès  à 
fon  régné  : béni  foie  celui 
qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

Nous  qui  fommes  de  la 
maifon  du  Seigneur , nous 
vous  béniHons  ; le  Seigneur 
dt  jç  Dieu  toiit-puillant  , 
Sjt  il  a faîr  Itiirç  fi|r  nous  fa 
iumié  re, 


ASQU  ES , 

Aperite  mihi  por- 
tas juftitiæ;  ingre/Tus 
in  eas  confitebor  Do- 
mino. 

Hæc  porta  Domi- 
ni; jufti  intrabunt  in 
eam. 

Confitebor  tibi  quo- 
niam exaudifti  me  ; 
& faêlus  es  mihi  in 
falutem. 

Lapidem  quernrc-| 
probaverunt  ædifici-  ! 
tes  ; hic  faêtus  eft; 
m caput  anguli.  j 

À Domino  faftum. 
eft  iftud  : &.  eft  mi- 
rabile in  oculis  nef- 
tris. 

Hæc  eft  dies  quam 
fccit  Dominus  ;cxul- 
cemus  & lætemur  in 
ea. 

O Domine,  falvum 
me  fac  , ô Domine  , 
bene  profperare  r be- 
nediélus  qui  venit  in 
nomine  Domini. 


Benediximus  vobis 
de  domo  Domini  : 
Deus  Dom.inus  , & 
illuxit  nobis. 


J 
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Conftituite  dicm 
folemncm  in  con- 
denfis,  ulquc  ad  cor- 
nu altaris. 

Deus  meus  es  tu  , 
& confitebor  tibi  ; 
Deus  meus  es  tu  , & 
exaltabo  te. 

Confitebor  tibi  quo- 
niam exaudifti  me  , 
& fadus  es  mihi  in 
falutem. 

Confitemini  Do- 
mino quoniam  bo- 
nus, quoniam  in  Cae- 
culum mifericordia 
ejus. 

Beati  immaculati  , 
z6s.  & Juivantes. 

Hæcdies  quam  fe- 
cit Dominus  : exul- 
temus  &L  lactemur  in 


D 


Oremus, 
Omine  , Deus 
omnipotens,  qui 
ad  principium  huius 
diei  nos  pervenire 
fccifti  : tua  nos  ho- 
die Calva  virtute  , ut 
in  hac  die  ad  nullum 
declinemus  peccatu  , 
led  femj>er  ad  tuam 
juftitiam  faciendam 
noflra  procedant  clo^ 
quia  , dirigantur  co- 
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Rendez  ce  jour  Colemnel , 
amenez  la  vidHme  juCqu’à 
la  corne  de  l’Autel. 

Vous  êtes  mon  Dieu  , 
c’eft  vous  que  je  dois  louer  : 
vous  êtes  mon  Dieu  , c’eft 
vous  que  je  dois  glorifier. 

Je  vous  rendrai  grâces  de 
ce  que  vous  m’avez  exaucé, 
& de  ce  que  vous  êtes  dc-i 
venu  vous-même  mon  Calut.l 

Rendez  gloire  au  Sei-| 
gneur  parce  qu’il  ett  bon  ,; 
parce  que  Ca  miléricorde  eft  ! 
éternelle.  | 

^ Retribue  fervo  tuo  , p. 
Alléluia. 

C’eft  vraiment  aujour- 
d’hui le  jour  qu’a  fait  le 
Seigneur  , pafTons-le  dans 
les  doux  tranCports  d'ur.c 
Cainte  joye. 

Prions. 

SFigneur  Dieu  Tcut-puiC- 
lant , qui  nous  avez  fait; 
arriver  au  commencement' 
de  ce  jour  conCervez-nousl 
par  votre  puifTance  , afin 
que  durant  le  cours  de  cet-j 
te  journée  , nous  ne  nous, 
laifîions  aller  à aucun  pé-j 
ché  ; mais  que  toutes  nos , 
paroles  , nos  penfées  & nos , 
avions  étant  conduites  par  | 
votre  grâce,  ne  tendent  qu’à  j 


accomplir  les  réglés  de  vo- 
tre juÜice.  Par  , &c. 

f.  Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 

j^.Béniflbnsle  Seigneur. 


depasques 


gicationes  & opéra. 
Per  Dominum. 

Dominus  vobif- 
cum. 

Benedicamus 
I Domino  , &c. 

^près  le  Martyrologe  : 

- ’ ' i^.Pretiofa  inconf- 
peftu  Domini. 

:^.Mors  Saiîdoruin 
ejus. 

Sanfta  Maria  & 
omnes  Sanfti  adju- 
vent nos  in  oratio- 
nibus fuis  pro  nobis 
ad  Deum  ; ut  fecun- 
dum eum  , qui  vo- 
cavit noSjSanftum  & 
ipfi  in  Omni  confer- 
vatione  Sanfti  fimus. 
Amen. 


^yrci  te  mar 
ir.  La  mort  des  Saints  du 
Seigneur. 

Ett  précieufe  devant 
fes  yeux. 

Que  la  fainte  Vierge  Ma- 
rie & tous  les  Saints  nous 
aident  auprès  de  Dieu  du 
fecours  de  leurs  prières  , a- 
fîn  que  dans  toutes  nos  ac- 
tions , nous  portions  un  ca- 
raftere  de  fainteté  , com- 
me celui  qui  nous  a appel- 
lé  , eft  faint.  Ainfi  foit-il. 


De  profundis  ,^.278. 

Oremus.  AUolve  , quæfumus  Domine  animas 
ornmum  fidelium  defunèforum  ab  omni  vinculo 
dehdtorum;  ut  in  refurredlionis  gloria , inter  San- 
aos  & electos  tuos  refufeitati  rcfpirent  ; Per  cum 
qui  venturus  eft  judicare  vivos  & mortuos  £cf*- 
culum  per  ignem.  Arnen. 


Enfuite  trois  fois  j Deus 
Gloria. 

Seigneur  ayez  pitié  de 
nous  ; Jefus-Chrift  ayez 
pitié  de  nous;Seigneur  ayez 
pitié  de  nous. 

Pater  nofter.  jJ',  Et  ne  nos  inducas,  &c. 
Faites  voir  votre  ou- | Refpice  in  fer- 
vrage  dans  vos  ferviteurs  ; | vos  tuos  . Domine  , 


adjutorium  , &c. 

Kyrie,  eleifon  5 
Chrifte , eleifon  ; 
Kyrie,  eleifon. 
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& in  opéra  tua  , & 
dirige  filios  eorum. 

ly.  Et  fit  fplendor 
Domini  Dei  noftri 
fuper  nos  , & opera 
manuum  nollrarum 
dirige  fuper  nos , & 
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& faites  reluire  votre  gloi- 
re fur  leurs  enfans. 

l^.Faites  éclater  fur  nous 
la  fplendeur  de  votre  puif- 
fance  : drefiez  & affermif- 
fez  nos  œuvres  & nos  ac- 
tions. Gloire  au  Pere. 


opus  manuum  noftrarum  dirige.  Gloria  Patri. 


Oremus. 

Dirigere  & fanc- 
tificare  , regere 
& gubernare  digna- 
re , Domine  Deus 
Rex  cœli  & terrae  , 
hodie  corda  & cor- 
pora noftra  , fenfus , 
fermones  & aftus  no- 
ftros  in  lege  tua  , & 
in  operibus  manda- 
torum tuorum, ut  hic 
& in  aeternum  , te 
auxiliante  , falvi  & 
liberi  efle  mereamur, 
Salvator  mundi.  Qui 
vivis  , &c. 


Jube  , Domne  be- 
nedicere. 

Be'néd.Det  Domi- 
nus leges  fuas  in  me- 
tem noftram  , & In 
corde  noftro  fuper- 
fetibat  eas-  ïy,  Arnen. 


Prions, 

SEigneur  Dieu  , Roi  du 
ciel  & de  la  terre  , dai- 
gnez , s’il  vous  plaît , con- 
duire & fanftifier  , régler 
& gouverner  en  ce  jour  nos 
cœurs  & nos  corps  , nos 
fens  , nos  difeours  & nos 
aftions  , en  nous  faifant 
garder  votre  loi  , &.  accom- 
plir les  œuvres  que  vous 
nous  avez  commandées  , 
afin  que  dans  le  cours  de 
cette  vie  , & dans  l’éterni- 
té de  la  vie  fîiture  , nous 
méritions  d’être  délivrez  & 
fauvez  par  le  fecours  de  vo- 
tre grâce  , ô Sauveur  ; qui 
vivez  , &c. 

Mon  Pere  bénifl'ez-moi. 

Bénêd.  Que  le  Seigneur 
éclaire  nos  aines  de  la  lu- 
mière de  fa  faintc  loi , & 
qu’il  la  grave  dans  nos 
cœurs.  Ainfi  foit-il. 


.Après  la  levure  du  Canon , on  dit  : 
'^.Adjutorium  no-  | f.  Notre  appui  eft  dans 


ftrum  in  nomine  Do-  | le  nom  du  Seigneur.  ly.  Qui 
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a fait  le  ciel  & la  terre. 

Bénilfez. 

Que  ce  foit  Dieu  qui 
nous  béni  (Te. 

Que  le  Dieu  de  paix  nous 
difpofe  à faire  toute  forte 
de  biens  , & qu’opérant  en 
nous  ce  qui  lui  eil  agréa- 
ble , nous  ne  fàfiîons  que  fa 
fainte  volonté.  Ainfi  foit-il. 

Que  les  âmes  des  fidèles 
repofent  en  paix  par  la  mi- 
féricorde  de  Dieu. 

Ainfi  foit-il. 


A S Q U E S , 
mini  , ly.  Qui  fecit 
cœlum  &L  terrain. 

5^.  Benedicite. 

Dcus. 

Deus  pacis  aptet 
nos  in  omni  bono  ^ 
ut  faciamüs  ejus  vo- 
luntatem , faciens  in 
nobis  quod  placeat 
coram  fe.  ly.  Arnen. 

Fidelium  animse 
per  mifericordia  Dei  j 
requiefeant  in  pacc 

Arnen. 


^ MATINES. 

A ROME. 

Comme  ci-dejftis  , p.570.  excepté  ce  qui  fuit, 
Invitatoire. 

Le  Seigneur  eft  véritable-  Surrexit  Dominus 
ment  reflufeité. Louez  Dieu.  |verè  : alléluia. 

Ff.  Venite  exultemus  , p.  570. 

,Ant.  Ego  fum  qui 
fum  , & confilium^ 
meum  non  eit  cumj 
impiis  , fed  in  lege 
Dni  voluntas  mea 
eft  , alléluia. 


Ant.  Je  fuis  celui  qui 
fuis  , & mon  confeil  n’cft 
point  avec  les  impies , mais 
tous  mes  défirs  font  en  la 
loi  du  Seigneur.  Louez 
Dieu. 

PSEAUMt  I. 

Eureux  cft  Thomme  T>Eatus'virqui  non 
j — —qui  n’a  point  fuivi  le  Xv abiit  in  confilio 
j^^l^ci^des  méchans  ; qui  impiorum,  & in  via 


H 


: 


AMAT 
peccatorum  non  fte- 
tit  : & in  cathedra 
peftilentias  non  fe- 
dit. 

Sed  in  lege  Domi- 
ni voluntas  ejus  : 

'in  lege  ejus  medita- 
bitur dic  ac  no(fle. 
j Et  erit  tanquam 
lignum  quod  planta- 
tum eft  fecus  decur- 
fus  aquarum  : quod 
fruftum  fuum  dabit 
in  tempore  fuo. 

Et  folium  ejus  non 
defluet  : & omnia 
quæcumelue  faciet  , 
profperabunrur. 

Non  fic  impii,  non 
fic:lcd  tanquam  pul- 
vis , quem^  projicit 
ventus  à facie  terrae. 

Ideo  non  refurgent 
impii  in  judicio  : 
neque  peccatores  in 
concilio  juftorum. 

Quoniam  novit 
I Dominus  viam  juf- 
; torum  \ & iter  im- 
! piorum  peribit. 

1 Ant.  Poftulavi  pa- 
i trem  mcum,allelula: 
dedit  mihi  gentes  , 
'allcluia  : in  haeredi 
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ne  s’eit  point  arrêté  dans  la 
voye  des  pécheurs  : & qui 
ne  s’eft  point  aflis  dans  la 
chaire  contagieufe  de  l’i- 
niquité. 

Mais  qui  met  toute  fon 
affeftion  en  la  loi  du  Sei- 
gneur : & qui  la  médite 
durant  le  jour  & la  nuit. 

Il  fera  femblablc  à un 
arbre  planté  au  bord  des 
eaux  courantes  qui  pouflera 
fon  fruit  en  fa  faifon. 


Il  ne  fera  point  dépouil- 
lé de  feuilles  ; & tout  ce 
qu’il  produira  viendra  en 
maturité. 

Les  méchans  ne  feront 
pas  comme  lui  ; mais  ilsj 
feront  femblables  à la  pouf- 
fiere  que  le  vent  emporte  de 
deflus  la  face  de  la  terre. 

C’ell  pourquoi  les  mé- 
chans ne  relTufciteront  point 
au  jugement:  & les  pécheurs 
ne  fe  trouveront  point  à 
l’aflemblée  des  jultes. 

Car  le  Seigneur  connoît 
les  œuvres  des  julles  • mais 
la  voye  des  méchans  péri- 
ra. 

Ant.  J’ai  demandé  à mon 
l’ere.  Louez  Dieu.  11  m’a 
donné  les  Nations.  Loues 
Dieu.  Pour  mon  héritage. 
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Louez  Dieu.  | tatem  , alléluia. 

Pf.  Quare  fremuerunt  gentes  , p.  170.. 


•^nt.  Je  me  fuis  couché, 
& je  me  fuis  endormi  , je 


me  fuis  réveillé 


, parce  que 


le  Seigneur  a pris  foin  de 
moi.  Louez  Dieu  , louez 
Dieu. 


Ant.  Ego  dormi- 
vi , & fomnum  cœ- 
pi,  & exurrexi  : quo- 
niam Dominus  fuf-{ 
cepit  me  , alléluia 
alléluia 


Le  Pf.  Domine  , quld  multiplicati , p.  ji'S. 


Le  Seigneur  ell  forti 
du  fépulchre  , louez  Dieu. 

IV.  Lui  qui  a été  attaché 
pour  nous  à l’arbre  de  la 
croix  , louez  Dieu. 

Ahfol.  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , exaucez  les  prières 
de  vos  ferviteurs  , & ayez 
pitié  de  nous  ; vous  qui  vi- 
vez & régnez  avec  le  Saint- 
Efprit. 

5^.  Mon  pere  , donnez - 
moi  votre  bénédiftion. 

Be'néd.  Que  la  lefture 
du  faint  Evangile  foit  no- 
tre falut  & notre  proteftion. 

Ainfifoit-il. 


Première  leçon. 


>^.Surrexit  Domi 
nus  de  fepulchro,al 
leluia. 

ly.  Qui  pro  nobis 
pependit  in  ligno  , 
alléluia, 

Abfol.  Exaudi 
Domine,  Jefu  Chrif. 
ce  , preces  fervorum 
tuorum  , & miferere 
nobisjqui  cum  Patre, 
&c.  ' 

Jube  , domne , 
benedicere. 

Béwéfi.Evangclîca 
leftio  fit  nobis  falus 
& protedio. 
ly.  Arnen. 


La  lefture  du  faint  Evan- 
gile , félon  faint  Marc. 

En  ce  tems-Ià  : Marie 
Magde  laine  , & Marie 
mere  de  Jacques  , & Salo- 
mé  , achetèrent  des  par- 
fums pour  embaumer  Je- 
fus.  Et  le  refte. 


Leflio  fan£l:i  Evan- 
gelii  fecundum 
Marcum. 

IN  illo  tempore  : 

Maria  Magdalene, 
& Maria  Jacobi , & 
Salome  emerunt  aro- 
mata , ut  venientes, 
ungerent  jefum. 


A MAT 

reliqua. 

Homilia  fanfti  Grc- 
gorii  Papae, 

A Udittis,  Fratres 
carifîlmi  , quôd 
landæ  muiieres  quæ 
Dominù  fuerant  fe- 
cutæ  , cuiu  aromati- 
bus ad  monumentum 
venerunt;  8c  ci  quem 
viventem  dilexerant, 
eciam  mortuo, ftudio 
humanitatis  obfc- 
quuntur.  Sed  res  gel- 
ta  , aliquid  in  lanfta 
Ecclefia  fignat  geren- 
dum. Sic  quippe  ne- 
cefle  eit  ut  audiamus 
qux  faéta  funt , qua- 
tenus cogitemus  e- 
tiam  qua:  nobis  fint 
ex  eorum  imitatione 
facienda.  Et  nos  ergo 
in  eum  qui  eft  mor- 
tuus credentes  , fi  o- 
dorc  virtutum  refer- 
ti, cum  opinione  bo- 
norum operum,  Do- 
minum , quxrimus, 
ad  monumentu  pro- 
fe£lô  illius  cum  aro- 
matibus venimus.il- 
Isc  autem  mulieres 
Angelos  vident,  quæ 
cum  aromatibus  ve- 
nerunt ; quia  videli- 
cet illæ  mentes  fu- 


Homelie  de  faint  Grégoire 
Pape. 

MEs  très-chers  Frères  , 
vous  avez  entendu  que 
les  faintes  femmes  qui  a- 
voient  l'uivi  Notre-Seigneur, 
allèrent  par  un  motif  de 
charité  à fon  fépulchrc  , & 
lui  rendirent  leurs  devoirs 
après  fa  mort , comme  el- 
les l’avoient  aimé  durant  fa 
vie.  Cette  adion  nous  fait 
voir  quelque  chofe  de  ce 
qui  fe  doit  faire  dans  la 
fainte  Eglife.  Car  il  faut 
que  nous  entendions  de  tel- 
le maniéré  les  chofes  qui 
fe  font  palTées  , que  nous 
confidérions  aulTi  ce  que 
nous  avons  à faire  à leur 
exemple.  Nous  donc  qui 
croyons  en  Jefus-Chrift  qui 
eft  mort  , fi  nous  le  cher- 
chons , étant  remplis  de 
l’exercice  des  bonnes  œu- 
vres , nous  allons  à fon 
fépulchre  avec  des  parfums. 
Or  ces  femmes  qui  y allè- 
rent avec  des  parfums  , vi- 
rent les  Anges  : parce  que 
ces  ames-là  voyent  les  ef- 
prits  bienheureux  , lefqucl-; 
les  vont  avec  les  odeurs  de 
vertu  chercher  Notre-Sei- 
gneur. Et  vous , Seigneur , 
ayez  pitié  de  nous. 
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per  nos  cives  afpiciunt , quae  cum  virtutum  odo- 
ribus ad  Dominum  per  fan^la  defideriaproficifcun- 
tur.  Tu  autem, 
ly.  Un  Ange  du  Seigneur 
dei^cendit  du  Ciel  , & vint 
renverfer  la  pierre,  & s’af- 
fît  deflbs  : &s’adrenant  aux 
femmes  , il  leur  dit  : Ne 
craignez  point.  Car  je  fçai 
que  vous  cherchez  Jefus 
qui  a été  crucifié.  Il  eft 
refiufcité.  Venez  voir  le 
lieu  ou  il  avoir  été  mis. 

Louez  Dieu. 


'Sif.  Et  les  femmes  étant 
entrées  dans  le  monument , 
elles  apperçurent  un  jeune 
homme  affis  au  côté  droit , 
vêtu  d’un  habit  blanc  , qui 
leur  dit  , les  voyant  ef- 
frayées : Ne  craignez  point 
&c. 


Bénéd.  Que  le  fecours 
de  Dieu  demeure  toujours 
avec  nous. 


Seconde  Leçon. 


Çt. Angelus  Domi- 
ni defeendit  decœlo, 
& accedens  revolvit 
lapidem  , & fuper 
cum  {'edit  , & dixit 
mulieribus  : Nolite 
timere  \ fcio  enim 
quia  crucifixumquse- 
ritis  , jam  furrexit  ; 
venite  , & videte  lo- 
cum , ubi  politus  e- 
rat  Dominus.  Allel. 

5^.  Et  introeuntes 
in  monumentum, vi- 
derunt juvenem  fe- 
dentem  in  dextris  , 
coopertum  ftolâ  can- 
dida , & obltupue- 
runt  : qui  dixit  illis: 
Nolite  timere  , &c. 
Gloria.  Angelus, juf- 
qu'au  ir, 

Bénéd.  Divinum 
auxilium  maneat  fë- 
per  nobifeum. 


M Ais  nous  devons  fça- 
voir  ce  que  lignifie 
que  l’Ange  parut  aflîs  à la 
main  droite.  La  main  gau- 
che figure  la  vie  préfente  , 
& la  droite  marque  la  vie 
éternelle,  C’eft  pourquoi  il 
eft  écrit  dans  les  Cantiques: 


NOtandum  verô 
nobis  eft,quid- 
nam  fit  qaod  in  dex- 
tris federe  Angelus  j 
cernitur.  Quidnam- 
que  per  finiftram,ni- 
fi  vica  præfens  : quid 
vero  per  dexteram  , 


amat 

nifi  perpetua  vita  de- 
lignatur  ? Unde  in 
Canticis  Canticorum 
feriptum  eft  : Læva 
ejus  fub  capite  meo  , 
& dextera  illius  am- 
plexabitur me.  Quia 
ergo  Redemptor  no- 
der jam  praefentis  vi- 
tae corruptione  tran- 
rtcrat,re<dè  Angelus, 
qui  nuntiare  peren- 
nem ejus  vitam  ve- 
nerat , in  dextera  fe- 
debat.Qui  dolâ  can- 
dida coopertus  appa- 
ruit : i^uia  feftivira- 
tis  nodrae  gaudia 
nuntiavit  r candor  e- 
tenimvedis  fplendo- 
rem  nodrae  denun- 
tiat folemnitatis.No- 
drae  dicamus,an  fuac? 
Sed  ut  fateamur  ve- 
rius & fuae  dicamus, 
& nodrae.  Illaquip- 
pe  Redempto-ris  nof- 
tri  rcfurreéiio  : & 
nodra  fedivitas  fuit, 
quia  nos  ad  immor- 
talitatem redwxit  : & 
Angelorum  fcdivi- 
cas  extitit  , quia  nos 
revocando  ad  coelef- 
tia  , eorum  nume- 
rum implevit. 

R».  Cum  tranfilTet 
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II  fuppoi  tcra  ma  tête  avec 
fa  main  droite,  & il  m’em- 
braflerà  avec  fa  gauche.  No- 
tre Rédempteur  étant  donc 
forti  de  cette  vie  paffagerc 
& corruptible  , il  étoit  juf- 
te  que  l’Ange  , qui  étoit 
venu  annoncer  fa  réfurrec- 
tion  à la  vie  éternelle  , 
fûtallis  à la  droite.  Il  parut 
avec  un  habit  blanc  , parce 
qu’il  annonçoit  la  joye  a- 
vec  laquelle  nous  devons 
folemnifer  cette  fête.  Car 
la  blancheur  de  fes  vête- 
mens  repréfente  la  fplen- 
deur  de  notre  folemnité. 
Dirons-nous  que  cette  fo- 
lemnité ed  la  nôtre  , ou 
la  fienne  ? Mais  pour  par- 
ler félon  la  vérité  , nous 
dirons  que  c’ed  la  fienne 
& la  nôtre.  Car  la  réfurre- 
ftion  de  notre  Sauveur  a 
été  notre  fête  , puifqu’elle 
nous  a rendu  l’immortali- 
té : & elle  a été  une  fête, 
pour  les  Anges  , puifqu’en 
nous  remettant  en  polîef- 
fion  du  Ciel  , elle  a rempli 
leur  nombre.  Et  vous  , Sei- 
gneur , &c. 


Rî,  Le  jour  du  Sabbat  é- 
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tant  pafTé  , Marie  Magde- 
laine  , & Marie  mere  de 
Jacques , & Salomé  , ache- 
tèrent des  parfums  : Pour 
venir  embaumer  Jefus, louez 
Dieu,  louez  Dieu,  f.  Et 
le  premier  jour  de  la  fe- 
maine  , étant  parties  de 
grand  matin  , elles  arrivè- 
rent au  fépulchre  au  lever 
|du  foleil.  Pour  venir  , &c. 

Gloire.  Pour  venir. 

Benéd.  Que  le  Roi  des 
Anges  nous  conduife  à la 
compagnie  des  Citoyens  du 
Ciel. 


Troiftéme  Leçon. 


Sabbatum  , Maria 
Magdalene,  & Maria 
Jacobi  , & Salome 
emerunt  aromata: Ut 
venientes  , ungerent 
Jefum,  Alléluia,  al- 
léluia. f.  Et  valdè 
manè  una  Sabbatorû, 
veniunt  ad  monumê- 
tum,  orto  jajn  foie  : 
Ut  venientes  , &c. 

Gloria.  Ut  venien- 
tes. 

Bénêd.  Ad  focie- 
tatem  civium  fuper- 
norum  perducat  nos 
Rex  Angelorum, 


L'Ange  donc  en  cette 
fête , qui  ell  en  même- 
rems  la  fienne  & la  nôtre  , 
parut  vêtu  de  blanc  : pour 
marquer  que  Dieu  en  nous 
rappel  lanc  par  la  réfurrec- 
tion  de  fon  Fils  , à la  pa- 
trie célefte  , répare  les  per* 
tes  qu'elle  a faites.  Mais  é- 
coutons  ce  que  l’Ange  dit 
aux  femmes  qui  viennent 
au  fépulchre.  Ne  craignez 
point.  Comme  s’il  leur  di- 
foit  : Que  ceux-la  foient 
effrayés  , qui  n'aiment  pas 
la  vifite  des  Citoyens  du 
Ciel  ; que  ceux-là  foyent 
épouvantés  , qui  étant  rem- 
plis de  délirs  charnels  . 


N fua  ergo  ac  no- 
Xftra  feftivitateAn- 
gclus  in  albis  vefti- 
bus  apparuit  ; quia 
dum  nos  per  refur- 
reftionem  Domini- 
cam ad  fuperna  re- 
ducimur ,cœleltis  pa- 
triae damna  reparan- 
tur. Sed  quid  adve- 
nientes feminas  affa- 
tur , audiamus.  No- 
lite expavefeere.  Ac 
fi  aperte  dicat  : Pa- 
veant illi , qui  non 
amant  adventum  fu- 
pernorum  civium  : 
pertimefeant  qui  car- 
nalibus defideriis 


prefTî  , ad  eorum  fe 
locietatem  pertingere 
polTe  defpcrant.  Vos 
autcin  cur  pertimef- 
cirisqux  vcftros  cô- 
cives  videtis  ? Unde 
& Matthaeus  Ange- 
lum apparuilTc  def- 
cribens  , ait  : trat 
alpedtus  ejus  ficut 
fulgur  , &;  veftimen- 
ta  ejus  ficut  nix  ; in 
fulgure  etenim  ter- 
ror timoris  cit  , in 
nive  autem  blandi- 
mentum candoris. 

Te  Deum  laudamus, p.  »)8o 

A LAUDES. 
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nVfpérent  point  de  pouvoir 
arriver  à leur  l'ocieté.  Mais 
potir  vous , d’où  vient  que 
vous  craignez, en  voyant  vos 
Concitoyens  ? C’eft  pour- 
quoi faint  Matthieu  faifant 
le  portrait  de  l’Ange  , dit 
que  l'on  vifage  étoit  bril- 
lant comme  un  éclair  , & 
que  fes  vetemens  étoient 
blancs  comme  la  neige.  L’é- 
clair donne  de  la  frayeur  ; 
& la  neige  par  fa  blancheur 
marque  les  attraits  de  la 
beauté.  Et  vous , Seigneur , 
Sic. 


^nt.  Angelus  au- 
tem Domini  defeen- 
dit  de  eœlo  , & ac- 
cedens revolvit  lapi- 
dem, & fedebat  fu- 
per  eum  , alléluia  , 
alléluia. 

P s E 

DOminus  regna- 
vit,decorem  in- 
dutus ell  : indutus 
eft  Dominus  fortitu- 
dinem , & præcin- 
xit  lé. 

Etenim  firmavit 
orbem  terrae  :qui  non 
commovebitur. 

Parata  fedes  tua 
ex  tunc  : à facculo  tu 


Ant.  Un  Ange  du  Sei- 
gneur dcfcendic  du  Ciel  'f 
éc  ayant  renverfé  la  pierre  , 
il  s’afiit  defilis,  louez  Dieu, 
louez  Dieu. 


A U M E P 2. 

Le  Seigneur  régné  , il 
s’efi;  revêtu  de  gloire  : 
le  Seigneur  s’efl:  revêtu  de 
force  , & il  a pris  fes  ar- 
mes. 

Il  a affermi  la  terre  , & 
elle  ne  fera  point  ébran- 
lée. 

Votre  trône  , Seigneur  , 
eft  établi  dès  l’éitmité  ; 
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vous  êtes  avant  tous  les 
tems. 

Les  fleuves  , Seigneur  , fe 
font  élevés  : les  fleuves  fe 
font  élevés  avec  un  grand 
bruit. 

Les  fleuves  ont  élevé 
leurs  vagues  parmi  le  re- 
tent iflement  des  grandes 
eaux. 

Les  foulcvemens  de  la 
mer  font  grands  : mais  le 
Seigneur  , qui  eft  dans  le 
ciel  eft  encore  plus  grand. 

Seigneur  , vos  oracles 
font  très-fidéles  : la  fain- 
teté  fera  rornement  de  vo- 
tre maifon  dans  la  fuite  de 
tous  les  fiécles. 


Ant.  Et  il  fe  fit  tout  d’un 
coup  un  grand  tremblement 
de  terre.  Car  un  Ange  du 
Seigneur  defeendit  du  ciel. 
Louez  Dieu. 

P s E A U M 

PEupIes  de  la  terre  , 
louez  Dieu  avec  des 
tranfports  de  joye  : fervez 
le  Seigneur  avec  allegreflc. 

Préfentez-vous  devant  fa 
face  , avec  des  tranfports 
de  joye. 

Sçaehez  que  le  Seigneur 
eft  Dieu  : i nous  a faits  , 
& nous  ne  nous  fommes 
pas  faits  nous-mêmeS. 


es. 

Elevaverunt  flumi- 
na, Domine  ; eleva- 
verunt flumina  vo- 
cem fuam. 

Elevaverunt  flumi- 
na fluftus  fuos  : à 
vocibus  aquarii  mul- 
tarum. 

Mirabiles  elationes 
maris  ; mirabilis  in 
altis  Dominus. 

Teftimoniatua  cre- 
dibilia fafta  funt  ni- 
mis : domum  tuam 
decet  fanêfitudo, Do- 
mine , in  longitudi- 
nem dierum. 

Ant.  Et  ecce  terrae 
motus  faftus  eft  ma- 
gnus : Angellis  enim 
Domini  defccnditde 
coelo  , alléluia. 

E 99. 

Jubilate  Deo  om- 
nis terra  : fervite 
Domino  in  laetitia. 

Introite  in  confpe- 
ftu  ejus  : in  exulta- 
tione. 

Scitote  quoniam 
Dominus  ipfe  eft 
Deus  ; ipfe  fecit  nos 
& non  ipfi  nos. 


A L 


. - A U D E S à Rome.  Coi 

i^opulus  e,us  , &|  NOU.  fondes  fo..  p^i 

inrl  r r'^.  &.!«  brebis  defcn 

in  SoT.::-:  "3^“ 


^ w.  »v*u  v; 

in  confeHione  , atria 
ejus  in  hymnis: coiv 
fitemini  illi. 


Laudate  nomen  e- 
jns , quoniam  fuavis 
eft  Dominus  : in  x- 
tcrnum  mifericordia 
ejus  J & ufque  in  ge- 
nerationem & gene- 
rationem veritas  c- 


jus. 

Ant  Erat  autem 
afpedtus  ejus  ficut 
fulgur  , veftimcnta 
autem  ejus  ficut  nix. 
Alléluia  , alléluia 


temple  , en  célébrant  fes 
louanges  , & dans  fa  mai- 
jon  fainte  , en  chantant  desl 
hymnes  en  fon  honneur 
r^dez-lui  de  folemnelJes 
actions  de  grâces. 

Louez  fon  nom  y parce  ! 
que  Is  Seigneur  ett  bon  ; fa 
miféricorde  elt  éternelle  , 
& fa  vie  durera  à jamais. 


Anf.  Son  vifage  étoit 
pillant  comme  un  éclair 
& fes  vêtemens  étoient 
blancs  comme  la  neige 
Jouez  Dieu, louez  Dieu. 

^ Anf.  Prx  timore  LeJ  gardes  en  fu- 

rum'cuflode™&6-‘  ou"  J ,om“e  ' 

Cantique. 

Créatures  qui  êtes  les 
ouvrages  du  Seigneur  , 
bénilTez  routes  celui  qui 
vous  a créées  : & célébrez 
fes  louanges  & fa  gloire  é 
ternellement. 

Anges  du  Seigneur  , bé 
ni/Tez  fon  nom  : cieux,  ' 


Brr  J * ■ 

Enedicire, omnia 
Opera  Domini  , 
i'  Domino  : laudate  & 
fuperexaltate  cumin 
fxcula. 

Benedicite,  Angeli 
) Domini  , Domino  : 


JOUR  UR  i’  A b Q U E S , 

benedicite,  cœli, Do- 
mino. 

Benedicite , aqusr 
omnes  , quat  fuper 
cœlos  funt  , Domi- 
no : benedicite,  om- 
nes virtutes  Domini, 
Domino, 

Benedicite  , Sol  & 
Luna,  Domino  : be- 
nedicite, itellx  cœli. 
Domino. 

Benedicite , omnis 
imber  & ros , Domi- 
no : benedicite,  om- 
nes fpiritus  Dei, Do- 
mino, 

Benedicite,ignis  & 
æftus,  Domino  : be- 
nedicite , frigus  & 
xftus , Domino. 


602  Lh 
niflcz  le  Seigneur. 

Eaux  , qui  êtes  au-defius 
des  airs  , bénilTcz  toutes  le 
Seigneur  : PuilTances  & 
vertus  du  Seigneur  , bénif- 
l'ez  toutes  fa  majellé. 

Soleil  & Lune  , bénifîez 
le  Seigneur  : étoiles  du 
ciel , bénillèz  le  Seigneur. 

Pluyes  & rofées  , bénif- 
fez  toutes  le  Seigneur  : 
vents  impétueux  , bénifîcz 
tous  le  Seigneur, 


Feux  & chaleurs  de  l’é- 
té ,bénifiez  le  Seigneur  : 
froidures  & rigueurs  de 
Phyver  , bénilî'ez  le  Sei- 
gneur. 

Brouillards  humbles  , & 
bruines  , béniïïez  le  Sei- 
gneur : gelées  & frimats  , 
béniilez  le  Seigneur. 

Glaces  & neiges  , bénif- 
fez  le  Seigneur  : nuits 
jours  , bénilfez  le  Seigneur. 


Lumières  & ténèbres 
liénilTez  le  Seigneur  : e- 
clairs  & nuages^7$.bénifrez 
le  Seigneur, 

Qu^  la  terre  bénilTe  le  ,0 

SeigK'u-  : qu’elle  célèbre  Dominum;  laudet  & 

fes  louanges  & fa  gloire  é-  1 fuperexaltet  eum  m 


r.enedicite  , rores 
& pruina,  Domino  : 
benedicite  , gelu  & 
frigus  , Domino. 

Benedicite,  glacies 
& nives  , Domino  ; 
benedicite,  noftes  & 
dies  , Domino. 

Benedicite , lux  & 
tenebrs  , Domino  ; 
benedicite, fulgura  & 
nubes  , Domino. 
Benedicat  . terra 


A L A U 

' faccula. 

Benedicite,  montes 
& colles  , Domino 
1 benedicite  , univerfa 
I germinantia  in  ter- 
ra , Domino. 

Benedicite,  fontes, 
Domino  ; benedici- 
te , maria  & flumi- 
na , Domino, 

Benedicite,  cetc,& 
omnia  quac  moventur 
in  aquis  , Domino  ; 
benedicite  , omnes 
volucres  cœli  , Do- 
mino. 

Benedicite , omnes 
beftiæ  & pecora, Do- 
mino : benedicite, fi- 
lii hominum  , Do- 
mino . 

Benedicat  Ifraël 
Dominum  : laudet 
& fuperexaltet  eum 
in  fæcula. 

Benedicite  , facer- 
dotes  Domini , Do- 
mino ; benedicite  , 
fervi  Domini  , Do- 
mino. 

Benedicite, fpiritus 
& animae  j ullorum  , 
Domino  : benedici- 
te , fan£li  & humi- 
les corde  , Domino. 
Benedicite,Anania, 
Azaria  , Mifael,  Do- 


D £ S , à Rome.  éo^ 
ternellemenr. 

Montagnes  & collines 
béniflez  le  Seigneur  : her 
bes  & plantes  , qui  naif- 
fent  de  la  terre , bénifTez  le 
Seigneur. 

Fontaines  , béniflez  le 
Seigneur  : mers  & fleuves 
bénifTez  le  Seigneur. 

Grandes  baleines  ,&tous 
animaux  , qui  vivez  dans 
l’eau  , béniflez  le  Seigneur  : 
oifeaux  de  l’air  , béniflez 
le  Seignfeur, 

Bêtes  domeftiques  & fau- 
vages  , béniflez  le  Seigneur, 
enfaws  des  honrmes,  bénif- 
fez  le  Seigneur. 

Qu’Ifraël  bénifTe  le  Sei- 
gneur : qu’il  célébré  Tes 
louanges  & fa  gloire  éter- 
nellement. 

Bretres  du  Seigneur,chan- 
tez  les  louanges  : fervitcurs 
du  Seigneur  , béniflez  ion 
nom. 

Efprits  & âmes  des  juf- 
tes , béniflez  le  Seigneur  : 
faints  & humbles  de  cœur  , 
bénifTez  fa  majelté. 

Ananie  , Azarie  , Mi- 
faè'l  , béniflez  le  Seigneur  ; 


Co^  LE  J O U R DE  P A S Q U E S , 


célébrez  fes  louanges  & fa 
gloire  éternellement, 

BénifTons  le  Perc  & le 
Fils  avec  le  Saint-Efprii  : 
célébrons  la  Jouange  Sl  la 
gloire  de  Dieu  éternelle- 
ment. 


mino  : laudate  & fu- 
perexaliate  cum  in 
fæcula. 

Benedicamus  Pa- 
trem & Filium, cum 
fanfto  Spiritu  ; lau- 
demus & fupcrexal- 
temus  eum  in  fæcu- 
la, 

Benediftus  es,  Do- 
mine , in  firmamen- 
to cœl  i : Sl  laudabi- 
lis , & gloriofus  , & 
fuperexaltatus  in  fae- 
cula. 

^nt  Refpondens 
autem  Angelus, dixit 
mulieribus  : Nolite 
timere  ; fcio  enim 


Seigneur  , vous  êtes  béni 
dans  les  deux  : vous  êtes 
digne  d’etre  loué  , glorifié 
& honoré  de  toute  fplen- 
deur  & de  toute  magni- 
jficence  dans  l’éternité. 

Ant.  Mais  l’Ange  sV 
I drelîànt  aux  femmes  , leur 
j dit  ; Pour  vous  ne  craignez 
point.  Car  je  fçai  que  vous 
cherchez  Jefus,  louez  Dieu.  | quod  Jefum  quæritis 
I alléluia. 

Le  Vf.  148.  Laudate  Dominum  , p.  2ix. 
les  deux  Vf.  149.  & 150.  p.  262.  & 263. 

Ilæc  dies, p.  5^5. 

Ant  Et  le  premier  jour  Et  valdè  ma- 

j de  la  femaine  , les  femmes  nè  una  Sabbatorum 
étant  parties  de.  grand  ma-  veniunt  ad  monu- 
I tin,  arrivèrent  au  fépulchre,  mentum,  orto  jam 
au  lever  du  foleil  , louez  foie  , alléluia. 

Dieu. 

Benedidus  Dominus  , p,  X14. 

Oremus.  Deus  , qui  hodierna  dic,p.  585. 

A P R I M E. 

Deus  , in  adjutorium meum  intende 

LesPJ.  Deus  , in  nominc  tuo,  p.  154.  Beati 
immaculati  , p.  2.6ÿ  Retribue  fervo  tu 
p.  26y.  O . P-r- 


«B 


|Co6  LE  J O U R DE  P 
|c)ui  font  fur  la  terre.  Et 
vous  , Seigneur  , ayez  pitié 
de  nous.  Rendons  grâces 
à Dieu. 

I Notre  fccours  foit  au 
inom  du  Seigneur.  Qui 
a fait  le  ciel  & la  terre. 

^.BénilTez  Dieu. 

Que  Dieu  nous  bénif- 

fe.  • 

Bénéd.  Que  le  Seigneur 
nous  béniïïe  & nous  garde 
|de  tout  mal  : qu’il  nous 
conduife  à la  vie  éternel- 
le : & que  par  fa  miféri- 
corde  les  âmes  des  fidèles 
qui  font  morts  , repofent  en 
paix. 


AS  Q UE  S, 
terram.  Tu  autem  , 
Domine  , miierere 
nobis.  IJi.  Deo  gra- 
tias. 

Adjutorium  no- 
fkrû  in  nomine  Do- 
mini. Rt.  Qui  fecit 
cœlum  & terram. 

Benedicite. 

Deus. 

Bénéd.  Dominus 
nos  benedicat  , & ab 
CKTini  malo  defendat, 
& ad  vitam  perdu- 
cat xternam  : Et  fi- 
delium animae  per 
miferiçordiam  l^ei 
requiclcant  in  pace. 


A TIERCE. 

A Paris. 

Deus  , in  adjutorium  , &c. 

Les  P/.  p.  II.  (X  fuiv antes. 

Louez  Dieu.  1 AUcluia, 

Hacc  dies  , p.  585. 

Deus  , qui  hodierna  die  , p. 
VAfperfton  de  Veau  , comme  après  VOrdi- 
naire  de  la  Mejfe. 

A la  VroceJJion. 

. -df.  Ego  fum  primus,  &c  p.  57^*. 
dr.  Seigneur  , vous  7;^.  Notas  mihi  fc- 

, vez  manifefté  les  fentiers  j cifti , Domine  , vias 
J I de  la  vie.  IÇd . La  vue  de  vo-  ! vitac.  ]^.  Adimplebis 
‘"jtre  vifage  me  remplira  de  | nie  laetitia  cum  vul- 
Ijoye.  ■ 


L A M 


A 

Oremus. 

INnova  nos , quac- 
lumus  , Domine, 
refurrcftionis  tuac  lac- 
titiâ,  & à cun£iis  ab- 
folve  nexibus  pecca- 
torumjut  redemptio- 
jnis  noftrx  myftcriû 
j dignè  confervemus 
! in  opere  , & aeternis 
j laudibus  celcbrcmusi 
• Qui  vivis. 


E S S F.  607 

Prions. 

REndez-nous,  Seigneur, 
nous  vous  en  prions  , 
des  hommes  nouveaux  ; 
faites-nous  participans  de 
la  joyc  de  votre  réfurrec- 
tion  , & délivrcz-nous  des 
chaînes  du  péché  , afln 
que  nous  confervions  les 
fruits  du  m\ Itère  de  notre 
rédemption  , & que  nous 
vous  glorifîcns  dans  toute 


l'éternité.  Vous  qui  étant  Dieu  , vivez  , &:c. 

A LA  MESSE. 


I N 

CHriftus  funexit 
à mortuis  , ail. 
abl'orpta  cil  mors  in 
viéloria  , alléluia  : 
ubi  eft  mors  , vi£lo- 
ria  tua  } ubi  eft  , 
mors,  ftimulus  tuus? 
Alléluia, alléluia. P/! 
Dominus  regnavit  , 
decorem  indutus  eft: 
indutus  eft  Dominus 
forti  tudinem,&  prae- 
cinxit fe.  Gloria  Pa- 
tri. Chriftus. 

Gloria  in  excelfis  , 
Leflio  Epiftolac  Bea- 
ti Paupli  Apoftoli 
ad  Corinthios. 

FRatres,  expurga- 
te vetus  fermen- 
tum ; ut  fuis  nova 


T R Ü Ï T. 

JElus-Chrift  eft  rclTufci- 
:é  d’entre  les  morts, louez 
Dieu.  Son  triomphe  a mis 
la  mort  au  tombeau;  louez 
Dieu.  O mort  , où  eft  ton 
triomphe  ! O mort , où  eft 
ton  aiguillon  ; louez  Dieu, 
louez  Dieu  PfXt  Seigneur 
a commencé  de  régner  ; il 
s’eft  revêtu  de  gloire  , il 
s’eft  revêtu  de  fa  force  & 
de  fon  pouvoir.  Gloire  foit 
au  Pere.  Jefus  - Chrilk  eft 
relTufciié. 

p.  »87.  la  Colle[le.  585. 
Leclurc  de  PFpître  de  faint 
Paul  au.x  Corinthiens. 

MEs  freres  , purifiez 
vous  du  vieux  le 
vain  , afin  que  vous  foyez 


"Oij  LE  J O UR  DE  P 
une  pâte  nouvelle  8c  toute 
pure  , comme  vous  devez 
être  purs  8c  fans  aucun  le- 
vain d’iniquité.  Car  Jefus- 
CUrift  qui  cit  notre  agneau 
Pafchal  , a été  immolé 
pour  nous.  C’eft  pourquoi 
célébrons  cette  fête  , non 
avec  du  vieux  levain  , ni 
avec  le  levain  de  la  mali- 
ce & de  la  corruption  d’ef- 
prit  ; mais  avec  les  pains 
cerité  & de  la  vérité. 

Graduel , Hæc  dies  , p 
it.  Célébrez  les  louan- 
ges du  .Seigneur  , parce 
qu’il  cft  bon  ; parce  que  fa 
miféricorde  clt  éterneUc. 
Louez  Dieu  , louez  Dieu. 
ij.  Jefus  Chrilt  qui  a été 
livré  pour  nos  crimes  , cft 
à prélent  rellufcicé  pour  no- 
tre juftification  , louez 
Dieu. 

P R O 

QU^e  les  Chrétiens  of- 
frent un  l'acrifice  de 
louange  à Jefus-Chrift  leur 
véritable  Agneau  Palchal. 

C’eft  cet  Agneau  , qui  a 
racheté  les  brebis  : c’eft  ce 
Fils  unique  de  Dieu  , qui 
étant  innocent  , a rcconei- 
lié  les  hommes  pécheurs. 

Il  s’eft  livré  un  combat 
admirable  entre  la  vie  & 
la  mort  : l’Auteur  de  la 


ASQ  UE  S , 
conlperfio  , ficut  ef- 
lis  azymi.  Etenim 
Pafeha  noftnim  im- 
molatus eft  Chriftus. 
Itaque  epulemur^non 
in  fermento  veteri  , 
neque  in  fermento 
malitiæ  & nequitiae, 
ied  in  azymis  fince- 
ritatis  & veritatis. 

fans  levain  de  la  fin- 

y .Confitemini  Do- 
mino quoniam  bo- 
nus , quoniam  infae- 
culum  mifericordia 
eius  , alléluia  , allé- 
luia. y.  Qui  traditus 
cft  propter  delida 
noftra  , refurrrxit 
propter  juftifîcatio- 
nem  noftram  , ail. 

S E. 

Vlftimae  Pafeha- 
li  laudes  im- 
molent Chriftiani. 

Agnus  redemit  o- 
ves  : Chriftus  inno- 
cens Patri  reconci- 
liavit peccatores. 

Mors  & vita  duel- 
lo conflixere  miran- 
do , dux  vitae  mor- 


ala 

tuus  , regnat  vivus 

Dic  nohis,  Maria  , 
tjuid  vidilii  m via  ? 

Scpulchrum  Chrif- 
ti  viventis  , & glo- 
riam vidi  refurgen- 
tis. 

Angelicos  teftes 
fudarium  & vcftcs. 


Surrexit  Chriftus 
fpes  mea  , præcedet 
fuos  in  Galiiæam. 


Scimus  Chriftum 
furrexi/Tc  à mortuis 
I vere  : tu  nobis  vic- 
! tor  Rex  inilerere, 
Arnen. 


Sequentia  fan^^ii  E- 
vangelii  fecundum 
Marcum, 

IN  illo  tempore  : 

Maria  Magdalene 
& Maria  Jacobi  & 
Salome  emerunt  a- 
romata  , ut  venien- 
tes ungerent  Jefum. 


M E S S E,  60(; 
vie  en  mourant  triomphe 
de  la  mort  , & régné  vi- 
vant & glorieux. 

Dites- nous  , M jr  , ce 
que  v’ous  avez  vu  -n  allant 
au  fépulchre. 

J’ai  trouvé  le  tombeau 
vuide  , parce  que  Jefus  eü 
vivant  : & j’ai  vu  la  gloire 
de  fa  réfurreÛion. 

J’ai  vu  les  Anges  qui  me 
l’ont  annoncée  : j’ai  vû  Ton. 
fuaire&fcs  linceuls,  qui 
en  étoierit  autant  de  té- 
moins. 

Jefus  , mon  unique  cfpé- 
rancc  , eft  rellulcité  , & je 
vous  déclare  à vous  , qui 
êtes  fes  A pôtres  , qu’il  doit 
aller  devant  vous  en  Gali- 
lée. 

Nous  fçavons  donc  que 
Jefus  - Chrilt  eft  vraiment 
rclTufcité  d’entre  les  morts. 
O Roi  , qui  triomphez  de 
la  mort,  ayez  pitié  de  nous. 
Ainfi  foic-il.  ( à Rome,) 
Louez  Dieu 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Marc. 

En  ce  tcms-là  , Marie 
Madcleiiuc,  Marie  me- 
\ re  de  Jacques  , Sc  Salomé 
j achetèrent  des  parfums 
J pour  venir  embaumer  Je-| 
* fus  , êc  le  premier  jour  l'c  j 


6io  LE  JOUR  DE  P A SQU  ES, 
lafemaine  étant  parties  de  Et  valdè  manè  una 
grand  matin  elles  arrive-  fabbatorum,  veniunt 
rent  au  fépulchre  au  lever  ad  monumentum, or- 
du  Soleil. Elles  difoient  en-  to  jam  foie.  Et  dice- 
tr’elles  : Qui  nous  ôtera  la  bant  ad  invicem  : 
pierre  qui  eil  devant  Pen-  Quis  revolvet  nobis 
trée  du  fépulchre  ? mais  lapidem  ab  O(ftiomo- 
en  regardant  , elles  virent  numenti  > Et  refpi- 
que  cette  pierre  qui  étoit  cientes,  viderunt  re- 
fort grande  , avoir  été  ôtée,  volutum  lapidem, E- 
Etant  entrées  dans  le  fépui-  rat  quippe  magnus 
chre  , elles  virent  un  jeune  valdè.  Et  introeuntes 
homme  alîis  du  côté  droit  , in  monumentum,vi- 
vêtu  d’une  robbe  blanche  , derunt  juvenem  fe- 
dont  elles  furent  fort  ef-  dentem  in  dextris  , 
frayées.  Mais  il  leur  dit  : coopertum  ftolâ  can- 
Ne  craignez  point  ; vous  didei  , & obftupuc- 
cherchez  Jefus  de  Nazareth  runt.Qui  dixit  illis  : 
qui  a été  crucifié  ; il  eft  Nolite  expavefeere. 
refTufeité,  il  n’eft  point  ici.  Jefum  quaeritis  Na- 
Vüici  le  lieu  où  l’on  l’a-  zarenum  crucifixum; 
voit  mis.  Allez  dire  à fes  furrexit,  non  elt  hîc  ; 
Difciples  , &’à  Pierre,  qu’il  ecee  locus  ubi  pofue- 
s’en  va  devant  eux  en  Ga-  runt  eum.Sed  itc,di- 
lilée  : c’eft-là  que  vous  le  cite  Difeipulis  ejus  , 
verrez  , félon  ce  qu’il  vous  & Petro  , quia  præ- 
a dit.  cedet  vos  in  Gali- 

laeam, Ibi  cum  videbitis  , ficut  dixit  vobis. 

Credo  , p.  5p. 

Offertoire. 


Le  bras  du  Seigneur  a 
manifefté  fon  pouvoir; 
la  droite  du  Seigneur  m’a 
élevé  en  gloire;  louez  Dieu: 
Je  ne  mourrai  plus  ; mais 
je  vivrai  , pour  annoncer 
les  merveilles  du  Seigneur. 


D Extera  Domini 
fecit  virtutem  : 
dextera  Dni  exalta- 
vit me,aileluia  ; non 
moriar  , fed  vivam  , 
& narrabo  opera  Do- 
mini, alléluia , alie- 


luia. 


LA  MESSE, 
I Louez  Dieu, 
Secrete. 
Xultantcs  in  rc- 
furreftionc  Jefu 


6n 


Ü Xultantcs  in  rc-  T)  Enétrés  d’une  fainre 
l^furreaionc  Jefu  A joye  , en  ce  jour  de 
Chrifti  fpei  noftræ  , la  rdlurredion  de  Jefus- 
tibi , Deus , lolenini  Chrift  notre  efpérance  • 
facrifîcio  gratias  agi-  nous  vous  rendons  en  ce 
mus  : & cumdem  faim  lacrifîce  de  très-hum- 
Pafcha  noftrum  im-  bics  adtions  de  grâces  : & 
molatum  oblaturi  & prêts  d’immoler  ce  même 
fumpturi , azymos  à Jefus-Chrift  notre  Pâque  , 
te  petimus  , finceri-  qui  s’eft  immolé  le  premier 
tatis  & veritatis.  Per  lui-même  , nous  vous  de- 
cumdem.  mandons  ces  pains  azymes 

de  fmcérité  & de  vérité.  Par  le  même  , &c. 
j LtiPrefizce  , Communicantes,  & ilanc igitur, 

^ coyyi'fTie  tïî4  Sàiïneciî  ~ Stitïit  ^ p,  excepté 
. qtie  vers  le  commencement  de  la  Prè'fîce  , on 
! dtt  : Sed  in  hac  potidimum  Die , &c. 

Communion 


PAfcha  noftrum 
immolatus 


^Efus-Chrift,  qui  eft  no- 


eft  JtrePàque»  a été  immo- 

. Chriftus  , alléluia  ; lé.  Louez  Dieu.  C’eft  pour- 
itaquc  epulemur  in  quoi  célébrons  cette  fête  , 
azymis  iinceritatis&  non  avec  du  vieux  levain  , 
veritatis  , alléluia  , ni  avec  le  levain  de  la  ma- 
alieiuia  , alléluia.  lice  & de  la  corruption 
î d’erprit;mais  avec  les  pains 
lans  levain  , de  lafincétité  & de  la  vérité.  Louez 
Dieu  , louez  Dieu  , louez  Dieu, 

Pofleommunion. 

SEigneur  , répandez  fur 
nous  refprit  de  votre 
charité  , afin  que  ceux  que 
vous  avez  rafTldiés  des  ba- 
cremens  de  la  Pâque  , 
n’ayent  par  votre  bonté 


SPiritum  nobis  , 
Dne , tuæ  chari- 
tatis  infunde; ut  quos 
facramentis  Pafeha- 
libas  fatiafti,  tuâ  fa- 
cias pietate  concor- 


6i2  le  jour  de  pasques, 

qu’un  même  cœur  & une  J des.  Per  Dominum, 
même  volonté.  Par.  | 

A SEX  TE  , p.  6^.  & fuivaraes  , le 
rejîeyp.  606. 

A T I £ R C E , à Rome.  Deus  , in  adjuto- 
rium meum  intende  , &c. 

Les  P/.  p.  \z.  éy  Juivantes. 

Hec  dies  , p.  585. 

Oremus  , Deus  ,qui  hodierna  die  ,p.  585. 
U^Ajperfion  de  Veau  bénite , comme  à fOr- 
dinaive  de  la  Mejje. 

A LA  PROCESSION. 
Angelus  Domini , p.  59(1. 


Ant.  N’écoit-il  pas  né- 
cefiaire  que  Jelus  - Chrift 
füuflrît , êc  qu’il  entrât  ainlî 
dans  fa  gloire  , louez  Dieu. 


f-.  Le  Seigneur  cft  rcf- 
fufcité  du  tombeau  , louez 
Dieu,  Lui  quia  été  at- 
taché àunecroixpour  nous; 
louez  Dieu. 

A LA  MESSE. 

I N T R O ï T. 

JE  fuis  rclTufcité  , & je 
fuis  encore  avec  vous  ; 

Louez  Dieu  Vous  avez  mis 
votre  main  fur  moi.  Louez 
L'ieu.  Votre  fcience  s’eft 
rendue  mcrveilleufe.  Louez 
Dieu  , louez  Dieu.  Pf.  Sei- 
gneur , vous  m’avez  éprou- 
vé , & vous  me  connoifTez 
parfaitement  : vous  cori- 
noiffez  tout  ce  que  je  fais 


Ant,  Nonne  fie  o- 
portuit  pati  Chrif- 
tum  , & ita  intrare 
in  gloriam  fuam  ? 
alléluia. 

Surrexit  Do- 
minus  de  fepulchro, 
alléluia.  Qui  pro 
nobis  pependit  in  li- 
gno , alléluia. 


RFfurrexi,&  ad- 
huc tecum  fum, 
alléluia  : pofuifti  fu- 
per  me  manum  tua , 
ail.  Mirabilis  faûa 
elh  feientia  tua,  allé- 
luia,alléluia.  Pf.Do. 
mine  , probafti  me , 
& cognovifti  me,  tu 
cügnovifti  fefiionem 
meam  & refurreftio 


nem  m^an!;  ^ k'  ‘kT' 

Gloria.R.fu„™  I G,oi„.  j’e 

Gloria  in  exceUis  , k »î>7 

rk's’f'H’ 

608.  ^ s S 5 . Confitemini , p,  1 

immolMtrlnoî-  > Sui  e»* 

<^08.  erodo.,. 

Offertoire, 


TErra  tremuit, & 
( ■ ■ ■ 


— quievit, dum  re- 
Jurgeret  in  judicio 
Deus , alleluia. 


LA  terre  a trcmblë  , & 


SUfeipe  , quaîfu 
mus  , Domine 
preces  populi  tui  , 
cum  oblationibusho- 
ftiarum  , ut  Pafcha- 
libus  initiata  Myfte- 
wis  , ad  seternitatis 
bobis  medelam  , te 
operante , proficiant. 
Per  Dominum. 


- « iiciiuiic  , oc 

-s  eit  arrêté  , lorfuuc  le 
6igneur  s’eft  levé  pourl 
exercer  Ton  jugement , louez 
Dieu,  * 

Secvettei 


|>Ecevez,  s’il  vous  plaît, 

vor;.  prière  de 

votre  peuple  ,avec  les  obla- 
tions de  ces  hofties  , afin 
que  les  myftéres  de  la  Pâ- 
que  que  nous  célébrons  , 
nous  foicnt  falutaires  & 
nous  lervcnt  par  votre  a f- 
bltance  pour  ©btenir.la  vie 
éternelle.  Par 


P éternelle.  Par. 

IcemmutZ»  pag.V;  ^or.:mtman  ^ U Foff 

|'«  , le  refie 

^refieZ^^âTiff:.  %_  /»<W„ , 
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Ant.  Dites  à fes  Difci 
ples  qu’il  dl  reflufcité 
louez  Dieu  , louez  Dieu 
louez  Dieu. 

P Dixit  Dominus  , p. 
Jint.  Il  va  vous  devan- 
cer eu  Galilée  ; c’cft-là  ok 
vous  le  verrez  ; louez  Dieu, 
louez  Dieu. 

p/.  Conntebor  , p 
Ant.  Les  laintes  femmes  ' 
fortirent  avec  précipitation 
du  fépulchre  , iailies  d\me 
grande  crainte  & d’une 
grande  joye  , & vinrent 
promptem  nt  annoncer  aux 

/AS st;P>îlp  tfiP  12 


./iwt.DiciteDifci- 
pulis  ejus  quia  fur- 
rexit  , alléluia,  allé- 
luia , alléluia. 

82. 

^nt.  Ecce  praece- 
dit vos  in  Galilaeam: 
ibi  eum  videbitis  , 
alléluia,’ 

84. 

Ant.  Et  exierunt 
cito  de  monumento 
cum  timore  & gau- 
dioinagno  , curren- 
tes nuntiare  Difci- 
alleluia. 


promptem  nt  anuuu^v-^  --m  t , 

Dilciples  la  nouvelle  de  la  telurtcciioa  du  Set 

gneur  ^ louez  Dieu.  ^ 

^ Beatus  vir  , p.  ^S*  . . ^ 

H.C  ai« , p.  585- 

Ÿ.  Le  Seigneur  elt  rel- 
fufeité  ,&  il  a apparu  aux 
lAintes  femmes  , en  leur 
difant  : Je  vous  falue  ; elles 
fc  font  approché  auffi-tôt 
de  lui , & ont  embralTé  les 
pieds  î Icuez  Dieu. 


Ÿ.  Surtexit  Domi- 
nus , &•  occur-it  mu- 
lieribus , diceni".  A- 
vete.  111*  autem  ac- 
ceficrunt  , & renue- 
runt pedes  ejus  , al- 
léluia. 


Vidim*  Pafchali , p.  . 


^nt.  Sur  k foir  de-  ce 
iour-là,  & que  les  portes 
de  l’endroit  oîi  étoient  al- 
femMés  les  Difcirles,émient 
ferme  es  , Jefus  vint  , & s’é- 
tant préfexaé  au  milieu 
d’eux  , il  leur  du  t La  paix 
fou  avef  v('us  - louez  Dieu 


Ànt.  Cum  ferô  ef- 
fet die  illo  , & fores 
elTent  clauf*  •,  ubi  c- 
rant  Difeipuli  con- 
gregati ; venit  Jefus, 
&.  ftetit  in  medio 
& dixit  eis  : Pax  vo 
is  . alléluia. 


diS™’' . sui  tlj 

au!%nts  ^-  Domino 

Jefus-Chrift  étant  une 
fois  refTufcité  des  morts 
ne  mourra  plus  : la  mortl 
n au  ra  plus  déformais  d’em^ 
pire  lur  lui;  quant  à cequ’i]: 
eu  mort  pour  nos  péchés 
il  n’ett  mort  qu’une  feule 
fois  ; quant  à ce  qu’il  vit 
Il  vit  éternellement  pour 
Dieu  , louez  Dieu  , louez. 


jy.  Chriftus  refur- 
gens  ex  mortuis, jam 
non  moritur  : Mors 
illi  ultra  non  domi- 
nabitur : quôd  enim 
mortuus  eit  peccato, 
mortuus  eft  femel  ; 
quùd  autem  vivii  , 
vivit  Deo , alléluia, 
alléluia. 


Præcipitabit 
mortem  in  fempi- 
rernum  , & oppro- 
brium  populi  fui  au- 
feret de  univerfa  ter 
ra.  Mors. 

f.  Salvavit  fibi 
dextera  ejus.  ly.  Et 
Brachium  fan^um 
tjus. 

Oremus. 

Eus  , qui  ad 
æ ternam  viiam 
in  Chrifti  refurrec- 
tione  nos  reparas  r 
nnple  pietatis  tuæ 
ineffabile  facramen- 
frum  ; ut  , cîiin  m 
majeftate  fua  Salva- 


ç.  y lUUCZ  U 

fy.  Laudate  pueri  , p,  87 


. Drenverferapour  toiî- 

jours  l’empire  de  la  mort , 
& Il  effacera  de  delTus  toute 
la  terre  l’opprobre  de  fon 
peuple  ; La  mort  n’aura 
plus , &c. 

f.  Notre  falut  cft  l’ou- 
vrage de  fa  main  puiffante 
Et  de  Ion  faint  bras. 

O Prions. 

Mon  Dieu  , qui  nous 
r^r  renaître  par  la 

refurreftion  deJefus-Chrilb 
pour  la  vie  éternelle, accom- 
plit en  nous  ce  myftére 
ineffable  de  votre  miféri- 

I corde  pour  nous  ; afin  que 
quand  notre  Szuvcur  vien- 

__  méritions 


M m ij 


6I,5  LE  JOUR  ÜE  PASQUES,  | 
l’immortalité  gloricufc  , 1 beata  immortaiitatei 
après  avoir  été  régénérés  l veltri*  PcJ  eumdem.j 
par  les  eaux  falutaires  du  | 
laint  Baptême.  Par.  | 

En  allant  à la  Station, 


I^.  Nous  tous  qui  avons 
été  baptilés  en  Jel'us-ChriR 
nous  l’avons  audî  été  en  fa 
mort  : Car  pour  mourir  a- 
vec  lui , nous  avons  été  en- 
fevelis  avec  lui  ; afin  que 
de  même  que  Jefus-Chrift 
e(t  reiluicité  des  morts  par 
ia  gloire  de  fon  Pere  , de 
même  nous  devons  mar- 
cher dans  les  fentiers  d’u- 
ne vie  toute  nouvelle;  louez 
Dieu. 

P/.  In  exitu  IfracT  , p. 

Ÿ.  Le  Seigneur  a fendu  ' 
les  eaux  devant  leur  pallà- 
ge  , pour  glorifier  fon  nom 
à jamais  , & il  les  a con- 
duit par  le  milieu  des  abî- 
mes ; Car  pour  mourir  a- 
vec  lui  , &c. 

Faites  retentir  par- 
tout les  louanges  du  nom  du 
Seigneur.  I^.  Qui  a fait 
pafTer  mon  aine  de  la  mort 
à la  vie. 

Prions. 

O Mon  Dieu  , qui  parla 
grâce  du  laint  Baptê- 
me , avez  bien  voulu  fccler 
en  nous  la  vérité  de  votre 
téfurredion  ; accordez-nous 


QuicûqaEba^ 
tifati  fumus  iu  Chri- 
Ito  Jefu  , in  morte 
ipfius  baptifati  fu- 
mus : Confepultî  c 
nim  fumus  cum  illo 
per  baptifmum  in 
mortem  ; ut  quomo-' 
do  Chriftus  furrexit 
à mortuis  per  glo- 
riam Patris , ita 
nos  in  novitate  vitx 
ambulemus  , ail  cl, 
88. 

Ÿ»  Dominus  feidit 
aquas  ante  cos,  ut  fà- 
eerct  fibi  nomen  fê- 
piternum  : eduxit  cos 
per  abylTos.  Coafe- 
pulti  , 8cc, 

5^.  Auditam  faci- 
te vocem  laudis  ejus, 

. Qui  pofuit  ani- 
mam meam  ad  vi 
tam. 

Oremus.^ 

DEus  , qui  refur- 
reftionis  tux  fi- 
dem per  Baptifmi 
gratiam  in  nobis  ob- 
fignarc  voluifti  : coo- 


'.ede  , ut  à peccati 
"orte  liberati, in  no- 
vitate vitæ  ambuic- 
iiïus.  Qui  vivis. 


Ja  grâce  de  marcher  dtns' 
ies  leii tiers  d’une  vie  toute 
nouvelle  , après  vous  avoir 
affranchi  de  la  mort  du  pé 
ché.  Vous  oui  vivez. 

En  revenait  de  lactation. 


^ f c UC  fi 

Quid  quæritfS 
viventem  cum  mor- 
t^uis>  non  eft  hîc,  fed 
inrrexir  : Recorda- 
mini qualiter  locutus 
^ vobis  , dicens  : 
Qïiia  oportet  Filiû 
nominis  tradi  in  ma- 
nos peccatorum  , & 

«nicifigi,  &die  er 

ffî'3'  _ T t 


Qu’avez-vous,  à cher- 
cher un  homme  vivant  par- 
mi les, morts?  Il  n’eft  point 
ICI  , il  cR  reffufeité  : Ref- 
fouvenez-vous  de  ce  qu'il 
difou  autrefoisi , il  faut  que 
le  Fils  de  l’homenç  foit  li- 
vré entre  Içs  mains  des  pé- 
cheurs , qu’il  foit  crucifié 

’ptvÿmt  le  Crucifix  on  pourfùit  • 

torateDomi-  *.  a J™ 


y* Adorate  Domi- 
num in  atrio  fanéio 
ejus  : commoveatur 
à fecie  ejus  univerfa 
terra  : dicite  in  gen- 
tibus, quia  Dominus 
regnavit  à ligno, 


y.  Adorez  le  Seigneur 
dans  fon  faint  Temple  • 
que  toute  la  terre  tremble 
devant  lui  ; dites  aux  na- 
tions que  le  Seigneur  a ré- 
gné & triomphé  par  le  bois 
de  la  croix 


— T ut  la  croix. 

^ rentrant  dam  U Chœur, 


7 

Recordamini. 
Lapidem  quem 
reprobaverunt  sodifî- 
cantes,]^,Hicfaaus 

eft  in  caput  anguH. 

Oremus. 


D Pus  , cujus  Fi- 

r 


— — lius  pro  nobis 
crucifixus  mundum 
redimere  dignatus 


Reffouvenez-vous  , &:c. 

La  pierre  que  les  ar- 
chited-es  avoient  rejettée 
^.Eft  devenue  la  principal 
le  pierre  de  l’angle. 

Prions. 

O Mon  Dieu  , dont  le 
cher  Fils  a été  cruei- 
fté  pour  la  rédemption  du 
monde  ; faites-nous  la  gra- 


^Un  üj 


\6i8  LE  JOUR  DE  P A S Q U E S , 


ce  de  nous  réjouir  pen- 
dant réternité  de  notre  ré- 
demption que  vous  avez 
opéré  <\ans  le  tems.  Par  le 
n\ême  Jelus-Chrift  , &c. 


eft  : præfta  , ut  qui 
de  nollra  redemptio- 
ne lætamur  , æternis 
gaudiis,  te  donante, 
perfruamur.Per  eum- 
dem. 

O M PLIES. 


Gloria,  Ailel,  Les  Vf- 
I Alléluia. 


A C 

Converte  nos  , p.  97 
. çj.&ftiivantes. 

Louez  Dieu. 

Hzc  dies , p.  5S5. 

Nunc  dimittis  , p.  105. 

VOraifon.  Vifita,  quæfumus,  pag. 
fuivantes  , avec  les  ver f et  s ^ la  bénedt- 
(^ïiow.  Regina  cœli , p.  569. 

A U S A L U T. 

IÇf.  Je  fuis  le  commen-|  Vfi.  Ego  lum  Ai- 


cement  & la  fin  , dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  ; celui 
qui  eft  , qui  a été  , & qui 
doit  venir  ; celui  qui  eft 
tout-puiflant:  Je  fuis  le  pre- 
mier & le  dernier  ; je  fuis 
vivant.  Je  fuis  mort  une 
fois  ; mais  je  vis  & vivrai 
dans  tous  les  fiécles  des 
fiécles  : j’ai  les  clefs  de  la 
mort  & de  l’enfer  : Qui- 
conque fera  viftorieux  , 
j’écrirai  fur  lui  le  nom  de 
la  nouvelle  Jerufalem  & de 
la  ville  de  mon  Dieu  , qui 
eft  defeendu  du  haut  du 
ciel  de  la  part  de  mon  Dieu, 
& j’écrirai  fur  lui  mon 
nom  nouveau  ; louez  Dieu 


pha  & Omep,Prin- 
cipium  & Finis,  di- 
cit  Dominus  Deus , 
qui  eft  , & qui  erat, 
& qui  venturus  eft  , 1 
Omnipotens  : Ego 
fum  primus , & no- 
vilTimus  , & vivus. 
Et  fui  mortuus  , & 
ecce  fum  vivens  in 
fæcula  fa:culorum,& 
habeo  claves  mortis 
& inferni.  Qui  vi- 
cerit , feribam  fuper 
eum  nomen  civitatis 
Dei  mei  , novae  Je- 
rufalem , qux  def- 
cendit  de  cœlo  à Deo 
meo , & nomen  meû 
I novum  , alléluia, 


A U 

ir»  Qui  babct  au^ 
rcrn,audiac  quid  Spi- 
rirus  dicac  bccîefiis. 
Qui  vicerit. 

P R 

O Filii  & fîliæ 


Rex  cœlcltis 
Rex  gloriæ 
Morte  furrexit  hodie. 
Alléluia. 
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Celui  qui  a des  oreil- 
les entende  ce  que  le  Saint- 
Ffprit  annonce  aux  tgliies 
Quiconque  , &c. 

OSE. 

jEunes  gens  de  Pun&de 


_ l’autre  lexe  , le  Roi  du 
ciel  , le  Roi  de  gloire  eft 
aujourd’hui  re/lliicité  des 
morts  , louez  Dieu. 

Le  Chœur  , aîleluia  , alléluia  , alléluia  ; de 
meme  à chaque  verfet, 

Ararie  Magdeleine , Ma- 
rie merc  de  Jacques  , & 
Salomé  y arriveront  aulTî 
pour  embaumer  fon  corps  , 
louez  Dieu. 

Magdeleine  ayant  averti 
deux  Apôtres,  ils  couru- 
rent à l’envi  l’un  de  l’au- 
tre à l'entrée  du  fépulchre, 
louez  Dieu, 


Et  Maria  Maîda- 
lene 

Et  Jacobi,&  Salome, 

Venerunt  corpus  un 
gere,  alléluia. 

A Magdalena  mo- 
niti , 

Ad  oftium  monu- 
menti 

Duo  currunt  Difci. 
puli  , alléluia. 
Sed  Joannes  Apol- 
roi  us 

Cucurrit  Petro  ci- 
tius , 

Ad  fepuichrum  ve- 
nit prius  , allel. 
în  albis  fedens  An- 
gelus , 

Refpondit  mulieri- 
bus , 

Quia  furrexit  Domi- 
nus , alléluia. 

Difeipulis  aftanti- 
bus  . 


Saint  Jean  l’Apôtre  cou- 
rut plus  vite  que  faint  Pier- 
re , & arriva  le  premier  au 
tombeau  . louez-  Dieu, 


Elles  y virent  un  Ange 
alîis  , vêtu  d’une  robbe 
blanche  , qui  leur  dit  , que 
le  Seigneur  étoit  re/Tufeité  , 
louez  Dieu. 

Jefus  parut  au  milieu  de 
Tes  Difciples  , & leur  dit  : 


M m iiij 
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La  paix  foie  avec  vous  tous , 
louez  Dieu. 


Thomas  , furnommé  Di- 
dyme  , ayant  oui  dire  que 
Jefus-Chrift  étoit  re/Tufei- 
té  , héfitât  de  Je  croire 
louez  Dieu.  ' ‘ * 

Jefus  lui  dit  r Thomas 
voyez  mon  côté  , voyez 
mes  pieds  , voyez  mes 
mains  , &;  ne  foyez  point 
incrédule  , louez  Dieu. 

Quand  Thomas  eut  vu 
le  côté  , îes  pieds  & 
les  mains  de  Jefus-Chrift  , 
il  dit  : Vous  êtes  mon  Dieu, 
louez  Dieu, 

Heureux  ceux  qui  fans 
avoir  vu  , croyent  avec  une 
foi  ferme  & fmeere  ; ils 
auront  la  viç  éternelle  , 
louez  Dieu.  ; 

^ Célébrons  cette  fainre 
fête  avec  allégrefre&  avec 
des  Crntiques  de  louan- 
ges : Béniflbns  le  Seigneur, 
louez  LJieu. 

Rendons  à Dieu  , pour 
cetçe  raifon  , avec  une  pro- 
fonde humilité  & une  ar- 
dente  charité  , les  avions 
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In  medio  ftetitChri- 
ftus  , 

Dicens  : Pax  vobis 
omnibus  , allel. 
Poftquam  audivit 
Didymus 

Quia  furrexerat  Je- 
fus , 

Remanfitfîdc  dubius 
alléluia. 

Vide,  Thomas,  vi- 
de latus  , 

Vide  pcdes,vide  mar 
nus  , 

Noli  elfe  incredulus, 
alléluia. 

Quando  Thomas 
Chrifti  latus  , 

Pedes  viditatquema- 
nus,/ 

Dixit  : Tu  es  Deus 
meus  , alléluia. 

Beati  qui  non  vide- 
runt , 

Et  firmiter  credide- 
runt : 

Vitam  aeternam  ha- 
bebunt , alléluia. 

In  hoc  fefto  fanc- 
ti/hmo 

Sit  laus  & jubilatio  : 

Benedicamus  Domi- 
no , alléluia. 

De  quibus  nos  hu- 
millimas , 

Devocas  atque  debi^ 
tas 


A VESPRESjà  Rome.  6zi 
A^eftd^usgradas,  [ de  grâces  qui  lui  font  ducs, 
alkluia.  I louez  Dieu.  » 

A N O N E. 
AROME. 

(Joô!  &Mvantes\  le  rejïe  , pag. 

‘/ï  F E S F R E S, 

Angélus  au-  j Ant.  Un  Ange  du  Sd- 
Doniini  defcen- | gneur  delcendit  du  Ciel  • 
riu  de  cœlo;  & acce-  j & ayant  renverfé  la  pierre 

dem  Trl^'T’ 

flem  ,&  fedehat  lu- j louez  Dieu.  ' ’ 

per  eum  , alléluia  J 
alléluia.  | 

Le  P f.  Dixît  Dominus  , p.  8a. 


Ant.  Et  ecce  terræ 
motus  faftus  eftma- 
gnirs  : Angelus  enim 
Domini  defcendit  de 
cœlo  , alléluia. 


LePf.  Confitebor  tibi,p.  84. 


Ant.  Et  totit  d’un  coup 
il  fe  fit  un  grand  tremble- 
ment de  terre.  Car  un  An- 
ge du  Seigneur  defcendit 
du  ciel  , louez  Dieu. 


Ant.  Erat  autem 
afpedlus  ejus  ficut 
fulgur  , veftimenta 
j aurem  ejus  ficut  nix, 
alléluia  , alléluia. 


Ant  Son  vifagc  dtoit 
brillant  comme  un  éclair , 
& fes  véteniens  blancs 
comnic  la  neige, louez  Dieu, 
louez  Dieu 


Le  Pf.  Beatus  vir  , p.  8j. 


Ant.  Les  gardes  en  fu- 
rent fi  fort  épouvantés  , 
qu’ils  tombèrent  comme 
morts  , louez  Dieu. 


*Ant.  Prx  timore 
autem  ejus  exterriti 
funr  cuftodes  ,&  fac- 
ti funt  vel  ut  mortui, 
alleluia. 

Le  Pf.  Laudate  pueri  y p.  87, 

Ant.  Refpondensl  Ant.  Mais  TAnge  s'a- 
autcm  Angelus  , di-  drefiant  aux  femmes  , leur 
Ijonnnhcribus  : No-  { dit  : Pour  vous  , ne  crai-j 


I 


quôd  Jefum  quaeri- 
tis , alléluia. 


Ànt.  Et  refpicien- 
tes  viderunt  révolu, 
tum  lapidem  : erat 
quippe  magnus  val- 
de 
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gncz  point  : Car  ie  fçai  que  | lite  timere, fcio  enim 
vous  cherchez  Jefus  , louez 
Dieu, 

Le  Vf.  In  exitu  Ifraël^p.  83 
Hæc  dits,  p.  585, 

*Ant.  Et  regardant , el- 
les virent  que  la  pierre  qui 
étoit  fort  grande  , avoit  été 
ôtée  , louez  Dieu, 

alléluia. 

Magnificat , anima  mea  , p.  94. 
Oremus  , Deus,  qui  hodiernâ  die  , p,  585 
A COMPLIES. 

Jubé  , domne  , benedicere  , p,  yô. 

Les  Pf.  p.  ijj.  tr  fuivantes. 

Louez  Dieu  , louez  Dieu,  j Alléluia,  alléluia, 
louez  Dieu.  | alléluia. 

Nunc  dimittis  , p.105. 

Hæc  dies  , p.  585.  Oratfon  , Vifita  quæfumus 
i<?5, 

Regina  coeli  , &c.  p, 

PROSE. 

OFiiii  & fili* 
Rex  cœleftis 

ciel  , le  Roi  de  gloire  , eft  Rex  gloriæ, 
aujourd’hui  relî'ufcité  des 
morts  , louez  Dieu. 

De  grand  matin  , le  pre- 
mier jour  de  la  femaine 
les  Difciples  fe  préfenterent 
à rentrée  de  fon  fépulchre, 
louez  Dieu. 


JEunes  gens  de  l’un  &de 
l’autre  fexe;  le  Roi  du 


Marie  Magdeleine  , Ma- 
rie mere  de  Jacques,  & Sa- 
lomé  y arrivèrent  auflî  pour 
embaumer  fon  corps,  louez 


Morte  furrexit  hodie, 
alléluia. 

Et  manè  prima  fab- 
bati  , 

Ad  oftium  monu- 
menti , 

AccelTerunt  Difeipu- 
li  , alléluia. 

Et  Maria  Magda- 
lene 

Et  Jacobi , & Salo- 
me. 


Venerunt  corpus  un 
gere  , alléluia. 
In  albis  fedens  An- 
gelus , 

Praedixit  mulieribus, 

In  Galilaea  eft  Do- 
minus , allcluia. 
Et  Joannes  Apof- 
tolus  , 

Cucurrit  Petro  ci- 
tiiis  : 

Monumento  venit 
prius  , alleluia, 
Difcipulis  altanti- 
bus , 

In  medio  ftetitChri- 
ftus  , 

Dicens  : Pax  vobis 
oinnibus  , allel. 
Ut  intellexit  Dy- 
dimus  , 

Quia  furrexerat  Je- 
fus, 

Remanfit  ferè  du- 
bius, alleluia. 
Vide  Thomas,  vide 
latus , 

Vide  pedes,vide  ma- 
nus , 

Noli  clTe  incredulus, 
alleluia. 

Quando  Thomas 
vidit  Jefum  ^ 

Pedes  , manus  , la- 
tus fuum  , 

Dixit  ; Tu  es  Deus 
meus , allcluia. 
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Dieu, 

Elles  y virent  un  Angel 
aflis  , vêtu  d’une  robbe  blan- 
che , qui  leur  dit  : Le  Sei-j 
gneur  eft  en  Gali  ée,  louez) 
Dieu. 

L’Apôtre  faim  Jean  cou-j 
rut  plus  vite  que  faint  Pier-| 
re  , &.  arriva  le  premier  au] 
fépulchrc , louez  Dieu, 


Jefus  parut  au  milieu  de 
fes  Dilciples  , & leur  dit 
La  paix  foit  avec  vous 
tous , louez  Dieu. 


Thomas , nommé  Didy- 
me  , ayant  oui  dire  que 
Jefus  étoit  re/Tufeité  , ne 
voulut  point  le  croire 
louez  Dieu. 

Jefus  lui  dit  : Thomas 
voyez  mon  côté  , voyez 
mes  pieds  , voyez  mes 
mains  , & ne  foyez  point 
incrédule  , louez  Dieu. 

Lorfque  Thomas  eut  v**' 
Jefus , fes  pieds  , fes  mains 
& fon  côté  , il  dit  : Vous 
êtes  mon  Dieu,  louez  Dieu. 


m v; 
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Heureux  ceux  qui  fans 
l’avoir  vu  , croyent  avec 
une  foi  ferme  & finccrc  ; 
iis  auront  la  vie  éternelle  , 
louez  Dieu, 


Célébrons  cette  fainte 
fête  avec  allégrefle  & avec 
des  Cantiques  de  louange  : 
BénilTons  le  Seigneur,  louez 
Dieu. 

Rendons  à Dieu  , pour 
cette  raifon  , avec  une  pro- 
fonde humilité  & une  ar- 
dente piété  , les  allions  de 
grâces  qui  lui  font  ducs  ^ 
louez  Dieu. 


Beaii  qui  non  vidc- 
runt, 

Et  firmiter  credide- 
runt , 

Vitam  æternam  ha- 
bebunt , allcl. 
In  hoc  fèfto  fanc- 
tifiîmo  , 

Sit  laus  & jubilatio; 

Benedicamus  Domi- 
no , alléluia. 
Ex  quibus  nos  hu- 
millimas , 
Devotas,  atque  de- 
bitas , 

Deo  dicamus  gra- 
tias , alléluia. 


LE  LÜNDY  DE  PASqUES, 

A PARIS. 

Vrimes  , p.  58).  Tiene , p.  Sexte  , p 

6i%,(/NoneSyp.6i-^,’ 

Prions. 

O 


Dieu 


, quj  en  cette 


Pâques  , avez  rempli  le 
monde  de  vos  bienfaits  , 
comblez  de  vos  dons  célef- 
tc5  votre  peuple  , afin  qu’il 
mérite  de  parvenir  à cette 
parfaite  liberté  , qui  le  con- 
duife  ^ Ja  vie  éternelle.  Par 
Notre  - Seigneur  J,  C.  &c. 


Oremus. 

DEus,  qui  folem- 
nicate  Pafchali 
mundo  remedia  cô- 
tulifti  : populù  tuum 
quaefumus  , cœlelti 
donp  profequere  ; ut 
& perfeftam  liber- 
taîertî  confequi  me- 
rcatur,& ad  vita  pro 
ficiatrempirer  nâ , Per 


A LA  MESSE.  *15 


Jl  LA  MESSE, 


I N T R 


I 

Al 


Ntroduxit  vos  Do- 
minus in  teriam 
fluentem  lac  & mel, 
allcluia  ; ut  lex  Do- 
mini  femper  fit  in 
ore  veftro  , alléluia, 
alléluia , Vf,  Confi- 
temini Domino, quo- 
niam bonus  : quo- 
niam in  fæeulù  mi- 
i fericordia  ejus.  Glo- 
‘ria.  Introduxit. 


Le  Seigneur  vous  a in- 
troduit dans  une  tetre 
où  découle  le  lait  & k! 
miel  ; louez  Dieu  ; afin! 
que  la  loi  du  Seigneur  de 
meure  toujours  en  vos  bou- 
ches , louez  Dieu  , louez 
Dieu,  Pf.  Béni/Tez  le  Sei- 
gneur , parce  qu’il  eft  bon 
parce  que  la  miféricorde  eft 
éternelle.  Gloire  leit  au 
Pere.  Le  Seigneur, 


Leftio  Aftuum  A- 
poftolorum. 

IN  diebus  illis  : 

Aperiens  Petrus 
os  fuum  , dixit  : vos 
feitis  quod  fa£l-um 
eft  verbum  per  uni- 
verfam  Judaeam  ; in- 
cipiens enim  à Ga- 
lilaea poft  baptif- 
mum  quod  prædica- 
vit  Joannes  , Jefum  à 
Nazareth  , quomodo 
unxit  euna  Deus  Spi- 
ritu fanifcG  & virtu- 
te, qui  pertrânfiit  be- 
nefaciendo , & fa- 
nando omnes  oppref- 


La  ColleBç  ci-clefjüs. 


Lcdturc  des  Aftes  des 
Apôtres. 

En  ces  jours-là  : Pierre 
prenant  la  parole  dit  : 
Vous  avez  oui  parler  de  ce 
qui  eft  arrivé  dans  toore  la 
Judée  , & qui  a comme:> 
cé  par  la  Galilée  , apres  h 
baptême  que  Jean  a prê- 
ché. Comment  Dieu  a oincj 
de  rdprii  faint  de  for-i 
ce  , Jel'us  de  Nazareth,  quij 
allant  de  lieu  en  lieu  fai-! 
loit  du  bien  par-tout  , & 
guériflbit  tous  ceux  qui  é-| 
toient  fous  la  puiflàncc  du] 
diable  , parce  que  Dieu  é-| 
toit  avec  lui.  Et  nous  fom-i 
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mes  témoins  de  toutes  les  fos  à diabolo  :’quo 
choies  qu’il  a faites  dans  ’ “ 

la  Judée  & dans  Jcrufa 
'îem.  Cependant  ils  l’ont 
fait  nioürir  , l’attachant  à 
une  croix.  Mais  Dieu  l’a 
rellufcité  le  troifiéme  jour, 

& a voulu  qu’il  fc  montrât 
vivant  , non  à tout  le  peu- 
ple , mais  aux  témoins  que 
Dieu  aveit  choifis  avant 
tous  les  tems  , à nous  qui 
lavons  mangé  & bû  avec 
1 lui  depuis  qu’il  eft  refluf- 
eité  d’entre  les  morts.  Et 
il  nous  a commandé  de 
prêcher  & de  témoigner  au 
peuple  , que  c’eft  lui  qui  a 
été  établi  de  Dieu  , pour 
être  le  juge  des  vivans  & 
des  morts.Tous  les  Prophè- 
tes lui  rendent  ce  témoi- 
gnage;Que  quiconque  croi- 
ra en  lui  , recevra  par  fon 
nom  la  rémilîion  de  lés  pé- 
chés. 

ij.  , iciiiiiiumum  per- 

jUi^ent , rcmiflioncm  peccatorum  accipere  per  no- 
jmen  ejus  , omnes  qui  credunt  in  eum* 

Hæc  dies  . p.  5g ^ 


niam  Deus  erat  cum 
illo.  Et  nos  teftes  fu 
mus  omnium  quae 
fecit  in  regione  Ju- 
dæorum  & Jerufalê^ 
quem  occiderunt  fuf- 
pendentes  in  ligno. 
Hune  Deus  fufeita- 
vit  tertiâ  die  ; Sc  de- 
dit  eum  manifeltum 
iîeri , non  Omni  po- 
pulo , fed  tertibus 
præordinatis  à Deo; 
nobis  qui  manduca- 
vimus & bibimus 
cum  illo  , poftquam 
refurrexit  à mortuis 
Et  præccpit  nobis 
prædicare  populo,  & 
teüifîcari  , quia  ipfc 
eft  , qui  conftitutus 
eft  a Deo  judex  vi- 
vorum & mortuorii 
Huic  omnes  Prophe 
t3c  teftimonium  per 


Qu’Ifraël  confefle 
[j  maintenant  , que  le  Sei- 
jgneur  eft  rempli  de  bonté  , 
I & que  Ia  miféricorde  eft 

jéternelle,  louez  Dieu,  louez 

I Dieu.  ’jh.  Le  Di«u  de  nos 
J Pei-cs  a glorillé  fon  Fils  u- 
I , nique  , en  le  reflbrcitant  des 


Dicat  nunc  If- 
raëi  , quoniam  bo- 
nus ; quoniam  in  fcc-, 
culum  mifeckordia  | 
ejus  , alléluia  , aile, 
luia,)^.  Deus  patrum 
noftrorum  glorifîca- 
vit  Filium  l'uum  Je- 


A L A M E 
morts 


SSE. 

, louez  Dieu. 


Czj  i 


lum  , ijuein  fufcira- 
vit  à mortuis , allel.  , 

Viftimæ  Palchali , p.  <^o8. 


Sequentia  fanfti  E- 
vangelii  fecundum 
Lucam. 

IN  illo  temporo 
Duo  ex  Difcipulis 
Jefu  ibant  ipfa  die 
in  caftellum  , qWod 
erat  in  fpatio  ftadio- 
rum  fexaginta  ab  Je- 
rufalem,nomineEm- 
maiis.  Ft  ipfi  loque- 
bantur ad  invicem 
de  his  omnibus  quæ 
acciderant.  Et  fadlû 
eft  dum  fabularen- 
tur & fecum  quaere- 
rent , & ipfe  Jefus 
appropinquans  ibat 
cum  illis.  Oculi  au- 
tem illorum  teneban- 
tur ne  eum  agnofce- 
rent.Et  ait  ad  illos 
Qui  funt  hi  Termo- 
nes quos  confertis  ad 
invicem  ambulantes, 
8c  eftis  trifte-s  ? Et 
refpondens  unus  cui 
nomen  Cleophas, di- 
xit ei  : Tu  folus  pe- 
regrinus es  in  Jeru- 
falem  , & non  cog- 
novifti  quae  fafta 
funt  in  illa  his  die- 
bus ? Quibus  ille  di- 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Lue., 

En  ce  tems-la  deux  des 
Difciples  de  Jefus  s’en 
alloient  en  ce  même  jour 
en  un  bourg  nommé  Em- 
maüs  , éloigné  de  foixante 
ftades  de  Jerufalem  , par- 
lant enfemble  de  tout  ce 
qui  s’y  étoit  pafîé.  Ft  il  ar- 
riva que  lorfqu’ils  s’entre- 
tenoient  & conféroient  en- 
femble fur  cela  , Jefus  vint 
lui-même  les  joindre,  &.  fc 
mit  à marcher  avec  eux. 
Mais  leurs  yeux  étoient 
comme  retenus  , en  forte 
qu’ils  ne  purent  le  recon- 
noître.  Et  comme  il  com- 
mença à leur  dire  : De 
quoi  vous  entretenez-vous 
ainfi  dans  votre  chemin  ? 
Ft  d’où  vient  que  vous  êtes' 
fl  triftes  ? L’un  d’eux  ap- 
pellé  Cléophas , lui  répon- 
dit : Fîtes-vous  feul  fi  é- 
tranger  dans  Jerufalem,  que 
vous  ne  fçaehiez  pas  ce  qui 
s’y  eft  paiïé  en  ces  jours- 
ci  ? Et  quoi  , leur  dit-il  * 
Touchant  Jefus  de  Naza- 
reth , qui  a été  un  Prophè- 
te puili'ant  en  oeuvres  6c  en 
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paroles  devant  Dieu  , & de- 
vant tout  le  peuple  ; & la 
maniéré  dont  les  Princes 
des  Prêtres  &;  nos  Sénateurs 
Pont  livré  au  Gouverneur  , 
pour  être  condamné  à mort, 

& Pont  crucifié.  Cependant 
nous  elpérionc  que  ce  feroit 
lui  qui  rachéteroit  Ifraël 
Et  après  tout  cela  riéan 
j moins  , voici  déjà  le  troi- 
jfiémc  jour  que  ces  choies 
fe  font  palTées.  Il  eft  vrai 
que  quelques  femmes  de 
celles  qui  étoiencavec  nous, 
nous  ont  étonnés.  Car  ayant 
été  dès  le  grand  matin  à 
fon  fépulchre  , & n’y  ayant 
point  trouvé  fon  corps  , e’- 
Ics  font  r^enues  dire  que 
les  Anges  même  leur  ont 
apparu  , qui  les  ont  afiu- 
rées  qu’il  eft  vivant.  Et 
quelques  - uns  des  nôtres 
ayant  aufii  été  au  fépulchre, 
ont  trouvé  toutes  ehofes 
comme  les  femmes  les  leur 
avaient  rapportées  ; pour 
lui  , ils  ne  l’ont  point  vu. 

O infçnfés , dit  alors  Je- 
fus  , dont  le  cœur  eft  pe- 
fant  & tardif  à croire  tout 
ce  que  les  Prophètes  ont 
dit  ! Ne  falloit-il  pas  que 
le  Chrift  foufFrît  tout  cela  , 

8c  qu’il  entrât  ainfi  dans  fa 
gloire  ? & commençant  par 


xit  ; Qu*  ? Et  dixe- 
runt : De  Jefu  Naza- 
reno , qui  fuit  vir 
Propheta  , potens  in 
opere  & fermone  co- 
ram Deo  & omni 
populo.  Et  quomodo 
euin  tradiderunt  fu- 
mi facerdotes  & prin- 
cipes noftri  in  dam-  [ 
nationem  mortis , & 
crucifixerunt  eum. 
iVos  autem  fperaba- 
mus  , quia  ipfe  efiet 
redempturus  Ifrael, 
Et  nunc  fuper  h*c 
omnia  tertia  dies  eft 
hodie,  quod  b*c  fa- 
(fta  funt.  Sed  Sc  mu- 
lieres qu*  dam  exno- 
ftris  terruerunt  nos  , 
qu*  ante  lucem  fue- 
runt ad  monumen- 
tum : & non  invento 
corpore  ejus,  vene- 
runt : dicentes  fe  e- 
tiam  vifionem  Ange- 
lorum vidifie,qui  di- 
cunt cum  vivere.  Et 
abierunt  quidam  ex 
noftris  ad  monume- 
tum  , & ita  invene- 
runt , ficut  mulieres 
dixerunt,  ipfum  vero 
non  invenerunt  : Et 
pfe  dixit  ad  eos  : O 
ftulti  & tardi  cojde 


A L 
ad  credendum  in  om- 
nibus , qua  locuti 
fujnt  Prophetaç  ! Non- 
ne  hæc  Oportuit  pati 
Chriftum  , & ita  in- 
trare in  glorià  fuam? 
Et  incipiens  à Moife 
& omnibus  Prophe- 
tis , interpretabatur 
illis  , in.  omnibus 
feripturis  , quæ  de 
ipfo  crant.  \ t appro- 
pinquaverunt caltçl- 
lo  , quô  ibant.  Et  ip- 
fe  fe  finxit  lon£^iùs  i- 
re.  Et  coegerunt  il- 
ium , dicentes  : Ma- 
ne nobifeum,  quoniâ 
advefperafcit , & in- 
clinata eft  jam  dies. 
Et  intravit  cum  illis. 
Et  faéium  eft  dum 
recumberet  cum  illis, 
accepit  panem, & be- 
nedixit ac  fregit , & 
porrigebat  illis.  Et 
aperti  funt  oculi  eo- 
rum , & cognoverunt 
eum  : & ipfc  evanuit 
ex  oculis  eorum.  Et 
dî.'îerunt  ad  invicem: 
Nonne  cor  noftrum 
ardens  erat  in  nobis, 
dum  loqueretur  in 
via  , 8i  aperiret  no- 
bis feriptura-s?  F t fiir- 
1 gentes  eadem  hora 
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Moyle  , & continuant  par, 
tous  les  Prophètes,  il  leur! 
expliquoit  ce  qui  avoir  été' 
dit  de  lui  dans  toutes  les 
écritures.  Lorsqu’ils  furent 
proche  du  bourg  où  ils  al- 
loient  , il  fit  ftmblam  d’al- 
ler plus  loin.  Mais  ils  le 
force:  ent  de  demeurer  , en 
lui  difant  • Üemeuie2  avec 
nous  , car  il  eft  déjà  tard  , 
& que  le  jour  eft  fur  fon 
déclin.  Ht  il  entra  avec  eux. 
Et  étant  avec  eux  à table , 
il  prit  le  pain  & le  bénit  : 
& Payant  rompu  , il  le  leur 
donna.!  n mtme-tems  leurs 
yeu.x  s’ouvrirent  , & ils  le 
reconnurent  : mais  il  djf- 
parut  de  devant  eux.  Alors 
ils  fe  dirent  l’un  à l’autre  : 
N’eft-il  pas  vrai  que  notre 
cœur  étoit  tout  brûlant 
dans  nous  , lorfqu’il  nous 
parloit  durant  le  chemin  , 
& qu’il  nous  expliquoit  les 
Fentures  > & fe  levant  à 
l’heure  même  , ils  retour- 
nèrent à Jerufalem,&  trou- 
vèrent que  les  onze  Apô- 
tres , & ceux  qui  demeu- 
roient  avec  eux  , éroient  af- 
femblés  , & difoient  : le 
Seigneur  tft  vraiment  ref- 
fulcité  , & il  eft  apparu  à 
Simon,  Ils  racontèrent  au.^ 
ce  qui  leur  étoit  arrivé  en 
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I chemin  , & comment  ils  regrelfi  funt  in  Jcru- 
.1  avoient  reconnu  dans  la  (alem^  & invenerunt 
j fraction  du  pain.  . congregatos  undecim 
& eos  qui  cum  ipfis . 
j erant  , dicentes.  Quod  furrexit  Dominus  verc&l' 
apparuit  Simoni,  tc  ipfi  narrabant  quae  geiia 
rant  in  via,  & quomodo  cognoverunt  eum  in  fra 
ftion"  panis. 

Offertoire. 

S Cachez  que  Ic  Seigneur  Q Citote  quoniam 
a fait  triompher  fon  O 
Saint,  Louez  Dieu;  offrez- 
lui  des  facrifices  de  jufticc, 

& mettez  votre  confiance 
au  Seigneur  , louez  Dieu. 


Secrette. 


mitificavit  Do- 
minus Sandum  fuû, 
alléluia  : facrifîcate 
facrificium  juftitiæ  , 
«Sc  fperate  in  Domi- 
no t alléluia. 


A Gréez  , Seigneur  , les 
offrandes,  quevousfait 
en  ce  tems,dc  la  réfurrcc- 
tion  de  votre  cher  Fils.PE- 
glife  univcrfellc  , rachetée 
au  prix  de  ion  précieux 
fang  ; & accordez-lui  la 
grâce  , qu’après  avoir  célé- 
bré ici  bas  , par  une  fo- 
Icmnité  paffagere  , cette  fê- 
te de  Pâques  , elle  puiffe 
parvenir  par  votre  divin  fe- 
cours  aux  joyes  céleftes  & 
glorieufcs.  Par. 

Communion. 
Efus-Chrift  prit  du  pain, 

^ le  bénit , le  rompit  & le 
préfentât  à fes  Apôtres  , à 
ils  le  reconnurent  à la  fiac- 
tion  du  pain.  Louez  Dieu. 


SUfeipe^Domine , 
munera  , quæ  in 
Filii  tui  refurreêïio 
ne,  univcrlalis , ejus 
acquifita  fanguine 
offert  Ecckfia  ; & 
præfta  , ut  quz  nunc 
Pafchale  gaudiù  tê- 
porali  folênitatc  ce- 
lebrat , ad  ilia  qux 
æterna  funt  fefta  , te 
adjuvante, perveniat; 
Per  eumdem. 


ACcepitJefus  pa- 
nem, & benedi- 
xit , ac  fregit  , & 
porrigebat  illis  ; & 
cognoverunt  eum  in 
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rradtionepanis^llel.  | 

Po  flcommunion. 

M Entes  noftras  , /^Seigneur  , éclairez  nos 
Domine  , gra-  V-/  âmes  par  la  grâce  de 
lia  tuas  rcfurreéiio-  votre  rélurredlion  ; & de 
nis  illultra;  & cujus  même  que  vous  avez  prou- 
mylterii  veritatem  vé  à vos  Difcipics  la  véri- 
Difcipulis  inllaâio-  té  de  ce  myftére  par  la  fra- 
nc panis  comprobal-  ftion  du  pain  , fortifiez  en 
ti , ejus  in  nobis  vir-  nous  la  vertu  & la  force  de 
tutem  , divini  Sacra-  ce  même  myftére.que  nous 
menti  participatione  avons  eu  à votre  divin  Sa- 
conhrma.  Qui  vivis  crement.  Vous  qui  étant 
& regnas.  Dieu  , &c. 

Les  petites  Heures  comme  hier  , excepté i’O- 
rat/on,  p.  6x4. 

Hæc dies  , p.  58^. 
5^.  Préparez  le  chemin  à 
celui  qui  s’élève  au-de/Tus 
des  cieux  ; fon  nom  eft  le 
Seigneur  , louez  Dieu,  'p-. 
Les  deux  Difciples  recon- 
nurent Jelus  , & fe  dirent 
Tun  à l’autre  ; notre  cœur 
n’étoit-il  pas  enflammé  , 
lorfqu’il  nous  parloir  en 
chemin  * Louez  Dieu, 


f^êpres  , p.  614. 
y.Iter  fàcite  ei  qui 
aicendic  fuper  occa- 
lum  : Dominus  no- 
men illi  , alléluia  , 
alléluia,  f.  Cogno- 
verunt eum  , & di- 
xerunt ad  invicem  : 
Nonne  cor  noftrum 
ardtns  erat  in  nobis, 
dum  loqueretur  , in 
via  > Alléluia, 

Magnificat 
Regrefli  funt 
in  Jerufalem  , 8c  in- 
venerunt congregatos 
Undecim  , & eos  qui 
cum  illis  erant  ; & 
ipfi  narrabant  quo- 
modo cognoverunt 
Jefum  in  fradHone 


94. 

^nt.  Iis  retournèrent  à 
Jerufalem  , où  ils  trouvè- 
rent les  onze  Apôtres  af- 
femblés  ; & ils  leurs  racon- 
tèrent , & à ceux  qui  é- 
toient  enfermés  avec  eux  , 
comment  ils  avoient  recon- 
nu lefus  dans  la  fradlion  du 
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voit  dit , louez  Dieu.  | dixit , alléluia, 

Secrette. 

SUfeipe  , quæ fu- 
mus , Domine  , 
preces  populi  , cum 
oblationibus  hoftia- 
rum  , ut  Pafcnalibus 
iniuata  myfteriis,ad 
æternitatis  nobisme- 
delam  , te  operante 
proficiant.  Per  Do- 
minum j &c. 
Communion, 


REcevez  , Seigneur  , les 
prières  de  votre  peu- 
ple avec  les  oblations  de 
ces  hofties  , afin  que  les 
myftéres  de  la  Pâque  que 
nous  célébrons  , nous  fer- 
vent , par  votre  alîillance  , 
pour  Qbrenir  la  vie  écernel- 
Par  Notre-Sugneur  , Scc. 


Le  Seigneur  eft  refllifci- 
té , & il  elt  apparu  à 
Pierre  , louez  Dieu. 

Fojicommunion. 

SEigneur  , répandez  fur 
nous  Te  florit  de  votre 
charité  ^ afin  que  vous  faf- 
fiez  par  votre  bonté  , que 
ceux  que  vous  avez  lafla- 
iiés  des  Sacremens  qu’ils  re- 
çoivent dans  cette  Iblemni- 
té  de  la  P<âque  , foient  unis 
entr’eux  par  un  même 
cceur  une  même  ’*oloncé.'  Pnr  Notre-Seîgneur. 

yèp,  es  ^ Compiles  , comme  le  jour  de  Fâ- 
ques  3 excepte  POraiJon  , p,  614,  ^ çç  qui 
fuit  y Magnificat , p.  94, 

Ant.  De  quoi  vous  en-  Ant,  Qui  funt  hi 
crerenez-voMs  ainfi  Uns  vo-  fermoncs  , quos  con 
"rt  chemm  ? Et  d’où  vient  fertis  ad  invicê  am 
]uc  vous  êtt  % triilesr  îouez  bulantes,  & cftis  tri- 
Ites  ^ Alléluia 


SUrrexit  Dominus 
& apparuit  Petro, 
I alléluia. 


Spiritum  nobis  , 
Domine, tuae  cha- 
ritatis  infunde  , ut 
quos  lacramencisFaf- 
chaiibus  fatiafli,  tua 
facias  pietate  con- 
cordes, Per  Domi- 
num . &c. 


A L A M t s s il,  (jj^ 

LE  MARDIDE  PASQ^UES. 


A PARIS.  Int 


R O 1 T. 


COnfepulti  eftis 
Chrillo  in  bap- 
tifnio  , in  quo  & rc- 
furrexiftis  per  fidem 
operationis  Dei , qui 
lufcitavit  ilium  à 
mortuis, alléluia,  al- 
léluia. Py.  Confite- 
mini Domino  , quo- 
niam bonus  ; quoniâ 
in  facculum  miferi- 
cordia  cjus.  Gloria. 
Confcpulti. 

COL 

DEus,  qui  Eccle- 
fiam  tuam  novo 
femper  fœtu  multi- 
plicas : concede  fa- 
mulis tuis  , ut  facra- 
mentum  vivendo  te- 
neant, quod  fide  per- 
ceperunt. Per  Domi- 
num. 

Ecdtio  Aftuum  A- 
poftolorum. 

IN  diebus  illis  ; 

Stans  Paulus  ait  : 
Deus  ex  femine  Da- 
vid fecundum  pro- 
miflionem  eduxit  If- 


VOus  avez  été  cnfevclis 
en  Jcfus-Chrill  par  lej 
Baptême  ; vous  êtes  auiïij 
refllifcités  avec  lui  par  laî 
foi  que  vous  avez  dans  la' 
puillânce  de  Dieu  fon  Peie 
qui  l’a  relTufcité  des  morts, 
louez  Dieu  , louez  Dieu. 
Pyj  Confefiez  les  bontés  du 
Seigneur  , parce  quefjr  mi- 
féricorde  eft  éternelle.  Gloi- 
re. Vous  avez, 

L E C T E. 

O Dieu  , qui  renouveliez 
fans  cefle  votre  Eglife 
par  les  nouveaux  enfans  que 
vous  lui  donnez  : faites  que 
vos  ferviteurs  confci  cent  par 
une  vie  vraiement  Chrétien- 
ne , la  grâce  du  faint  Bap- 
tême qu’ils  ont  reçue.  Par 
Notre-Seigneur. 

Lefture  des  Aêles  des 
Apôtres. 

En  ces  jours-Iâ  , Paul  fc 
leva  , & dit  : C’eft  de 
la  race  de  David  , que  Dieu, 
félon  la  prome ITe  a it  naî- 
tre Jefus  pour  être  Ir  S.- 


\6i6  LS  M A R Ü I DE 
îjveur  d’ifraël.  Avanc  qu’il 
■ parut  y Jean  prêcha  le  Bap- 
Jtêmc  de  la  pénirence  à toui 
|le  peuple  d’ifraë).  Or  Jean 
i étant  fur  la  fin  de  fa  c«ur- 
|fc  , difoit  : Je  ne  fuis  po  n- 
I celui  que  vous  penfez  ; mais 
J il  en  va  venir  un  autre  a- 
jprès  moi , dont  je  ne  fuis 
Ipas  digne  de  délier  les  oü- 
jliers.  Mes  frétés  , enfans  de 
(la  racé  d’ Abraham  , c’elt  à 
Vous  y & à ceux  d'entre 
vous  , aui  craignent  ideii  , 
que  s’adrcil'e  cette  parole  de 
falut.  Car  les  habitans  de 
Jertdalem  y ^ leurs  chefs 
m’ayant  point  connu  Jefus 
(pour  ce  qu’il  étoit  , ni  çn- 
||  tendu  les  paroles  des  Pro 
jphêres  qu’on  lit  tous  les 
• jours  de  Sabbat  , les  ont  ac- 
, compiles  en  le  condam- 
jnant  ; & q-uoiqu’ils  ne  trou- 
Ivadent  rien  en  lui  qui  mé- 
Titât  la  mort  , ils  demandè- 
rent à Pilate  qu’il  le  fit 
mourir  ; & après  qu’ils  eu- 
rent accompli  tout  ce  qui 
avoir  été  écrit  de  lui  , on 
Je  defeendit  de  la  croix  , & 
on  le  mit  dans  le  tombeau. 
[Mais  Dieu  l’a  relfufcité  le 
'troifiéme  jour  ; & il  a ap- 
paru durant  pluficurs  jours 
à ceux  qui  l’avoient  luivi 
de  Galilée  à Jerufalem.  Ce 


PASQOES , 
raël  4alvatorem  Jc- 
fiJ,  prsédicantc  Joan- 
ne  , ante  faciem  ad- 
ventus ejus  , baptif- 
mû  pœnitemiæ  pm- 
■)ipopulo  Ifraël.Cum 
impleret  autë  Joan 
nés  curfum  fuum  , 
diccbat  • Quem  me 
arbitramini  efle,  non 
fum  ego  ; fed  écee 
enit  poil  me  , cujus 
non  fum  dignus  caD 
ceamenta  pedum  fol 
vere.  Viri  ftatres 
iîJii  generis  Abra 
ham,  & qui  in  vobis 
timent  Deum  , vobis 
verbum  falutis  hujus 
nifium  eft.  Qui  e- 
nim  habitabant  Je- 
rufalem , & princi- 
pes ejus  , hunc  igno- 
rantes, & voces  Pro- 
phetarum , quae  per 
omne  Sabbatum  le- 
guntur , judicantes 
impleverunt,  & nul- 
lam caufam  mortis 
invenientes  in  eo  , 
peticriiht  à Pilato  ut 
interficerent  eum  : 
Cumque  confummaf- 
fent  omnia  quae  de 
eo  Icripta  erant  ; de- 
ponentes eum  de  li- 
gno , poluerunt  eum 


ALA 

in  hlonüAienîo.  Deus 
verô  lulcitavit  euin  à 
mortuis  tcrtiâ  die. 
Qui  vifus  ett  per  dies 
multos  his  qui  funul 


jafcendcrant  fimul  cù 
leo  de  Galilaea  in  Je- 
jruialem  , qui  ufque 
ûunc  funt  teftes  ejus 
ad  plebem.  Et  nos 
vobis  annuntiamus 
cam  quae  ad  patres 
noftros  repromi/Iio 
fafta  eft 
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' lont  eux  qui  jufqu’à  cette 
heure  rendent  témoignage 
de  lui  au  peuple.  A infi,  nous 
vous  annonçons  Taccom-^ 
plillèment  de  la  promc/Tcqui 
a été  faite  à nos  peres;  Dieu 
nous  en  ayant  fait  voir  l’ef- 
fet , à nous  qui  fommes 
leurs  enfans  , en  reflufci- 
tant  Jefus , félon  qu’il  eft 
écrit  dans  le  fécond  Pfeau- 
me  : Vous  êtes  mon  Fils  ; 
je  vous  ai  engendré  aujour* 
d’hui. 


; quomam 
hanc  Deus  adimple- 
vit  filiis  noftris  , rclTufcitans  Jefum  , ficut  & i 
Pfalmo  fecundo  fcriptum  eft:  Filius  meus  es  tu 
ego  hodie  genui  te. 

Graduel  , Hxc  dies , p,  jgj. 


1^.  Dicant nunc  qui 
redempti  funt  à Do- 
mino ^ quos  redemit 
de  manu  inimici , & 
de  regionibus  côgre- 
gavit  eos.  Alléluia  , 
alléluia. 

Ÿ'  Gratias  Deo  Pa 
tri  , qui  eripuit  nos 
de  poteftate  tenebra- 
rum, &tranftulit  in 
tcgnum  Filii  dilec- 
tionis fua:;  in  quo  ha- 
bemus redemptione 
per  fanguinem  cjus , 
alléluia. 


1^.  Que  ceux  que  le  Sei- 
gneur a rachetés  , qu’il  a 
retirés  des  mains  de  l’en- 
nemi , dt  qu’il  a ralTemblés 
de  diverfes  nations  , difent 
aujourd’hui  , louez  Dieu 
louez  Dieu- 

f.  Grâces  à Dieu  le  Pè- 
re , qui  nous  a retirés  de 
la  pui/Tance  des  ténèbres  , 
&qui  nous  a fait  palier  dans 
le  Royaume  de  fon  Fils  , 
l’objet  de  fes  complaifances; 
& qui  nous  a rachetés  par 
ion  fang  ; louez  Dieu. 


Frofcy  608, 
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Suite  du  l'aint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

En  ce  tems-là  , Jefus  fe 
préfema  au  milieu  de 
fes  Difciples  , & leur  dit  : 
La  paix  foit  avec  vous  : 
c’eft  moi , n’ayex  point  ^de 
peur.  Ils  furent  frappés  d'é- 
tonnement & de  crainte  , & 
ils  s’imaginoi'ïnt  voir  un 
efprit.  Mais  Jefus  leur  dit  : 

I Pourquoi  vous  troublez- 
vous  ? Et  pourquoi  s'éleve- 
t'il  tant  de  différentes  pen- 
fées  dans  vos  cœurs  ? Re- 
gardez mes  mains  & mes 
picds.C'cft  moi-même. Tou- 
chez-moi & confidérez  qu’-. 
un  efprit  n’a  ni  chair  ni 
oS  , comme  vous  voyez  que 
j’ai.  Après  avoir  dit  cela  , 
il  leur  montra  fes  mains  Sc 
fes  pieds.  Mais  eux  ne 
croyant  point  encore  ce  qu’- 
ils voyoient,  tant  ils  étoient 
tranfporté»  le  joye  & d’ad- 
miration , il  leur  dit  : n’a- 
vez-vous point  ici  quelque 
chofe  à manger  ? Et  ils  lui 
préfenterent  un  morceau  de 
poiffbn  rôti  , & un  rayon 
de  miel.  Il  en  mangea  de- 
vant eux  ; & ayant  pris  les 
relies  ,51  les  leur  donna  » 
& leur  dit  : Vous  voyez  ce 
que  je  vous  ai  dit  lotfque 


A S Q U E S , 
Sequentia  fandli  E- 
vangelii  fecundum 
Lucam. 

IN  illo  tempore  : 

StetitJcfus  in  me- 
dio Difcipulorû  Quo- 
rum , & dixit  eis  , 
Pax  vobis  : ego  fuin, 
nolite  timere.  Con- 
turbati vero  & con-| 
territi , cxillimabant 
fe  fpiritum  videre. 
Et  dixit  eis  : Quid 
turbati  eftis  , & co- 
gitationes afeendunt 
in  corda  veftra?  Vi- 
dete manus  meas,  & 
pedes  , quia  ego  ipfe 
fum.  Palpate  & vi- 
dete : quia  fpiritus 
carnem  & ofla  non 
habet , ficut  me  vi- 
detis habere.  Et  cum 
hoc  dixiffet,  oftendit 
eis  manus  & pedes. 
Adhuc  autem  illis 
non  credentibus  ,& 
mirantibus  prae  gau- 
dio , dixit  : Habe- 
tis hic  aliquid,  quod 
manducetur  ? At  illi 
obtulerunt  ei  partem 
pifcisalfi  , & favum 
mellis.  Etc'um  man- 
ducaflet  coram  eis  , 
fumens  reliquias,de- 
dit  eis.  Et  dixit  ad 


j A L 

cos  : Hæc  funt  ver- 
ba , quac  locutus  fuin 
ad  vos  , cùm  adhuc 
eflem  vobifcum  :quo- 
iniam  neceflè  eft  im- 
pleri omnia  qu* 
fcripta  funt  in  lege 
Moyfi , & Prophetis 
& in  Pfalmis  de  me. 
Tune  aperuit  illis  fê- 
fum,  ut  intclligerent 
icripturas.  Et  dixit 
eis  : Quoniam  lie 
feriptum  eft  , & fie 
oportebat  Chrifturn 
pati  , & refurgere  à 
mortuis  tertiâ  die  : 
& praedicari  in  no- 
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; j’étois  encore  avec  vous 
Qu’il  falloit  que  tout  ce  qui 
a été  écrit  de  moi  dans  la 
Loi  de  Moyfc,  dans  les  Pro- 
phètes , èc  dans  les  Pfeau- 
mes  fût  accompli.  En  mê- 
mc-tems  il  leur  ouvrit  l’ef- 
prit , afin  qu’ils  entendiflent 
les  Ecritures.  Et  leur  dit  : 
11  falloit  , félon  qu’il  eft  é- 
crit  , que  le  Chrift  fouffrîc, 
& qu’il  refiiifcitât  d’entre 
les  morts  le  troifiéme  jour, 
& qu’on  prêchât  en  fon  nom 
la  pénitence  & la  rémiflion 
des  péchés  dans  toutes  les 
nations  , à commencer  par 
Jerufalem. 


mine  ejus  pœniten- 
|tiam  & remifîionem  peccatorum  în  omnes  gen- 
'tes  , incipientibus  ab  Jerofolyma, 

Credo  ,p,  ^9, 

Offertoire. 

CHriftus  femel 
pro peccatis  no. 

ftris 


mortuus  eft 
juftus  pro  injuftis  , 
ut  nos  offerret  Deo  , 
mortificatus  quidem 
carne,  vivificatus  au- 
tem fpiritu,  alléluia. 

DEus,  qui  pro  fa- 
lute  mundi,  fa- 
crificium  Pafchale 
fecifti  ; propitiare 
fupplicationibus  no- 


JElus-Chrift  eft  mort  une 
feule  fois  pour  nos  pé- 
chés, le  jufte  pour  les  in- 
juftes  J il  nous  a offert  à 
Dieu  fon  Pere  ; il  eft  mort 
félon  la  chair  , mais  il  eft 
reffufeité  félon  refprit.louez 
Dieu. 

Seevette. 

O Mon  Dieu  , qui  avez 
établi  pour  le  falut  du 
monde  cette  Pâque  > exau- 
cez , nous  vous  en  fup- 
pftons  , nos  prières,  afin  que 
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Jeius-Chrift  Kotre-Seigneur^ 
en  tant  4u’il  nous  eft  fem- 
blable  intercède  pour  nous 
auprès  de  vous  ; & en  tant 
qu’il  vous  eft  égal  , qu'il 
nous  abfolve  de  nos  fautes. 

Lui  qui  vit  & régne  , &c.  jc 

fus  ChnftusFilius  tuus  Dominus  nofter.  Qui  te 
cum  vivit.  ^ 

Communion 


PASQl/ES,  (I 
■ ftris  ; ut  interpellans  I 
pro  nobis  Pontifex! 
fummus , nos  per  id  j I 
quo  noftri  eft  fimi-j 
lis , reconciliet  ; & j 
per  id  quo  tibi  eft 
aequalis,  abfolvat  Je- 


SI  vous  êtes  relTufcités  a- 
vec  Jefus  -Chrift  , cher- 
chez les  chofes  qui  font  en 
haut , ©ù  Jefus- Chrift  eft 
aflis  à la  droite  de  fon  Pere, 
loue?  Dieu.  Elevez  vospen- 
fées  & vos  coeurs  à ce  qu’il 
fait  là-haut  dans  le  ciel , 
louez  Dieu. 

Voficommunion. 
^Onfommez  en  nous 


SI  confurrexiftis 
cum  Chrifto,quæ 
furfum  funt  quærite, 
ubi  Chriftus  eft  in 
dextera  Dei  fedens. 
Alléluia.  Quac  fur- 
fum funt  fapite  , al- 
léluia. 


IMpleatur  in  nobis, 
quaefumus,  Domi- 


ne , facramenti  Paf- 
chalis  fanfta  libario, 
nofque  de  terrenis 


Seigneur  , ce  facrifice 
que  nous  venons  de  vous 
offrir  ; & faites-nous  paffer 
des  affeâions  céleftes  aux 
joyes  du  ciel.  Par  Notre- 1 affedibus  ad  cœlefte 
Seigneur , &c.  | transferat  inftitutum. 

I Per  Dominum. 

^epres  , p.  614.  excepte  ce  qui  fuit* 

Hxc  dies  , p.  585. 

Il  s’eft  toujours  ref- 
fouvenu  de  fon  alliance  & 

,de  fa  parole  , qu’il  a or- 
.donné  d’être  exécutée  dans 
tous  les  âges  à venir  , louez 
Dieu  , louez  Dieu. 

5^.  Jefus  - Chrift  ouvrit 


Memor  fuit  in 
fæculum  teftamenti 
fui,  verbi  quod  man- 
davit in  mille  gene- 
rationes , alléluia  , 
alléluia. 

f'.  Aperuit  Jefus 


A V E s P R E s.  (J. 

^ Dilciples,  afin 
qu’ils  pufîènt  entendre  les 
Ecritures  , louez  Dieu. 

, p.  6oS, 

94 


iutclligerent  Scrip- 
turas , alléluia. 
Vidimæ,  Pafchal'i 
Magnificat  , p. 


Siçfcriptum 
cft  , & fie  opojrtebar 
ChrifUim  pati  , & 
refurgere  à mortuis 
tertiâ  die  , & prædi- 
cari  iri  nomine  cjus 
pœnitentiam  & rç- 
miflioncm  peccatorii 
in  omnes  gentes , al- 
léluia. 

VOraifon  , p.  6^  ^. 

La  'ProceJJion  aux  Fonts 


Ant.  Il  étoit  écrit  qu’il 
falloir  que  Jefus  - Chdft 
IbufFrît  ainfi  , & reiTulcitàt. 
des  morts  le  troiliéme  jour  ; 
que  la  pénitence  fut  pré- 
chée  en  fon  nom  , & la  ré- 
mifllon  des  péchés  pour  tou- 
tes, les  nations  . louez  Dieu, 


Oremus. 

DEus  , per  quem 
nobisredemptio 
venit  , & præftatur 
adoptio  : rcfpice  in 
opera  mifericoidiæ 
tuæ  ut  in  Chrifto 
renatis, & æterna  tri- 
buatur hæreditas  , & 
vera  libertas.  Per 
euindem  Chriftum. 

kA 

Oremus. 


FAç  , quxfumus  , 
omnipotês  Deus, 
ut  q.ui  Pafchal'bus 
remediis  innovati, fi- 
militudinem  terreni 
parentis  evafimus^ad 
forma  ccclefiis  tranf- 


Prions. 

ODieu  , de  qui  nous 
recevons  notre  rédemp- 
tion ; & qui  nous  adoptez 
au  nombre  de  vos  enfans  ; 
.ieteez  les  yeux  fur  les  ou- 
vrages de  votre  miféricor- 
dc  : afin  d'accorder  à ceux 
qui  ont  été  régénérés  , & 
le  falur  éternel  , & la  véri- 
table liberté.  Par  le  même. 
la  Station. 

Prions. 

Dieu  tout-puiffant  , fai- 
tes , s’il  vous  plaît  , 
qu’ayant  été  renouveliez  , 
par  les  remedes  falutaires  , 
de  la  Pnqiie  ,,  & quitté  la 
refrcmblaace  dç  notre  Pere 
terreftre  , nous  foyons  ré 
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celui  qui  eft  defcenciu  du  | fcramuraudoris.Qui 
ciel  pour  nous  donner  une  1 tecum  vivit , 6c  reg- 
nouvelle  vie  ; lequel  étant  | nat  Deus , £cc. 
forme?  fur  le  modèle  de  Dieu  , vit  & régne,  &c. 
yiti  Chœur. 


Frions, 

O Mon  Dieu  , qui  avez 
été  attaché  à une  croix, 
j & qui  avez  voulu  nous  ra- 
! cheter  à un  fi  grand  prix  ; 
répandez  fur  nous  Tabon- 
i dance  de  vos  grâces  , afin 
j que  nous  vous  glorifions 
toute  notre  vie.  Vous  qui 
étant  Dieu  , vit  & régne  , 
&c. 

Les  Ccmplies  ,pag.  (J18. 


Oremus. 

DEus  , qui  nos  , 
in  cruce  pafius  , 
pretio  magno  redi- 
mere voluifti  : infun- 
de nobis  virtutem 
auxilii  tui , ut  noftra 
te  femper  vita  glori- 
ficet. Qui  vivis  & 
regnas  in  imitate  Spi- 
ritus fandi  Deus  , 
&c. 


LE  MARDI  DE  PASQUES. 


4 L- A MESSE,  aRomi. 


I H X It  O i T» 


LE  Seigneur  leur  a don- 
né l’eau  de  la  fagefie 
pour  Içur  boillon  ; louez 
Dieu  : 11  Içs  affermira  & il 
nç  l'ouffrira  point  qu’ils 
loient  ébranlez, louez  Dieu; 
_ èc  il  les  élqvçra  dans  la  gloi- 
j rç  éternelle  , loue?  Diçu  , 
1 louez  Dieu, 


AQua  fapientiæ 
potavit  eos , al- 
léluia : firmabitur  in 

illis , & non  fiede- 
tur  , alléluia  : 6c 
exaltabit  eos  in  æter- 
num  . Alléluia  , al- 
léluia, 


A LA  MESSE,  à Rome. 


Pf.  Coiîfitemini 
Domino  , & invoca- 
te nomen  ejus  ; an- 
nuntiate inter  gentes 
opera  ejus.  Gloria. 

Aqua. 

La  College , p*  ^5  ç. 

Ledio  AftuumA 
polio  Iorum. 


<^45 


Pf.  Louez  le  Seigneur  , 
& invoquez  l'on  nom  : pu- 
bliez fes  merveilles  parmi 
les  Nations,  Gloire  foie  au 
Pere, 


IN  diebus  illis:fur- 
gens  Paulus  , & 
manu  lilentium  in- 
dicens,ait  : Viii  fra- 
tres filii  generis  A- 
braham  , & qui  in 
vobis  timent  Deum  : 
vobis  verbum  falutis 
hujusmilTumcft.Qui 
enim  habitabant  Je- 
rufalem,&  principes 
ejus  ignorantes  Je- 
fum  , & voces  Pro- 
phetarum , quæ  per 
omne  fabbatum  le- 
guntur , judicantes 
impleverunt  : & nul- 
lam caulam  mortis 
invenientes  in  eo  , 
petierunt  à Pilato  ut 
interficerenteum  .Cù- 
que  confummalFent 
omnia  quae  de  eo 
feripta  erant  : depo- 
nentes eum  de  ligno, 
pofuerunt  eum  in 
monumento.  Peus 
veru  fuicitavit  eum  à 


Ledurc  des  A£les  des 
Apôtres, 

En  CCS  jours-Iâ  , Paul 
s’étanc  levé  , il  impofa 
filence  de  la  main  , & dit 
ces  paroles  : C’ell  à vous  , 
ô hommes  & freres  , qui 
êtes  enfanstle  la  race  d’A- 
braham  , & à ceux  d’entre 
vous  qui  craignent  Dieu  , 
que  cette  parole  du  falut  a 
été  envoyée.  Car  les  habi- 
tans de  Jerufalem  & leurs 
Princes  n’ayant  point  connu , 
Jefus  pour  ce  qu’il  étoit , & i 
n’ayant  point  entendu  les 
paroles  des  Prophètes  qui  fe 
lifcnt  chaque  jour  du  Sab- 
bat , iis  les  ont  accomplies 
en  le  condamnant.  Et  quoi- 
qu’ils ne  trouvaflent  rien  ch 
lui  qui  fût  digne  de  mort  , 
ils  demandèrent  à Pilate! 
qu’il  le  fît  mourir.  Et  lorf- 
que  tout  ce  qui  avoir  été! 
écrit  de  lui  fût  accompli  ,| 
on  le  defeendit  de  la  croix,! 
Sc  on  le  mit  dans  le  tom-| 
beau.  Mais  Pieu  rarelTuf-i 
cité  d’entre  les  morts  le 
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troifiéme  jour.  Et  il  a été  mortuis  tcrtiâ  diei  ; 
vu  pendant  plufieurs  jours  Qui  vifuseftperdies 
par  ceux  qui  étoient  venus  multos  his  qui  fimul 
avec  lui  de  Galilée  à Jeru-  afcenderant  cum  eo 
falem  , qui  lui  rendent  en-  de  Galilæa  in  Jeru- 
core  aujourd’hui  témoigna-  falem  : qui  ùfque 
ge  devant  le  peuple.  Ainfi  nunc  funt  telles  ejus 
nous  vous  annonçons  l’ac-  ad  plebem.  Et  nos 
compliflement  de  la  pro  vobis  annuntiamus 
mefl'e  qui  a été  faite  à nos  eam  , quæ  ad  patres 
Peres  ; Dieu  nous  en  ayant  noilros  repromiflio 
fait  voir  l’effet  , à nous  qui  fada  eft  ; quoniam 
fommes  leurs  enfans  , en  hanc  Deus  adimple- 
reïïufcitant  avec  Jefus.  vit  filiis  noftris,  rei- 
fufcitans  Jefum  Chriilum  Dominum  noftrum, 
Hxcdies,/?.  <>85. /e  Diçant  , p. 


Le  Seigneur  qui  a été 
attaché-  pour  nous  fur  le 
bois  delà  croix  , eft  refTuf- 
cité  du  fépulchr#  , louez 
Dieu. 

La  Profe  , p.  608.  VEvanglle  , p.  djS.  Cre- 

Offertoire. 

INtonuit  de  cœlo 
Dominus,  & Ai- 
le bruit  de  fon  tonnerre  , & 
le  Très-haut  a fait  retentir 
fa  voix  , & les  fources  des 
eaux  ont  été  découvertes  , 
lüuçz  Dieu. 

%ecrette. 


Le  Seigneur  a fait  en- 
tendre  du  haut  du  ciel 


;j^.Surrexit  Domi- 
nus de.fepuIchro,qui 
pro  nobis  pependit 
in  ligno  , alléluia. 


tifiimus  dédit  vocem 
fuam  : & apparue- 
runt fontes  aquarum, 
alléluia. 


REcevez , vSeigneur  , les 
prières  de  vos  fidèles  , 
avec  ces  hoflics  que  nous 
vous  offrons  ; afin  que  par 
ces  devoirs  , d’une  fincére 


SUfeipe,  Domine, 
fidelium  preces  , 
cum  oblationibus  ho- 
fliarum  , ut  per  hæc 
pix  devotionis  offi- 
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j Dieu  , louez  Dieu,  | Icluia  , alltluia. 

Pf.  Confitemini  , p.  6o3. 

COLLECTE. 

O Dieu  , qui  nous  don-  F us,  qui  nos  re- 

nez chaque  année  un  i->/rurrc£lionis  Do- 
nouve?u  fuiec  de  joyc  en  minic*  annuâ  folê- 
la  folcmnité  de  la  Rél'ur-  nitaïc,  Ixiificasrcon- 
rcétion  de  Norrc-Seigneur  • cede  propitius, ur  per 
faifanrr’ar  votre  bonté  , que  temporalia  ferta  qux 
les  fêtes  que  nous  célébrons  agimus,  pervenire  ad 
dans  le  tems  , nous  fervent  gaudia  xttrna  me- 
jpour  pouvoir  arriver  à la  reamur.  Percumdem 
félicité  éccrnclle.  Par  le  nié-  Dominum, 
me  Jelus-Chrift. 

Ltélure  des  Aéles  des 
Apôtres. 


En  ces  jours-U  ; Pierre 
répondît  au  peuple  , & 
lui  dit  : Ifraelites,(  àRo- 
me  , Kn  ces  jours-là  , Pier- 
re prenant  la  parole  , parla 
de  cetre  forte  : Hommes 
Ifra o'ites  ,&vous  qui  crai- 
gnez Dieu  , éco'jtez-moi  : ) 
Le  Dieu  d’Abiaham  , d’I- 
faac  & de  Jacob  , le  Dieu 
de  nos  Pères  a glorifié  fon 
Fils  Jefus  , que  vous  avez 
livré  , & que  vous  avez  re- 
nié devant  Pilate  , quoi- 
qu’il  jugeât  qu’il  étoit  julte 
jde  l'ai  foudre.  Vous  avez  re- 
I jetié  celui  qui  étoit  faint& 
ijufte  Vous  avez  demandé 
'jqu'.in  délivrât  un  meurtrier, 
j I V'.'us  avez  fait  mourir  l’au- 
jteur  de  la  vie  , lequel  Dieu 


Leftio  Airtuum  A- 
poftolorum. 

IN  diebus  ilHs  ; 

Pet  ru  s refpondii 
ad  populiun  : Viri 
Ifraclitîc,  {ù  Rome^ 
In  diebus  illis  ape- 
riens Petrus  os  fuum, 
dixit  viri  Ifraclit*  , 
6c  qui  timetis  Deum 
audite  : )Deus  Abra 
ham  , & Deus  Ifaac 
& Deus  Jacob,  Deus 
Patrum  noftrorum 
glorificavit  Filium 
fuum  Jefum  , quem 
vos  quidem  tradidif- 
tis  , & negartis  ante 
faciem  Pilati  , judi- 
cante illo  dimitti. 
Vos  autem  fanéhim 
& jurtum  negartis  & 
petirtis  virum  horni- 


ala 

eidam  donari  vobis; 
autorem  vero  vit* 
interfcciftis  , quem 
Deus  fufeitavir  à 
monuis  ; cujus  nos 
telles  lumus.  ( 
nefe  dit  pas  à Ro- 
me. Et  in  fide  no- 
minis  ejus  , hune  , 
quem  vos  vidiltis  & 
nollis  , confirmavit 
nomen  ejus  : & fi- 
des quae  per  eum  eft, 
dedit  integram  fani- 
tatem  illam  in  conf- 
pe£lu  Omnium  vef- 
trum.)  Et  nunc;  fra- 
ters  , Icio  quia  per 
ignorantiam  fecillis, 
ficut  & principes  ve- 
ftri.Deus  autem  quae 
praenuntiavit  per  os 
omnium  Propheta- 


M h S SE.  6^7 

a rcfiufcité  des  mons  , dona 
nousfommes  témoins 
ci^  nefe  dit  priât  a Rarae- 
C’eft  la  puillance  , qui  par 
la  foi  en  Ton  nom  a affermi 
cet  homme  que  vous  voyez 
& que  vous  connoi/Tez  , & 
la  foi  qui  vient  de  lui  a 
opéré  cette  parfaite  guéri- 
fon  , en  préfcnce  de  vous 
tous.  ) Je  fçai  , mes  frères, 
que  vous  a ez  commis  ce 
crime  par  ignorance  , com 
me  ont  fait  aufli  vos  Prin- 
ces : Mais  Dieu  a ainfi  ae- 
compii  ce  qu’il  avoir  prédit 
par  la  bouche  de  tous  fes 
Prophètes  : que  fon  Chrift 
devoir  fouifrir.  Faites  donc 
pénitence  , & converti/Tez- 
vous  à Dieu  , afin  que  vos 
péchés  foient  effacez. 


rum  , pari  Chrillum  fuum  , fie  implevit.  Pœnire- 
ïïuve’C  ’ dcIcanturAC 

sSy. 

Le  Seigneur  cft  ma 
force  , & le  fujet  de  mes 
ouanges  ; & il  cil  devenu 
la  caule  de  mon  falut;Iouez 
Dieu  , louez  Dieu. 

^ Le  Seigneur  notre  tfî-u 
tout-puiffant  a commencé  à 
régner  ; réjouifibns-nous 
treffaillons  de  joye  & 


Hæc  dies , &c.  p. 
’p’.  Fortitudo  mea 
& laus  mea  Domi- 
nus, & faftus  cll  mi- 
hi in  falutem.  Allé- 
luia , alléluia. 

Regnavit  Do- 
minus , Deus  noller 
omnipotens  r gaudea- 
mus & exultcmus,& 


irciiaiiions  de  love  A 
jemus  gloriam  ei.  | ctiantons  fon  triomphe, louS 


LE  MERCREDI  DE  PASQUES  , 
Dieu.  1 Alléluia. 

Vidimæ  Pafchali  , p.  t5o8. 


Suite  du  faim  Evangile 
félon  faim  Jean. 

En  ce  terns'là  : Jefus  ap- 
parut encore  à fes  Dif- 
ciples  , près  de  la  nner  de 
Tybériade  : & ü fe  mani- 
fefta  de  la  forte'.  Comme 
Simon-Pierre  , & Thomas 
furnommé  Dydime  , & Na- 
thanaël , qui  étoit  de  Cana 
en  Galilée  , & les  fils  de 
2ébédée  , avec  deux  autres 
de  fes  Difciplcs  , étoient  en- 
femble.  Pierre  leur  dit  : Je 
m’ea  vais  pêcbex  , Si  ils  lui 
dirent  : Nous  y allons  aulfi 
avec  vous.  Ils  s’y  en  allè- 
rent , & montant  en  la  na- 
celle , ils  travaillèrent  toute 
la  nuit  fans  rien  prendre.  Le 
matin  Jefus  apparut  fur  le 
rivage  , toutefois  les  Difci- 
ples  ne  le  connurent  point. 
Il  leur  die  : Enfans  , avez- 
vous  quelque  chofe  à man- 
ger ? Ils  lui  répondirent 
qu’ils  n’avoient  nen  11  leur 
dit  : lettez  votre  filet  du  cô- 
té droit  de  la  nacelle  , & 
vous  prendrez  des  poifibns, 
lis  le  jet  terent  donc  : & à 
peine  le  pouvoient-ils  tirer, 
tant  le  nombre  des  poiHbns 
étoit  grand.  Alors  le  Difci- 


Sequentia  fandi  E- 
vangelii  fecundum 
Joannem. 

IN  illo  tempore  : 

Manifeftavit  fc 
iterum  Jefus  Difci- 
pulis  fuis  ad  mare 
Tyberiadis  : Mani- 
feftavit autem  fic.E- 
rant  fimul  Simon-Pe- 
trus  & Thomas  , qui 
dicitur  Didymus,  & 
Nathanaël  qui  erat  à 
Cana  Galilacx  & fi- 
lii Zebedsci  , & alii 
ex  Difeipulis  ejus 
duo.Dicit  eisSimon- 
Petrus  ; Vado  pifea- 
ri.  Dicunt  ei  : Veni- 
mus & nos  tecum 
Et  exierunt  , & af- 
cenderunt  in  navim 
& illâ  node  nihil 
prendiderunt.  Manè 
autem  fado  , ftetit 
Jefus  in  littore  ; non 
tamen  cognoverunt 
Difeipuli,  quia  Jefus 
eft,  Dixit  ergo 
Jefus  : Pueri  nufn-; 
quid  pulmentarium 
habetis  ? Refponde- 
runt  ei  : Non.  Dicit 
cis  ; Mittite  in  dexte- 
ram navigii  rete  , & 


^ invenietis.  Miicrunt 
ergo;  & jam  non  va 
luerunt  illud  trahen 
præ  multitiidinepif. 

y-i  f'Vi’Tr,*  .. 


I 1 -««ii-ziuuine pu- I c’( 
I i eiiim.Dixii  ergo  Dif- 1 ce 

||cipulusille,quemdi-  ét( 

j igcbat  Jefus , Perro  l’c, 
I Uominus  ç; 


I ' T'i  «-ma,  rétro 

liDommuscft.Simon- 

ipetrus  cùm  audi/Tet 
j pominus  eft 
I jtunicâ  fuccinxit  fe  ’ 

I (erat  enim  nudus)& 

I mille  le  in  mare.AJii 
jaiitem  Difeipuli  na- 
jvigio  venerunt  ( non 


- 1 ceignit  de  fa  robbe  , car  il 

-lécoit  nud  ,&  fejetta  dans  II 
eau.  Les  autres  Difciples  M 
y al  erent  en  barreau  , tirant  i 
le  filet , plein  de  poiifbns'  ' 
comme  ils  n’étoient  éioi- 
gnés  de  la  terre  que  d’en-  i 
viron  deux  cens  csudées, 
tant  defeendu  à terse  ils  -' 
trouvèrent  des  charbons  al-  I 

'enïn,  lor^?' 'c'rinll' I ^ ’ a ™ 

t«ra,  fed  q*ualî  î “T  ‘«''’v  't^trr  j j 

tis  ducentis  ) nahen- I m,.  ' poi/Tons , 

tes  rete  pifeium.  Ut  Pit  pxendre. 

_ . d um.  Ut  Pierre  remonta  dans  la  na. 

celle  , & tira  le  fUet  à ter- 
re , qui  étoit  plein  de  cent 
cinquante-trois  grands  ooif. 
lons  : & quoiqu’il  ,y  en  eût 
un  fi  grand  nombre  , le  fi- 
let ne  fiit  pas  rompu.  Jefus 
leur  d,t:  Venez  dîner,  it 
Jiuldefes  Dilciples  n’ofoit 
lui  demander  : Qui  êtes- 
vous  ? fçaehant  que  c’étoit 
le  Seigneur.  Jefus  s’appro- 
chant , prit  le  pain  , & leur 
en  donna  & du  poifiôn 
-uffi.  Ftcerutf'.r  la  irai-, 
fiéir.c  fo.sque  Jefus  apparut!] 

i td-l; 


y tra 

tes  rete  pifeium.  Ut 

ergo  ciefeenderunt  in 

•terram .viderunt  ipru- 

^as  poliras, & pi.eem 
iuperpofîtimi,  & pa. 
nem. Dicit  eisJcl'us.- 

Afferte  de  pifeibus 

jquosprêdidiffisnunc’ 

jAfcendit  Simon-Pe- 
j f rus  , & traxit  rete 
in  terram  pitnù  ma- 
lais pifeibus  cçntum 
I quinquaginta  tribus, 
jttcùm  ranri  efîi-Evt 
non  eft  feiflum  rete. 

NDicit  ers  Jefus  : V^e- 
nite  prandete.  Et  ne. 
/mo  audebat  difeum- 
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tum  : Tu  quis  es  * Scientes  quia  Dominus  eftj 
Et  venit  Jefus , & accipit  panem  , & dat  cis  , &j 
pifccm  fimilitcr.  Hoc  jam  tertiti  manifellatus, 
cit  Jeius  Uifcipulis  fuis  , cum  refurrexiflec  à! 
mortuis.  Credo  , p.  5p. 

Offenotre.  | 

JEfus-Clirift  s’étant  offert  ^^Hriftus  una  pro 
une  feule  fois  lui-même  V-/ 
omme  viitime  par  fon  feul 


lacrifice  ,,  il  a confommé 
pour  toujours  la  juftifica- 
(ion  de  ceux  qu’il  a lanêti- 
fiés  , louez  Dieu. 

Secret  te, 

SEîgneur  . nous  vous  of- 
I 


peccatis  offerensj 
holtiam  , unâ  ohla-i 
tionc  confummavit* 
in  fempiternum  fan- 
ftificatos  , alléluia 


frons  aveejoye  en  cette 
lolemnité  de  Pâques  , les 
Sacrifices  dont  votre  Eglife 
cil  nourrie  & foûtenuc  d’u- 
ne merveilleu  c maniéré. 

Par  Hotre-Seigneur. 

Communion. 

JEfus-Chrift  eft  mort  pour 
tous  les  hommes  , afin 
que  ceux  qui  vivent  à pré- 
‘tni,ne  vivent  plus  désor- 
mais pour  eux  - mêmes  , 
mais  feulement  pour  celui 
qui  eft  mort  & reffufciié 
pour  eux  , louez  Dieu. 

P ofi  commun  ion. 

O Mon  Dieu  , qui  êtes 
l’auteur  de  notre  lé- 
demption  , e.vaucez  les  prie 
res  de  vos  fidé'es  , & ac- 
ccidcz-leur  la  grâce  qu’après 
avoir  bien  voulu  les  admet- 


SAcrificia,  Domi- 
ne , Pafchalil 
gaudiis  immolamus, 
quibus  Fcclefia  mi- 
rabiliter & nafciiur 
& nutritur.  Per  Do- 
minum, 


PHo  onibus  mor- 
tuuseftChriftus; 
ut  & qui  vivunt,  jam 
non  fibi  vivant , fed 
ei  qui  pro  ipfis  mor- 
tuus eft , & refurre- 
xit , alléluia. 


d: 


Fus,qui  redêp- 
tionis  noftra: 
-.udor  es  & fallitis  : 
cxaudifupplicantium 
voces  ; & quos  ad 
Pafchale  myft trium 


ALA 


J . i.  i 

admittere  dignatus 
es,  fac  eos  in  hocfæ- 
culo  tibi  vivere  , ut 
mereantur  tecum  in 
futuro  regnare.  Qui 
vms&  regnas. 


^ESSE,àR^ 


L A 


n • Cantate  Do- 
mino canticum  no- 
vum  : cantate  Do- 
li mino  omnis  terra. 


— » ivvjinc,  . 

^eau  myftércdeia  P^que 

« qu  ayant  vécu  pour  vous 
ce  fié^tle  prknt,ils, 
méritent  de  régner  avec 
vous  éternellement  dans  le 

■M  E s s F A H 
''4  5. 


P/  Chantez  un  nouveau 
Cantique  en  la  louange  du  I 
Pigneur  : chantez  des  Hym- 
nes pour,  fa  gloire,  vous 

• 6^6. 


Ha;cdies,pag.  58c  ^ 

Dextera  Domi- 1*  ^ r . a • , 

tti  fecit  virtutê  : dex-  | a Znu  Seigneur 

Dotnini  eaalta-  | fafi  .““  f P““- 

vn  me  , aJJel.  allel.  Im'a  élevé  7“ 
f-.  SurrciitDomi-l 

p.5;^“*>P-<'°8-^^--5*.p.<r48.Credo. 

I Offert  otre. 

lP ruit  Dominur*  I 
^ & pluit  illis  manna  , a faft  T ^ 

^ pleuvoir  la  manne 

pour  leur  nourriture  ; II  leur 
a donné  un  pain  du  ciel  : 

1 homme  a mangé  le  pain 
des  Anges,  louez  Dicui 


1-^  i-uii  i^ominus  • 
l^&pîuit  illis  manna, 
l|HC  ederent  : panem 
cœli  dedit  eis  : pané 
(Angelorum  mandu- 
I cavit  homo  , allel 


4o; 
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Communion. 

JEfus-Chrift  étant  relîul-  j Hiiftus  refurgês 
cité  des  morts  , n’eft  plus  j V-/e^ 
fujet  à la  mort,  louez  Dieu: 

Et  il  ne  peut  plus  à l’ave- 
nir être  fournis  en  aucune 
forte  à la  puiiïance  de  la 
mort  , louez  Dieu  , louez 
Dieu. 

Foficommmion 


ex  mortuis,  jam 
non  moritur  , allé- 
luia : Mors  illi  ul- 
tra non  dominabitur, 
alléluia , alléluia. 


pAites  , s'il  vous  plaît  , 


ABQmninos,quac- 
'umus,Domine, 


Seigneur  , qu’étant  pu- 
rifiés de  tout  ce  que  nous  vetuftate  purgatos 
avons  du  vieil  homme, nous  facramenri  tui  vene 
recevions  par  le  vénérable  randa  perceptio  in 
Sacrement  que  nous  avons  nova  transferat  crea- 
reçu  , un  Etre  nouveau  , & turanri.  Qui  vivis 
une  nouvelle  vie.  Nous  vous  en  prions  , vous  qui 
étant  Dieu  , vivez  , &c, 

^ 

LE  JEUDI  DE  PA^dUES. 
L a M E s s E. 

A PARIS,lMTli.oiT. 

SEigneur  , ils  ont  tous  TF Iftricê  manum 
d’une  voix  loué  votre  V tuam,  Domine, 
main  viêtOcieufe  , louez  laudaverunt  pariter. 
Dieu.  Parce  i^ué  la  fagelîè  AMeluia.  Quia  fa- 
a ouvert  la  bouche  des  pientia  aperuit  os 
muets  , & a rendu  les  lan-  mutorum,  & l.nguas 
gucs  des  enfans  ‘éloquentes,  infantium  ^eci'-  di- 


lenas  , alléluia  , al- 
léluia. 

yj.  Confitemini  , 
COL 

OMnipotens  fein. 

piterne  Dcus  , 
qui  Pafchale  Sacra, 
mentum  in  reconci- 
liationis humanæ 
fœdere  comulilti:  da 
mentihus  noflris  , ut 
quod  profefiione  ce- 
lebramus , imitemur 
efleau.  Per  Domi- 
num noflrum  Jefum 
ChriftumFiliumtuù, 
qui  tccum. 

Ledio  Adiium  A- 
poftolorum. 


IN  diebusillis;  An- 
gelus Domini  lo- 
cutus clt  ad  Philip- 
pum , dicens  : Surge 
& vade  contra  meri- 
dianum,ad  viam  quae 
defeendit  ab  Jerufa- 
j lem  in  Gazam  : hæc 
jeft  deferta.  Et  fur- 
jgens  abiit.  Ft  ecce 
jvir  Æthiops  Funu- 
[jchus  , potens  Canda- 
cis  Reginae  Æthio- 
pum  , qui  erat  fuper 
omnes  gazas  ejus  , 

• venerat  adorare  in  ; 
jJerufalem  : & rever- 
tebatur  ledens  luper 


P-  <^35- 
C F C _ 

Dieu  tour-pui/Tant  & é- 
ternel  , qui  avez  établi 
le  Sacrement  de  la  Pâque 
pour  contrafter  une  fainte 
alliance  avec  la  nature  hu- 
maine , réconciliée  avec 
vous  : répandez  votre  grâce 
dans  nos  cœurs  , afin  que 
notre  conduite  foit  une  ex- 
prellîon  fidèle  du  myftére 
que  nous  faifons  profeffion 
d’adorer.  Par  Notre  - Sei- 
gneur Jefus-Chrift. 

Cedure  des  Ades  des 
Apôtres. 

En  ces  jours-là  : l’Ange 
du  Seigneur  parla  à 
Philippe  , & lui  dit  : Le- 
vez-vous , & vous  en  allez 
vers  le  midi  fur  le  chemin 
qui  defeend  de  Jenifalcm  en 
Gaza  proche  du  défert  : il 
fc  leva  ; & s’en  alla  : & il 
rencontra  un  Eunuque  E- 
thiopien  de  grande  condi- 
tion , qui  étoit  Surinten- 
dant des  Finances  de  Can- 
dace  , Reine  d’Ethiopie  , 
lequel  étoit  venu  adorer 
Dieu  , dans  Jerufalem  , & 
s’en  retournoit  fur  fon  cha- 
riot , où  il  lifoit  lel  rophê- 

te  Ifaye^I^fprit  dit  à Phi- 
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lippe  : approchez-vous  de 
ce  ehariot.  Philippe  s'en  é- 
tant  approché  , l'cntendoit 
lire  le  Prophète  Haye.  Sur- 
*quoi  il  lui  dit  : A votre  avis 
i entendez-vous  ce  que  vous 
îlifez^ll  lui  répondit  : Com- 
ment le  pourrai-je  entendre 
fl  quelqu’un  ne  me  l’expli- 
que ? C’fft  pourquoi  il  pria 
Philippe  de  monter  , & de 
s’aflèoir  atiprès  de  lui.  Voi- 
ci le  partage  de  l’Écriture 
qu’il  lifoit.  Il  a été  mené 
comme  une  brebis  à la  bou. 
cherie  > il  n’a  pas  fait  plus 
de  bruit  qu’un  agneau  fous 
le  couteau  qui  le  dépouille 
ide  fa  laine.  Il  n’a  pas  ou- 
jvert  la  bouche  : il  a été 
condamné  dans  fon  humi- 
liation. Mais  qui  pourra 
|, raconter  fa  génération?  Car 
il  a été  arraché  de  la  ter- 
îre  des  vivans.  Alors  l’Éu- 
Jnuque  dit  à Philippe:  Je 
Ivous  prie  de  m’expliquer 
(dequiéft-ce  que  le  Prophê- 
îte  dit  ces  chofes.  Parlc-t’i! 

1 de  foi-mème , ou  de  quel- 
j qu’autre  ? Philippe  prenant 
la  parole  , & commençant 
ipar  ce  pafTage  de  l’Ecritu- 
!re  , il  lui  annonça  Jefus 
'Et  comme  en  continuant 
leur  chemin  , ils  arrivèrent 


asques , 

currum  fuum  , le- 
genfque  Ifaïam  Pro- 
phetam. Dixit  autem 
Spiritus  Philippo  : 
Accede,  & adjunge 
tc  ad  currum  illum. 
Accurrens  autê  Phi- 
lippus audivit  eum 
legentem  Ifaïam  Pro- 
ploeram, & dixit:  Pu- 
tafne  intelligis  qttæ 
legis  ? Qui  ait  : Ét 
quomodo  portum  , fi 
non  aliquis  oftende- 
rii  mihi  : Rogavit - 
que  Philippum  , ut 
afeenderet  , & fede- 
ret  fecum.  Locus  au- 
tem Scripturae  quam 
legebat  , erat  hic  : 
Tanquam  ovis  ad  oc- 
cifionem  duftus  cft  : 
& ficut  agnus  coram 
tundente  fe,  fine  vo- 
ce , fic  non  aperuit 
os  fuum,  In  humi- 
litate judicium  cjus 
fubl^tum  eft.  Gene- 
rationem ejus  quise- 
narrabit  ? Quoniam 
tolletur  de  terra  vita 
ejus  Rcfpondens  au- 
tem Eunuchus  Phi- 
lippo , dixit  : Obfc- 
cro  te  , de  quo  Pro- 
pheta dicit  hoc  ; de 
fe,  an  dc  alio  aliquo? 


ALA 

Aperiens  autem  Phi- 
lippus os  fuum  , & 
incipiens  à Scriptura 
iita  , evangelizavit 
illi  Jefuni.  Et  dum 
irent  per  viam,  vene- 
runt ad  quamdam  a- 
quam  ; & ait  Eunu- 
chus : Ecce  aqua  , 
quid  prohibet  me 
baptizari  ? Dixit  au- 
tem Philippus  : Si 
credis  ex  toto  corde, 
licet,  Ftrefpondens , 
[ait  : Credo  Filium 
Dei  elTe  Jefum  Chii- 
ftum.  Ft  juiîit  ftare 
currum  , & defccn- 
derunt  uterque  in  a- 
quam  , Philippus  & 
Eunuchus  ; èç  bap- 
tifavit  eum.  Ciim au- 
tem afcendifTent  de 


messe, 

que  lui  dit:  Voici  de  l’eaii, 
qui  empêche  que  je  ne.  fois 
baptifé  ? Philippe  lu.  lépJi- 
qua  : Si  vous  cro.  c 2 de 
tout  votre  cœur  , vous  pou- 
vez recevoir  le  Baptême, 
L’Funiique  lui  lé  ondit  : 
Je  crois  que  Jefus-Chrift  eft 
le  Fils  de  Dieu  : & faifant 
arrêter  fon  chariot  , ils  def- 
cendirent  tous  deux  dans 
1 eau  , ou  Pnilippe  baptifa 
l'Eunuque.  Et  comme  ils 
furent  fortis  de  l’eau  , Pef- 
prit  du  Seigneur  tranfporta 
Philippe  ; & l’Eunuque  ne 
le  vit  plus.  Il  continua  en- 
fuitc  fon  chemin  , ayant  le 
cœur  tout  rempli  de  joye.l 
Et  Philippe  fe  trouva  en  la! 
ville  d’Azot  , & il  prêchai 
( à Rome  ,1e  nom  de  Mo- 
tre-Seigncyr  Jefus-Cbrüt  ) 
par  toutes  les  villes  où  il 
pafla  , jufqu’à  ce  qu’il  fût 
arrivé  en  Céfaréq, 


aqua  , Spiritus  Do- 
mini rapuit  Philip- 
pum, & amplius  non 
vidit  eum  Eunuchus. 

Ibat  autem  per  viam,  fuam  gaudens.  Philippus  au- 
tem inventus  cft  in  Azoto.  Et  rertranHens  evan- 
gehzabat  civitatibus  cunais  donec  veniret  Csefa- 
ream  ( a Rome  , nomen  Domini  Jefu  Chrifti.  )! 

Hæc  dies,  p.  585.  ’ 


f'.  Lapidem  quem 
reprobaverunt  ædi.^î- 
cantes,  hicfaaus  cft 
in  caput  anguli  : à 
Domino  faaum  eft 


La  pierre  qui  a été' 
rejetté  par  des  Architeaesj 
qui  failoienr  le  b.âtfment  ,1 
a été  faite  la  'tête  de  l’an-' 
gis.  Cet  événement  eft  un' 


O O iiij 
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t ‘ O».  1 /1 . . J • f J'  ^ rV  • 


ouvrage  du  Seigneur  : & 
nos  yeux  le  regardent  com- 
me un  miracle,  louez  Dieu, 
louez  Dieu, 

Dieu  a relTufcité  des 
morrs  Jefus-ChriftjcMl  lui 
qui  eft  cette  pierre  qui  a 
été  rejettée  par  les  Archi- 
teftes  , & qui  eft  devenue 
la  première  de  l’angle  , & 
ce  n’cft  qu’en  lui  & par  lui 
que  nous  pouvons  être  fau- 
ves , louez  Dieu. 

Viftimae  Pafchali  , p. 

Suite  du  faim  Evangile 
félon  faim  Jean, 

•p  N ce  tcms-là  ; Marie  fe 


tenoit  dehors  près  du 

fépulchre  , fondant  en  lar- 
mes. Et  en  pleurant  elle  le 
baiïïa  & regarda  dans  le 
fépulchre  , elle  y vit  deux 
Anges  revêtus  de  robbes 
blanches , qui  étoient  aflis  , 
Pua  à la  tête  , & l’autre 
aux  pieds  du  fépulchre  , où 
le  corps  de  Jefus  avoir  été 
mis.  Ils  lui  dirent  ; Fem- 
me , pourquoi  pleurez- vous!* 
Elle  leur  répondit  : Parce 
qu’on  a enlevé  mon  Sei- 
gneur ; & je  ne  fçai  où  on 
l’a  m's  : Ayant  dit  cela  , 
dlc  fe  tourna  , & vit  Jefus 
débout  i quoiqu’elle  ne  re- 
connut pas  que  c’étoit  Je- 


iftud  ^ Sc  eft  mirabi- 
le in  oculis  noftris,! 
alléluia  , alléluia.  | 

De  us  fufeita- 
vit  Jefum  à mortuis  : 
hic  eft  lapis  repro-i 
battis  ab  aedificanti- 
bus , qui  faèfus  eft 
in  caput  anguli  ; & 
non  eft  in  àlio  ali- 
quo falus  , alléluia. 

èo^. 

Sequentia  fanm  F- 
vangelii  fecundùm 
Joannem. 

IN  illo  tempore  ; 

Maria  ftaliat  ad 
monumentum  foris , 
plorans.  Dum  ergo 
fleret  , inclinavit  fe  , 
& profpexit  in  mo- 
numentum & vidit 
duos  Angelos  in  al- 
bis , fedemes,  unum 
ad  caput , & unum 
ad  pedes  , ubi  pcfl- 
tum  fuerat  corpusJe- 
fu.  Dicunt  ei  illi  : 
Mulier,  quid  ploras? 
Dicit  cis  : Quia  tu- 
lerunt Dominû  meû, 
& nefeio  ubi  polue- 
runt  eum.  Haec  c'um 
dixiflet  , converfa  eft 
retrorfum  , & vidit 


Jefu;nftamem,ocnon 
fciehat  quia  Jeùiseft. 
Di;âc  ci  Jefus  : Mu- 
lier , quid  ploras  ? 
Quem  quæris  ? Illa 
exiflimans  quia  hor- 
tulanus effet  , dixit 
ei  : Domine  , fi  tu 
fuftuliftieum,  dicito 
wiihi  ubi  pofuifti 
eum  , & ego  cum 
tollam.  Dicit  ei  Je- 
fus  : Maria  ! Con- 
verfa  illa  , dicit  ei  ; 
Rabboni  quod  dici- 
tur Magifter.  Dicit 
ei  Jefus  ; Noli  me 
tangere  : nondum  e- 
nim  afeendi  ad  Pa- 
trem meum,  v^ade 
autê  ad  fratres  meos, 
& dic  eis  : A fcendo 
ad  Patrem  meum,  Sc 


fus.  Jefus  Iui  dit  r Femme , 
pourquoi  pleurez-vous?  Qui  1 
cherchez-vous  > Elle  s’ima- 
ginant que  c’étoit  le  Jardi-  f 
nier  , lui  dit  : Monfieur  , fi] 
vous  l’avez  enlevé  , dites- i 
moi  où  vous  l’avez  mis , & | 
je  remporterai.  Jefus  lui 
dit  : Marie  ! Elle  fc  tournant! 
vers  lui  , répondit  : Rab-  j 
boni  , c’eft-à-dire  , mon  j 
Maître.  Jefus  lui  dit  : Ne| 
me  touchez  point  : car  jej 
ne  fuis  pas  encore  monté  à 
mon  Pere  , mais  allez  dine 
à mes  frères  , que  je  monte 
à mon  Pere  , & au  vôtre  ; 
a mon  Dieu  , & au  vôtre. 
Marie  Magdeleine  s’en  alla 
dire  aux  Difciples  : J’ai  vu 
le  Seigneur  , & il  m’a  dit 
cela. 


Patrem  veltrum  , Deum  meum  , & Deum  ve- 
itrum.  Venit  Maria  Magdalenc  annuntians  Dif- 
cipulis  , quia  vidi  Dominum  , & hæe  dixit  mihi. 
Credo  , pag.  59. 

Offertoire. 


AMbuIabunt  qui 
liberati  fuerint; 
& redempti  à Domi- 
no convertentur  , & 
venient  in  Sion  cum 
laude; & lætitia  fem. 
piterna  fuper  caput 
eorum  , aileluia. 


CEux  qui  auront  été  dé- 
livrés , marcheront  a- 
vcc  afi'urance  ; ceux  que  le 
Seigneur  a rachetés  feront 
convertis  : ils  entreront  en 
Sion,  en  chantant  fes  louan- 
ges , & ils  feront  pénétrés 
de  'ajo  elap'"c  rure  & 


O Q V 
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plus  vive.  Louez  Dieu.  | 

Secreite. 

O Mon  Dieu  , à qui  il  a 
plu  de  tout  reconci- 
lier par  votre  cher  Fils  uni- 
que , en  qui  vous  avez  créé 
jçet  Univers,  accordez-nous, 

, par  la  Vertu  de  ce  facrifîce 
Pafchal  , la  grâce  qu’ayant 
été  rachetés  par  la  mort  de 
Jefus-Chrift  nous  obtenions 
par  les  mérites  de  fa  réfur- 
reftion  une  juflicc  parfaite; 

Lui  qui  étant  Dieu , &c. 


DFus  , qui  com 
placuit  in  Uni 
genito  tuo  reconci- 
liare omnia  , in  quo 
condideras  univerfa 
concede  nobis  per 
hoc  pafchale  facrifi- 
cium.ut  qui  in  Chri 
fti  morte  redemptio- 
nem habemus,  perfe- 
éfam  ex  ipruis  refur- 
reftione  juftitia  con- 
fcquamur.  Qui  te- 
cum  . &c. 


Communion . 


VOus  avez  été  rachetés 
à grand  prix  ; louez 
Dieu.  Glorifiez  Dieu  , & 
portez-en  la  fainteté  fur  vo- 
tre corps,  louez  Dieu,  louez 
Dieu, 

Vçflcommunion. 

QUe  la  fainte  nourritu- 
re & le  facré  breuva- 
ge que  nous  venons  de  rece- 
voir de  vous  , 6 mon  Sei- 
gneur , nous  donnent  la  for- 
ce de  vous  fervir  digne- 
ment , & qu’ils  confervent 
toujours  dans  nos  fens  ce 
renouvellement  de  vie  , que 
les  myftéres  ont  coutume 
de  produire  pour  le  falut  de 
Phitmainc  nature.  Par  No- 
tre-Sei2:rcur  , &c. 


EMpri  eftis  pretio 
magno,  alléluia, 
glorificate  & porta- 
te Deum  in  corporç 
veftro  , alléluia  , al 
leluia. 


Digne  nos  tuo  no- 
mini famulari* 
quæfumus,  Domine, 
falutaris  cibus  & fa- 
ccr  potus  inftituant; 
ut  renovationem  cô- 
ditionis  humanae  qua 
myllerio  continent  , 
in  noftris  jugiter  fê- 
fibus  operentur.  Per 
Dominum  noftrum 
Jefum  Chrifium  Fi- 
lium tuum. 


6.sO  le  J E 


WDI  DE  PASQUES 
Secrette, 

SEigneur  , recevez  , s’il 
vous  plaît  , par  votre 
bonté  , les  dons  de  vos  peu- 
ples ; afin  qu’ayant  reçu  une 
nouvelle  vie  pat  la  confef- 
fion  de  votre  nom  , & par 
le  Baptême  , ils  puifiènt 
obtenir  la  félicité  éternelle 
Par  Notrc-Seigneur. 


Communion, 


SUfcipcquæfumuSj 
Domine,  munéra 
populorum  tuorum 
propitius  : ut  confef- 
fione  tui  nominis  & 
baptifmaie  renovati, 
fempiternam  beati- 
tudinem  conlequan- 
jtur.  Per  Dorntinum, 


VZZr  P™P'«  I P Opulus  acquifi 

^ ta|l  .ionis  , annun 


puilTancc  & les  bontés  de 
votre  Libérateur, louez  Dieu, 

Qui  d’un  profond  abîme  dé 
ténèbres  nous  a tait  pa/ltr 
dans  l’abîme  de  l’on  admi- 
rable clarté.  Jouez  Dieu. 

^oflcommmion. 

SEigneur  , exaucez 
prières  , afin 


tiate  virtutes  ejus,al- 
JcIuia.Qui  vos  de  te- 
nebris vocavit  in  ad- 
mirabile lumen  luû, 
allduia. 


nos 

i;  --r'iicrcs  , ann  que  les 
ijfaints  & facrés  commerces 
Il  de  notre  rédemption  nous 
j fervent  pour  obtenir  l’afiif- 
j tance  de  votre  grâce  en  cette 
I vie  , & la  félicité  éternel- 
jîe  en  l’autre.  Par  Noric-Sei- 


EXaudi,  Domine, 
pièces  noftras  :j 
ut  redemptionis  nof- 
træ  facro-fandta  cô- 
mercia  , & vit*  no- 
bis  conferant  prac- 
fentis  auxilium  & 
gaudia  fempiterna 
concilient.  Per  Do- 
min  un?. 


66 1 


LE  VENDREDI  DE  PASQUESJ 


A LA  MESSE. 
PARIS.  Introït, 


EDuKiteos  Domi- 
nus in  ipe  ; allé- 
luia.Et  inimicos  eo- 
rum operuit  mare. 
Alléluia,  alléluia, ail. 
Pf.  Attendite, popuie 
meus,  legem  meam  ; 
inclinate  aurem  vef- 
tian\  in  verba  oris 
mei.  Gloria. 

Colli 
Ledio  Epillola  beati 
Petri  Apoftoli. 

CHariflimi  Chrif. 
tus  feinel  pro 
j peccatis  nollris  mor- 
tuus cft.  Julius  pro 
injullis,  ut  nos  offer- 
ret Deo , mortilica- 
tus  quidem  carne  , 
vivificatus  autê  fpi. 
ritu.  In  quo  8c  his 
qui  in  carccrc  erant, 
Ipiritibus  venies  prae- 
dicavit : qui  incre- 
duli fuerant  aliquan- 
do , quando  expeda- 


LE  Seigneur  les  a déli- 
vrés , & conduits  en 
affurance.  Louez  Dieu.  Et 
leurs  ennemis  ont  été  fub- 
mergés  dans  la  mer.  Louez 
Dieu  , louez  Dieu  , louez 
Dieu,  py.  Ecoutez  , mon 
peuple  , ce  que  ma  loi  a or- 
donné: & entendez  les  paro- 
les de  ma  bouche.  Gloire. 

c T E , p.  (559. 

Le(Eiure  de  la  i.  Epître  de 
l’Apôtre  iaint Pierre. 

MFs  très-chers  frétés  : 

’efus-Chrill  eft  mort 
une  fois  pour  nos  péchés 
Le  iufte  a louffert  pour  lesi 
coupables  , afin  de  nous  of-| 
frira  Dieu > lé  foumettantj 
à la  mort  félon  la  chair  :| 
mais  vivant  félon  Pâme  ,| 
laquelle  defeendit  aux  pri- 
fons  , pour  prêcher  aux  ef- 
prits  ,lefquels  y étoient  en- 
fermés. Autrefois  ils  a voient 
été  incrédules  quelques- 
tems  , fe  promettant  une 
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plus  longue  patience  de 
Dieu,  au  tems  de  Noé,  lorf- 
qu’il  bâtilToit  l’Arche  , dans 
laquelle  de  tous  les  hom- 
mes, il  a'y  en  eut  que  huit 
qui  ftircnt  fauvés  du  délu- 
ge. C’étoit  la  figure  du  fa- 
lut  que  vous  recevez  par  le 
Baptême  , non  pas  par  une 
purification  des  fouillures 
du  corps  ; mais  par  1,’inter- 
rogation  de  la  bonne  conf- 
érence , par  la  vertu  de  la 
Réfurreftion  de  Notre-Sei^ 
gneur  JcfuS'Chrift  , qui  eft 
à la  droite  de  Dieu.  Détrui- 
tant  la  mort  , afin,  que  nous 
devenions  les  héritiers  de 
la  vie  étenjelle. 


Hatc  dics 


DE  PASQUfcS, 
bant  Dei  patientiam 
in  diebus  Noé  , cum 
fabricaretur  / Area  , 
in  qua  pauci , id  eft, 
0(fto  anini*  falvas 
fa<ftæ  fun;  per  aqua. 
Quod  & vos  nunc  fi- 
milis  format  falvos 
facit  Baptifma  : non 
carnis  depolitio  for- 
didium  , fed  conf- 
cientiæ  bonat  inter- 
rogatio in  Deum  per 
Refurreétionem  Jefu 
Chrifti , q^ui  eft  in 
dextera  Dei.  Deglu 
tiens  mortem  ; ut  vi- 
tae aeternae  haeredes 
efficeremur. 


• Seigneur  , je  chanter 
rai  vos.  louanges  , parce 
que  vous -m’avez  exaucé  , 

Sl  que  vous  êtes  devenu 
mon  Sauveur  , louez  Dieu, 
louez  Dieu. 

Vous  êtes  reflufeités 
en  Jefus-Chrift  par  votre 
foi  dans  la  puilfance  de 
Dieu  le  Pere  , qui  a relTuf- 
cité  des  morts  fon  Fils  , 
louez  Dieu. 

Viêlimac  Pafchali  , p.  <^o8^ 


P*-  585. 


ir.  Confîtçbor  tibi , 
Domine  ^ quoniam 
exaudifti  me,  & fac 
tus  es  mihi  in  falu- 
tem  , alléluia  , allé- 
luia. 

Ÿ.  In  Chrifto  Jefu 
refiirrexiftis  per  fi- 
dem operation  isDci, 
qui  fufeitavit  ilium  à 
mortuis , allql.  allé- 
luia. 


^ ala 

Sequentia  fan<ai  E- 
vangeJii  fecundum 
Matthæum. 

JN  illo  tempore  : 

Undecim  Difcipu- 
,ii  abierunt  in  Gali. 
jlæam  , in  montem 
1 ubi  conftituerat  illis 
Jefus.  Et  videntes 
, eurn  adoraverunt 
j Quidam  autem  du 
ibitaverum.  Et  acce- 
idens  Jefus  , locutus 
'eft  eis  , dicens:  Data 
I eft  mihi  omnis  po- 
teftas  in  coelo  & in 
terra.  Euntes  ergo  , 
docete  omnes  gentes, 
baptizantes  eos  in 
nomine  Patris, & Fi- 
lii , & Spiritus  San- 
ati; Docentes  eos  fer- 
vare  omnia  quacum- 
que mandavi  vobis. 

Et  ecce  ego  vobifeum 
funi  omnibus  diebus 
facculi. 


messe.  66i 

Suite  du  iaint  Evangile 
fclon  faint  Matthieu. 

P N ce  tems-la  , les  onze 
A-i  Difciples  s’en  allèrent 
en  Galilée  , fur  la  monta- 
gne,où  Jefus  leur  avoir  com- 
mandé d’aller.  I.e  voyant 
la  , ils  l’adorerent  : quoique  | 
quelques-uns  fulTent  encore  • 
dans  le  doute.  Et  Jefus  s’ap-  * 
prochant  leur  dit  : Toute- 
puillance  m’eft  donnée  au 
ciel  & en  la  terre.  Allez  , 
mftruifez  toutes  les  nations 
& baprifez-les  au  nom  du  ! 
Pere.,  & du  Fils  , & du  ' 
Saint-Efprit  : leur  enfei- 
gnant  d’ohi'ervcr  tour  ce  que 
je  vous  ai  commandé.  Je 
fuis  toujours  avec  vous  , 

& y demeurerai  jufques  à 
la  confpmmation  des  fié 
des 


HAbebitis  hune 
diem  in  mo 

numentum  .alléluia  . 
& lelebrabifis  eum 
folemncm  Domino 
in  generationibus  ve- 
ftris  cultu  fempitçr- 
na  , alléluia. 


ufque  ad  confummationcm 
Credo,  p.  ço. 

Offifrinre. 

I "^Ous  regarderez  ce  jour 
>-  I V comme  un  moment  é- 
ternel  ; louez  Dieu  : Vous 
le  cenfacrcrez  pour  toû-l 
jours  ap  Seigneur  , & vous  ' 
le  folemniferez  d'un  culte; 
qui  ne  finira  jamais  , louez  ‘ 
Dieu. 
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Secrete. 

HOftias  populi 
tui,  quærumus 
Domine, placatus  af- 
fame, & mentes  no- 
ftras  bonis  operibus  ^ 
fempcr  informa  ; ut' 
ad  meliora  jugiter 
tranfeuntes  , Fafcha- 
le  myfterium  ftudea- 
mus  habere  perpe- 
tuum.Pcr  C hrillum. 


RFcevez  favorablement  , 
nous  vous  en  fupplions. 
Seigneur  , les  offrandes  de 
votre  peuple  ; & formez 
j toujours  nos  cœurs  à l’exer- 
[cice  des  bonnes  œuvresjafîn 
•que  nous  attachant  à ce 
qu’il  y a de  meilleur,  nous 
jconfervions  toujours  les 
! fruits  du  myftére  de  cette 
i Pâque.  Par. 


Communion. 


Toute  créature  en  Je- 
fus-Chrift  devient  une 
; nouvelle  créature  ; louez 
jDieu,  L’état  du  vieil  hom- 
me eft  paffé  , & tout  eft 
devenu  nouveau  , louez. 


^^Dieu  tout  - puiffant 


accordez-nous  la  gra- 
jce  de  dépouiller  le  vieil 
j homme  & fes  œuvres  , & 
! de  ne  plus  vivre  qu'avec  ce- 
Jîui  dont  vous  avez  rendu 
ipréfent  la  fubftance  dans 
kes  divins  myftéres.  Par 
Jefus-Chrift. 


SI  qaa  in  Chrifto 
nova  creatura, ve- 
tera tranfierunt  , al- 
léluia : eccc  fafta 
funt  omnia  nova,  al- 
léluia. 
Poficommunion. 

^^Oncedc,  quæfu- 


inus  , omnipo-| 
tens  Deus  , ut  vete- 
rem cum  fuis  a£f  ibus 
hominem  deponen-j 
tes,  in  illius  conver-; 
fatione  vivamus  , ad 
cujus  nos  fubflanti;L 
his  cœleftibus  myf-] 
tcriis  tranftulifti.Per  ' 
cumdem  Dominum,  j 


LE  VENDREDI  DE  PASQUES. 
A LA  MESSE, 
AROME. 

V Introït , Ÿ.  6 6 \,  la  Colle Ae  , p.  (îjj  l E- 
phre  , p.  66i.  Haec  dies  , p.  585. 


A LA  MESSE, à Rome, 


jlr.  Bcncdi(flus  qui 
venit  in  nomine  Do- 
mini : Deus  Domi- 
nus , & illuxit  nobis. 
Alieluia  , alléluia. 


<><>5 


ir,  Dicite  in  gen- 
tibus , quia  Domi- 
nus regnavit  à lig- 
no. 

Profe  , p.  (joS,  P Evangile  y p,  (5 (>3. 
Offertoire. 


Béni  loit  le  Seigneur 
qui  vient  au  nom  de  Dieu. 
Le  Seigneur  cft  le  Dieu 
tout-puillant  & il  a fait 
luire  fur  nous  une  nouvelle 
lumière , louez  Dieu , louez 
Dieu. 

Ÿ'-  Annoncez  aux  Na- 
tions que  le  Seigneur  a ré- 
gné par  le  bois. 


ERit  vobis  hæc 
dies  memoria- 
lis. Allel.  Et  diem 
feftum  celebrabitis 
folemnem  Domino 
in  progenies  veftras, 
legitimum  fempiter- 
num  diem  , alléluia, 
alieluia  , alléluia. 


CE  jour  vous  fera  mé- 
morable , louez  'Dieu. 
Vous  le  fanftifîerez  au  Sei- 
gneur : vous  en  ferez  une 
fete  folemnelle  , par  une  loi 
& un  ordre  établi  pour  tou- 
te votre  poftérité  , louez 
Dieu  , louez  Dieu  , louez 
Dieu. 


Secrette. 


Obii 

VJvoi 


HOftias,  quæfu- 
mus  , Domine, 
placatus  airume,quas 
& pro  renatorum  ex- 
piatione peccati  de- 
ferimus,& pro  acce- 
leratione cceleflis  au- 
xilii. Per  Dominum, 

&c. 

Communion. 

DAra  eft  mihi 
omnis  potettas 
in  coelo  & in  terra  ; 
alieluia.  Euntes,  do- 


bigneur  , recevez  , s’il 
vous  plaît  , par  votre 
bonté  , CCS  hofties  que  nous 
vous  offrons , pour  l’expia- 
tion des  péchés  de  ceux 
qui  font  régénérés  , & pour 
recevoir  promptement  le  fe- 
cours  de  votre  grâce  célef- 
tc.  Par.  N.  S.  &c. 


TOute  - puiffance  m’eft 
donnée  au  ciel  & en 
la  terre  , louez  Dieu.  Al- 
lez , inltruifez  toutes  les 
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Nations  , Sc  baptiiez-les  au 
nom  du  Perc  , & du  Fils  , 
& du  vSaint-Efprit  , louez 
Dieu  , louez  Dieu. 


PASQUES , 
cece  omnes  gentes  ^ 
baptizantes  eos  in 
nomine  Patris  , & 
Fiüi,&  Spiritus  fan- 
fti  , alléluia  , allcl. 

Vofleommunion, 


SFigneur  , regardez  s’il 
vous  plaît  , votre  peu- 
ple ; & comme  vous  avez 
eu  la  bon-é  de  lui  donner 
une  nouvelle  vie  par  des 
myftéres  étemels  , faites 
aufii  par  l’indulgence  de  vo- 
t.e  .niléricorde  , que  les  of- 
feires  temporelles  luifoicnt 
reiui.Vs  & effacées.  Par. 


REfpice  , quaefu- 
mus , Domine  , 
popi  lum  tuum  , & 
quem  aeternis  digna- 
tus es  renovare  myf- 
teriis  , à temporali- 
bus culpis  dignanter 
abfolve.  Per  Domi- 
num noftrum. 


LE  SAMEDI  DE  PASQUES. 


A LA  MESSE. 


• A PARIS,  I 

Le  Seigneur  a délivré' 
Ton  peuple  avec  pom-j 
pc  , & avec  réjüuiïïance  ,j 
louez  Dieu.  11  a l'auvé  fes 
Elus  avec  beaucoup  d'allé- 
grelfe  , louez  D’eu  , louez 
Dieu.  PJ.  Louez  le  Seigneur 
& invoquez  fon  nom  : & 
publiez  fes  merveilles  parmi 
les  Nations.  Gloire. 


N T R O 1 T, 

E Duxit  Dominus 
populù  fuum  in 
ex  ul  tat  ione,  allel  u ia  : 
&ele£l:os  fuos  in  læ-j 
titia  , alléluia  , allé- 
luia. Pf.  Confitemi- 
ni Domino  & invo- 
cate nomen  ejus  : an- 
nuntiate inter  gentes 
opera  ejus.  Gloria.  1 


Ms; 


A LA  MESS 

C Collecte. 

Oncedc,  quæfu- 
nms  , omnipo- 
tens Deus  : ut  qui 
fefta  Pafchalia  vene- 
rando egimus  , per 
hacc  contingere  ad 
gaudia  æterna  me- 
reamur. Per  Domi- 
num noftrum. 

Le£lio  Epiftolæ  bea- 
ti Petri  Apoftoli. 

CHariflimi  ; De- 
ponentes omnê 
malitiam,  & omnem 
dolum,  &rimuIatio- 
nes  , & invidias,  & 
omnes  dctraftiones  ; 
ficut  modô geniti  in- 
fantes , rationabile 
fine  dolo  lac  concu- 
pifcite  : Ut  in  eocrc- 
fcatis  in  falutem  , li 
tamen  guftaftis  quo- 
niam dulcis  cft  Do- 
minus. Ad  quem  ac- 
cedentes,! apidem  vi- 
vum ab  hominibus 
quidem  reprobatum, 
à Deo  amem  eleftù 
& honorificatum  , & 
ipfi  tanquam  lapides 


E. 
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FAites , s’il  vous  plaît  > 
Dieu  lout-pui/Iant  , que 
ces  Fêtes  de  Pâques  que 
nous  avonscélébt ées  avec  un 
foin  pieux  & fidèle  , nous 
fervent  pour  obtenir  la  fé- 
licité éternelle.  Par  Notrc- 
Seigneur. 


vivi  fupçr  aedificami- 
ni ; domus  fpiritua- 
lis,  faccrdotium  fan- 
êtum  , o/fcrrc  fpiri- 
tuales  hoftias,acçep- 


Ledurc  de  TFpftre  de  l’A- 
pôtre faint  Pierre. 

" Ks  très-chers  ficres  : 
Soyez  exempts  de  tou- 
te malice , des  tromperies  , 
des  dilfimulations  : des  en-; 
vies  , & des  médifanccs  : & 
comme  des  enfans  nou-î 
vcaux-nés,  défirez  avec  Par-' 
detir  d’un  cœur,  fincérc  le  { 
lait  rpiritucl  , afin  dç  vous' 
avancer  dans  le  lalut  : Si  ^ 
toutefois  vous  avez  goûté ^ 
combien  le  Seigneur  cfbl 
doux.  Approchez  - vous  de 
lui  , qui  cft  la  pierre  vive  , 
que  les  hommc;s  ont  rejet- 
tée  , mais  que  Dieu  a choi- 
fie  &.  glorifiée  : fur  laquel- 
le étant  fondés  comme  des 
pierres  vivantes  vous  com- 
portez un  édifice  fpirituel 
& un  faint  Sacerdoce  , pour 
offrir  dts  hofties  fpirituel- i 
les  qui  font  agréables  ài 
Dieu  par  Jcfus-Chrift.  L’h 
criture  contient  cette,  véri 
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té.  Voila  que  je  mets  pour 
le  bâtiment  de  Sion  , une 
pierre  angulaire  , précieufe, 
& choifie.  Et  qui  croira  en 
lui  > ne  fera  point  confon- 
du. Il  eft  une  pierre  de  fa- 
lut  & d'honneur,  à qui  vous 
avez  crû  , malgré  ceux  qui 
n’ont  pas  crû  ; quoique  les 
Architedes  ayent  rejetté  cet- 
te pierre  ; elle  n’a  pas  laif- 
fé  d’être  la  pierre  du  coin. 
Et  ceux  qui  n’ont  pas  crû 
à la  parole  , & qui  s’en 
olFenfent , ils  ont  fait  une 
pierre  d’achopement  & de 
fcandale  pour  eux  de  cette 
pierre  , fur  laquelle  ils  dé- 
voient bâtir  l’édifice  de  leur 
falur.  Mais  vous  qui  croyez; 
vous  êtes  une  race  choifie  , 
un  Sacerdoce  Royal  , une 
nation  fainte  , un  peuple  ac- 
quis , afin  que  vous  gloii- 
fiiez  la  puiflance  &.  la  bon- 
té de  votre  Libérateur  , qui 
d’un  profond  abîme  de  té- 
nèbres , vous  a Fait  paffer 
dans  l’abîme  de  fon  admi- 
rable clarté.  A uparavantvous 
n’étiez  pas  fon  peuple;  mais 
aujourd’hui  vous  êtes  le 
peuple  de  Dieu.  Auparavant 
vous  n’aviez  pas  reçu  l’effet 
de  fes  miféricordes  , mais 
maintenant  vous  en  êtes 
comblés. 


tabiles  Deo  , per  Je- 
fum  Chriftum  prop- 
quod  continet 
Scriptura  : Ecce  po- 
no in  Sion  lapidem 
fummum  , angula- 
rem , eleftum  , pre- 
tiofum.  Et  qui  cre- 
diderit in  eum  , non 
confundetur  : Vobis 
igitur  honor  creden- 
tibus. Non  credenti- 
bus autem  , lapis  , 
quem  reprobaverunt 
sedificantes  , hic  fac- 
tus eft  in  caput  an- 
guli ; Et  lapis  offen- 
fionis , & petra  fcan- 
dali  , his  qui  offen- 
dunt , verbo  nec  cre- 
dunt , in  quo  & po- 
fiti  funt.  Vos  autem 
genus  eleftum, regale 
Sacerdotium  , gens 
fanêla  , populus  ac- 
quifitionis  : Ut  vir-i 
tutes  annuntietis  e-! 
jus  j.qui  de  tenebris' 
vos  vocavit  in  admi- 
rabile lumen  fuum.' 
Qui  aliquando  non 
populus;  nunc  aurem 
populus  Dei.  Qui 
non  confectui  mi  feri- j 
cordiam  , nunc  au- 
tem mifericordiam , 
confecuti. 


A L A M E S S E. 
3^.  Hæc  dies  , p.  585, 


66( 


Alléluia  , alleiuia. 

Ÿ-  Prædcllinavit 
nos  Deus  in  adop- 
tionem filiorum  per 
•lefum  Chriftum  in 
ipfum  , fecundùm 
propofitum  volunta- 
tis fuac  in  laudem 
gloriæ  gratiae  fuæ 
alléluia. 

Viftimæ  Pafchali  ^ p.  60S. 


Louez  Dieli  , louez  Dieu. 

5^.  Dieu  nous  a prédefti 
nés  & nous  a adoptés  pour 
Tes  enfans  par  Jei'us-Chriit 
Ton  Fils  , par  un  effet  de 
fa  bonne  volonté  pour  nous 
afin  que  nous  glorifiions  fa 
grâce  , louez  Dieu. 


Sequentia  fan£li  E- 
vangelii  fecudîim 
Joannem. 

IN  illo  tempore  : 

Una  Sabbati,  Ma- 
ria Magdalene  venit 
münèjcùm  adhuc  te- 
nebrae effent,  ad  mo- 
numentum : & vidit 
lapidem  fublatum  à 
monumento  , cucur- 
rit ergo  , & venit  ad 
Simonem  Petrum,  & 
ad  aliumDifcipulum 
quem  amabat  Jefus  , 
&^dicit  çis  ; Tule- 
runt Dominum  de 
monumento  , & nel- 
cimus  ubi  pofuerunt 
eum.  Exiit  ergo  Pe- 
trus , & ille  alius 
Difcipulus  & vene 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Jean. 

En  ce  tems-là  : le  len- 
demain du  Sabbat,  Ma- 
rie Madeleine  vint  au  fépul- 
chre  de  grand  matin,  le  jour 
n’ayant  pas  encore  diflîpé’ 
les  ténèbres  : Et  comme  el- 
le vit  que  la  pierre  qui  bou- 
choit  l’entrée  du  fépulchre 
étoit  ôtée  , elle  s’en  alla 
aufîi  trouver  Simon-Pierre  , 
8c  l’autre  Difciple  que  Je- 
fus aimoit , & leur  dit  : On 
a enlevié  du  fépulchre  le  Sei- 1 
gneur  , & nous  ne  fçavons 
où  on  l'a  mis.  A l’heure 
même  l-’ierre  & l’autre  Dif- 
ciple fortirent  , & s’en  al- 
lèrent eux  deux  au  féptvl- 
chre  en  courant  : mais  ce 


runt  ad  monumen-  | Difciple  devança  Pierre 
tum.  Currebant  au-  j & arriva  le  premier.  Et  fe] 
rem  duo  fimul  ; & ' bailTant  , il  vit  les  linges 
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pliés  dans  lefquels  le  corps 
jde  Jelus  avoir  été  cnvelop- 
|pé,  toutefois  il  n'entra  point 
[dans  le  lépulchre.  Simon- 
j Pierre  qui  le  fuivoit  , fur- 
yint , & entra  dedans,  où 
{il  vit  les  linges  pliés  , le 
Suaire  qui  étoit  d’un  côté  , 
& les  linceuls  de  l’autre.  A - 
lors  le  Difciple  qui  étoit 
arrivé  le  premier  au  l'épul- 
■chre  , entra  aulTi  ; il  vit , & 
il  crut  ; car  il  ne  fçavoit  pas 
encore  qu’il  étoit  prédit 
dans  l’Ecriture  , qu’il  de- 
voit  rclTufciter  des  morts. 


ille  alius  Difcipulus 
praecucurrit  citiùsPe- 
tro , & venir  primus 
ad  monumentum  : 
'i  cùm  fe  inclinaf- 
fet  , vidit  pofita  lin- 
teamina , non  tamen 
introivit.  Venit  ergo 
SimonPetrus  fequens 
eum  , & introivit  in 
monumentum;&  vi- 
dit linteamina  pofi- 
ta,& fudarium,quod 
luerat  fuper  caput  c- 
jus  , non  cum  lintea- 
minibus pofitum,fcd 


ieparatim  involutam 
in  unum  locum.  Tunc  ergo  introivit  & ille  Difci- 
pulus  qui  venerat  primus  ad  monumentum  , & 
vidit  & credidit  , nondum  enim  fciebant  Scrip- 
turam , quia  oportebat  eum  à mortuisrc  iurgere. 

Credo  , p.  jp. 

Off'^toire. 

Onvivificavit 

, __  nos  Deus  . & 

cités  avec  Jefus-Chrift  , afin 
de  répandre  fur  nous  les  ri- 
che/l'es abondantes  de  fa  grâ- 
ce : & pour  faire  éclater  fes 
bontés  fur  nous, louez  Dieu. 


DTeu  nous  a rendu  la 
vie  , & nous  a refluf- 


OSecrette, 
Mon  Dieu  , dont  les 
miféricordes  font  éter- 
nelles , qui  enflammez  la 
foi  de  votre  peuple  par  la 
célébration  annuelle  de  la 


c 

conrefufeitavit  in 
Chrifto  Jefu  , ut  of- 
tenderet  abundantes 
divitias  gratite  fu* 
bonitate  fuper  nos. 


in 

Alléluia. 


DFus  mîfçricor* 
diae  ffpîtemsB  , 
qui  inipfo  Fafchalis 
fefti  recurfu  fidem 
facratx  tibi  plebis 


A L 

accendis  : auge  per 
hxc  veneranda  myf- 
tcria  gratiam  quam 
dedifti;ut  dignâ  om- 
nes mtelligcntiâ  com- 
prehendant , quo  la- 
vacro abluti, quo  Spi- 
ritu regenerati  , quo 
Sanguine  funtrcdêp- 
ti  ; Per  Dominum 
noftruni , &:c. 


V M E S S E. 

Paque  ; augmentez  par  la 
vertu  de  ces  myftéres  la  gra 
ce  que  vous  lui  avez  don- 
née , afin  qu’il  puiil'c  corn 
prendre  , comme  il  le  doit, 
la  dignité  du  baptême  dont 
il  a été  purifié  ; la  vertu  du 
Saint-}' Iprit  par  lequel  il  a 
f 8c  la  pureté 
du  fan!?  au  prix  duquel  il 
a été  racheté.  Par. 


Communion, 


OMnes  filiî  Dci 
eftis  per  fidem 
quæ  cft  in  Chrilto 
Jefu  , alléluia  : qui- 
ciique  enim  in  Chri- 
fto  baptizati  eftis 
Chriftum  induiftis  , 
alléluia. 


^^Ous  êtes  tous  enfans 
▼ de  Dieu  par  la  foi  en 
Jelus-Chrift  , louez  Dieu. 
En  effet, ayant  tous  été  bap- 
tifés  en  Jefus-Chrift  , vous 
avez  été  revêtus  de  Jefus- 
Chrift  , louez  Dieu. 


Pojicommunion, 


I 


Domine  , Deus 
omnipotens, tue- 
re famulos  tuos  quos 
juflifti  renafci  ex  a- 
qua  & Spiritu  fanc- 
to  ; ut  in  illis  pro- 
ficiat gratia  tua  fem- 
per  8c  quod  tc  do- 
nante  fufceperunt,vi- 

Itæ  fuse  integritate 
cuftodiant.  Per  Do- 
minum. 


C|  Eigneur  , Dieu  tout- 
^ puiffant  , protégez  vos 
ferviteurs  , à qui  vous  avez 
ordonné  de  renaître  de  l’eau 
& du  Saint  - Efprit  , afin 
que  votre  grâce  s’augmen- 
te continuellement  en  eux 
& qu’ils  confervent  tou- 
jours cette  pureté  de  vie 
qu’ils  on'-  reçue  de  votre 
pure  libéralité.  Par  Jefus- 
Chrift, 


IWiBliWUMBIIIWWBWWIB  B’iM.MIJviBtynHq; 
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LE  SAMEDI  DE  PASQUES. 

L A M E S S E y A Rome. 

V Introït  y 666.  la  Colle 6fe  , tEi^hre  -, 

p.  66j. 

Serviteurs  du  Sei-  Laudate  pueri 

gneur  , louez  fa  Majefté  Dominum  , laudate 
fainte  , louez  le  nom  du  uomen  Domini. 
Seigneur. 

La  Frofe.  p.  6o^.l^'£-vangile  , p.  66^. 
Ojfertoire. 


B 


Enediftusauive- 


nitin  nomine  Do- 


vobis  de  domo  Lo-| 
mini  : Deus  Domi- 
nus, & illuxit  nobis 
alléluia  , alléluia. 


BEni  foit  le  Roi  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  1 
!&  nous  qui  femmes  de  la 
jmaifon  du  Seigneur  , nous 
‘VOUS  bén lirons  , fouhaitant 
(qu'il  vous  comble  de  Tes 
ii grâces  & de  Tes  faveurs.  Le 
î Seigneur  eft  le  Dieu  tout- 
j puilîant  , & il  a fait  luire  fur  nous  une  nouvel 
jle  lumière  , loirez  Dieu  , louez  Dieu. 

S-ecrette. 

F A ires,  s’il  vous  plaît  , 

Seigneur  , que  par  ces 
myôéres  de  la  Pâque , nous 
foyions  toujours  dans  l’é- 
jtat  devons  rendre  des  ac- 
tions de  grâces  : afin  que 
i rojxiration  continuelle  de 
I notre  réparation  , nous  don- 

i rxi^  i^T'O  1/^  Dnr 


jne  une  joye  éternelle.  Par 
j Notre- Seigneur. 


COncede , quaefi»- 
mus  , Domine  , 
femper  nos  per  haec 
myfteria  Pafehalia 
gratulari  , ut  conti- 
nua noftræ  repara- 
tionis operatio  , per- 
petuæ  nobis  fiat  eau-  j 
‘a  Ijcîitiæ.  Per  Do- 
minum. 


Comrm.mon, 
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L A M E SSE.  à Rome 
_ Lommitnton. 

O Chrfftn^ÜL/”! 

en  Jcfus- 

cnriit,  etes  revêtus  de  Je- 
‘iis-Chrift  , Jouez  Dieu. 


\^ux  HJ 

Chrifto  bapti- 
zati  eJtis , Chriftum 
induitis , alléluia. 


R 'Poflcommv.mon' 

J"“r"issî-r"'ïz 

Domine, ‘^ut  heTper-  j touTT  "f 
peruse  lalutis  auxi- I fecours^ 

,lio,  fides  femner  v^  I recours  du  falut  éternel  J 

ra  proficiat.  Per  DoXours 

I i ar  Notre-Sejgncur. 

LE  Dimanche 

DELAQUASIMOD  O.Î 

A Paris. 

!■  1 £ ,«  CE. 

P,. 

De«m^ucori„„.,^l.o. 

rj  ^ I I-duez  Dieu. 

Hymne . O fons  anioris  n t t * ' ? 

/æ  deynieve 

Tutvmtes  ; cte  mêm-  aud’x  ’ i 

Da  , Chrirtf  S ^ 

tecu,nmori  lofe  7"““  '•"  > * 

Tecmn  «mu,  du  cM;  JS""' 

^ Donnez-nous  ia  force  j 


^7  A LE  DIM.  DE  L\  QUASI  MODO 


de  inéprifer  les  chofes  de 
la  rerre  , & de  nous  porter 
vers  celles  du  ciel. 

Louanges  à Dieu  le  Pe- 
re  ,louan;,es  à Dieu  le  Fils, 
jlui  qui  ayant  tiiomphé  de 
'la mort  ,noüS  a app^Ué  a- 
'près  lui  J U Koyaume  des 
'cicux.  O divin  e.pr  t, qu’u- 
ne égale  louange  vous  foie 
rendue.  Ainfi  oit-iU 

Les  py;  P-  ' i. 

^nt'.  Vous  êtes  mort  a la 
'loi  par  le  corps  de  lefus- 
' Chnll , a^n  que  vous  ap- 
parteniez déformais  à ce- 
lui qui  a été  re(ru'*ciré  des 


Tertena  da  contem- 
nere 

Amdrc  da  cœleftia. 
Sit  laus  Patri , laus 
Filio  , 

Qui  nos  triumphata 
nece  , 

Adaftra  fecum  dux 
vocat  ; 

Compar  tibi  laus  , 
Spiritus 
Arnen. 

At7t.  Mortifîcatij 
cftis  legi  per  corpus. 
Chrifti , ut  fuis  alte-| 
rius  , qui  ex  mortuis 
returrexit  $ ut  fruc- 


& afin  que  nous  I tificemUS  Deo  ,alle- 


en  glorifions  Dieu  , louez 
Dieu. 

C ^ 7 ï 

Notre  vieil  homme  a 
été  crucifié  avec  lui  , 
afin  que  le  corps  du  péché 
foit  détruit  , & afin  que 
nous  ne  Ibyions  déformais 
plus  efclaves  du  péché  • 
car  celui  qui  cft  une  fois 
mort  ; eft  affran-.hi  du  pé- 
ché. 

j vi.br.  Heureux  ceux  dont 
les  iniquités  ont  été  remi- 
ifes,  louez  D. eu  , louez  Dieu 
■ Heureux,  f.  Et  dont  les  pé- 
ichésont  été  effacés*,  louez 
1 Dieu.  Gloire.  Heureux 


lluia. 


L Ei 


VEtus  Homo  nof- 
ter  fimul  cruci- 
fixus elt  , ut  deftrua- 
tur  corpus  pcccati,  & 
ultrà  non  feryiamus; 
peccato.  Qui 
mortuus  eft  , juftin- 
catus  eft  à peccato. 

bv.  Beati  quo 
rum  rcmiff* 
quitates,  alléluia, al 
leluia.  Beati,  f.  Et 
quorum  teifta  funtji 
peccata  , allel.  Glo-j] 
ria.  Beati.  y 


AtIERCE.  f 

Bcatut  vir  cuii  f.  Heureux  Phomme  à 
non  imputavi^Do-l  qui  Dieu  n’a  poim  imputél 
” * de  péché  ly.  tidansPef- 
prit  duquel  la  dilîimulation: 
n'a  point  eu  d’accès. 

Prions  I 

FAites  , s’il  vous  plaît  , 

i 


minus  peccatum.  . 
Nec  elt  in  fpiritue- 
jus  dolus. 

Oremus. 

PRæfta  , quæfu- 
mus, omnipotens 
l^^eus.ut  qui  Pal'cha- 
lia  fella  peregimus  , 
haec  te  largiente  , 
moribus , & vitâ  te- 
neamus. Per  Domi- 
num noftriun  Jefum 
Chriftù  Filium  tuû  , 


par  votre  miféricorde  , ’ 
à Jieu  tout-puifl'ant  , qu’-j 
ayant  acuevé  de  célébrer' 
ces  jours  conl'acrés  aux  myf- 
téres  de  la  Pâ.-ue  , nous  tni 
confervions  toii  ours  reiprit’ 
dans  nos  avions  , & dans  ' 
toute  la  conduite  de  notre' 
I / - . vie.Par,&c.  j 

La  benedtaton  V Afp e,jion  de  Veau  J 

comme  aVOrdmatre  de  la  '/tejje. 
no-  r ^ Proiejfwn. 

I Si  vous  êtes  reflufei- 
tis  cumChriftoiQuæ  j tés  avec  Jefus  Chrilt  : cher. 


furfum  funt  quaerite, 
ubi  Chriftus  eft  in 
dextera  Dei  fedens  ^ 
alléluia  : Quæ  fur- 
lum  funt  fapite  , non 
quæ  iuper  terram  ; 
alléluia.  Mortui 
enim  cftis  , & vita 
veftra  cil  abfcondita 
cum  Chriiloin  Deo; 
Quæfun'ù  funt  auac- 
rite.  Gloria.  Quse 
furfum  funt  fapite. 

’j^.  Sitivit  anima 
mca  ad  Deum  for- 
tem,vivum. ^.Quan- 


chex  les  chofes  du  ciel  , ou 
Jefus  - ehrift  eft  aflis  à la 
droite  de  Dieu  fon  Pere  ; 
louez  Diçu.  N'ayez  de  goût 
que  pouï  les  chofes  d’en- 
haut,  &non  pour  celles  de 
la  terre  , louez  Dieu,  y. 
Car  vous  êtes  mons  , & 
votre  vie  a été  enfevel  ie  en 
Dieu  avec  Je'us  - Chrilt  ; 
cherchez  les  chofes  du  ciel. 
Gloire.  N’ayez  de  goût. 

Mon  a me  , porte  des 
déiirs  ardens  vers  le  Dieui 
vivant  8c  le  Dieu  de  force. 


\6t<>  le  DIM.  DE  LA  QUASlMODO 
Quand  paroîtrai-je  de- 
vant la  face  de  mon  Dieu  > 

Prions. 

O Mon  Dieu  , qui  voyez 
que  les  affeftions  de 
la  terre  nous  retardent , & 
nous  empêchent  de  nous  é- 
lever  vers  vous  ; faites-nous 
la  grâce.  Seigneur  , de  n’a- 
^voir  d’ambition  que  pour 
I les  chofes  du  ciel  , & tîc 
nous  approclÆr  infenfibie- 
ment  des  dons  céleftes.  Par  j Chriftum  Dominum 
Notre-  Seigneur  J.  C.  &c,  Jnoftrum. 

A LA  MESSE, 


do  veniam  & appa- 
rebo ante  facié  Dei  ? 
Ortmus. 

DFus  , qui  fenfus 
noftros  terrenis 
aftionibus  perfpicis 
retardari  : da  nobis, 
quæfumus  , ut  qux 
divina  funt  jugiter 

ambientes, donis, me- 
reamur cœleftibus 
propinquare  ; Per 


Introït. 


lEmblables  ades  enfans 


Dieu.  Ne  defirez  qu’un  lait 
pur  & fain  , & qui  vous 
fade  croître  pour  le  falut. 

Louez  Dieu  , louez  Dieu, 

Pf.  Pouffez  des  cris  de  joye 
en  l’honneur  de  Dieu  , qui 
eft  notre  force  ; louez  avec 
allegreffe  le  Dieu  de  Jacob. 

Gloire. 

CollsBe  , Præfta  , quæfumus , p.  <>75 


A Uafi  modo  ge- 
^niti  infantes, al- 
IcUi^  , ‘rationabile 
fine  dulo  lac  concu- 
pifeite;  ut  ineo  crei- 
catis  in  falutem  , 
leluia  , alléluia.  Pf. 
Exultate  Deo  adju- 
tori noftro  , jubila- 
te Deo  Jacob.  Glo- 


Lefture  de  l’F pitre  de  l’A- 
pôtre faint  Jean. 

Mes  très-chers  freres  : 

Quiconque  eft  né  de 
Dieu  , demeure  viêJorieux  , 
du  monde  , & cette  vifloi- 
re  eft  due  à notre  foi.  Qui 
eft  celui  qui  triomphe  du 


LedioEpiftolæbcati 
Joannis  Apoftoli. 

CHariflimi  : omne 
quod  natum  eft 
ex  Deo,  vincit  mun- 
dum .Et  hxc  eft  vic- 
toria , quæ  vincit 
[ mundum  , fides 


A L A AI  E S S E. 


tra.  Quis  eft,qui  vin- 
cit inundiHTi;  nifi  qui 
credit  quoniam  Jel'us 
eft  Filius  Dei  i*  Hic 
eit , qui  vcr.it  per  a- 
quain  & ianguincm  , 
Jeius  ChrUtus.  Non 
in  aqua  iolura  , fed 
in  aqua  & fanguine. 
Et  fpiritus  eit  qui  te- 
llificatur  , quoniam 
Chriftus  eft  veritas. 
Quoniam  tres  l'unt 
qui  tellimoniù  dant 
inccelo;  Pater,  Ver- 
bum,& Spiritus  San- 
ftusi  & hi  très  unum 
funt.  Et  très  lunt  qui 
teftimonium  dant  in 
terra  ; & îpiriius,  & 
aqua  , & fanguis;  8c 
hi  très  unum  lune.  Si 
tciUmonium  homi- 
num accipimus  , tef- 
timonium L'ei  ma- 


monde  , fi  ce  n'eft  celui  qui 
croit  que  Jel'us  - Chnfi:  eft 
le  Fils  de  Dieu  C’cll  lui 
qui  eft  venu  par  l’eau  , ik. 
par  le  fang  : Non  par  l’eau 
feule  , mais  par  l’eau  &,  le 
fang.  Et  c’elt  l’cfprit  qui 
nous  afilire  que  Jefus-Chrill 
eft  la  vérité.  Car  il  y a trois 
perfonnes  qui  portent  té- 
moignage dans  le  ciel  : le 
Pere , le  Verbe  , 8c  le  Saint- 
Efprit  ; & ces  trois  ne  font 
qu’un  ; & il  y a trois  té~ 
moins  fur  la  terre  , l’efprit, 
l’eau  , & le  fang  ; & ces 
trois  ne  font  qu’un.  Que  fii 
nous  recevons  le  témoigna-! 
ge  des  hommes  , le  témoi-j 
nage  de  Dieu  eft  le  plusi 
grand  : par  lequel  il  a té-’ 
nioigné  que  Jelus-Chrift  eft  j 
l'on  Fils.  Celui  qui  croit 
qu’il  eft  fon  Fils  , porte  en. 
foi  le  témoignage  de  Dieu.  1 


i us  eft. Quoniam  hoc 
eft  teftimonium  Dei  , quod  majus  eft  , quoniam' 
teflificatuseft  .de  Filio  fuo.  Qui  crédit  in  Filium  jj 
Dei  , habet  teftimonium  Dei  in  fe. 


Alléluia  , alléluia. 

Vos  aliquando 
non  populus  , nunc 
autem  populus  Dei  ; 
qui  non  confectui 
mifericordiam,  nunc 
aute  mifericordiam 
confectui , allcl.  all. 


Louez  Dieu  , louez  Dieu., 
'p'.  11  yaeu  un  tems  où: 
vous  n’étiez  pas  le  peuple 
de  Dieu  , à préfent  vous 
l’êtes  devenus  : autrefois 
vous  n’aviez  pas  obtenu  mi- 
féricordc  ÿ mais  à prélent 
vous  l’avez  obtenu  , loiu 
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Dieu , louez  Dieu. 

■)îr.  Célébrez  les  gran- 
deurs de  votre  Dieu  , qui 
vous  a appellés  des  ténè- 
bres à la  lumière  de  fon  E- 
vangile , louez  Dieu. 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faiat  Jean. 

En  ce  tcms-là;  Au  pre- 
mier jour  de  la  femai- 
jne  d’après  la  Fête  de  Pâ- 
iques , fur  le  foir  , Jelus  en- 
! tra  dans  le  lieu  où  les  Dif- 
jciples  étoient  afl'emblés,les 
I portes  étant  fermées,  à cau- 
ife  de  l’appréhenfion  qu’ils 
javoiem  des  Juifs  : & ic  te- 
' nant  debout  au  milieu  d’eux, 
leur  dit  i la  paix  feit  avec 
'vous.  Etayant  dit  cela  , il 
leur  montra  fes  mains  & 
'fon  côté.  Les  Dilciples  fu- 
rent ravis  de  joye  de  voir 
le  Seigneur.  Et  il  leur  dit 
encore  : La  p^iï  foit  avec 
; vous.  Comme  mon  Pere  m’a 
envoyé  je  vous  envoyé  aulîî. 
Et  après  ces  paroles  il  fouf- 
fla  fur  eux  , & il  leur  dit  : 
Recevez  le  Saint-Efprit 
les  péchés  que  vous  remet- 
trez , feront  remis  , & ceux 
que  vous  retiendrez,  feront 
retenus.  Thomas  , l’un  des 
douzç  , appellé  Dydime  , 
n’étoic  point  en  leur  com- 


allcluia. 

7^. Virtutes  annun- 
tietis ejus, qui  de  te- 
nebris vos  vocavit  in 
admirabile  lumen 
fuum  , alléluia. 
Sequentia  fanfti  E- 
vangelii  fecundum 
Joannem, 

IN  illo  tempore  ; 

cùm  eflet  firô  die 
illo,  unâ  Sabbatorù  , 
& fores  elTent  clau- 
fæ , ubi  erant  Difci- 
puli  congregati  prop- 
ter metum  Judacorù, 
venit  Jefus  , & fte- 
tit  in  medio  , & di- 
xit eis  : Pax  vobis. 
Et  cùm  hoedixiflet , 
ollendii  eis  manus  , 
& latus.  Gavifi  funi 
ergo  Difcipuli , vifo 
Domino.  Dixit  ergo 
eis  iterum  : Pax  vo- 
bis ; ficut  mifit  me 
Pater  , & ego  mitto 
vos.  Hzc  cùm  dixif- 
fet,  infufflavit,  & di- 
xit eis  : Accipite  Spi- 
ritum Sanâumrquo- 
rum  remiferiiis  pec- 
cata,remittuntur  eis: 
& quorum  retinue- 
ritis , retenta  funt. 
Thomas  autem  unus 
ex  duodecim, qui  di- 


i ALA 

citur  Didyrnus  , non 
erat  cum  eis  quando 
venit  jefus. Dixerunt 
ergo  ei  alii  Difeipu- 
li  : Vidimus  Domi- 
num. Ille  autem  di- 
xit eis  : Nifi  videro 
in  inanibus  ejus  fi- 
xuram clavorum  , & 
mittam  digitii  meum 
jin  locum  clavorum  , 
& mittam  manum 
meam  in  latus  ejus  , 
non  credam.  Et  poli 
dies  ofto  iterum  e- 
ranc  Difcipuli  ejus 
intiiSj&.Thcmas  cum 
cis.  Venit  Jefus  , ja- 
nuis claufis , & fte- 
tit  in  medio, & dixit: 
Pax  vottis.  Deinde 
dixit  Thom*  : Infer 
digitum  tuum  huc  , 
& vide  manus  meas; 
& affer  manum  tua  , 
& mitte  in  latus 
meum  , & noli  effe 
incredulus,  f«d  fide- 
lis. Refpondit  Tho- 
mas , & dixit  ei  : 
Dominus  meus  , & 
Deus  meus.  Dixit  ei 
Jefus  ; Quia  vidilU 
me  , Thoma  , credi- 
di ft  i,  Beati  qui  n,on 
viderunt, & credide- 
runt, Multa  quidem 


M E S S E.  ( 

pagnie  , quand  Jefus  y vint. 


C’elt  pourquoi  ies  autres 
Difciples  lui  dirent  ; Nous  | 
avons  vu  le  Seigneur.  Ilj 
leur  répartit  .*  Si  je  ne  vois 
la  marque  des  doux  dans 
fes  mains  : Si  je  ne  porte 
mon  doigt  fur  les  endroits! 
de  fon  corps  , où  il  a été 
cloué  » & fi  je  ne  mets  ma 
main  dans,  fon  côté,  je  n’en 
croirai  rien.  Huit  jours  a- 
près , comme  les  Difciples 
écoient  encore  dans  la  mai- 
fon  & Thomas  avec  eux. 
Jelus  entra,  les  portes  étant 
fermées  , & fe  tenant  de- 
bout au  milieu  d’eux  , leur 
dit  : La  paix  foit  avec  vous. 
Puis  il  dit  à Thomas  : Por- 
tes ici  ton  doigt  , & re- 
garde mes  mains  ; mets  ta 
main  dans  inon  côté,  & ne 
fois  plus  incrédule  , mais 
fidèle.  Thomas  répondit , 
& lui  dit  : mon  Seigneur , 
& mon  Dieu.  Jefus  lui  dit  : 
Thomas  , parce  que  tu  m’as 
vû , tu  as  crû  : Mais  bien- 
heureux ceux  qui  croiront 
fans  avoir  vû.  Jefus  fit  en- 
core plufieurs  autres  mer- 
veilles en  la  préfence  de  fes 
Diiciples  , Idquclies  ne  font 
pas  écrites  en  ce  livre.  Cel- 
les-ci font  écrites  : afin  que 
vous  croyiez  que  Jefus  ( It 
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le  Chrift  Fils  de  Dieu  , & & alla  figna  fecit 
qu’en  croyant  , vous  rece-  Jefus  m confpeitu 
viez  la  vie  en  fon  nom.  Dilcipulorum  iuo- 
rum  , «^uae  non  iunt 

i feripta  in  libro  hoc.  Hxc  autem  feripta  funt , ut 
' credatis  , quia  Jefus  eft  Chriftus  Filius  Dei  : & ut 
credentes  , vitam  habeatis  in  nomine  ejus. 

Credo  , pag.  59. 

Ojfertoire 

CRaignez  le  Seigneur  ' 
votre  Dieu  , qui  vous 
a retiré  de  la  terre  d’Egyp- 
te par  la  force  de  fon  bras 
& de  fa  puilTance  ; adorez- 
le  , & immolez-lui  des  vi- 
dimes  , louez  Dieu. 


^^Dîeu  de  miféricordc, 


DOminumDeum 
veftrum,  qui  e-| 
duxit  vos  de  terra 
Ægypti  in  fortitudi-j 
ne  magna,  & in  bra- 
chio extento  ,)prum 
timete  , & iHum  a- 
dorate  , & ipfi^  im- 
molate J alléluia. 
Secrette. 


- qui  avez  accordé  le 

pardon  des  péchés  à ceux 
qui  ont  pris  une  nouvelle 
nailTancc  dans  les  eaux  fa- 
lutaires  du  Baptême  , dai- 
gnez recevoir  avec  bonté 
nos  offrandes , & accordez- 
nous  la  grâce  d’une  vraye 
adoption,  pendant  que  nous 
nous  rappelions  la  mémoi- 
re de  notre  régénération. 
Par. 


y^Eus  miferîcors , 


Soyez  continuellement  , 
fur  vos  gardes  , de  peur 
de  décheoir  de  l’état  de 
fermeté  ou  vous  êtes  à pré- 


^ qui  renatis  fon- 
te baptifmatis  delic- 
iorum indulgentiam 
tribuiftii  quxfumus, 
ut  munera  noftra  cle- 
menter fuicipias  ; 
recolentibus  ncftrz 
regenerationis  infi- 
gnia  , plenam  adop- 
tionis gratiam  lar- 
giaris. Per  Domi- 
num noftrum  , &c 
Communion. 


CUftoditevos,ne 
excidatis  à pro- 
pria firmitate  cref- 
cite  vero  in  gratia 


& in  cognitione  Do- 
mini noltri  , & Sal- 
vatoris Jcfu  Chrifti  , 
ailcluia. 
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fent  , croiflez  en  gracc  , & 
en  la  connoiflance  de  Je- 
fus-Chriil  notre  Sauveur  , 
louez  Dieu. 


CLementia  tuam, 
Domine,  fuppli- 
ces  exoramus  , ut 
Palchalis  muneris  fa- 
cramentum,  quod  fî- 
dc  recolimus , & fpe 
defidcramus  intenta, 
perpetua  diledione 
capiamus. Per  Domi- 
num noftrum  Jefuin 
Chriftum  , &c, 

A S 


Poflcommnnion. 


NOus  implorons  avec 
foumiOion,  Seigneur, 
votre  divine  miféricorde  , 
afin  que  nous  puÜfions  tou- 
jours conferver  par  un  ar- 
dent amour  les  fruits  de 
cette  Pâque  myftérieufe  , 
dont  notre  foi  nous  rappelle 
la  mémoire  , & que  rîotre 
efpérance  nous  fait  ardem- 
ment délirer.  Par  Notre- 
Seigneur. 

..  ^ E X T E. 

V Hymne  , Jam  SoJis  , p.  6^.  les  Pf.  p.  <55. 
(T  fuiv  antes. 

Ant.  C’eft  à préfent  que 
le  Bapteme  a opéré  votre 
Uilut  , en  vous  refiafeitant 
avec  Jefus-Chrift  , qui  eft 
affis  à la  droite  de  Dieu 
Ton  Pere  , & qui  a détruit 
le  Rovaume  de  la  mort. 


Ant.  Vos  nunc  fal- 
vos  facit  baptilma 
per  refurredionê  Je- 
fu  Chrifti , qui  eft  in 
dextera  Dei , deglu- 
tiens  mortem  , allé- 
luia. 


N On  ex  operibus 
jullitixquæ  Fe- 
cimus nos,fed  l'ecun- 
dùm  Aiam  miFcri- 
cordiam  falvos  nos 
fècit  per  lavacrum 
regenerationis  Sc  re- 
novationis Spiritus 
Fandi  , quem  effudit 


Capitule. 


CE  n’eft  peint  par  les 
œuvres  de  juftice  que 
nous  avons  faites  , mais  par 
la  miféricorde  que  Dieu 
nous  a fauvés  , par  les  fa- 
lutaires  eaux  du  baptême  , 
en  nous  régénérant  & nous 
rendant  des  hommes  nou- 
veaux par  la  vertu  du  Saint- 


1 L£  ÜIM.  DK  LA  Q 

1 tfprit  , lient  il  a répandu 
1 avec  abondance  les-  dons 
1 fur  nous.  Par  Jefiis-Chrift. 

1 Çi.  br.  Il  les  a fauvés 
1 pour  la  gloire  de  fon  nom  , 
1 louez  Dieu  , louez  Dieu.  11 
, les  a fauvés.  Pour  ma- 

nifefter  fa  puilT'ance , louez 
Dieu.  Giüirç  foit.  11  les  a 
fauv  's. 

^,11  (S  a fait  pa/Ter  au 
travers  des  abîmes  , com- 
me au  milieu  des  déferts. 
I^.  Il  les  a arrachés  de  la 
pui/Tance  de  leurs  ennemis. 

Oraifon , p. 

UASIMODO  , 
in  nos  abundè  per 
Jefum  Cbriftum  fal- 
vatorem  noltrum. 

IV.  ^r.Salvaviteos 
propter  nomen  fuum, 
alléluia, alleluia.Sal- 
vavit.  Ut  notam 

faceret  potentia  fuâ  , 
alléluia.  Gloria.  Sal- 
vavit. 

^ . Deduxit  eos  in 
abyflîs  ficut  in  defer- 
to ; Et  falvavit 

cos  de  manu  odien- 
tium. 

675. 

LE  D I M A 

DE  LA  Q.Ü  a; 

A TIERCE 

1 Comme  au  Dimanche  de. 

excepté  ce  q. 

Deus  in  adjutorium  meut 
Hymne.  Nunc  fande  , p. 
'.de  la  d"'-Y!ieve  Strophe  , « 
'de  même  qu'à  Sexte  ^ à 
Gloir-e  foie  à vous  » Sei- 
gneur Jefus-Chrift  , qui 
Icces  renUfeité  des  morts  , 

1 pareille  gloire  foit  au  Pere 
i&  au  ‘'aint-Ffprit  dans  tous 
les  fiécli's  des  üécles. 

N C H E 

S I M 0 D 0. 

; , à Rome, 

r 'Kameaux  , p.  11. 

Ht  fuit, 

n intende  , &c.  al  Ici. 
mais  à la  place 

m dit  la  Suivante  , 

None. 

Gloria  tibî  , Do- 
mine , 

Qui  furrexifti  à mor- 
tuis ; 

Cum  Patre  & fanc- 
to  Spiritu  , 

A LA  M E S S ï , à Rome. 
Tn  fernpitcrna  l'xcula,  R».  Amen. 
Les  Pfeaumes ^ p.  15.  ^ ^imtanteii 
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Ant.  Alléluia  , al- 
léluia , alléluia., 


Lôuez  L>ieu  , louez 
Die-u  , louez  Dieu. 


CArîüimi , omne 
quod  natum  elt 
ex  Deo,  vincit  mun- 
dum : & hæc  cft  vic- 
toria quæ  vincit  mù- 
dum  , fides  noftra. 

R.^r.Surrexit  Do- 
minus  de  fepulchro, 
alléluia  , alléluia, 
Surrexit.^.  Qui  pro 
nobis  pependit  ia  li- 
gno , alléluia.  Glo- 
ria. Surrexit. 

Surrexit  Domi- 
nus vere  , alleluia. 

Et  apparuit  Si- 
moni , alleluia. 


Capiti'Ie. 


M; 


s bien-atili  ds  Tou 
ceux  qui  font  nés  di 
Dieu  , font  vi^^orieux  di 
monde  \ & cette  vifioirr 
par  laquelle  le  monde  cft 
vaincu  , eil  l’effet  de  notre 
foi. 

Vft.br.  Le  Seigneur  eft 
reflufcité  du  tombeau^louez 
Dieii , louez  Dieu.  Le  Sei 
gneür.  f.  Lui  qui  a été  at 
taché  pour  nous  a la  croix 
louez  Dieu.  Gloire  foit.  Le 
Seigneur. 

Le  Seigneur  eft  vrai- 
ment reffufeité,  louez  Dieu. 

Et  il  a apparu  à Simon, 

I louez  Dieu. 


Oraifon , pag.  Cyt. 

La  be'ne'dieHon  ^ l'afpef'jton  de  PEau  , 
comme  à C Ordinaire  de  la  Meÿe, 

A LA  PROCESSION. 

On  dit  ordinairement  P Hymne  , Ad  Cce- 
nam  ^ ci-après  , p.  692. 

A LA  MESSE. 

I K T R O ï T. 

Omme  des  enfans  nou- 
niti  infantes  , V-/veaux.nés,  louez  Dieu- 
allelüia.  Ratioriabi-  déiirez  le  lait  fpiri:ucl  qui 
eft  propre  à vous  rend'-ç 
excmp's  de  tromperie  8 
d’iniuftice , lou  7.  rh>„ 


les  , fine  dolo  lac 
concupifcitc  , alle- 
luia , alleluia  , aile- 


LV  Dm.  DE  L.\  QUASIMOÜO, 
louez  Dieu  , louez  Dieu.  | luia, 

Pf.  Èxultatc  , p.  Cj6.  Co/ieCle  , p.  (J75. 
Epitre  , p.  6y6. 

Louez  Dieu  , louez  Dieu.  Allcl,  allcl.  In 
Au  jour  de  ma  lefurrcc-  die  rel'urreiî^ionis 
'lion  , dir  le  Seigneur,  j’irai  meæ, dicit  Dominus, 
'devant  vous  en  Galilée,  praecedam  vos  in  Ga- 
iloucz  Dieu.  lilæain  , alléluia. 

Huit  jours  après  , les  5^.  Poft  dies  ofto, 
jpoites  étant  fermées  , Je-  januis  claufis  , ftetit 

!|fus  le  trouva  au  milieu  de  Jelus  in  medio  Dil- 
fes  Difciples  , & leur  dit  : cipulorum  l'uorum  , 
La  paix  foit  avec  vous  : & dixit  : Pax  vobis, 
louez  Dieu,  | alléluia. 

V Evangile  , p.  (J78. 


Offertoire, 


L'Ange  du  Seigneur  def- 
cendit  du  ciel , & dit 
aux  femmes  : Celui  que 
vous  cherchez  eft  reïïufcité 
félon  la  parole,louez  Dieu. 


ANgelus  Domini 
del  cendit  de  coe- 
lo , & dixit  mulie- 
ribus : Quem  quaeri- 
tis, furrexit  ficut  di- 
xit , allciuia. 


Secrette. 

gJEigneur  , recevez  , s’il 


vous  plaît  , les  dons  que 
votre  Eglife  vous  offre  a- 
vec  allégreffe  ; & coinn>e 
vous  lui  avez  donné  le  fu- 
jet  d’une  fi  grande  joyc  , 
faites  qu’elle  reçoive  le  fruit 
d’une  éternelle  félicité.  Par 
Notre-Seigneur. 

Communion. 

JJOrtez  votre  main  , & 


SUfci|^  munera  , 
Domine  , quaefu- 


mus  cxiikancis  Ec- 
clcfiæ  ; & cui  cau- 
fam  tanti  gaudii præ- 
lUtilti  perpetuae  fru- 
ftum  concede  lasti- 
tiac.  Per  Dominum. 


reconnoiffez  les 


cn- 

1 droits  de  mon  corps  , où 
li  été  cloué  , louez  1 deu, 


MItte  manum 
tuam  & cog- 
nofee  loca  clavorum, 
allciuia  ; & noli  elle 


increduitts 


J,  ^ Sexte, à Rome.  68ç 
jincredu  us  ,lcdfide-|&  nefoyez  plus  incrédule, 

; is  , alléluia  , allc-|  mais  fidèle,  louez  Üicu 
I louez  Dieu. 
Pofleommmion. 

uaefumus  , Do-  O Eigneur  , notre  Dieu  , 
O nous  vous  prions  que 
ces  i'aints  & facrés  myfté-, 
res  que  vous  nous  avez  donrj 
nés  , pour  nous  conferverj 
& fortifier  dans  la  grâce  de 
notre  réparation  , nous  fer- 
vent de  remede  pour  le  pré 
f<;0t  , & pour  l’avenir.  Par 
norre , &c. 

...  E X T E 

mes  , p.  6C.  (j  juivuntes.  v4?2/.  Alléluia  , &c 
P*  ooj,  ’ 

Qtt-  a Capitule. 

Uis  eft  autem 
qui  vincit  mun- 

I ûum  , nifi  qui  credit  finon  celui  qui  croit  que 
Jefus  eft  Je  Fils  de  Dieu  ; 
c’eft  le  même  Jefus-Chrift 
qui  eft  venu  avec  l’eau  & 
le  fang 

non -feulement  a 
vcc  l’eau,  mais  avec  l’eau  & 
le  fang 


^^mine,  Deus  no- 
fter  ; ut  facro-fanc- 
ta  myftcria,  quas  pro 
reparationis  noftræ 
munimihe  cohtulif- 
ti  y & præfehs  nb- 
j bis  remedium  eïïe  fa- 
cias & futurum.  Per 
Dominum. 

A S 


I quoniam  Jefus  eft 
' Filius  Dei  > Hic  eft 


Qui  eft  celui  qui  eft  vi- 
«ftorieux  du  monde 


I qui  venit  per  aquam 
I & fanguineni  , Jefüs 
I Chriftus^non  in  aqua 
follim  , fed  in  aqua 
& fanguine. 

Ri.^r.Surrexit  Do- 
j minus  verè.  Alléluia,  ' 

i alléluia.  Surre.xit.yjr, 

' Fc  apparuit  vSimoni, 
alléluia,  allel.  Glo- 
ria Parti.  Surrexir. 

l^-Gavifi  funt  Dif- 
«ipuli  , alléluia.  Vr. 


Bc*  br>  Le  Seigneur  eft 
vraiment  re/Tulcité  , louez 
Dieu  , louez  Pieu.  Le  Sei- 
gneur. y.  Ht  il  a apparu  à 
Simon  , louez  Dieu.  Gloi- 
re. Le  Seigneur. 

Ifticiples  furent 

ravis  de  ' 


loue 


6^6  LK  OIM.  DE  LA  QÜAslMODO  , 
ly.  En  voyant  le  Seigneur , j Viib  Domino  , alle- 
iouez  Dieu.  1 luia. 

Oraifon  , p.  675, 

A N O N E , ^ Parrs. 

Hymne,  Labentejam  , Pfeaumes  , 

p.  7s.  ^ fv.îvantes. 

I Ant.  Vous  tous  qui  avez  | Ant.  Quicumque 
été  baptifés  en  Jefus-Chrift,  I in  Chrifto  baptizari 
jvous  vous  êtes  revêtus  de  ledis,  Chriftum  in- 
jlui , louez  Dieu.  ' [ duiftis  , alléluia. 

Capitule 


VOs  œuvres  font  agréa- 
bles à Dieu,  qu’en  tous 
[tems  vos  vêt  emens  foient 
[blancs  & purs.  Ne  manquez 
ipas  de  parfumer  votre  tête 
I d’une  huile  qui  ne  tarilTe 
jamais. 

ly.  bi’.  Nous  ne  nous  é- 
ioigncrüîis  jamais  de  vous  , 
Seigneur, Si.  vous  nous  don- 
nerez la  vie  , louez  Dieu  , 
louez  Dieu.  Nous  ne  nous. 

F t nous  invoquerons  votre 
faine  nom  : louez  Dieu. 
Gloire.  Nous  ne  nous. 

yj/’.  Heureux  la  nation 
qui  reconnoît  le  Seigneur 
pour  Ton  Dieu. 

ly.  Heureux  le  peuple 
ou’il  a cnoilî  pour  partager 
fon  héritage. 

Oraifon , p 
A V E S P 


DFo  placent  opé- 
ra tua.  Omni 
tempore  Tint  vefti- 
menta  tua  candida  , 
& oleum  de  capite 
tuo  non  deficiat. 

V^,hr.  Non  difec- 
dimus  à te  , viviilca- 
bis  nos,  alléluia  , al 
Icluia.  Non.  Et 
nomen  tuum  invoca- 
bimus, alléluia.  Glo 
ria.  Non. 

Bcata  gens  eu 
jus  eft  Dns  Deus  e- 
jus  : 

ly  Populus  quem 
elegit  in  hereditatem 
fibi. 

67  V 

K E S. 


Les  Pfeaumes  p.  ^2*  & fmvuntes. 

I . Ant.  Jefus-Chriit:  eft  1 i . Ant.  Chriftus 
^îTufeité  des  morts , louez  j refurrexit  à mortuis, 


A LA  MESSE. 


alléluia  , ©portet  au- 
rem illum  regnare  , 
donec  ponat  Deus 
omnes  inimicos  fub 
pedibus  , ejus , allel. 

».  Ant.  Dedit  fe- 
metipfum  pro  nobis, 
ut  nos  redimeret  ab 
omni  iniquitate  , & 
inundaret  fibi  popu- 
lum acceptabilem  , 
jalleluia. 

"^.Ant.  Vos  genus 
eleftum  , regale  fa- 
cerdotium,  gens  fan- 
da ; ut  virtutes  an- 
nuntietis ejus  qui  de 
tepebris  vos  vocavit 
in  admirabile  nomen 
fuuin  , alJcluia* 


6^7 


4.  Ant.  Credimus 
in  Deo  fecundum  o- 

j perat  ioncm  potentia: 
'virtutis  ejus,  quam 
■ operatus  eft  in  Chri- 
flo  , fufcitans  illum 
à mortuis  , & conf- 
tituens  ad  dexteram 
fuam  , allcluia. 

5.  ^nt.  Pro  omni- 
bus mortuus  eftChti- 

j flus  , ut  & qui  vi- 
vunt , jam  non  fibi 
vivant  , fcd  ei  qui 
pro  ipfis  nîcrtuus  el.^ 


Dieu.  Il  faut  à préfent  que 
Ton  régné  dure  , jufqu’à  ce 
que  Dieu  fon  Pere  ait  mis 
fous  fes  pieds  fes  ennemis  , 
louez  Dieu.  . 

C’eft  un  Dieu 
qui  s’eft  livré  lui -meme 
pour  nous  racheter  , pour 
nous  purifier  de  toute  ini- 
quité , & pour  nous  ren- 
dre un  peuple  qui  lui  foit 
agréable  , louez  Dieu. 

î.  Ant.  Vous  êtes  ce 
peuple  choifi  , qui  unifiez 
la  Royauté  & le  Sacerdo- 
ce ; vous  êtes  devenu  cet- 
te nation  fainte  , afin  d’an- 
noncer les  grandeurs  de  ce- 
lui qui  vous  a fait  paffer 
des  ténèbres  à la  lumière' 
de  fonfaint  i:vangLIe,  louez 
Dieu. 

4.  Ant.  Nous  croyons 
en  Dieu  , par  la  vertu  & 
la  toute  - puiffance  de  fon 
opération  , qu’il  a manife- 
ftée  en  refiüfcitant  Jefus- 
Chrift  des  morts  , & en 
le  plaçant  à fa  droite  , 
louez  Dieu, 

5.  Ant.  Jefus-Chrifl  eft 
mort  pour  tous  , afin  que 
ceui  oui  vivent  à préfent  ,j 
ne  vivent  déformais  plusi 
pour  eux  , mais  pour  lai 
gloire  de  celui  qui  eft  mort 


Q q ij 


<Î38  le  DlxM.  DE  LA  QUASIMOI^O  , 


& eft  refTufcicé  pour  eux 
.louez  Dieu, 

Capitule. 

B^ni  foit  Dieu  le  Pere 
de  Jefüs-Chrift  Netre- 
Seigneur,  qui  félon  fa  gran- 
de miféricorde  nous  a ré- 
générés , & qui  nous  a 
donné  une  vive  efpérance 
de  la  réfurreftion  éternel- 
le, & de  rhéritage  du  ciel , 
en  reirufcitant  Jefus-Chrift 
des  morts. 


& refürrexit , allel. 


b: 


H 


En  fin  par  la  force  du 
hras  du  Tout-puifiant 
nous  avons 


nedi£his  Deus 
dt  Pater  Ddmihi 
nottri  Jefù  Chrifti  , 
qui  fecundum  mife- 
ricordia  fuüiti  mag- 
nam regeneravit  nos 
in  fpem  vivam  , per 
refurredionem  Jefu 
Chrifti  ex  mortuis  , 
in  hereditatem  incor- 
ruptibilem. 

N E. 

Orti  tegente  bra 

Jl  chio , 


été  garantis  des  | Evafimus  , rubrum 


I abîmes  de  la  mer  rouge  ; 
'enfin  nous  avons  brilé  le 
joug  tyrannique  de  l’enne- 
mi des  humains. 

Rendons  à préfent  à Dieu 
des  allions  de  grâces  di- 
gnes de  fa  viftoire  , & pré- 
fentons-nous  avec  des  rob- 
bes  fans  tache  au  facré  ban- 
quet de  l’Agneau. 


Embrafés  du  feu  facré  de 
fon  divin  amour  , nourrif- 
fons-nous  de  fon  précieux 
fang  & de  fon  corps  ado- 
rable ; & quand  nous  en  fe 
rons  rafl'afiés  , ne  vivon' 


mare  , 

Tandemque  durum 
perfidi 
Jugum  tyranni  fre- 
gimus. 

Nunc  ergo  l*tas 
vindici. 

G rates  rependamus 
Deo  ; 

Agnique  menfâ  can- 
didis 

Cingamus  ornati  fto- 
lis. 

Hujus  facrato  cor- 
pore, 

A mor  is  igne  fervidi 
Vefcamur  atque  lan* 
guine  , 

Vcfcendo  , vivimus 


Deo. 


A V 


Jam  Pafcha  noftruin 
I Chriftus  eft  : 
jHic  agnus  , haec  ell 
I vidima  , 

Cruüre  cujus  illitos 
Tranfmittit  ultor 
Angelus. 


O digna  coelo  vic- 
tima , 

Mors  ipfa  per  quam 
vincitur  , 

Per  quam , refraftis 
inferi , 

Prædam  relaxant  , 
poftibus. 

Chrittus  fepulchri 
faucibus 

Emerfus  ad  lucem 
redit  ; 

Hoftem  retrudit  tar- 
taro  , 

Ccelique  pandit  inii- 
ma. 


E S P R E S. 

plus  déformais  que  pour 
Dieu. 

C’eft  à préfent  véritable- 
ment que  Jefus-Chrift  dlj 
notre  Pâque  ; c’eft  lui  qui 
eft  véfital  lement  cet  ag-l 
neau  , cette  vftlime  dont  le  ' 
fang  appliqué  fur  les  portes  ' 
des  Ifraëlites  , a arrêté  le' 
bras  vangeur  de  l’Ange  ex-  ^ 
terminateur.  j 

O fainte  viélime  î vifli-' 
ut  vidime  digne  du  ciel 
viftime  qui  a vaincu  la  mort;  | 
viftime  qui  ayant  brilé  les  i 
portes  de  l’enfer  , délivrez! 
pour  toujours  ceux  qui  y é- 
toient  renfermés, 

Jefus-Chrift  fort  des  té-, 
nébres  du  tombeau  , & fe  ! 
revêt  d'une  lumière  éda-j 
^nte  ; il  précipite  au  fond  1 
des  enfers  notre  ennemi  J 
& nous  üuvrç  lç$  portes  du 
ciel. 


Les  deux  dernier  es  Strophes  , p,  d-? 
t.Pro  patribus  tais  J ÿ,  H vous  ett  né  des 
an  funt  nbi  üln  : cnfàns  pour  prendre  la  pla- 
Propterea  populi  | ce  de  vos  Pères  • R/  r'efD 
confitebuntur  tibi  in  : pourquoi  les  peuple;  vous  ! 
«ternum.  I loueront  éternelleLnt, 

Magnificat  y p. 

Jefus-Chrift  a fait' 
Jefus  quæ  non  funt  | quantité  d’autres  merveil-^ 
I les  gui  ne  fonr  point  écri 


6i)0  LE  DIM.  DE  L.\  QUASIMODO 


tes  dans  ce  livre  ; niais  cel 
Ics-ci  y ont  été  écrites  , 
afin  que  vous  croyez  qu’il 
ell  véritablement  le  Fils  de 
Dieu  ; & qu'en  croyant  , 
vous  ayez  la  vie  en  fon  nom, 
louez  Dieu. 

Oraifon  , p.  ^75. 

A C O M P L I E S, 
Les  Pfeaumes  ,p.  py.  fuivantes 


l'cripta  funt  , ut  cre 
datis  quia  Jefus  cft 
Filius  Dei  ; ut  cre- 
dentes, vitam  habea- 
tis in  nomine  ejus  , 
alléluia. 


Ant.  Dieu  nous  a déli- 
vrés de  la  puiifancc  des  té- 
nèbres , &.  nous  a tranl- 
porté  dans  le  iloyauine  de 
l'on  cher  Fils,  l’objet  de  Tes 
complaifances , louez  Dieu. 

H Y M 

O Divin  Jefus,  Rédemp- 
teur du  monde  , qui 
trois  jours  après  votre  mort, 
êtes  forti  glorieux  de  l’ob- 
feurité  du  tombeau  , & qui 
avez  détruit  le  régne  de  la 
mort  par  votre  triomphe. 

La  nuit  fe  couvrira  bien- 
tôt de  ténèbres  , déjà  nos 
foibles  yeux  font  accablés 
de  fommeil  ; didipez  les 
noirs  arCiùces  de  notre  en- 
nemi , cL  mct:ez-nous  à 
couvert  de  fes  fureurs. 

Afin  que  pendant  que 
nous  goûterons  un  repos 
que  nous  ne  pouvons  refu- 
fer  à nos  corps  fatigués  , il 
îi’y  ait  que  nos  membres 


Ant.  Eripmt  nos 
Deus  de  poteitaie  te- 
nebrarum , & tranf- 
rulit  in  regnum  Filii 
dilectionis  fux  , al- 
kiuia. 

N E, 

I T Efu  redemptor  fe- 
J culi  , 

Qui  tertio  poft  Pune- 
ra 

Redux  ab  inferis  die, 
Mortem  refurgendo 
necas. 

Nox  atra  jam  terras 
premet , 
Mergetque  fomno  lu- 
mina : 

Hoftis  furorem  per- 
fidi , 

Artefque  caecas  dii- 
jice  : 

Ut  juftas  dum  cu 
ras  levat  , 

Et  corpus  inftaurat  ! 

quies  ; I 

Sic  membra  lomnus , 


i 


)upis  , & cjue  § 
icnt  toujours  j ^ 


A C O M PLIE  S. 
occupet  , I qui  Ibicnc  afloupi 

Ne  corda  torpor  op- 1 nos  cœurs  foie 
primat.  j élevés  vers  vous. 

Les  deux  dernteres  Strophes  , p.  67^. 
Capitule. 

VOus  êtes  tous  enfans 
de  lumière  , enfans  du  ' 
jour  , & non  pas  de  la  nuit: 
ni  des  ténèbres  , ne  foyons 
donc  pas  endormis  comme 
les  autres  ; mais  veillons! 
Sc  foyons  fobres.  j 


OMnes  vos  filii 
lucis  eftis,&  fi 
lii  diei  : non  fumus 
noflis  , arque  tene- 
brarum ; igitur  non 
dormiamus  ficut  & 
ceteri,  fed  vigilemus 
& fobrii  fimus. 

br.  In  manus 
tuas, Domine  , com- 
mendo fpiritu  meum, 
alléluia  , alléluia.  In 
manus.j^.Redemilli 
me,  Domine  , Deus 
veritatis  , allcluia. 
Gloria.  In  manus. 

Ÿ Cuftodi  me, Do- 
mine , ut  pupillam 
oculi  : Sub  um- 

bra alarum  tuarum 
protege  me. 


hr.  O Seigneur  , je' 
vous  recommande  mon  ef-  ! 
prit  , je  le  remets  entre  vosj 
mains  , louez  Dieu  , louez  ! 
Dieu.  5^.  O Dieu  de  veriti 
vous  nous  avez  rachetés  , ! 
louez  Dieu.  Gloire.  O Sei-  j 
gneur. 

Confexvcz-moi , Sei- 
gneur , comme  la  prunelle 
de  l’œil  , fy.  Couvrez-moii 
de  vos  ailes.  i 


’^nt.  Cùm  Chrif- 
tus  apparuerit  , vita 


Nunc  dimittis  , p.  loy. 


^nt.  Lorfque  Jefus-Chrift  [ 
qui  eft  notre  vie  apparoîrra 
vcltra;tunc  & vos  ap-  vous  paroîtrez  aufli  avec  lui 
parebitis  cum  ipfo  revêtus  de  gloire  , louez 
in  gloria  , alléluia.  Dieu. 

Oraifon.  Vifita,  p.  105.  Regina  cœlî  p.  sCo 
A N O N E. 

A R O M 

Hymne  , Rerum  Deus  , p.  74.  les  Vf.  p.  7^, 
lir  fuivantes  , V Antienne  , p.  oS;. 


Q 4 


T teftimoniû  ho- 
minum  accipi- 
mus , teftimonium 
Dei  majus  eft  : Quo- 
niam hoc  eft  tefti- 
monium Dei  quod 
majus  eft  , quoniam 
teftifteatu§  cft  de  Fi- 
lio fuo  : Qui  credit 


LE  DIM,  DE  LA  QyASIMODQ , 
Capitule. 

SI  nous  admettons  le  té- 
moignage des  hommes  , 
celui  de  Dieu  eft  plus  grand; 
or  c'eft  le  témoignage  que 
Dieu  a rendu  de  fon  Fils  , 
ui  eft  ce  plus  grand  témoi- 
!iage  de  Dieu  , cçlui  qui 
.roit  au  Fils  de  Dieu  , a le 
émoignaee  de  Dieu  en  foi. 
in  Filium  Dei  , habet  teftimonium  Dei  in  fc. 

kv.  Les  Difeipies  fu-|  br.  Gavifi  funt 

•■ent  ravis  de  joyc  , louez  : Difeipuli , alléluia  , 
Dieu  , louez  Dieu.  De  alléluia.  Gavifi  funt. 
voir  le  Seigneur, louez  Dieu,  Vifo  Domino, 

louez  Dieu,  Gloire.Lcs  Dif-  alléluia.  Gloria.  Ga- 
ciples.  vifi. 

. Demeurez  avec  nous,  ÿ.Mançnobifcum, 
'‘cigneur  , louez  Dieu  : ly.  Domine,  alléluia  : 
Parce  que  la  nuit  approche,  Quoniam  advef- 
louez  Dieu,  pçrafcii , alléluia. 

Oraifon , p.  (375. 

A V E S P R E S. 

Les  Tfeaumes  , p.  82.  Ù"  fuiv antes. 

Anî,  Louez  Dieu , louez  | Ant.  Alléluia,  al 
Dieu  , louez  Dieu.  I 

Capitule 

MFs  bien- aimés  : Qui- 
conque eft  né  de  Dieu 
eft  viftorieux  du  monde  ; 

& c’eft  notre  foi  qui  nous 
fait  remporter  cçtte  viéioi- 
refur  le  monde. 


leluia  , alléluia. 

CArifTtmi:  cmne 
quod  natum  eft 
ex  Deo  , vincit  mun- 
dum : & h*c  eft  vi- 
dloria  quæ  vincit 
mundum  , fides  nof- 
tra. 


H T M N 

Chappés  des  flots  de  la 
'mer  rouge  , & étant  ad- 


E. 


Ad  cœnam  Agni 

1 “■ 


providi 


A V E S P 
Et  ftolis  albis  candi- 

Poft  tranfitum.  maris 
rul>ri 

Chrifto  canamus 
principi. 

Cujus  corpus  fan- 
i^ifîîmum  , 

In  ara  crucis  torri- 
dum , 

Cruore  ejus  rofeo  , 
Guftando.  vivimus 
Deo. 

Protefti  Palçh» 
vefpere 

A devdtamc  Ange- 
lo , ^ ■ 

Erepti  d-e  duriïïîmo 
Pharaonis  imperio. 
Jam  Pafeha  nollrum 
Chriftuscft  , 

Qui  immolatus  Ag- 
nus cft  : 

Sinceritatis  azyma  , 
Caro  ejus  oblata  eft. 

O vere  digna  Hof- 
tia  , 

Per  quam  fradla  funt 
tartara  , 

Redempta  plebs. cap- 
tivata , 

Reddita  vitae  prx- 
mia  : 

Confurgit  Chriftus 
tumulo , 

Viftor  redit  de  ba-j 


R E S , à Rome.  693 
mis  au  fouper  où  l’on  man- 
ge l’Agneau  Pafchal,  pré- 
fentons-nous-y  parés  de  no- 
tre robbe  blanche  , & chan- 
tons la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  notre  Roi. 

Il  nous  fait  vivre  en  Dieu, 
en  nous  donnant  à manger  I 
fon  facré  corps  , qu’il  a fait] 
rôtir  fur  l’Autel  de  la  croix,! 
& qui  eft  tout  couvert  de 
fon  précieux  fang  pour' 
nous. 

Le^  foir  de  Pâque  nous, 
met  à couvert  des  coups  de  ' 
l’Ange  exterminateur  , &' 
nous  fommes  délivrés  de  la' 
dure  tyrannie  du  cruel  Pha- 
raon* 

Jefus-Chrift  eft  préfen^e- 
ment  notre  Pâque  , notre . 
Agneau  Pafchal  qui  a été 
immolé  ; fa  chair  qui  a été 
offerte  eft  le  pain  fans  le-  * 
vain  de  la  fmcérité  & de  la! 
vérité. 

O viftime  vraiment  dî-j 
gne  , par  le  fang  de  laquelle  \ 
les  portes  de  l’enfer  ont  été 
rompues  , les  liens  de  la 
mort  ont  été  brifés , & la 
vie  nous  a été  rendue. 


Jefus-Chrift  reffufeite  du 
tombeau  , il  revient  vain- 
queur  de  l’enfer  ; il  y ren- 


Cç)jif  LES 

ferme  , & il  y tient  dans 
les  liens  le  tyran , & il 
nous  ouvre  le  Paradis. 


O Créateur  de  toutes  cho- 
,fes  , nous  vous  prions  dans 
j cette  joye  de  la  folemnité 
ide  Pâques  de  défendre  votre 
'peuple  contre  tous  les  ef- 
forts de  la  mort. 


L«  derniere  Strophe  , 
Seigneur  , demeurez 
avec  nous , louez  Dieu, 
Parce  qu’il  fe  fait  tard  , 
Jouez  Dieu. 


L I TANI ES 

ratbro  , 

Tyrannum  trudens 
vinculo  , 

Et  paradifum  refe- 
rans. 

Quzfumus,  audoi 
omnium  , 

In  hoc  Pafchali  gau- 
dio  , 

Ab  Omni  mortis  im- 
petu 

Tuum  defende  popu- 
Jum. 

682. 

Mane  nobif- 
cum  , Domine  , al- 
léluia. Quoniam 
adveiperafcit  , allcl. 


M A G N 1 F I C A T , p.  P4. 


jdnt.  Huit  jours  s’étant 
écoulés  , les  portes  étant 
fermées  , le  Seigneur  en- 
tra , & dit  à les  Dilciples  : 

La  paix  foit  avec  vous  , 
louez  Dieu  , louez  Dieu. 

Oratfon , p.  67^. 

A C O M P L I E 


Ant.  Poft  dies  oc- 
to , januis  claufis  in- 
greflus  Dominus  , 
dixit  eis  : Pax  vo- 
bis , alléluia  , allé- 
luia. 


S. 


Les  Ffeaimies , p.  97.  & fuivantes. 

Ant.  Louez  Dieu  , louez  | Ant.  Alléluia, al- 
Dieu  , louez  Dieu,  ) leluia  , alléluia. 

Hy)nne  , Te  lucis  , p.  10  j.  excepté  la  demie- 
re  Strophe  , p.  6bz. 

Kunc  dimittis  , p.105.  Salva  nos  , p.  105, 
à la  fin  de  laquelle  on  ajoute  , alléluia. 
Oraifon.  Vifita  , p.  105.  Regina  cœli,  p.  56p. 


UES  SAINTS. 


6y 


LES  SEPT  PSE  AUMES 


de  la  PENITENCE. 


très  Pfeaurnes , p.  170.  fuivantes 
Ant.  Ne  reminif-i  Ant.  Seigneur,  ne  vous 
^ caris  , Domine  , de-  fou  venez  point  de  nos  fau- 
j lida  noflra  , vcl  pa-  tes  ; ni  de  celles  de  nos  pro- 
tentum nottroruin  , ches , & ne  prenez  pas  ven- 
• neque  vindiftam  fu-  geance  de  nos  péchés, 
t mas  de  pcccatis  nof- 
’iris. 

LES  LITANÎES  DES  SAINTS. 

J^Yrie , eleïfon. 

Chrifte , cleïlbn, 

Kyrie  , eleïfon. 


Chrifte , audi  nos. 
Chrifte  , exaudi  nos, 
Pater  de  cœlis  Deus, 
miferere  nobis. 
Fili, Redemptor  mn- 
di  Deus , miferere 
nobis. 

Spiritus  fande  Deus, 
miferere  nobis. 
Sanda  Trinitas  unus 
Deus, miferere  no- 
^ bis. 

Sanda  Maria, ora  pro 
nobis 


SEigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

lefus-Chrift , ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Jefus-Chrift,  écoutez-nous. 
Jefus-Chrift  , exaucez-nous. 
Perecélefte  , qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur  du  mon- 
de , qui  êtes  Dieu  , ayez 
pitié  de  nous. 

Efprit  faint  , qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  fainte  , qui  êtes  un 
fcul  Dieu  , ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Marie  , priez  pour 
nous 
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Sainte  mere  de  Dieu 

, priez 

Saé^a  Dci  Genitrix , 

pour  nous. 

ora  pro  nobis. 

Sainte  Vierge  des  Vierges, 

Sanda  Virgo  Virgi- 

priez pour  nous. 

num  , ora. 

Saint  Michel , 

priez. 

San£le  Michaël,  ora. 

Saint  Gabriel , 

priez. 

Sanfte  Gabriel , ora. 

Saint  Raphaël  , 

priez. 

Sanfte  Raphaël,  ora. 

Saints  Anges  & Archanges, 

Omnes  ianfti  Ange- 

priez tous  pour  nous. 

li  & Archangeli , 

orate  pro  nobis. 

Saints  Ordres  des  Efprits 

Omnes  fanfti  baato. 

bienheureux  , priez  tous 

rumfpirituum  Or- 

pour nous. 

dines  , orate. 

Sâint  Jean-Baptifte 

, priez 

Sande  Joannes  Bap- 

pour  nous. 

tifta  , ora. 

Saints  Patriarches  & Saints 

Omnes  Samî^i  Pa- 

Prophètes, priez  tous  pour 

triarchae  & Pro- 

nous. 

pheta:  , orate. 

Saint  Pierre  , 

priez. 

Sande  Petre  , ora. 

Saint  Paul  , 

priez. 

Sande  Paule , ora. 

Saint  André  , 

priez. 

Sande  Andraca,ora. 

Saint  Jacques  , 

priez. 

Sande  Jacobe  , ora. 

Saint  Jean , 

priez. 

Sande  Joannes , ora. 

Saint  Thomas  , 

priez 

Sande Thoma  , ora. 

Saint  Jacques  , 

priez. 

Sande  Jacobe  , ora. 

Saint  Philippe  , 

priez. 

Sande  Philippe,  ora. 

Saint  Barihelemijpriçz  pour 

Sancie  Banholomace, 

nous. 

ora. 

Saint  Matthieu  , 

priez. 

Sande  ManhæCjOra. 

Saint  Simon  , 

priez. 

Sande  Simon  , ora. 

Saint  Thadée  , 

priez. 

Sande  Thadxe,  ora. 

Saint  Matthias , 

priez. 

Sande  Matthia,  ora. 

Saint  Earnabé  , 

priez. 

Sande  Barnaba,  ora. 

Saint  Luc  , 

priez. 

Sande  Luca , ora. 

Saint  Marc , 

priez. 

Sande  Marçc  , ora. 

Saints  Apôtres  & faims  F- 

Omnes  fandi  Apof- 

vangeliftes, priez  tous  pour 
— ■ ' ' " — — 

toli  tvargclif- 
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j tac  , orate. 

Omnes  fanfti  Difci- 
puli  Domini,  orate 
pro  nobis. 

Omnes  fandi  Inno- 
centes , orate. 
Sande  Stéphane, ora. 
Sande  Laurenti, ora. 
Sande  Vincenti, ora. 
Sandi  Fabiane  &Sc- 
baftiane , orate. 
Sandi  Joannes  & 
Paule  , orate. 
Sandi  CormaSt  Da- 
miane , orate. 
Sandi  Gervafi&Pro- 
tafi,  orate. 

Omnes  fandi  Marty- 
res , orate. 

Sande  Sylveftcr,ora. 
Sande  Gregoçi,  ora. 
Sande  Ambrori,ora. 
Sande  Auguftine  , 
ora  pro  nobis. 
Sande  Hieronyme  , 
ora  pro  nobis. 
Sande  Martine,  ora. 
Jande  Nicolae , ora. 
Omnes  fandi  Ponti- 
fices , & Cpnfelfo- 
res , orate. 

O.Tines  fandi  Doc- 
tores  , orate. 
Sande  Antoni  , ora, 
SandeBenedide,ora 
Sande  Bcrnarde,  ora. 
SandeDominice.or. 


nous.  ■ j 

Saints  Dilciples  du  Sei- i 
gneur  , priez  tous  pour! 
nous. 

Saints  Innocens,  priez  tous . 

pour  nous.  1 

Saint  Etienne  , priez.  | 

Saint  Laurent  , priez.  > 

Saint  V incent , priez. 

Saint  Fabien  & faint  Se- 
balHen  , priez. 

Saint  Jean  & faint  Paul,l 
priez  tous  pour  nous.  | 
Saint  Corne  & faint  Da-1 
mien  , priez.  > 

Saint  Gervais  & faint  Pro-'. 

tais , priez. 

Saints  Martyrs  , priez  tous 
pour  nous. 

Saint  Sylvcftre , priez. 

Saint  Grégoire  , priez. 

Saint  Ambroife , priez. 

Saint  Auguftin  , priez  pour 
nous. 

Saint  Jérôme  , priez  pour 
nous. 

Saint  Martin  , priez. 

Saint  Nicolas,  priez. 

Saints.  Pontifes  & faims 
Confefieurs  , priez  tous 
pour  nous. 

Saints  Dodeurs  , priez  tous 


pour  nous. 

Saint  Antoine  , 

priez. 

Saint  Benoît , 

priez 

Saint  Bernard  , 

priez 

Saint  Dominique  , 

priez, 

m 
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Saint  François  , priez. 

Saints  Prêtres  & faims  Lé- 
vites , priez  tous  pour 
nous. 

Saints  Religieux  & faims 
Hermites , priez  tous  pour 
nous. 

Sainte  Marie  Magdeleine  , 
priez  pour  nous. 


Sainte  Agathe  , 
Sainte  Luce  , 
Sainte  Agnès  , 
Sainte  Cécile  , 
Sainte  Catherine  , 


priez. 

priez. 

priez, 

priez. 

priez. 


priez. 

faintes 


Sainte  Anaftafie , 

Saintes  Vierges  & 

Veuves  , priez  toutes  pour 
nous. 

O vous  , faims  & faintes  de- 
Dieu  , intercédez  pour 
nous. 

O Dieu  , foyez-nous  favo- 
rable ; pardonnez-nous  , 
Seigneur. 

Soyez -nous  favorable  , e- 
xaucez-nous  , Seigneur. 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
de  tout  mal. 

Délivrez-nous,  Seigneur  de 
tout  péché, 

Délivrez-nous , Seigneur, de 
votre  colere. 

Délivrez-nous,  Seigneur,  de 
la  mort  fubite  & impré- 
vue. 


Sanfte  Francifce,or. 

Omnes  fandi  Sacer- 
dotes & Levitae  , 
orate  pro  nobis. 

Omnes  fandi  Mona- 
chi & Eremitx  , 
orare  pronubis. 
Sanda  Maria  Mag- 
1 pro 


ora. 

ora. 

ora. 

ora. 


dalena  , ora 
nobis. 

Sanda  Agatha 

Sanda  Lucia  , 

Sanda  Agnes  , 

Sanda  Cxcilia 

Sanda  Catharina  , 
ora. 

Sanda Anaftafia,  or. 

Omnes  fandx  Vir- 
gines & Vidux  , 
orate  pro  nobis. 

Omnes  fandi  8c  fan- 
tx  Dei  , interce- i 
dite  pro  nobis. 

Propitius  efto,  parce 
nobis  , Domine. 

Propitius  efto,  exau- 
di nos  , Domine. 

Ab  omni  malo, libe- 
ra nos  , Domine. 

Ab  omni  peccato, li- 
bera nos,  Domine. 

Ab  ira  tua  , libera 
nos  , Domine. 

A fubitanea  & im- 
provifa  morte,  li- 
bera nos,  Dontine. 


U 1.  «> 

OÀ  i N 1 1 

.1»  infidiis  diaboli  , 

Oélivtez-nous  j Seigneur  , H 

libera  nos  Une. 

des  embûches  du  démon,  jj 

\b  ira  & odio  , & 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 1 

Omni  ma  la  volun- 

delà  colere  ,de  la  haine. 

taie  , libéra  nos  , 

& de  toute  mauvaife  vo- 

Domine. 

lonté. 

\ fpiritu  fornicatio- 

Delivrez-nous  , Seigneur  , 

nis  , libéra  nos  , 

de  Pefprit  de  fornication. 

Domine. 

A.  fulgure  & tempef- 

Délivrez-nous,Scigneur,des 

tare  , libera  nos  j 

feux  de  Pair  , & des  tem- 

Domine. 

pètes. 

A morte  perpetua  , 

Délivrez-nous,  Seigneur^de 

libera  nos  , Do- 

la  mort  éternelle. 

mine. 

Per  myfterium  fane- 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 

tac  Incarnationis 

par  le  myftére  de  votre 

tuæ  , libéra  nos. 

fainte  Incarnation. 

1 Per  adventum  tuum, 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 

1 libera  nos  , Domi- 

par  votre  avènement. 

ne* 

Per  nativitatem  tua , 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 

libéra  nos  , Domi- 

par  votre  naiflancc. 

ne. 

Per  baptifmum  & 

Délivrez-nous  , Seigneur", 

1 lan£bum  jejunium 

par  votre  baptême  & vo- 

5  tuum  , libera  nes. 

tre  faint  jeûne. 

Per  crucem  & pafllo- 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 

nem  tuam  , libera 

par  votre  croix  & par  vo- 

nos , Domine. 

tre  paflion. 

Per  mortem  &repul- 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 

turam  tuam  , libe- 

par votre  mort  & par  vo- 

ra nos , Domine. 

tre  fépulture. 

Per  fandam  Refur- 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 

reftionem  tuam, li- 

par votre  fainte  Ré  furrcc- 

bera  nos , Domine. 

tion.  1 

Per  admirabilemAf- 

Délivrez-nous  , Seigneur 
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par  votre  admirable  Af- 
cenfion. 

Délivrez-nous  Seigneur  , 
par  Tavénément  de  votre 
Saint-Efprit  çonfolatcur, 

Délivrez-nous  , Seigneur  , 
au  jour  du  Jugement. 

Ecoatez-nous  , Seigneur  , 
quoique  nous  foyons  pé- 
cheurs. 

Nous  vous  prions  de  nous 
pardonner,cxauccz-nous, 
s'il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  nous 
faire  grâce  , exaucez. 

Nous  vous  prions  de  nous 
conduire  à une  véritable 
pénitence , exaucez-nous, 
s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  gou 
verner  & de  conferver  vo- 
tre fainte  Fglife,  exaucez- 
nous  , s'il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  main- 
tenir dans  votre  fainte 
Religion  le  Souverain 
Pontife , & tous  les  Or- 
dres de  la  Hiérarchie 
Eccléfiaftiquc  , exaucez- 
nous  , s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  d’abaif- 
fer  les  ennemis  de  l’E- 
glifc  fainte  , exaucez- 
nous  , s’il  vous  plaît. 

Non';  vo'is  prions  d’établir 


ccnfioncm  tua m, li- 
bera nos,  Domine, 
Per  adventum  Spiri- 
tus fandi  Paracle- 
ti, libera  nos»  Do- 
mine. 

In  die  judicii,  libera 
nos  , Domine. 
Feccateres , te  roga- 
mus , audi  nos. 

Ut  nobis  parcas  , re 
rogamus, audi  nos. 

Ut  nobis  indulgeas  , 
te  rogamus.  j 
Ut  ad  veram  pœni-* 
tentiam  nos  perdu- 
cere iligneris  , te' 
rogamus ,audi  nos.l 
Ut  Eccleliam  tuam  i 
fandam  regere  &' 
confervate  digne- 
ris , te  rogamus 
audi  nos.  j 

Ut  domnum  Apofto-! 
licum  , & omnes' 
Ecclefiafticos  or-| 
dines  ih  fanda  re-' 
Hgionc  confervare 
digneris , te  roga-j 
mus  , audi  nos.  j 
Ut  inimicos  fandae 
Ecckfiae  humilia-! 
re  digneris  , te  ro-| 
gamus  , audi  nos.! 
Ut  Regibus  & Prin-| 
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cipibus  Chriftia- 
nis  pacem  & ve- 
ram concordi  i do- 
nare digneris  , te 
rogamus, audi  nos. 

Ut  cunfto  populo 
Chriftiano  pacem, 
& unitatem  largi- 
ri digneris,  te  ro- 
gamus , audi  nos. 

Ut  nos  metipfos  in 
tuo  lanfto  fervitio 
confortare  & con- 
fervarc  digneris  , 
te  rogamus  , audi 
nos. 

Ut  mentes  noftrasad 
coelcftia  defideria 
erigas, te  rogamus, 
audi  nos. 

Ut  omnibus  bene- 
fafloribus  noftris 
fempiteriaa  bona 
retribuas,  te  roga- 
mus , audi  nos. 

Ut  animas  noitras  , 
fratrum  , propin- 
quorum , & bene- 
factorum noftro- 
rum  , ab  aeterna 
damnatione  eri- 
pias , te  rogamus 

Ut  fruCtus  terrae  da- 
re & confervarc 
digneris  , te  roga 
mus  , audi  nos. 
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une  paix  & unç  concor- 
de véritable  entre  les 
Rois  & les  Princes  Chré- 
tiens , exaucez-nous , s’il 
vous  plaît. 

Nous  vous  prions  d’accor- 
der une  paix  , & une  u- 
nité  de  foi  & d’amour  à 
tous  les  peuples  baptifés 
en  Jcfiis-Chriit  , exau- 
cez-nous , s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  nous 
fortifier  , & nous  main- 
tenir dans  la  fainteté  de 
votre  fervicc  , exaucez- 
nous  , s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  d’élever 
nos  cfprits  vers  vous  par 
des  défirs  fpirituels  & 
céleftes , exaucez. 

Nous  vous  prions  4ç  ré- 
compenfer  tous  nos  bien- 
faiteurs , en  leur  donnant 
les  biens  éternels  , exau- 
cez-nous. 

Nous  vous  prions  de  déli-' 
vrer  nos  âmes  de  la  dam- 
natiori éternelle , & 
les  de  nos  freres  , & deil 
nos  bienfaiteurs  , exau- 
ccz-noüs  , s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  de  nous 
donner  & de  nous  con-i 
ferver  les  fruits  de  laj 
terre  , exaucez-nous,  s’ilj 
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vous  plaît. 

Nous  vous  prions  d’accor- 
der le  repos  éternel  , à 
tous  les  fidèles  qui  font 
morts  , exaucez  - nous 
s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  d’écou 
ter  nos  vœux  , exaucez 
nous  , s’il  vous  plaît, 

O Fils  de  Dieu  , cxaucez- 
nous  , s’il  vous  plaît. 

Agneau  de  Dieu  , qui  ef- 
facez les  péchés  du  mon- 
de , pardonnez-nous,  Sei- 
gneu;. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde 
exaucez-noiis  , Seigneur. 
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Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
cez les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jefus-Chrift,  écoutez-nous. 

Jefus-Chrift , exaucez-nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Chrift  , ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Parer  nofter,  tout  au  long. 
Le  Vf.  Deus  , in  adjutorium  , p.%x6. 


Ut  omnibus  fidelibus 
defundis  requiem 
aeternam  donare 
digneris  , te  roga- 
mus , audi  nos. 

Ut  nos  exaudire  dig- 
neris , te  rogamus, 
audi  nos. 

Fili  Dei, re  rogamus, 
audi  nos. 

Agnus  Dei,  qui  tol 
lis  peccata  mundi 
parce  nobis.  Dire 


Agnus  Dei , qui  tol- 
lis peccata  mundi, 
exaudi  nos  , Do- 
mine. 

Agnus  Dei,  qui  tol- 
lis peccata  mun- 
di,mifercre  nobis. 

Chrifte , audi  nos. 

Chrifte , exaudi  nos. 

Kyrie  , eleïfon. 


Chrifte , eleïfon. 
Kyrie , eleïfon. 


fauvez 


jJ'.  Mon  Dieu 
vos  ferviteurs. 

IÇt.  Qui  efpérent  en  vous. 


Seigneur  , foyez  nous 
(une  tour  forte  & impréna- 


if.  Salvos  fac  fer- 
vos  tuos. 

iÇi.Deus  meus,fpe- 
rantes  in  te. 

5^.  Efto  nobis, Do- 
mine, turris  fortitu- 
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1 dînis. 

ble. 

1 A facie  îniiiii- 

Contre  les  attaques  de 

1 ci. 

l’ennemi. 

1 Nihil  proficiat 

Ÿ»  Que  l’ennemi  ne  puif- 

I inimicus  in  nobis. 

fe  rien  connoître  contre 
nous. 

|é  Et  filius  iniqui- 

Et  que  le  méchant  ne 

1 tatis  non  apponat  no- 

nous  puiife  nuire. 

1 cere  nobis. 

1 Domine  , non 

Seigneur  , ne  nous 

fccundùm  peccata 

traitez  pas  félon  nos  péchés. 

noftra  facias  nobis. 

Neque  fecun- 

Et  ne  nous  rendez  pas 

dîim  iniquitates  nof- 

ce  que  nous  avons  mérité 

ttas  rétribuas  nobis. 

par  nos  offenfes. 

Oremus  pro 

Prions  pour  notre 

Pontifice  noftro  N. 

Pontife  N, 

Dominus  con- 

lü.  Que  le  Seigneur  le 

fervei  eum,&  vivifi- 

conferve ; qu’il  lüi  donne 

cet  cum  , & beatum 

une  fainte  vie  : qu’il  le  ren- 

faciat eum  in  terra , 

de  heureux  dans  la  terre  ÿ 

& non  tradat  eum  in 

& qu’il  ne  l’abandonne 

animam  inimicorum 

point  à la  violence  de  fes 

ejus.  ^ 

ennemis. 

.Oremus  pro  be- 

Prions  pour  nos  bien- 

nefadoribus noftris. 

faiteurs. 

Retribuere  di- 

Daignez , Seigneur  , 

gnare,  Domine,  om- 

pour la  gloire  de  votre 

nibus  nobis  bona  fa- 

nom donner  la  vie  éternel- 

cientibus , propter 

le  à tous  ceux  qui  nous 

nomen  tuum  vitam 

font  du  bien.  Ainfi  foit-il. 

æternam.  Amen. 

Oremus  pro  fi. 

f-.  Prions  pour  les  fidèles 

delibus  defunftis. 

qui  font  morts.  1 

Requiem  aeter- 

1^. Seigneur  , donnez-leur  1 

nam  dona  eis  , Do- 

votre repos  éternel  , & fai-  | 

mine  , & lux  perpe- 

tes  reluire  fur  eux  votre  é-  1 
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tcrnelle  lumière. 

Ÿr  Qu’ils  repofent  en 
' paix. 

Aînlî  fûit-il. 

Ÿ»  Prions  pour  nos  frè- 
res qui  font  abfcns. 

O mon  Dieu , fauvez 
vos  fervitcurs  qui  efpérent 
en  vous. 

Tfr-  Seigneur  , envoyez- 
leur  votre  fccours  de  votre 
Sanduaire. 

ly.  Et  votre  afiiftancc  de 
Sion. 

Ÿ/  Seigneur,  écoutez  ma 
priefe. 

Et  que  mes  cris  s’é'e- 
vent  jufqu’à  vous,  j 


E S. 

tua  luceat  eis. 

•jlf.  Requiefeant  in 
pace. 

151.  Amen. 

Ÿ*  Pro  fratribus 
noftris  abfentibus. 

]ÿ.  Salvos  fac  fer- 
VQS  tuos,  Deus  meus, 
fperanres  in  te. 

Ÿ-  >Iittc  eis  , Do- 
mine , auxilium  de 
fan£to, 

Ijt.  Et  de  Sion  tue- 
re eos. 

'J^.  Domine, exaudi 
orationem  meam. 

^ Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 


Pour  demander  pardon  de  fes  péchés, . , 


Prions, 

O Dieu  , qui  par  un  ex- 
cès de  bonté  qui  vous 
jelt  propre  , êtes  toujours 
‘prêt  de  fairp  grâce  & de 
pardonner  , recevez  favo- 
rablement notre  prière  : & 
faites  , s’il  vous  plaît , que 
les  chaînes  invifibles  du  pé- 
ché qui  lient  nos  ames  , & 
celles  de  vos  autres  fervi- 
teurs , füient  enfin  rompues 
par  la  puilTance  de  votre 
miféricordc  infinie. 


Oremus. 

DEus  , cui  pro 
prium  cit  mi- 
fereri  femper  & par- 
cere : fufeipe  depre- 
cationem noftram  : 
ut  nos  & pmnes  fa- 
mulos tuos  , quos 
dcliêforurn  • catena 
conftringit , mifera- 
tio  tuac  pietatis  cle- 
tueuier  ablblvat. 


P 

Oremus, 

EXaudi  , quscfu- 
mus  , Domine  , 
fupplicum  pircceS,  & 
confitcntiû  tibi  pat- 
cc  peccatis  ; ut  pari- 
ter «obis  indülgen- 
tiam  tribuas  benig- 
nus & pacem. 


Oremuf, 

"Neffabilem  nobis , 


R I E R 


cordîam  tuam  cle- 
menter oftcnde  : ut 
fimul  nos  & à pecca- 
tis omnibus  exuas  , 

I & à pœnis  quas  pro 
his  mercniur  , eri- 
pias. 

Four  le  Pape, 


E S. 
Frions. 
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Exaucez  , Seigneur  , lèS 
trcs-humbles  prières  de 
ceux  qui  s’adre/rent  à vous  : 
& remettez  les  péchés  de 
ceux  qui  vous  les  cohfcf- 
ferit  ; afin  que  tioùs  rcce- 
viohs  en  même^tems  de  yo. 
tre  bonté  le  pardon  de  nos 
offenfes , & le  bonheur  d’u- 
ne véritable  paix. 

Prions. 

SEigneur,  faites  parohre 
fur  nous  les  effets  de  vo- 
tre ineffable  miféricorde 
& nous  délivrant  de  tous 
nos  péchés  , délivrez-nous 
aulfi  des  peines  que  nous 
avons  méritées  en  les  com- 
mettant. 


Oremuf. 

O Mni  potens  f«m- 
piteme  Deus  , 
j miferere  famulo  tuo 
j Pontifici  noftro  N. 

I & dirige  eum  fecun- 
:dàm  tuam  clemen- 
jriam  in  vlam  falntis 
j îcremac  : ut  te  donan- 
jte  tibi  placita  cupiat, 

' & tota  virtute  perfi- 
i ciat. 

I Pour 


PrioHi. 


Dieu  tout-puilfant  & 6- 
ternel  , ayez  pitié  d( 
votre  ferviteur  notre  Saint 
Pcrele  Pape  N.  & condui- 
fez-le  par  votre  bonté  dans  i 
la  voye  du  falut  éternel,  en 
lui  faifant  vouloir  , par  kj 
don  de  votre  grâce  , ce  qui 
vous  cft  agréable  , & le  lui 
faifant  accomplir  de  toutes 
fes  forces. 
la  Paix. 

Dieu  , qui  par^  votre 


D^us  , àquo  fane.  | 

.a  def  ideria  rec-  | V--/  grâce  êtes  l’unique  au 
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tcur  des  faints  défirs  , des 
juftes  defïeins  , & des  bon- 
nes allions  ; donnez  à vos 
fervitcurs  cette  paix  que  le 
monde  ne  leur  peut  don- 
ner : afin  que  nos  cœurs 
ne  s’appliquent  qu’à  l’ob- 
fervation  de  votre  loi  : & 
que  n’ayant  point  d’enne- 
mis à craindre,  nous  jouil- 
fions  durant  nos  jours  d’une 
heureufe  tranquillité. 


E S. 

ra  confilia  & jufta 
funt  opera;  da  fervis 
tuis  illam  , quam 
mundus  dire  non  po- 
teik  pacem  , ut  & 
corda  noftra  manda- 
tis tuis  dedita  , & 
hottium  fublatcâ,  for- 
midine, tempora  fint 
tua  protedione  tran- 
quilla. 


Pour  demander  la  pureté  de  Vame 
CT  du  corps. 


Prions. 

SEîgneur  , brûlez  nos 
reins  & nos  cœurs  par  le 
feu  de  votre  Efprit  faint  ; 
afin  que  nous  vous  fervions 
dans  un  corps  chafte  , & 
que  nous  vous  foyons  a- 
gréabks  par  la  pureté  de 
nos  âmes. 


Oremus. 

URe  igné  fandi 
Spiritus  renes 
noikros  & cor  nof- 
trum  , Domine  : ut 
tibi  cafto  corpore  fer- 
viamus  , & mundo 
corde  placeamus. 


Pour  les  Morts, 


Prions. 

O Di  eu  qui  êtes  le  Créa- 
teur & le  Rédemp- 
teur de  tous  les  fidèles  , ac- 
cordez aux  aines  de  vos 
ferviteurs  & de  vos  fer- 
vantes  la  rémilfion  de  leurs 
péchés  , afin  qu’elles  ou- 
ciennent  par  les  tres-hum- 


Oremus. 


Fidelium  Deus  , 
omnium  condi- 
tor & redemptor  , a- 
nimabus  famulorum 
tuorum,  famularum- 
que tuarum  remifiio- 
nem  eundorum  tri- 
bue peccatorum  : ut 


if  ^ ^ 

1 indulgentiam  , quam 
i fcmpcr  optaverunt 
g j piis  fupplicationibus 
i confequantur.  Qui 
fl  vivis  & regnas  in  i'æ- 
1 cula  fæculorum. 
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blés  prières  de  votre  Eglile' | 
le  pardon  qu’elles  ont  tou-  1 
jours  défîré  , c’eft  ce  que  jj 
nous  vous  demandons  pour 
elles  , ô Jefus  , qui  vivez 
& régnez  aux  fiécles  des 
fiécles. 

1 ?ouY  commencer  Jaintement  quelque  a6lion. 

1 Oremus. 

g \ Ctiones  noftras 
i ry  quæfumus,  Do. 
fi  inine,afpirando  præ- 
1 vcni  ; & adjuvando 
1 profequere  : ut  cunc- 
J ta  noftra  oratio  & 
f operatio  à te  femper 
g incipiat  : & jg 

fi  cœpta  finiatur. 

Prions. 

OEigneur,  nous  vous  fup- 
Oplions  de  prévenir  tou- 
tes nos  aftions  par  votre 
Efprit  , & de  les  conduire 
enfuite  par  une  afîîftance 
continuelle  de  votre  grâ- 
ce, afin  que  toutes  nos  priè- 
res & toutes  nos  œuvres  for- 
tent  de  vous  comme  de  leur 
principe  , & fe  rapportent 
à vous  comme  à leur  uni- 
que fin. 

I Profe  en  V honneur  de  la  fainte  Vierge. 

jr  Nviolata , integra 
A & cafta  es.  Maria, 
Qua:  es  efîcdla  fulgi- 
da Coeli  porta. 

0 mater  almaChrif- 
i ti  cariffiina  , 

1 Sufeipe  pia  lauduin 

1 præconia. 

fl  1 Noftra  ut  pura  pec- 

TT Ous  êtes  pure  , ô Ma- 
» rie  , vous  êtes  très- 
chafte  , ëc  exempte  de  tou- 1 
te  tache  , vous  êtes  devenue  1 
in  porte  éclatante  du  Ciel. 

O mere  aimable  & très- 1 
chérie  de  Jei'us-Chrift  , re-j 
cevez  les  louanges  & lesi  l 
pieux  éloges  que  nous  vous  j i 
offrons.  ! fl 

Nous  vous  prions  préfen-j| 

1 

Ml 
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temenc  de  bouche  & de 
cœur  ; afin  que  nos  cœurs 
nos  bouches  deviennent 
purs. 

Et  que  par  vos  prières 
qui  font  agréables  à üieu  , 
vous  nous  procuriez  la  ré- 
miflîon  de  nos  péchés 
O Vierge  pleine  de  bé- 
nignité , de  bonté  & de 
douceur  ; qui  feule  êtes  de- 
venue me  re  i & avez  con- 
fervé  la  pureté  de  la  virgi- 
nité. 

•jljr.  Priez  pour  nous  , fain- 
te  mere  de  i^ieu.  Afin 
que  nous  devenions  dignes 
d’avoir  parc  aux  promefles 
deJefus-Chrift. 

Prions. 

PArdonnez  , s’il  vous 
plaît  , Seigneur  , les 
fautes  de  vos  ferviteurs  i 
afin  qu’étant  incapables  de 
vous  plaire  par  dos  pro- 
pres mérites  , nous  obte- 
nions le  falut  , à la  pricie 
de  la  mere  de  Jefus-CtuiÜ 
votre  Fils  Notre-Scigneur  : 
Par  le  même  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift , &c. 


E S. 

tora  fint  & cor- 
pora t 
Te  nuhe  flagitant  de- 
vota corda  üc  fera. 
Tua  per  precata 
dulcifona  , 

Nobis  concedas  ve- 
niam per  fecula. 
O benignajô  béni 
gna  ô benigna  , 
Quac  fola  inviolata 
permarififti. 


Ora  pro  nobis, 
fanfta  Dei  genitrix  , 
Ut  digni  efficia- 
mur promifiîonibüs 
Chrifti; 

Oremus. 

F A mulorum  tuo- 
rum, quæfumus 
Domine  , deliftis 
ignofee  ; ut  qui  tibi 
placere  de  aêlibus 
nofttis  non  valemus 
Genitricis  Filii  tui 
Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  intercefiione 
falvemur  ; Per  cun-j 
dem  Dominum  nof- 
trum  , &c. 


ii 


i 

'examen  GENERAL 
pour  fe  bien  Confejfer. 

CON  T R E DIEU. 

SI  VOUS  avez  manqué  en  quelque  chofe  à vo- 
tre oemiere  Confelfion,  par  négligence  de  vous  * 
examiner  , ou  fi  vous  avez  eu  trop  peu  de  con-| 
trition.  j 

I Si  vous  avez  erré  ou  douté  en  quelque  article' 
IdelaFoi.  i 

Si  vous  n’avez  taché  de  vous  corriger  , & re-. 
jetté  les  moyens  propres. 

Si  vous  avez  été  volontairement  diilrait  en  vos 
prières. 

Si  vous  avez  manqué  de  vous  examiner  quel- 
quefois avant  qu’entrer  en  Votre  repos. 

Si  entrant  dans  l’Fglife  vous  avez  caufé  , ou 
' donné  occafion  de  fcandale. 

Si  vous  avéz  manqué  par  parefle  à vos  exer- 
cices fpirituels. 

Si  vous  n’avez  fait  votre  profit  de  la  parole  de 
Dieu  , lue  ou  entendue.  j 

I Si  vous  avez  négligé  les  infpirations  divines  J 
.&  vous  êtes  mocqué  des  pcifonnes  dévotes  ou. 

I confacrées  à Dieu. 

I , Si  vous  avez  été  ingrat  des  bénéfices  & fa- 
I veurs  reçues  de  Dieu. 

I Si  vous  n’avez  drelTé  toutes  vos  intentions  à la! 

, gloire  de  Dieu.  . j 

I Si  vous  avez  trop  préfumé  de  la  miféricordc! 

I de  Dieu  , ou  eû  de  la  défiance.  j 

Si  vous  avez  fait  de  bonnes  œuvres  parhypo- 
* crifie  ou  vaine  gloire. 
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Si  vous  avez  plus  craint  le  péché  pour  la  peine 
que  pour  l’amour  de  Dieu. 

Si  vous  avez  murmuré  contre  Dieu  & con 
tre  les  œuvres. 

Si  vous  avez  permis  que  Dieu  ou  le  prochain 
ayent  été  offenfés. 

^ Si  vous  avez  négligé  le  fervîce  de  Dieu  . pour 
etre  trop  attaché  au  monde. 

Si  vous  vous  êtes  trop  expofé  en  danger  évi- 
dent d’offenfer  Dieu. 

Contre  le  Prochain, 

SI  vous  vous  êtes  réjoui  du  mal , ou  fâché  du 
bien  de  votre  prochain. 

Si  vous  avez  gardé  quelque  animofité  ou  ran- 
cune en  votre  cœur. 

Si  vous  avez  donné  mauvais  confeil  , pou- 
vant mieux  confeiller. 

Si  vous  avez  détourné  quelqu’un  de  faire  une 
bonne  œüvre.  • j 

Si  vous  avez  détrafté  ou  offenfé  la  réputation 
de  quelqu’un.  i 

Si  vous  vous  êtes  mocqué , ou  avez  reproché  ! 
quelque  défaut  naturel.  I 

Si  vous  avez  donné  fcandale  ou  occaHon  de  pé-* 
xhé  aux  autres. 

Si  vous  avez  donné  occafion  de  jufer  ou  blaf- 
phémer. 

Si  vous  avez  quelque  haine  contre  qui  que  ce 
Toit.  . 

Si  vous  avez  dénié  de  payer  ce  que  juftement 
vous  deviez. 

Contre  vous-même. 

S T vous  avez  eu  quelque  penféc  volontaire  , ou 
défir  deshonnête. 
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Si  vous  avez  excédé  en  quantité  ou  qualité  de 
viandes. 

Si  vous  êtes  trop  curieux  en  vos  habits  , ou  au- 
tres fuperfluités. 

Si  vous  vous  êtes  exeufé  , ou  avez  défendu  vo- 
tre faute  la  reconnoi/fant. 

Si  vous  vous  êtes  expofé  par  trop  de  confiance 
au  péril  du  péché. 

Si  vous  avez  dit  des  paroles  vaines  , men- 
fongéres  ou  inconfidérées. 

Si  vous  êtes  trop  impatient  » colère  ou  opi- 
niâtre, 

AêJe  de  Contrition  qui  doit  fitivreV  Ex  amen. 

MOn  divin  Jefus , qui  me  donnera  des  lar- 
mes & des  foupirs  pour  pleurer  mes  pé- 
chés > dont  je  me  trouve  maintenant  coupable  de- 
vant vous  ! Je  devrois  mourir  de  honte  & de  con- 
fufion  , d’avoir  tant  offenfé  votre  bonté  infinie. 
Je  vous  en  demande  pardon  , Seigneur  , je  vous 
en  demande  très-humblement  pardon.  Je  me  jette 
entre  les  bras  de  votre  miféricorde.  Jefçai  qu’el- 
le cft  fans  bornes , & que  vous  ne  voulez  point 
la  mort  du  pécheur.  C’eft  ce  qui  me  foutient  & 
me  fait  approcher  de  ce  Sacrement  avec  confian- 
j ce  , vous  promettant  , avec  votre  grâce  , de  faire 
j la  pénitence  que  mon  Confefléur  m’ordonnera  , 
de  fuivre  fes  avis  , & de  ne  vous  plus  offenfer. 

Priere  avant  la  Confejfion. 

Quelle  rcconnoiflance  , 6 divin  Rédempteur, 
ne  vous  dois-je  point , pour  toutes  vos  bon. 
tés  i>  Ne  vous  lalTerez  - vous  jamais  de  faire  du 
bien  à un  ingrat  ? Ah  î c’eft  trop  long-tems  , Sei- 
1 1 gneur , abufer  de  vos  grâces  & de  vos  Sacre 
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mens.  C’tft  à ce  coup  , que  je  fuis  réfolu  de  me 
convertir  tout  de  bon  , de  renoncer  à mes  pè- 
ches , ocde  me  donner  entièrement  à vous. 

Béni/fez  , mon  adorable  Sauvçur,  ces  réfolu- 
tions  , que  je  ne  fais  que  par  votre  grâce , & 
mettez-les  fi  avant  dans  mon  cœur  , que  rien  au 
monde  ne  loit  capable  de  me  les  faire  changer 
1 s'Vinfi  loit-il.  ® 

j pr'ure  avant  la  ConfeJJion. 

O igieur , qui  avez  établi  dans  votre  Eglife  | 
I O e miniftére  de  la  réconciliation  d«s  pécheurs  ! 
lavcc  vous  , en  lui  donnant  le  pouvoir  de  lier  & 

, de  délier  : Je  \^is  me  préfenter  ^elon  vos  ordres 
I i I n ’e  vos  Miniftres  , & lui  découvrir  les  plaies 
jde  mon  aine  , pour  en  obtenir  la  guérifon  , & 
apprendre  de  ce  que  je  dois  fairç  pour  fortir 
'les  liens  du  péché. 

I Lonni-z-iui  ^ mon  Dieu  , votre  lumière  pour 
connoîtrerérat  & les  befoins  de  mia  confcience  ! 

! la  char  té  pour  travailler  à ma  guérifon  i mais  eiî 
ms  me-iems  donnez-moi  toutes  les  difpofitions 
jnéce  laites  pour  profiter  de  fa  charité  & de  fes 
lumières.  Que  je  n’aiç  point  la  faulTe  honte  qui 
cache  des  péchés  qui  ne  feront  que  trop  connus  au 
jaur  de  votre  jugement  ; mais  que  j’aie  une  extrê- 
jme  confufion  de  les  avoir  commis  , que  j’en  dé- 
I couvre  l’énormité  & la  grandeur , fans  vouloir  , 

|<*n  les  diminuant  , diminuer  l’obligation  que  je 
• dois  avoir  à la  patience  avec  laquelle  vous  m’a- 
vez fouflfert. 

Je  vais  donc  me  jetttraux  pieds  du  Prêtre  qui 
vous  repréfente  » ô mon  divin  Sauveur  , comm.e 
l^apécheie/Te  qui  reçut  à vos  pieds  la  rémifîton 
de  les  péchés  ; attirez-moi  par  la  même  grâce  , 

& en  m’infpirant  une  haine  parfaite  de  mon  ini- 
quité , faites-moi  aimer  véritablement  votre  juf- 
tice.  ' 
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Venez  , Ffprit  faint  , & conduirez  cçalcnienc' 
mes  lévres'&  mon  cœur  . afin  que  la  conlefiion  de 
ma  bouche  Toit  une  fuite  de  la  converfion  inté- 
rieure demon  ame  : & que  par  Taveu  fincerc  & 
douloureux  de  mes  fautes  , par  la  docilité  à re- 
jeevoir  ies  avis  de  celui  qui  m’inftruit  de  votre 
Ipart  » je  mérite  la  confclation  & la  paix  que  vous 
accordez  aux  humbles , & que  vous  refuferez  tou.- 
jounaux  fuperbes, 

InflruCiim  fur  la  Cvmrnunion. 

POur  fe  difpofer  la  participation  de  la  divi- 
ne Euchariltie  , on  peut  lire  le  chapitre  6. 
de  faint  Jean;  & en  même-tems  , apprendre  de 
l'Apôtielaint  Paul  , dansi’Epîire  du  Jeudi-Saint, 
la  nécelfiié  de  s’éprouver  , pour  éviter  les  mal- 
heurs d'une  communion  indigne. 

Ainfi  voilà  deux  vérités  que  l’on  ne  doit  ja- 
mais féparer  : la  faime^  Fuchariltie  eft  le  pain 
ides  enfans  de  Dieu  dans  le- pèlerinage  de  cette 
vie  ; mais  ce  n’eft  qu’en  fuivarit  cette,  difpofition 
'où  nous  devons  cire  de  vivre  comme  étrangers  à 
■(  l’égard  des  chofes  du  monde  , & comme  emans 
jde  Dieu  , que  nous  devons  approcher  de  la  faintç 
; Communion.  La  difficulté  elt  de  fe  connoître  foi- 
[même  ; & comme  l’amour-propre  nous  porte  na- 
turellement à-  des  jugemens  favorables  fur  nos 
I difpofitioas  , ce  n'cft  qu’après  l’épreuve  d’une  vie 
.vraiment  chrétienne  , conforme  aux  régies  ds^ 

: l’Evangile  , & fuivant  les  avis  d’ua  DireÀeur  é- 
;clairé,que  l’on. doit  fc  préfcRicr  à la  faince  ta- 
'ble  : Ne  vous  trompez  pas  , die  faint  Paul  aux 
I Galatci , chap.  6.  on  ne  Je  rnocque  pas  de  Die»  : 

■ l*homme^  ne  recueillera  q.'.e  ce  qu'U.  aura  fe-- 
m/y  celui  qui  J eme  dans  la  chair  j rect{%ih 
: 1 1er  a de  la  chair  la  corruption  dX  l^  mort  ;■  df. 
celui  quifeme^  dans  t efprit  , recueilk^-siç..  é? 
fAfprtt  la  v:e  éternsUe.  " ' 
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Priere  avant  la  Communion. 

^Jefus  mon  Sauveur  & mon  Dieu  , je  crois 
W dune  ferme  foi  que  votre  Corps  & voire 
^>ang  precieux  , votre  ame  & votre  divinité  font 
pr  entes  dans  le  très-augufte  Sacrement  que  je 
vais  recevoir  , &que  vous  y êtes  vous-même  pour 
nous  faire  fouvenir  de  votre  mort  , pour  nous  en 
communiquer  les  mérites  & pour  nous  faire  part 
de  vos  vertus  & de  la  vie  éternelle. 

Priere  avant  la  Communion. 

Q Eigneur  Jefus  , qui  m’avez  racheté  fur  2a 
Croix  par  1 oblation  fanglante  de  votre  pré- 
cieux corps  , & qui  m’ordonnez  de  participer  à 
cette  viêlime  falutaire  pour  avoir  la  vie  éternel- 
le , je  me  préfente  à votre  table  pour  obéir  à l’or- 
dre qui  y appelle  même  les  pauvres  & les  infir- 
mes. Mais  qui  peut  foutenir  votre  divine  pré- 
ience?Nos  peres  ont  tremblé  lorfque  vos  Anges 
‘Cur  parloient  , & dans  quelle  difpofition  dois- 
je  entrer  lorfque  mon  Seigneur  &mon  Dieu  vient 
me  vifitcr  , & veut  même  établir  en  moi  fa  de- 
meure ! il  ne  me  refte  que  de  m’humilier  à rcxcni-  ' 
pie  delà  fainte  Vierge  qui  vous  a reçu  la  pre- 
miere,  lorfque  vous  avez  commencé  le  grand 
myitere  de  l’Incarnation  : vous  voulez  aujour- 
a hui  me  faire  participer  à ce.  myftére  , je  dirai 
donc  avec  votre  faintc  mere  , ( & avec  quel  trem- 
blenient  dois-je  le  dire!  ) Qu’il  me  foit  fait  fé- 
lon votre  parole  ; mais  faites-moi  auparavant 
trouver  grâce  devant  vous,  comme  elle  l’a  trou-l 
vec  ; vifitez-moi  par  votre  miféricor de  avant  de 
me  vifiter  par  la  préfcncc  de  votre  chair  facrée  * 
qne  le  dcfir  que  j’ai  de  m’en  nourrir  , vienne 
^ ^'une  foif  ardente  pour  la  julike 
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qui  m’apprenne  le  (iilcerncment  que  je  dois  fai 
re  de  votre  corps 
Il  me  l'emble  que  du  haut  de  votre  Autel  & du 
milieu  de  votre  Sacrement  ,vous  me  demandez 
comme  à iaint  Pierre  , fi  je  vous  aime  ; Oui 
Seigneur  , vous  connoiffez  les  fecrets  les  plus  ca 
chés  de  mon  cœur  , vous  fçavez  ü je  puis  dire  que 
je  vous  aime  ; je  fens  bien^que  je  vous  defire  ^ 
mon  ame  & ma  chair  foupircnt  même  dans  l’ar- 
deur de  vous  recevoir  i bénificz  , Seigneur  , ce 
faine  empielFément  : ce  n’eft  pas  pour  jouir  des 
biens  de  ce  monde  , mais  pour  la  guérifon  fpiri 
tuelle  de  mon  ame  que  je  cours  à la  fourcc  de 
tous  les  biens  i je  recherche  le  rernede  contre  le 
péché , la  force  d’accomplir  vos  faints  eomman 
demens , & cette  union  parfaite  avec  vous  qui 
commence  ici-bas  dans  le  gage  précieux  de  votre 
Sacrement  ^ pour  durer  dans  le  ravilî'ement  de 
votre  faint  amour  pendant  toute  l’éternité. 

Lorfquele  Prêtre  préfente  la  fainte  Huftey 
Corpus  Domini  Jefu  Chrifti  , c*efi-à-ciire  , le 
Corps  de  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur  , on  peut  y 
en  faifam  un  a6ie  de  foi , répondre  Amen , 
pour  attefler  yfuivant  P ancien  ujage  de  VE- 
glife  , la  vérité  du  Corps  de  Jefus-Chrijî  , (x 
aujji-tüt  après  V avoir  reçu  , tl  faut  adorer 
dans  un  profond  flence  le  Sauveur  habitant 
ejr  réjidanten  nous  ^ lui  préfenter  notre  corps 
tX  notre  ame  pour  V accornplijfement  de  fes 
divines  volontés , éX  le  conjurer  avecinjîan- 
ce  d'établir  le  régne  de  fon  efprit  de  fon 
amour , fur  les  ruines  de  nos  pajfwns. 

Priera  après  la  Communion, 

Qüe  vous  rendrai-je  , ô mon  divin  Sauveur  , 
pour  la  grâce  que  vous  venez  de  me  faire  f 
V ous  vous  êtes  donné  tout  entier  à moi , ne  dois 
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|je  pas  me  donner  tout  entier  à vous  ? O mon 
jpieu  , poiïedcz-moi , & ne  permettez  pas  «que  je 
i fois  jamais  à d’autre  maître  i occupez  tellement 
jmon  ame  qu’il  n’y  ait  en  moi  aucun  mouve- 
i ment  , aucune  aftion,  aucune  penfée  , ni  aucun 
idefir  qui  ne  foit  pour  vous  ; faites-moi  com- 
' prendre  quelle  doit  être  la  vie  d’un  Chrétien  qui 
; par  la  grâce  fignalee  de  la  Communion  demeure 
en  vous  , & en  qui  vous,  demeure?.  Oui  , mon 
Oicu  , vous  devez  me  fuffirç  , puit'que  vous  êtes 
tout  , &,  fl  n^on  devoir  me  lie  encore  à quelque 
créature,  je  ne  dois  l’aimer  qu’en  vou§  & pour 
vous, 

Apprene?-moi , 6 Maître  fouverajn  des  cœurs  , 
comment  vous  n’avez  vécu  fur  la  terre  que  pour 
votre  Pere  , & comment  celui  qui  vous  mange  ne 
vit  plus  que  pour  vous.  Que  votre  chair  facrée 
m’ôte  la  faim,  des  créatures  , & que  votre  fang 
éteigne  en  moi  la  foif  d.e  tout  ce  qui  n’eft  pas 
mon  Sauveur.  Celui  qui  vous  mange,  doit  annon- 
cer votre  mort  : faites  donc , Seigneur, , que  je 
fafTc  voir  par  toute  ma  vie  que  mon  Dieu  eft  mort 
pour  mpi  , & que  je  repréfentc  fa  mort  en  mou- 
rant volontairement  dès-à-préfent  à toutes  les 
créatures.  Opérez  en  moi  le  même  effet  que  vous 
produifîtes  dans  vos  Difciples  d’Emmaüs  : auflt- 
tôt  après  vous  avoir  reçu  dans  ce  Sacrement , ils 
eurent  les  yeux  ouverts  , & ne  penferent  plus  qu’à 
tourner  leurs,  pas  vers^  Jerufalem  : ouvrez  pa- 
reillement les  yeux  de  mon  ame  pour  vous  rc- 
connoître  comme  mon  unique  bien  , afin  qu’ou- 
bliant tout  ce  qui  eft  deffus  la  terre  , j’avance  fans 
relâche  pour  vous  pofféder  dans  la  cité,  perma- 
nente de  la  célefte  Jeruialein. 

Pouy  s'entretenir  duns  lei  fentimens  qui 
conviennent  à la  fainte  Communion  , on  peut 
ve'citerle  Pfeaume  53-  Benedicam  Dominum  , 
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qui  eft  marqué  dam  Us  plus  anciennss  Litur.'^^^ 
gies , pour  être  chanté  au  tems  de  La  Commu-- 
nion  , ou  les  Cantiques  Bencdidfcus  à Laudes  , 
Magnificat  , à Vêpres  , Nunc  dimittis  « Com-' 
plie.  De  plus  c^eft  une  pratique  de  dévotion 
fort  utile  pendant  les  huit  jours  qui  Suivent  \ 
la  Communion  de  prendre  chaque  jour  quelJ\ 
que  tems  pour  en  r appeller  le  jouvenir  par\ 
quelque  priere  ou  leêiure  particulière,', 

Prières  apy^s  la  Communion, 


MOn  adorable  Jçfus  , je  vous  rends  miUe* 
grâces  de  ce  que  v5us  avez  daigné  venir  ! 
en  moi.  P endez-vous  , s’il  vous  plaît  , telle- 
ment le  Maître  de  mon  cœur  , que  je  ne  vous  en' 
cha^e  jamais  par  mes  péchés  ; déracinez-cn  l’or-j 
gucil , la  vanité  , & l’ambition  , & y mettez  votre! 
humilité.  EtoufTez-y  l’efprit  d’impureté  , de  blaf- 
phême  , & de  vengeance  , & faites-y  regner  la  pu-  j 
reté  , la  douceur , la  patience  & ta  chatteté  chré-  ; 
tienne  , & me  donnez  furtout  l’amour  de  mes 
ennemis.  j 

Faites  , mon  Dieu  , que  je  fois  à vous  , que 
je  vous  confacre  ma  vie  ; que  je  perfévére  dans 
la  vojpnté  de  vous  fervir  jufqu’à  la  mort  que 
'je  m’y  prépare  par  la  crainte  de  vos  mgemens  , &* 
par  l’amour  de  votre  fainte  Loi  , afin  que  je  vive* 
éternellement  avec  vous.  Ainfi  foit-il,  ' " ‘ 


AP  ? O B AT  10  N. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier  , 
l'Office  de  la  Semaine  Sainte  , en  Latin  ^ 
en  Trançois  , à l'ufage  deRome  de  Paris  , 
& je  n’ai  rien  trouvé  qui  pui/Te  en  empêcher  l’im- 
prcflion.  En  Sorbonne  , ce  lo.  Odobrc  i 740. 

M A R S I L L Y. 


PRIVILEGE  DV  ROr. 

T O U I S , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
•1—1  France  & de  Navarre  : A nos  amés  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel  , Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs , 
Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , & autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Salut.  No- 
tre  bicn-amé  Hen  r y-S  i m o k-P  terre 
G I s s E Y , Imprimeur  & Libraire  à Paris,  Ad- 
joint de  fa  Communauté  , Nous  ayant  fait  fup- 
plier  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  permiflîon  , 
pour  rimpreffion  d’un  livre  intitulé  , VOffice  de 
la  Semaine  Sainte,  en  Latin  p en  Fr  an  fois  , 
à lufage  de  Rome  & de  Paris  ; olfrant  , pour 
cet  effet  de  l’imprimer  , ou  faire  imprimer  en  bon 
papier  & beaux  caraéiercs,  fuivant  la  feuille  im- 
primée & attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
Scel  des  Préfentes,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  , d’imprimer  ou 
faire  imprimer  ledit  livre  ci-deffus  fpecifié  , con- 
jointement  ou  féparément , & autant  de  fois  que 


bon  lui  leinblera , & de  le  vendre,  faire  vendre  & 

débiter  par-teut  notre  Royaume  , pendant  le  tems 
de  trois  années  confécutives  , à compter  du  jour 
de  la  date  defdites  Préfentes.  Failons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs  - Libraires  , Sc  autres  perferimes 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  fo.ent 
d’en  introduire  d’imprefilon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiifance  ; A la  charge  que  ces  Pré 
fentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Re 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Li- 
braires de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’i- 
celles ; que  l’imprellîon  de  ce  livre  fera  faite  dans 
notre  Royaume,  & non  ailleurs  , en  bon  papier  & 
beaux  caraûéres , conformément  aux  Réglemens 
de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du  lo.  A- 
vril  1725.  & qu’avant  que  de  l’expolér  en  ven- 
te, le  Manuîcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de 
copie  al  imprcfllon  dudit  livre  , lera  remis  dans 
^ le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  den-j 
Il  née  , es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Cheva- 
j lier  le  f eur  d’AguelTeau  , Chancelier  de  France  , 1 
Commandeur  de  nos  Ordres  ; & qu’il  en  fera  cn-l 
luite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  no-i 
tie Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre’ 
Château  du  Louvre  , & un  dans  celle  de  notredit 
très-cher  & féal  Chevalier  , Chancelier  de  France, 
le  Sieur  d’Aguefleau  , Commandeur  de  nos  Or- 
dres : le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  ; du 
contenu  defquellcs  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  | 
faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  ayans-caufe  , pleine-^' 
ment  & paifiblement  , fans  fouftrir  qu’il  leur  foit‘ 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  ; 
la  copie  defdites  Préfentes  , qui  fera  imprimée  ’ 
tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  du- 
dit livre  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original,  i 
Commandons  au  premier  notre  Huilfer  ou  Ser-I 
gw  , de  faire  pour  rcxécution  d’icelles,  tous! 
aétes  requis  & nécefl'aircs , fans  demander  autie' 


I, } trniilîlon  , & nonobltam  clameur  de  Haro,  Char- 
j tre  Normande  & Lettres  à ce  contraires.  Cxr»  tel 
ell  notre  plaifir.  Donné  à Paris  , le  douzième 
jour  de  Novembre  , Pan  de  grâce  mil  fept  cent 
quarante,  & de  notre  régné  le  vingt-quatïiémc. 
Par  le  Roi  en  ion  Confcil, 

ÔN, 

Kegiflré  fur  U È.e'giftre  X.  de  la  Chambre 
\ Royale  des  Libraires  ^ Imprimeurs  deVa- 
! ris , iV‘'.  -^10.  fol.  400.  conformément  aux  an» 

■ ciens  Règlement , confirmés  par  celui  dü  »8.- 
Février  17» 3.  A Parts , le  15.  Novembre. 
1740. 

Signé  ,SAUGRAIN,  Syndic. 
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